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AYANT -PROPOS. 


Frappé,  il  y  a  plusieurs  années  déjà,  de  l'importance  historique 
du  cartulaire  de  Savigny,  je  résolus  d'en  faire  l'objet  d'une  publication 
particulière.  Je  copiai  dans  ce  but  le  seul  exemplaire  de  ce  "précieux 
monument  que  j'eusse  à  ma  disposition,  celui  de  la  Bibliothèque  im- 
périale; puis  j'adjoignis  à  mon  manuscrit  toutes  les  pièces  que  je  pus 
me  procurer  sur  Savigny.  Mais  je  m'aperçus  bientôt  que  ces  addi- 
tions, qui  allaient  sans  cesse  grossissant,  absorbaient  le  document 
essentiel,  et  que,  si  jê  les  conservais  dans  mon  livre,  la  publication 
perdrait,  au  point  de  vue  de  l'histoire  générale,  tout  l'intérêt  qu'elle 
pourrait  gagner  sous  le  rapport  de  l'histoire  particulière  de  l'abbaye. 
Or,  comme  l'histoire  de  Savigny  n'était  pas  le  but  principal  de  mon 
travail,  je  me  décidai  à  changer  de  voie  :  j'écartai  toutes  les  pièces 
étrangères  au  cartulaire  que  j'avais  recueillies  déjà,  et  je  rétablis  l'é- 
conomie primitive  du  manuscrit,  que  j'avais  modifiée  pour  leur  don- 
ner place.  C'est  ce  document  que  je  publie  aujourd'hui  dans  la  Col- 
lection des  documents  inédits,  conformément  à  une  décision  de 
l'ancien  Comité  des  monuments  écrits  de  fhistoire  de  France,  au- 
quel je  l'ai  soumis  en  \8/ig.  J'ai  collationné  mon  manuscrit  sur 
toutes  les  copies  connues,  et  je  l'ai  complété  autant  qu'il  dépendait 
de  moi  par  des  notes  et  par  l'addition  d'un  document  du  même 
genre,  du  môme  temps  et  du  même  pays,  mais  beaucoup  moins  con- 
sidérable :  je  veux  parler  d'un  cartulaire  de  l'abbaye  d'Ainay,  presque 
inconnu  des  historiens.  Ce  sont  les  deux  plus  anciens  monuments  de 
l'histoire  du  Lyonnais  :  à  ce  titre  seul  ils  mériteraient  déjà  quelque 
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intérêt,  car  le  moraliste  et  le  philologue  y  trouvent  leur  part  comme 
rhistorien;  mais  on  va  voir  qu'ils  ont  un  intérêt  plus  spécial,  celui 
de  jeter  quelque  lumière  sur  des  questions  historiques  encore  fort 
obscures.  Toutefois,  avant  d'aborder  ce  sujet,  je  crois  convenable 
d'entrer  dans  quelques  détails  préliminaires  sur  les  différentes  par- 
ties qui  composent  ce  livre, 

1°  CARTBLAIRE   DE  SAVIGNY. 

La  première  comme  la  plus  considérable  et  la  plus  importante 
portion  est  certainement  celle  qui  renferme  le  cartulaire  de  Savigny. 
Ce  document,  compilé,  dans  la  première  moitié  du  xu^  siècle,  par 
ordre  de  l'abbé  Ponce ,  qui  gouverna  l'abbaye  de  l'an  1 1  i  i  à  i  1 4o 
environ,  s'arrêtait  primitivement  à  cette  dernière  date;  mais  on  y  a 
joint  plus  tard  une  vingtaine  de  pièces,  dont  quelques-unes  vont 
jusqu'au  xiv*^  siècle.  Je  n'ai  pas  cru  devoir  retrancher  ces  pièces \  quoi- 
qu'elles soient  en  désaccord  avec  le  titre  particulier  du  cartulaire, 
parce  qu'elles  font  partie  de  toutes  les  copies  aujourd'hui  connues  de 
ce  document.  Seulement  je  les  ai  séparées  du  livre  de  Ponce  par 
le  mot  Appevdix  placé  en  forme  de  titre  (page  609),  mais  entre 
crochets,  pour  indiquer  qu'il  ne  se  trouve  pas  dans  le  manuscrit. 

Le  manuscrit  original  de  ce  cartulaire  n'existe  plus,  ou  du  moins 
n'est  dans  aucun  dépôt  connu.  Il  parait  qu'il  en  restait  encore  quelques 
fragments  dans  l'abbaye  au  xviii'^  siècle,  car  François  de  Camps,  abbé 
de  Signy,  ayant  obtenu  de  Bossuet,  alors  abbé  de  Savigny,  commu- 
nication d'une  copie  plus  moderne  de  ce  document  que  conservait 
le  monastère,  nous  apprend,  dans  une  longue  lettre  qu'il  écrivit  à  ce 
sujet  à  son  confrère,  et  qui  est  datée  de  Paris,  le  i^""  janvier  1703, 
qu'il  y  avait  au  commencement  et  à  la  fin  du  manuscrit  deux  feuil- 
lets d'une  écriture  plus  ancienne.  «  Il  paroît,  dit-il,  par  ces  quatre 
feuillets,  qu'il  y  avoit  un  cartulaire  plus  ancien,  qui  paroit  avoir  été 


'  Elles  sont,  comme  on  le  verra,  ins- 
crites sans  aucun  ordre,  et  quoique  quel- 
ques-unes d'entre  elles  soient  fort  longues, 


toutes  ensemble  n'égalent  pas  en  étendue 
la  quinzième  partie  du  cartulaire  propre- 
ment dit. 
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écrit  près  de  cent  cinquante  ans  avant  celui-ci.  »  François  de  Camps, 
à  la  vérité ,  semble  croire  que  ces  fragments  appartenaient  à  un  cartu- 
laire  plus  ancien  que  celui  de  Ponce  ;  mais  ce  n'est  là  qu'une  opinion 
sans  fondement,  comme  tant  d'autres  du  célèbre  abbé^  Ces  frag- 
ments provenaient  évidemment  de  l'ancienne  copie,  qu'un  fréquent 
usage  avait  détériorée  à  la  longue,  et  qu'on  avait  dû  renouveler  à  une 
époque  relativement  moderne,  mais  déjà  ancienne  au  xviii^  siècle. 

J'ai  vainement  chercbé  le  volume  qu'avait  eu  en  mains  l'abbé  de 
Camps  :  il  se  trouve  sans  doute  dans  quelque  bibliothèque  particu- 
lière, où  le  hasard  le  fera  découvrir  un  jour.  En  effet,  de  1708  à 
1791  il  n'est  survenu  aucun  événement  qui  ait  pu  causer  la  des- 
truction de  ce  volume,  alors  fort  connu  des  érudils,  grâce  aux  extraits 
qu'en  avait  donnés  J.  M.  de  la  Mure  dans  son  Histoire  du  diocèse  de 
Lyon;  et  depuis  1791  les  archives  de  l'abbaye  ont  été  conservées 
dans  celles  du  département  du  Rhône.  On  a  bien  pu  le  soustraire, 
ainsi  que  beaucoup  d'autres  volumes,  à  ce  dernier  dépôt,  tenu  autre- 
fois avec  fort  peu  de  soin;  mais  on  y  attachait  trop  d'importance 
au  XVIII*  siècle  pour  l'avoir  laissé  périr. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  ne  connaît  plus  aujourd'hui  que  quatre  co- 
pies intégrales  du  cartulaire  de  Savigny  :  celle  des  bibliothèques 
publiques  de  Paris  (Bibl.  imp.),  de  Lyon  (Bibl.  de  la  ville),  de  Mont- 
pellier (Bibl.  de  la  faculté  de  médecine),  et  la  plus  intéressante  de 
toutes,  celle  qui  provient  de  l'abbaye,  et  qui  est  devenue  une  pro- 
priété particulière  par  une  circonstance  déplorable.  Il  y  en  a  eu  sans 
doute  un  bien  plus  grand  nombre,  car  il  paraît  que  Samuel  Guichenon 
et  le  conseiller  Aubret  en  ont  eu  chacun  une  à  leur  disposition.  11 
pourrait  donc  se  faire  qu'on  en  retrouvât  d'autres  que  celles  que 
je  viens  de  mentionner,  et  sur  lesquelles  seulement  mon  texte  a  été 

'  J'en  citerai  une  bien  plus  étrange.  Uo-  combattre  celte  erreur,  qui  est  contredite 

miné  par  les  idées  nationales  de  son  époque ,  ])ar  presque  tous  les  actes  du  cartulaire. 

il  prétend  trouver  dans  le  cartulaire  de  Sa-  11  suffira  au  lecteur  de  comparer  dans  la 

vigny  la  preuve  que  la  domination  bour-  table  les  articles*  des  rois  de  France  à  ceux 

guignonne  n'était  pas  reconnue  dans  le  des  rois  de  Bourgogne,  à  celui  de  Conrad. 

Lyonnais  au  x°  siècle!  Il  est  inutile  de  particulièrement. 
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collalionné;  mais  elles  n'offriraient  évidemment  aucune  variante  im- 
portante. 

Voici  quelques  renseignements  sur  les  manuscrits  qui  m'ont  servi 
à  restituer  le  texte  du  cartulaire  de  Savigny.  Je  range  ces  manuscrits 
dans  l'ordre  de  leur  importance  relative  à  mes  yeux,  en  les  indiquant 
par  la  lettre  ahréviative  qui  sert  à  les  désigner  dans  les  notes  du  livre. 

i"  Ms.  C.  Je  l'ai  indiqué  ainsi  parce  qu'il  a  été  acheté  en  i83Zi 
aux  héritiers  de  M.  Gochard  :  c'est  la  copie  du  monastère.  Elle  forme 
un  volume  petit  in-folio  en  papier,  de  cent  cinquante-cinq  feuillets  de 
texte,  d'une  écriture  qu'on  peut  à  la  rigueur  faire  remonter  à  la  fin 
du  xvi^  siècle  ou  au  commencement  du  xvii^.  Outre  les  cent  cinquante- 
cinq  feuillets  de  texte,  on  trouve  en  tête  une  table  des  pièces  com- 
posée de  vingt-neuf  feuillets  non  paginés,  et  quelques  observations  à 
la  fm  du  volume,  également  non  paginées.  A  l'époque  de  la  Révolu- 
tion, ce  manuscrit  fut  déposé  dans  les  archives  du  département  de 
Rhône-et-Loire,  avec  tous  les  autres  papiers  de  l'abbaye;  mais  quel- 
ques années  après,  M.  Gochard,  qui  réunissait  au  titre  de  conseiller 
de  préfecture  celui  de  garde  des  archives  du  département,  emporta 
ce  volume  chez  lui,  ainsi  que  quelques  autres  qui  lui  étaient  néces- 
saires pour  les  publications  historiques  et  statistiques  dont  il  s'oc- 
cupait; ce  savant  eut  ensuite  la  négligence  de  garder  ces  volumes 
après  sa  destitution,  en  181  5,  et  ils  restèrent  chez  lui  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  en  i834.  Us  furent  alors  vendus  avec  les  autres  livres 
de  sa  bibliothèque  par  ses  héritiers,  qui  eurent  le  tort  de  ne  pas 
s'enquérir  de  la  provenance  de  ces  manuscrits.  Voilà  comment  ce 
volume  et  beaucoup  d'autres  du  même  genre  ^  sont  devenus  pro- 
priété particuhère,  de  propriété  publique  qu'ils  étaient'^.  Cette  cir- 
constance m'a  empêché  de  tirer  de  ce  manuscrit  tout  le  parti  qu'il 


'  Enlrc  autres,  le  l.iher  consmtudinum 
de  l'abbaye,  précieux  manuscrit  fort  sou- 
vent cité  par  Benoît  Maîlliard,  qui  fut 
acheté  par  M.  de  Verna  père. 

'  Les  héritiers  Gochard  ne  purent  l'i- 


gnorer, car  le  fait  était  connu  de  tout  le 
monde  à  Lyon.  (Voyez  ce  qu'a  écrit  à  ce 
sujet  M.  l'abbé  Roux,  dans  une  notice 
sur  Savigny  insérée  dans  l'Album  duXyon 
nais  pour  i844,  p-  ^7^-] 
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était  naturellement  possible  d'en  tirer,  le  détenteur  n'ayant  autorisé 
qu'une  collation  sur  les  lieux.  Cette  collation  a  été  faite  avec  beau- 
coup de  soin,  sur  ma  copie,  par  M.  F.  Z.  Collombet,  bien  connu 
pour  ses  travaux  d'érudition;  mais  on  sait  combien  il  y  a  loin  d'une 
collation  préparatoire  sur  manuscrit  à  ime  collation  définitive  sur 
l'imprimé 

2°  Ms.  M.  Je  désigne  ainsi  la  copie  qui  se  trouve  dans  la  biblio- 
thèque de  la  faculté  de  médecine  de  Montpellier.  Elle  provient  de 
Laurent  Planelli  de  la  Valette,  pour  qui  elle  avait  été  exécutée, 
comme  le  prouve  une  note  inscrite  sur  le  premier  feuillet,  et  qui  est 
ainsi  conçue  :  «  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Savigny  en  Lyonnois,  qu'on 
nomme  vulgairement  la  pancarte  de  Savigny.  Copiée  pour  M.  de  la 
Valette,  sur  l'original^,  qui  est  dans  ladite  abbaye,  en  i  700^.  »  Cette 
note  est  de  la  main  du  secrétaire  habituel  de  ce  savant,  car  elle  est 
d'une  écriture  identique  à  celle  qu'on  voit  sur  les  gardes  des  manus- 
crits de  la  bibliothèque  de  Montbrison  qui  proviennent  du  même 
M.  de  la  Valette*.  C'est  donc  à  fort  qu'à  la  bibliothèque  de  la  faculté 
de  Montpellier  on  a  classé  ce  volume  parmi  ceux  qui  proviennent  de 
Guichenon,  avec  le  n°  xxxiii.  L'historien  de  la  Savoie,  qui  paraît  avoir 
eu  en  effet  à  sa  disposition  une  copie  du  cartulaire  de  Savigny,  n'a 
pu  posséder  celle  faite  en  1  700,  puisqu'il  est  mort  en  1  66 A  •*  il  faut 
au  contraire  ranger  les  manuscrits  de  Guichenon  parmi  les  papiers 
de  M.  de  la  Valette,  car  ils  proviennent  de  la  bibliothèque  de  ce  sa- 
vant, qui  s'en  était  rendu  acquéreur. 


'  Mes  craintes  n'étaient  malheureuse- 
ment que  trop  fondées.  Une  nouvelle  col- 
lation de  ce  manuscrit,  faite  par  M.  Col- 
lombet, sur  les  feuilles  imprimées  du 
cartulaire  de  Savigny,  nous  a  fourni  un 
nombre  considérable  de  variantes  ;  quoique 
elles  soient  généralement  peu  importantes, 
j'ai  cru  devoir  les  relever  à  la  fin  de  l'ou- 
vrage, afin  de  mettre  le  lecteur  à  même  de 
juger  du  mérite  de  ce  manuscrit ,  que  je  re- 


grette vivement  de  n'avoir  pu  étudier  de 
mes  propres  yeux. 

^  Il  s'agit  sans  doute  de  la  copie  confiée 
trois  ans  plus  tard  à  l'abbé  de  Camps,  et 
qui  avait  remplacé  l'original. 

^  On  voit  au-dessous  de  celte  note  un 
sceau  en  cire  rouge  portant  les  armes  de 
M.  de  la  Valette. 

*  Voyez  mon  Histoire  du  Forez,  t.  II; 
Bibliographie  forésienne,  p.  62. 
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Comme  le  précédent,  ce  manuscrit  forme  un  volume  m-folio  en 
papier  de  cent  cinquante -cinq  feuillets  de  texte.  L'écriture  en  est 
fort  belle,  au  moins  jusqu'au  feuillet  7 A,  où  une  autre  main  a  pris  le 
travail  pour  le  continuer  jusqu'à  la  fin.  On  trouve  à  la  suite  du  car- 
tulaire,  dans  cet  exemplaire,  une  copie,  assez  défectueuse,  il  est  vrai, 
mais  la  seule  qu'on  connaisse,  de  la  lettre  de  l'abbé  de  Signy  dont 
j'ai  parlé  plus  haut.  On  verra  plus  loin  comment  ce  volume  est  de- 
venu la  propriété  de  la  bibliothèque  de  la  faculté  de  Montpellier. 

3°  Ms.  L.  Ce  manuscrit,  qui  se  trouve  dans  la  bibliothèque  de  la 
ville  de  Lyon,  semble  transcrit  par  la  même  main  que  le  commence- 
ment du  précédent.  Comme  les  deux  autres,  il  forme  un  volume  in- 
folio en  papier  de  cent  cinquante-cinq  feuillets  de  texte.  Rien  n'in- 
dique son  origine.  Peut-être  a-t-il  été  transcrit  pour  l'établissement 
dans  lequel  il  se  trouve.  Il  diffère  un  peu  des  deux  autres  quant  aux 
formules.  On  dirait  que  le  scribe  a  voulu  resserrer  son  texte,  dans 
la  crainte  de  ne  pas  pouvoir  mettre  chaque  page  dans  une  des  siennes. 
Ainsi,  où  les  autres  manuscrits  portent,  par  exemple  :  «Hic  campus 
«  situs  est  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Forensi ,  in  villa  quae  dicitur...  » 
celui-ci  porte  seulement  :  «  Hic  campus  est  in  pago  Lugdunensi,  agro 
«  Forensi ,  villa .  .  .  »  Le  fond,  comme  on  voit,  reste  le  même,  sauf 
les  omissions.  On  a  joint  postérieurement,  au  volume  de  la  biblio- 
thèque de  Lyon,  d'abord,  à  la  fin,  une  série  de  quatorze  notices  en 
français  d'actes  relatifs  à  fabbaye  de  Savigny;  puis,  en  tète  du  livre, 
une  copie,  malheureusement  fort  inexacte ,  des  statuts  de  lAgS,  con- 
servés dans  les  archives  du  Rhône. 

Ms.  P.  Cette  copie  se  trouve  à  Paris,  dans  la  Bibliothèque  impé- 
riale, où  elle  est  inscrite  sous  le  n°  35  de  la  série  des  cartulaires.  Elle 
paraît  être  du  xvif  siècle,  et  forme  un  volume  in-folio  en  papier,  dont 
le  cartulaire  proprement  dit  occupe  cent  cinquante-sept  feuillets  :  le 
chiffre  i55,  inscrit  sur  le  dernier,  est  fautif.  Le  copiste  a  omis,  peut- 
être  avec  intention,  de  coter  deux  feuillets,  au  moins  dans  une  des 
séries  de  folios,  car  il  y  en  a  plusieurs,  dont  on  ne  comprend  pas 
le  but,  si  ce  n'est  de  dissimuler  les  fautes  du  copiste.  Je  m'exphque  : 
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le  scribe  chargé  de  celte  transcription  n'ayant  pas  suivi  la  copie  page 
pour  page,  comme  c'était  l'usage,  a  omis  plus  de  vingt  chartes,  soit 
par  inadvertance,  soit,  ce  qui  est  plus  probable,  poiu-  rester  dans 
la  limite  des  cent  cinquante-cinq  feuillets  qui  lui  avait  été  assignée. 
N'ayant  pu  néanmoins  fmir  au  cent  cinquante-cinquième,  il  aura  trouvé 
commode,  pour  éviter  toute  vérification,  de  donner  au  dernier  feuil- 
let le  numéro  i55.  Ce  manuscrit  est  sans  doute  venu  enrichir  la  Bi- 
bliothèque à  fépoque  de  la  Révolution,  quoiqu'il  porte  un  timbre 
d'époque  postérieure,  celle  de  la  Restauration.  On  lit  sur  la  marge 
intérieure  du  recto  du  feuillet  coté  cii  et  ciiii  la  note  suivante,  qui 
servira  peut-être  à  faire  découvrir  sa  provenance  réelle  : .«  Scellé  à 
l'Arbresle,  le  quatorze  avril  1758.  Reçu  vingt-quatre  sols.  Piaymond.  ■> 
Cette  indication  semblerait  prouver  que  ce  volume  appartenait  à  l'ab- 
baye de  Savigny  ou  à  l'un  de  ses  prieurés,  qui  eut  à  l'exhiber  pour 
quelque  procès,  comme  pièce  officielle.  Presque  toutes  les  pages  sont 
ornées  en  haut  et  en  bas  de  dessins. grossiers  représentant,  en  géné- 
ral, des  branches  d'arbustes  à  fleurs,  et  accompagnées  des  mono- 
grammes de  Jésus  et  Marie  (IHS,  IVRA).  Malgré  ses  imperfections,  ce 
manuscrit  est  intéressant,  parce  que  la  première  page  du  texte  est 
ornée  d'un  plan  de  l'abbaye  à  vol  d'oiseau,  très-grossier,  il  est  vrai, 
mais  pouvant  cependant  donner  une  idée  de  l'ensemble  des  bâtiments 
du  monastère  au  xvn^  siècle. 

Comme  on  le  voit,  chaque  copie  offre  un  intérêt  particulier  :  la 
première  par  son  origine,  la  seconde  par  son  cachet  d'authenticité 
et  la  lettre  de  l'abbé  de  Signy,  la  troisième  par  les  pièces  qui  l'ac- 
compagnent, et  la  quatrième  par  son  plan  visuel. 

Outre  les  quatre  manuscrits  que  je  viens  de  faire  connaître,  j'ai  eu, 
pour  m'aider  dans  mon  travail  de  collation,  voire  même  pour  les 
rectifier  tous  quatre  au  besoin,  un  autre  manuscrit  précieux  de  la 
Bibliothèque  impériale,  dont  il  convient  de  dire  un  mot  ici  :  c'est 
une  analyse  du  cartulaire  de  l'abbé  Ponce ,  faite  au  xv^  siècle ,  par 
Benoît  Mailliard,  sur  l'original  même.  Il  m'a  aidé  à  rectifier  beaucoup 
de  noms  propres  défigurés  par  les  copistes  des  autres  manuscrits,  et 

b 
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à  restituer  quelques  noms  de  lieux  dont  l'ancienne  dénomination  a 
été  changée,  et  est  maintenant  complètement  oubliée.  Les  variantes 
empruntées  à  ce  manuscrit  sont  indiquées  par  les  deux  initiales  de 
Benoît  Mailliard  (BM.). 

Je  n'ai  pas  besoin  de  mentionner  ici  tous  les  autres  ouvrages,  tant 
manuscrits  qu'imprimés,  qui  m'ont  servi  à  restituer  quelques  parties 
isolées  du  texte;  il  me  suffira  de  nommer  les  principaux  :  ce  sont  le 
Gallia  chrisiiana,  la  Bibliotheca  Sebasiana,  de  Guichenon,  l'Histoire 
du  diocèse  de  Lyon  de  J.  M.  de  la  Mure,  et  les  manuscrits  de  dom 
Estiennot  qui  sont  à  la  Bibliothèque  impériale.  Je  ne  dois  pas  oublier 
de  dire  que  plusieurs  actes  importants  ont  pu  être  restitués  d'après 
les  originaux,  qui  sont  encore  dans  les  archives  du  Rhône.  Mais  tous 
ces  l'enseignemçnts  seront  consignés  à  leur  place  naturelle. 

En  l'absence  d'un  manuscrit  original  régulateur,  j'ai  dû  adopter 
pour  mon  texte  celle  des  leçons  des  diverses  copies  qui  me  paraissait 
la  meilleure,  et  placer  les  autres  en  notes.  C'est  le  plus  souvent  sur 
les  noms  propres  qu'ont  porté  mes  rectifications ,  parce  qu'il  impor- 
tait peu  de  relever  scrupuleusement  les  variantes  des  mots  communs, 
la  plupart  de  ces  dernières  ne  provenant  que  des  négligences  des 
copistes  \  qu'il  était  facile  de  reconnaître  et  inutile  de  constater. 
11  en  est  autrement  pour  les  noms  propres.  J'ai  eu  soin  de  conser- 
ver toutes  les  dissemblances  orthographiques  de  ces  mots,  même 
lorsqu'elles  se  produisaient  dans  un  même  acte,  parce  qu'elles  peu- 
vent servir  à  restituer  la  véritable  orthographe  du  nom,  et  qu'il  ne 
m'appartenait  pas  de  décider  entre  les  différentes  formes,  quelque 
étranges  que  parussent  certaines  d'entre  elles.  C'est,  au  reste,  un  in- 


'  J'aurais  grossi  prodigieusement  le 
volume,  si  j'avais  signalé  toutes  les  va- 
riantes des  manuscrits  pour  certains  mots 
qui  sont  écrits  tantôt  d'une  manière  tan- 
tôt d'une  autre  dans  une  même  copie. 
Ainsi,  où  l'un  porte  reditibiis,  on  lit  dans 
l'autre  redditibus;  où  l'un  a  dejffinitio,  l'autre 
porte  defmitio,  et  réciproquement.  Je  n'ai 


pas  relevé  non  plus  toutes  les  variantes  re- 
latives à  l'a?,  qui  est  fort  souvent  écrit  avec 
e.  Dans  les  noms  propres  même,  il  y  a 
quelques  variantes  que  je  n'ai  pas  cru  de- 
voir relever  :  telle  est  celle  du  nom  de 
Jean ,  qui  est  écrit  indifféremment  Johan- 
nes  ou  Joannes,  etc. 
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convénient  auquel  remédie  la  table,  en  réunissant  toutes  les  variantes 
sous  un  même  mot,  au  moyen  de  renvois  successifs.  Les  seules  in- 
novations que  je  me  sois  permises  sont  :  i"  l'intercalation  dans  le 
texte  de  quelques  mots  qui  m'ont  paru  indispensables  pour  son  intel- 
ligence, et  que  j'ai  placés  entre  crochets  pour  indiquer  leur  origine; 
2°  l'addition  d'un  numéro  d'ordre  à  chaque  charte,  pour  faciliter  les 
recherches.  Cette  addition  était  si  nécessaire,  que  le  conseiller  Aubret 
l'avait  faite  à  sa  copie,  comme  je  l'ai  constaté  dans  les  notes  de  la 
charte  9^1- 

Le  cartulaire  de  Savigny  renferme  plusieurs  monogrammes  ou 
groupes  de  lettres  distincts.  Quoiqu'ils  diffèrent  tous  plus  ou  moins 
de  ceux  déjà  publiés,  je  n'ai  pas  jugé  nécessaire  de  les  reproduire,  à 
cause  du  peu  d'authenticité  de  nos  copies,  qui  sont  toutes  modernes. 
Je  signalerai  seulement  deux  de  ces  groupes,  que  je  n'ai  vus  nulle  part 
encore.  Le  premier  se  trouve  sur  un  acte  de  loS/i,  imprimé  pages 
^26-27.  A  la  suite  du  monogramme  fort  complet  de  l'empereur 
Henri,  à  peu  près  semblable  à  celui  qui  est  gravé  dans  le  Glossaire 
de  Du  Gange  sous  le  n°  Ao,  on  voit  un  groupe  distinct  qui  a  cette 
forme        et  dont  la  signification  est  assez  difficile  à  déterminer.  Le 
second  se  trouve  sur  une  bulle  du  pape  Pascal  II,  imprimée  pages 
k'ik-'^^-  Au  lieu  du  monogramme  Benevalete,  qui  est  bien  connu\ 
on  en  voit  un  plus  simple,  qui  pourrait  signifier  seulement  Benevale. 
Il  est  figuré  à  peu  près  ainsi  wRE.  Les  autres  monogrammes  dont  je 
n'ai  rien  à  dire  sont  :  1"  celui  qui  est  dans  une  bulle  du  pape  Ca- 
lixte  II,  imprimée  pages  4^76-77  :  c'est  le  Benevalete  ordinaire;  2°  ce- 
lui qui  se  trouve  dans  un  diplôme  de  l'empereur  Lothaire,  daté  de 
802,  et  imprimé  pages  546-47  :  il  est  conforme  au  n°  1 3  du  Glossaire 
de  Du  Gange;  3"  celui  qui  est  dans  un  diplôme  du  roi  Lothaire,  daté 
de  961,  et  imprimé  pages  96-96  :  il  est  peu  différent  du  n°  72  du 
Glossaire;  4°  enfin  celui  du  roi  Conrad  le  Pacifique,  joint  à  un  acte 
de  976,  imprimé  pages  88-90  :  il  diffère  de  celui  publié  dans  le 

'  Voyez  le  Glbssaire  de  Du  Cangc  au  mot  Benevalete,  el  les  Eléments  de  paléogra- 
phie, par  M.  de  Wailly,     11,  pl.  xii. 

b. 
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Glossaire;  mais  il  pourra  être  imprimé  un  jour  d'après  l'original, 
qui  existe  dans  les  archives  de  la  ville  de  Lyon\  comme  je  l'ai  dit 
dans  les  notes  jomtes  à  cette  pièce. 

2°  CARTULAIRE  D'AINAY. 

Comme  complément  naturel  du  cartulaire  de  Savigny,  il  convenait 
de  publier  un  autre  monument  du  môme  genre,  le  petit  cartulaire 
d'Ainay,  dont  laBibliodièque  impériale  possède  l'original,  et  vraisem- 
blablement l'unique  exemplaire.  C'était  une  bonne  occasion  d'assurer 
ce  précieux  document  historique  contre  de  nouvelles  vicissitudes, 
après  toutes  celles  qu'il  a  éprouvées  déjà,  et  qui  l'ont  si  déplorable- 
ment  mutilé.  La  réunion  dans  le  même  livide  des  deux  plus  anciens 
monuments  écrits  de  l'histoire  du  Lyonnais  devait  d'ailleurs  contri- 
buer à  les  éclairer  l'un  et  l'autre. 

Le  cartulaire  d'Ainay  est  un  petit  volume  in-quarto  couvert  en  ba- 
sane verte.  Il  se  compose  de  cent  un  feuillets  en  parchemin;  sauf 
quelques  pages  de  la  fin,  il  date  du  \if  siècle.  Plusieurs  feuillets 
semblent  palimpsestes  :  les  nombreuses  déchirures  qu'on  y  trouve 
paraissent  avoir  été  produites  par  l'instrument  employé  à  gratter  le 
parchemin. 

Ce  cartulaire  se  composait  jadis  de  quinze  cahiers  de  huit  feuillets 
chacun  (sauf  Pavant-dernier  qui  en  a  dix,  et  le  dernier  qui  n'en  a 
que  trois];  mais  il  manque  les  deux  premiers,  qui  ont  disparu  de- 
puis longtemps,  et  qu'on  n'a  plus  Pespoir  de  retrouver.  Les  treize 
cahiers  restants  portent  au  bas  de  la  dernière  page  les  lettres  ou  signa- 
lures  suivantes  :  C,  D,  E,  F,  G,  H,  I,  K,  L,  M,  N;  les  deux  der- 
niers cahiers,  qui  sont  irréguliers,  comme  on  vient  de  le  voir,  et  qui 
auraient  dû  recevoir  les  lettres  0  et  P,  n'ont  point  de  signatures. 

Les  deux  cahiers  manquants  (A  et  B)  comprenaient  vingt-trois 
chartes,  si  l'on  s'en  rapporte  aux  numéros  d'ordre  portés  sur  le  car- 

'  Depuis,  cette  pièce  et  beaucoup  d'au-  dont  elles  avaient  été  distraites  de  diffé- 
Iresd'un  intérêt  général  ont  été  restituées  rentes  façons.  (Voyez  ce  que  j'ai  dit  déjà 
aux  archives  du  département  du  Rhône,  pagevi.) 
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tulaire,  et  qui  nous  apprennent  que  nous  avons  la  fin  de  la  vingt- 
quatrième.  Ces  numéros  d'ordre,  écrits  en  chiffres  romains,  se  pour- 
suivent, non  sans  quelques  erreurs,  jusqu'au  nombre  ccxxiiii,  après 
lequel  se  trouvent  plusieurs  chartes  non  numérotées.  Le  chiffre  total 
devrait  donc  être  beaucoup  plus  considérable;  mais,  en  définitive,  en 
tenant  compte  des  erreurs  du  scribe,  il  n'y  avait  en  tout  que  deux 
cent  vingt-quatre  chartes.  Or,  comme  il  faut  défalquer  les  vingt-trois 
premières,  complètement  perdues,  il  n'en  reste  plus  que  deux  cent  une, 
dont  quelques-unes  même  en  simple  fragment,  particulièrement  la 
première  et  la  dernière. 

Ce  manuscrit  entra  de  fort  bonne  heure  dans  la  bibliothèque  de 
Laurent  Planelli  de  la  Valette,  comme  on  le  voit  par  l'inscription 
suivante  qu'on  lit  sur  une  étiquette  en  maroquin  rouge  encadrée  : 

CARTVLAIRE  DE  LABBAYE  DAISNAY  DES  ANN.  gôo  IVSQVE  A  lo32.  M.  DE  LA 

VALETTE'.  Cette  inscription,  appliquée  sur  le  plat  de  la  couverture, 
prouve,  au  reste ,  que  le  volume  était  déjà  privé  de  ses  deux  premiers 
cahiers  au  XYii*^  siècle.  Il  avait  en  outre  éprouvé  un  autre  grave  acci- 
dent :  la  pourriture  avait  rongé  le  haut  du  manuscrit,  et  plusieurs 
lignes  avaient  complètement  disparu  sur  la  moitié  des  feuillets  restants. 

Voici  quelques  particularités  qui  pourront  peut-être  servir  à  fixer, 
plus  exactement  que  je  ne  l'ai  fait,  l'âge  de  ce  manuscrit.  L'œ  est  figuré 
de  quatre  fa(;ons  diverses  :  œ,  ae,  ç,  e.  Les  deux  lettres  et  sont  tou- 
jours représentées  par  un  &  qui  a  la  forme  d'un  œ,  non-seulement 
dans  le  milieu  des  mots,  mais  encore  lorsqu'elles  appartiennent  à  des 
mots  différents  qui  se  suivent;  en  conséquence,  ces  mots  sont  réunis 
dans  le  manuscrit.  Les  i  ne  portent  pas  de  point,  mais  il  y  en  a  un 
sur  lesj.  Généralement,  lorsque  les  voyelles  a,  e,  i,  sont  répétées  dans 
le  même  mot,  elles  sont  surmontées  cliacune  d'un  accent  aigu  :  àdlons 
(pour.-la/ons),  vinéé  (pour  i^iV/ee),  Fulcherîi  (pour  Falclicrii),  etc.  Les 
abréviations  sont  comme  dans  les  autres  manuscrits  du  xu*^  siècle.  Il 
n'y  a  pas  d'autre  signe  de  ponctuation  que  des  points. 

'  Ce  cartulaire  clail  encore  dans  les  ar-       Meneslrier,  Histoire  consulaire  de  Lyon, 
chives  de  l'église  de  Lyon  en  1696.  (Voy.      preuves,  p.  i  ) 
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A  l'impression,  j'ai  suivi  aussi  exactement  que  possible  le  manus- 
crit. Ainsi  j'ai  reproduit  la  diphthongue  œ  avéc  ses  diverses  formes,  et 
pour  cela  l'Imprimerie  impériale  a  dû  faire  graver  un  type  qui  n'existe 
pas  dans  l'alphabet  latin  (l'ç^).  Ne  pouvant  figurer  les  abréviations,  ce 
qui  d'ailleurs  aurait  rendu  le  document  inintelligible  pour  le  com- 
mun des  lecteurs,  je  les  ai  toutes  restituées,  sauf  le  cas  où  le  sens 
pouvait  être  douteux.  Four  ces  restitutions,  j'ai  eu  soin  de  suivre 
l'orlhographe  la  plus  habituelle  du  manuscrit,  et  d'employer,  par 
exemple ,  les  ç  à  la  place  des  œ.  J'ai  ponctué  le  texte  pour  le  rendre 
clair  à  la  lecture  :  c'est  une  amélioration  qui  n'a  pas  d'inconvénient, 
puisqu'on  sait  que  les  manuscrits  anciens  n'ont  pour  toute  ponctua- 
tion que  des  points  assez  rares,  et  placés  d'une  façon  fort  irrégulière. 
Sauf  les  cas  où  la  prononciation  pouvait  être  douteuse ,  c'est-à-dire 
dans  quelques  noms  propres,  j'ai  remplacé  par  leurs  signes  actuels 
[j  et  v)  ïi  et  l'it  consonnes;  mais  j'ai  conservé  religieusement  les  bar- 
barismes et  les  fautes  d'orthographe,  parce  qu'ils  ont  un  véritable 
intérêt  au  point  de  vue  de  la  philologie,  et  peuvent  souvent  expliquer 
la  forme  actuelle  de  certains  mots  de  notre  langue.  C'est  ainsi  que  dans 
l'altération  si  fréquente  du  mot  aut,  réduit  habituellement  aux  deux 
lettres  au,  nous  avons  l'origine  du  mot  français  ou.  Ailleurs^  nous  trou- 
vons le  mot  avec  rendu  par  aucum,  qui  semble  en  être  le  type  primitif; 
Belveder  écrit  Belvéér^,  dont  on  a  fait  ensuite  Beauvoir.  Quant  aux  ar- 
ticles le,  la,  les,  etc.  ils  sont  très-fréquents  dans  les  chartes  du  xi''  siècle. 
Nous  trouvons  même  dans  une  cliarte  du  x*  des  mots  et  presque  des 
phrases*  en  roman,  telles  que  celle-ci,  par  exemple  :  «  dis  lo  senterio 
"  que  pergit  ab  Asolia  invers  Sancti  Laurentii  »  (du  sentier  qui  va 
d'Asole  [ou  de  l'Asole,  rivière]  vers  Saint-Laurent).  Du  reste,  j'ai  rec- 
tifié toutes  les  fautes  reconnues  et  signalées  par  le  scribe  lui-même , 


'  On  n'a  pu  se  servir  de  celle  leltre  que 
dans  le  texte-,  si  on  avait  voulu  l'employer 
dans  les  notes ,  dans  les  titres ,  etc.  il  au- 
rait fallu  graver  un  trop  grand  nombre  de 
poinçons.  Dans  ces  cas  exceptionnels,  on 


a  laissé  l'e  simple,  qui,  du  reste,  est  pres- 
que aussi  fréquent  que  l'e  à  cédille. 

^  Cart.  d'Ainay,  ch.  6. 

'  Cari,  de  Savigny,  ch.  •^76 

"  Cart.  d'Ainay,  ch.  189. 
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soit  à  l'aide  de  lettres  superposées,  soit  au  moyen  de  points  placés 
sous  certaines  autres.-J'ai  dû  ajouter  fort  souvent  le  mot  etc.  dans  les 
formules,  parce  que  le  copiste  a  abrégé  ces  dernières  sans  aucune 
espèce  de  règle,  et  qu'il  était  bon  d'avertir  le  lecteur  de  ces  réticences. 
Ne  pouvant  écrire  certains  mots  en  interligne,  comme  dans  l'original , 
je  les  al  placés  dans  le  texte,  mais  en  italique,  et  en  prévenant  de 
la  transposition,  afin  qu'on  sût  que  ce  sont  des  gloses  dont  on  peut 
à  la  rigueur  contester  l'exactitude.  J'ai  aussi  ajouté  quelques  mots  et 
même  des  lettres  à  certains  mots,  dans  l'intérêt  du  sens;  mais  les 
uns  et  les  autres  sont  entre  crochets,  pour  qu'on  sache  bien  d'où 
ils  viennent.  Enfin  j'ai  essayé  de  suppléer  les  lacunes  produites  dans 
le  manuscrit  par  la  moisissure,  et  je  crois  avoir  assez  complètement 
réussi;  mais,  pour  qu'on  puisse  distinguer  la  restitution  du  texte 
original,  j'ai  fait  imprimer  en  italique  et  entre  crochets  les  parties 
restituées.  Le  P.  Menestrier,  qui  a  eu  communication  de  ce  volume 
à  l'époque  où  il  s'occupait  de  la  rédaction  de  son  Histoire  consulaire 
de  Lyon\  a  essayé  aussi  de  combler  quelques-unes  de  ces  lacunes 
dans  l'impression  qu'il  a  faite  de  dix-huit  des  chartes  du  cartulaire 
d'Ainay  (ce  sont  les  n°'  2 ,  3,4,5,6,7,  8 ,  1  3 ,  1  5 ,  17,  18,21, 
22,  26,  47>  53,  66,  190^).  Enfin,  comme  dans  le  cartulaire  de  Sa- 
vigny,  j'ai  mis  un  numéro  d'ordre  aux  chartes,  sans  avoir  égard  à  celui 
qui  existait  déjà  et  que  j'ai  néanmoins  conservé  à  titre  de  renseigne- 
ment. Les  chiffres  que  j'ai  inscrits  en  tète  de  chaque  pièce  vont  régu- 
lièrement du  numéro  1  au  numéro  201. 

Comme  on  vient  de  le  voir,  ce  volume  provient  de  la  bibliothèque 
de  Planelli  de  la  Valette,  aussi  bien  que  l'exemplaire  du  cartulaire 
de  Savigny  qui  se  trouve  dans  la  bibliothèque  de  la  faculté  de  Mont- 
pellier. Il  convient  de  dire  comment  l'un  et  l'autre  sont  arrivés  à  leurs 
destinations  respectives.  Planelli  de  la  Valette,  président  des  tréso- 
riers de  France,  l'un  des  fondateurs  de  l'Académie  de  Lyon,  s'était 
plu  à  recueillir  tous  les  documents  qu'il  avait  pu  se  procurer  sur  les 


Hist.  com.  de  Lyon,  preuves,  p.  i. 


'  Ibid.  p.  III. et  suiv. 
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trois  provinces  du  gouvernement  qui  avait  cette  ville  pour  chef-lieu, 
le  Lyonnais,  le  Forez  et  le  Beaujolais,  et  était  parvenu  à  former  ainsi 
le  plus  riche  fonds  d'histoire  locale  qu'il  soit  possible  d'imaginer.  Vers 
le  milieu  du  xviii^  siècle,  la  plus  grande  partie  de  ses  richesses  litté- 
raires fut  transportée  au  château  de  Thorigny,  près  de  Sens,  par  l'un 
de  ses  petits-fils.  Ce  dernier  ayant  émigré  à  l'époque  de  la  Révolu- 
tion, ses  livres  furent  confisqués  et  déposés  provisoirement  dans  la 
bibliothèque  d'Auxene^  En  i8o5,  MM.  Chardon  de  la  Rochette  et 
Pï-unelle  furent  chargés  par  le  Gouvernement  d'explorer  les  biblio- 
thèques de  province,  afin  de  répartir  d'une  manière  équitable  entre 
tous  les  établissements  littéraires  de  la  France  les  ouvrages  dont  quel- 
ques-uns seulement  avaient  hérité  par  suite  des  événements  politiques. 
C'est  gi'âce  à  cette  mission,  qui  fut  particulièrement  favorable  à  la 
bibliothèque  de  la  faculté  de  Montpellier,  à  laquelle  M.  Prunelle 
était  alors  attaché,  que  le  cartulaire  d'Ainay  parvint  à  la  Bibliothèque 
impériale,  en  même  temps  que  la  copie  du  cartulaire  de  Savigny 
écrite  pour  M.  de  la  Valette,  et  les  papiers  de  Guichenon  provenant 
de  la  même  source,  allèrent  à  Montpellier. 

3°  TABLES. 

Pour  ne  pas  compliquer  inutilement  les  recherches,  j'ai  réduit  les 
tables  à  deux  :  une  table  chronologique  des  actes,  distincte  pour 
chaque  cartulaire ,  et  une  table  générale  des  noms  et  des  choses ,  qui 
les  comprend  tous  deux. 

Table  chronologique.  Cette  table  donne  un  sommaire  de  chaque 
pièce,  pris  dans  le  corps  même  de  l'acte,  et  non  sur  le  titre  qu'il 
porte  dans  le  manuscrit,  lequel  est  souvent  inexact  et  presque  tou- 
jours incomplet.  Afin  de  ne  pas  absorber  inutilement  trop  d'espace, 
j'ai  résumé  autant  que  possible  ce  sommaire,  où  je  me  suis  attaché 
seulement  à  mentionner  quatre  choses  :  l'objet  de  l'acte,  le  nom  du 
heu  dont  il  est  question,  et  les  noms  des  deux  parties.  Pour  plus  de 

'  Voyez,  sur  les  vicissitudes  de  la  bi-  article  que  j'ai  publié  dans  la  Revue  du 
bliothèque  de  Planelli  de  la  Valelte,  un       Lyonnais,  n°  d'octobre  i853. 
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concision,  lorsqu'il  s'agit  d'une  donation,  d'une  vente,  etc.  je  cite 
l'abbé  qui  figure  dans  l'acte  comme  représentant  le  monastère,  quoi- 
qu'il ne  soit  souvent  nommé,  par  humilité,  que  d'une  manière  toute 
passive.  Cette  mention  de  l'abbé  sert  elle-même  de  renseignement 
chronologique,  et  dispense  de  mentionner  le  monastère  ou  les  diffé- 
rents établissements  qui  en  dépendaient  et  auxquels  étaient  faites  les 
donations.  Quant  aux  dates  que  j'ai  assignées  aux  actes,  j'ai  fait  tout 
ce  qui  dépendait  de  moi  pour  arriver  à  la  plus  grande  exactitude 
possible,  recourant  non-seulement  aux  synchronismes  que  pouvait 
m'offrir  le  document  lui-même,  mais  encore  mettant  à  profit  mes 
études  particulières  sur  le  Lyonnais;  toutefois,  je  n'ai  pas  la  préten- 
tion d'avoir  toujours  rencontré  juste.  Les  personnes  qui  ont  fait  des 
recherches  analogues  me  pardonneront  facilement  les  erreurs  que 
j'ai  pu  commettre,  sachant  combien  ce  travail  est  ardu;  les  autres 
n'y  attacheront  probablement  pas  assez  d'importance  pour  m'en  faire 
des  reproches.  En  tout  cas,  je  préviens  le  lecteur  que,  s'il  irouve 
quelque  différence  dans  la  date  inscrite  en  marge  d'un  acte  et  celle 
que  cet  acte  porte  dans  la  table ,  c'est  la  dernière  qu'il  devra  adopter, 
parce  qu'elle  est  le  résultat  de  nouvelles  investigations.  Il  est  bon 
de  se  rappeler  aussi  que  les  chiffres  de  la  table  renvoient  au  numéro 
des  chartes  et  non  aux  pages. 

Table  générale.  J'avais  d'abord  fintention  de  faire  des  tables  dis- 
tinctes pour  les  lieux,  les  personnes  et  les  choses;  mais,  tout  bien  con- 
sidéré, il  m'a  paru  préférable  de  fondre  ces  trois  tables  dans  une 
seule.  Il  arrive  souvent,  en  effet,  que  lorsqu'on  rédige  plusieurs 
tables,  le  lecteur,  ne  prenant  pas  garde  au  titre  particulier  de  cha.- 
cune  d'elles,  cherche  vainement,  dans  celle  où  il  ne  peut  se  trouver, 
le  renseignement  dont  il  a  besoin.  Une  autre  considération  m'a  dé- 
terminé à  ne  faire  qu'une  table,  c'est  que  très-fréquemment,  aux 
époques  qu'embrassent  nos  deux  cartulaircs,  les  noms  de  personnes 
sont  empruntés  à  des  noms  de  lieux  :  la  réunion  des  uns  et  des  autres 
dans  la  même  nomenclature  peut  donc  être  d'un  grand  secours  à  ceux 
qui  s'occupent  de  la  restitution  moderne  des  seconds.  Cette  réunion, 
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au  reste,  n'est  pas  moins  utile  aux  philologues,  car  presque  tous  les 
noms  de  lieux  anciens  ont  un  sens,  souvent  ignoré,  il  est  vrai,  aujour- 
d'hui ,  mais  qu'une  bonne  table  peut  faire  retrouver. 

Le  même  motif  m'a  porté  à  fondre  dans  la  table  du  cartulaire  de 
Savigny  celle  du  cartulaire  d'Ainay;  et  comme  dans  l'un  et  l'autre  cas 
les  chiffres  renvoient  aux  numéros  des  actes,  et  non  aux  pages,  j'ai 
dû  distinguer  ce  qui  se  rapporte  au  cartulaire  d'Ainay  par  un  asté- 
risque (*),  attendu  que  les  deux  cent  un  numéros  dont  se  compose  ce 
dërnier  auraient  été  confondus  avec  les  deux  cent  un  premiers  nu- 
méros de  Savigny.  Je  renvoie  pourtant  quelquefois  aux  pages,  mais 
c'est  seulement  lorsqu'il  s'agit  d'un  hors-d'œuvre  tel  que  les  notices 
qu'a  jointes  le  compilateur  du  cartulaire  de  Savigny  aux  noms  des 
abbés  Gausmar  et  Dalmace,  ou  des  notes  un  peu  longues  que  j'ai  ajou- 
tées à  certaines  chartes,  ou  enfin  d'actes  formant  plusieurs  pages, 
comme  cela  se  présente  fort  souvent  dans  la  dernière  partie  du  car- 
tulaire de  Savigny. 

Pour  rendre  la  table  générale  aussi  utile  que  possible ,  j'y  ai  pré- 
senté les  matières  sous  différents  aspects,  multipliant  les  nomencla- 
tures et  les  renvois.  Autant  j'ai  cru  pouvoir  resserrer  la  table  chrono- 
logique, autant  j'ai  cru  devoir  développer  l'autre,  qui  est  comme  le 
résumé  du  livre  lui-même.  Une  bonne  table  est  le  complément  essen- 
tiel d'un  livre  du  genre  de  celui-ci.  Ainsi,  au  mot  Abbé,  je  renvoie 
au  nom  de  chaque  abbaye;  au  nom  de  fabbaye,  je  donne  la  nomen- 
clature des  abbés,  et  au  nom  de  l'abbé,  la  nomenclature  des  actes 
qui  le  concernent.  Non-seulement  j'ai  consigné  avec  soin,  au  nom  de 
chaque  localité  possédant  une  église ,  le  nom  du  patron  de  celle-ci 
lorsqu'il  était  mentionné,  mais  encore  j'ai  donné  la  nomenclature  dis- 
tincte des  églises  et  chapelles.  Aux  mots  Pagus  et  Ager,  j'ai  nommé 
tous  les  pagi  et  agri  cités,  renvoyant  pour  les  détails  au  nom  propre 
des  localités.  De  plus ,  pour  qu'on  ait  de  suite,  dans  l'ordre  alphabé- 
tique latin,  les  noms  de  lieux  dont  j'ai  pu  retrouver  la  situation,  j'ai 
ajouté  entre  parenthèses  leur  nom  français  actuel.  Ce  renseignement, 
combiné  avec  le  Dictionnaire  géographique  qui  termine  l'ouvrage. 
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donnera  le  moyen  de  trouver  facilement  les  noms  de  lieux  mention- 
nés, soit  qu'on  ne  connaisse  que  leur  nom  latin,  soit,  au  contraire, 
qu'on  ne  connaisse  que  leur  nom  français. 

Pour  les  noms  de  personnes,  j'ai  procédé  d'une  manière  analogue. 
Ainsi  je  mentionne  d'abord  celles  qui  n'ont  qu'un  seul  nom,  comme 
Abbo,  Bernardus ,  etc.  en  accompagnant  ce  nom  de  tous  les  renseigne- 
ments qui  peuvent  servir  à  constater  l'identité  de  la  personne,  comte, 
évêque,  abbé,  etc.  ou  bien  fils,  frère,  mari,  etc.  de  tel  ou  tel;  ensuite 
viennent  les  personnes  qui  ont  deux  noms,  c'est-à-dire  un  nom  propre 
et  un  nom  patronymique,  renvoyant  poiu"  ces  dernières  au  nom  pa- 
tronymique, où  je  réunis  tous  les  membres  d'une  même  famille,  en 
les  distinguant  les  uns  des  autres,  autant  que  cela  est  possible,  du 
moins,  car  on  comprend  combien  il  est  facile  de  se  tromper  lorsqu'il 
s'agit  d'actes  sans  dates  positives.  Ainsi  il  doit  m'être  arrivé  parfois 
de  réunir  sous  un  même  nom  des  personnages  distincts,  mais  que 
rien  ne  me  mettait  à  même  de  distinguer,  et  réciproquement  de  faire 
deux  individus  d'un  seul.  Mais,  le  lecteur  une  fois  prévenu,  cela  n'a 
pas  grand  inconvénient. 

En  adoptant,  pour  rédiger  la  table,  le  numéro  des  chartes  et  non 
celui  des  pages,  j'ai  pu  l'abréger  beaucoup,  et  la  rendre  analytique. 
Ainsi,  au  lieu  de  répéter  un  nom  autant  de  fois  qu'il  paraît  dans 
l'acte,  il  m'a  suffi  de  le  mentionner  une  fois  avec  la  qualité  qui  lui 
convient,  soit  celle  de  donateur,  de  vendeur,  d'acquéreur,  etc.  De 
même  pour  les  autres  personnes.  Le  mot  abrégé  scrip.  indique  que 
l'individu  cité  a  été  le  rédacteur  de  l'acte  dont  le  numéro  suit  [scripsit). 
Je  n'ai  pas  jugé  convenable  de  me  servir  du  mot  amanuensis,  qui  ne  pa- 
raît pas  une  seule  fois  dans  l'un  ou  fautre  cartulaire,  et  qui  ne  semble 
pas  avoir  été  en  usage  dans  le  Lyonnais.  Le  mot  scriptor  est  au  con- 
traire fort  souvent  employé  dans  les  chartes  de  ce  pays  au  xi'^  siècle, 
et  particulièrement  dans  le  cartulaire  de  Beaujeu  \  avec  le  sens  d'é- 
crivain rédacteur  d'un  acte. 


Les  archives  du  Rhône  possèdent  encore  un  fragment  de  ce  précieux  monument. 
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On  trouvera  dans  la  table  des  surnoms  étranges,  tels  que  ceux  de 
Torlicollus,  Daratalingua,  Incatenatas,  etc.  etc.  qui  font  connaître  l'o- 
rigine des  noms  propres.  Souvent  même  il  arrive  qu'on  ne  peut  dis- 
tinguer si  un  surnom  de  ce  genre  est  un  véritable  nom  ou  l'indication 
d'une  qualité,  d'un  défaut,  d'une  profession.  Tels  sont,  par  exemple, 
ceux  de  monachas,  clericas,  monayor,  dapifer,  cahallarius,  faber,  etc. 
Mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'aborder  l'intéressante  étude  de  l'histoire 
des  noms  propres,  qui  est  encore  à  faire,  malgré  le  livre  de  M.  Eusèbe 
de  Salverte. 

On  trouvera  peut-être  que  j'ai  restitué  bien  peu  de  noms  de 
lieux.  J'aurais  pu  être  sans  doute  beaucoup  plus  libéral  de  restitutions, 
si  je  l'avais  voulu;  je  pouvais,  en  effet,  donner  un  nom  français  à 
presque  tous  les  noms  de  lieux  latins,  car  j'ai  fait  pour  ce  travail  le 
dépouillement  de  toutes  les  cartes  du  Lyonnais  (Cassini,  le  Dépôt  de 
la  guerre,  les  cartes  départementales,  les  cartes  cantonales,  etc.);  ce 
dépouillement  m'a  fourni  plus  de  vingt  mille  articles,  parmi  lesquels 
j'aurais  certainement  trouvé  tous  les  à  peu  près  qui  m'auraient  con- 
venu; mais  je  n'ai  pas  voulu  induire  le  lecteur  en  erreur,  en  lui  inspi- 
rant une  confiance  que  je  n'avais  pas  moi-même.  Je  n'ai  donné  que 
les  noms  qui  me  paraissaient  certains.  Pour  les  renseignements  géo- 
graphiques qui  ne  pouvaient  trouver  place  dans  la  table,  il  convien- 
dra de  recourir  au  Dictionnaire  géographique. 

/i"  APPENDICES. 

J'ai  réuni  sous  ce  titre  divers  documents  d'un  grand  intérêt  pour 
la  géographie  historique  du  Lyonnais.  On  y  trouvera  d'abord  une  sé- 
rie de  pouillés  officiels  qui  donnent  la  nomenclature  exacte  des  pa- 
roisses du  diocèse  de  Lyon  depuis  le  xiii*^  siècle  jusqu'à  la  Révolution. 
C'est  le  complément  naturel  des  cartulaires,  qui  nous  fournissent  des 
détails  sur  les  circonscriptions  antérieures.  J'ai  élucidé  autant  qu'il 
dépendait  de  moi  ces  documents  à  l'aide  de  nombreuses  notes.  J'ai 
écrit  toutes  ces  notes  en  français,  afin  qu'elles  pussent  concorder 
entre  elles  d'un  bout  à  l'autre  de  l'Appendice,  qui  forme  un  tout  com- 
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plet,  quoique  composé  de  pièces  en  grande  partie  latines.  D'ailleurs, 
comme  on  le  verra,  toutes  les  nomenclatures  de  ces  pouillés,  quoique 
renfermées  dans  un  cadre  latin,  sont  écrites  en  français.  C'est  pour- 
quoi je  n'ai  pas  jugé  nécessaire  de  les  accompagner  de  leur  restitu- 
tion. Je  me  suis  contenté  de  donner  celle  du  premier  pouillé,  comp- 
tant sur  la  sagacité  du  lecteur  pour  reconnaître  les  noms  modernes 
sous  l'ancienne  orthographe,  si  mobile  au  moyen  âge. 

Outre  les  pouillés  du  diocèse  de  Lyon,  j'ai  cru  devoir  en  publier 
un  du  diocèse  de  Mâcon,  diocèse  qui  est  fort  souvent  mentionné  dans 
nos  deux  cartulaires,  et  qui  d'ailleurs  fut  en  grande  partie  fondu  dans- 
le  Lyonnais. 

Après  cela  viennent  deux  pièces  précieuses  qui  ont  un  certain  rap- 
port entre  elles,  quoique  relatives  à  des  époques  et  à  des  pays  dif- 
férents :  la  première  est  un  fragment  de  pouillé  du  diocèse  d'Autun 
au  xi*^  siècle;  l'autre,  le  tableau  des  droits  de  cire  et  d'encens  dus  à 
l'église  de  Lyon  au  xvi^  siècle.  J'aurai  occasion  de  parler  de  l'une  et 
de  l'autre  dans  l'introduction. 

L'Appendice  se  termine  par  une  pièce  fort  curieuse,  qui  fait  con- 
naître une  subdivision  de  l'archiprêtré  en  usage  dans  le  Lyonnais  au 
xv^  siècle. 

5°  ÉCLAIRCISSEMENTS. 

J'ai  divisé  cette  section  en  trois  parties  distinctes  : 

Dans  la  première ,  j'ai  mis  tout  ce  qui  est  relatif  aux  divisions  ter- 
ritoriales des  diocèses  de  Lyon,  Mâcon,  etc.  aux  ix^  x^  et  xi^  siècles. 

La  seconde  est  un  Dictionnaire  géographique,  faisant  connaître  la 
situation  des  lieux  cités  dans  l'ouvrage  et  qui  ont  pu  être  restitués. 

La  troisième  est  un  glossaire  des  mots  barbares  et  autres  qui  de- 
mandaient une  explication. 

Cette  section  se  termine  par  la  liste  des  variantes  qui  n'ont  pu  être 
relevées  qu'après  l'impression. 

Enfin  l'ouvrage  est  accompagné  d'une  carte  destinée  à  éclaircir 
toutes  les  questions  de  géographie  locale.  Cette  carte,  dont  le  fond 
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noir  représente  les  diocèses  de  Lyon  et  de  Mâcon  tels  qu'ils  étaient 
vers  le  milieu  du  xviii®  siècle,  avant  qu'ils  aient  été  modifiés,  et  que 
le  premier  ait  été  réduit  par  la  création  à  son  détriment  du  diocèse 
de  Saint-Claude,  comprend  aussi  ce  dernier  diocèse,  dont  elle  donne 
les  limites  exactes.  Elle  fournit  ainsi  le  moyen  de  faire  fhistorique 
de  trois  des  anciens  diocèses  de  la  France  ^  Sur  le  fond  de  cette  carte 
diocésaine,  qui  est  en  noir,  j'ai  tracé  en  rouge  tous  les  éléments  que 
j'ai  pu  recueillir  sur  les  divisions  administratives  de  ces  pays  au 
x*^  siècle.  Comme  c'est  le  premier  travail  de  ce  genre  entrepris  siu  le 
Lyonnais,  il  n'est  pas  besoin  de  dire  que  ces  délimitations  présen- 
tent encore  beaucoup  d'incertitude  :  de  nouvelles  découvertes  met- 
tront peut-être  un  jour  à  même  de  les  rectifier.  Dans  cet  état  de 
choses,  et  pour  ne  pas  surcharger  inutilement  la  planche,  j'ai  cru 
pouvoir  me  dispenser  de  reproduire  les  noms  latins  des  lieux,  qui 
déjà  y  figurent  en  français.  UIndex  generalis,  mais  surtout  le  Diction- 
naire géographique ,  ne  laissent  rien  à  désirer  sous  ce  rapport. 

En  terminant  cet  avant-propos,  je  crois  devoir  nommer  ici  quelques 
personnes  qui  ont  bien  voulu  me  prêter  leur  concours  d'une  façon 
toute  spéciale,  soit  pour  une  partie  seulement,  soit  pour  l'ensemble 
de  ce  travail.  Je  citerai  à  ce  titre  MM.  Charles  Ribaut  et  F.  Z.  Collom- 
bet,  qui  m'ont  aidé  dans  la  révision  des  textes;  M.  Gauthier,  archi- 
viste du  département  du  Rhône,  qui  a  fait  pour  moi  les  recherches 
les  plus  actives  dans  son  dépôt,  et  dont  les  communications  m'ont  été 
bien  précieuses;  MM.  Houzé  et  Ragut,  auxquels  je  dois  la  restitution 
de  beaucoup  de  noms  de  lieux;  M.  Delisle,  qui  a  rédigé  une  partie 
de  la  table;  enfin  M.  Jules  Desnoyers,  chargé  par  le  Comité  de  sur- 
veiller la  publication,  et  qui  fa  fait  avec  un  zèle  et  un  dévouement 
extrêmes,  dont  je  lui  suis  très-reconnaissant,  car  ils  ont  contribué  à 
améliorer  considérablement  mon  livre. 

'  On  peut  y  joindre  aussi  celui  du  diocèse  de  Bourg,  qui  a  eu  une  existence  éphé- 
mère au  xvi'  siècle. 
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Nous  n'avons  pas  eu  la  prétention  d'entreprendre,  avec  des 
données  moins  complètes  et  moins  de  science,  un  travail  sem- 
blable à  celui  que  M.  Guérard  a  placé  en  tête  des  cartulaires 
publiés  par  lui.  Nous  laissons  à  cet  érudit  le  soin  de  relever, 
dans  les  documents  mis  ici  en  lumière,  les  faits  qui  peuvent 
servir  à  compléter  ses  intéressantes  recherches  sur  l'état  des 
personnes  et  des  terres  au  moyen  âge^  Nous  ne  nous  attache- 
rons qu'à  ce  que  ces  documents  peuvent  offrir  de  particulier 
pour  l'histoire  de  la  géographie  locale.  Toutefois,  pour  donner 
plus  de  clarté  à  notre  travail,  nous* croyons  devoir  le  com- 
pléter à  l'aide  des  renseignements  que  nous  avons  recueillis 
à  d'autres  sources;  mais  nous  le  ferons  aussi  brièvement  que 
possible,  nous  réservant  de  traiter  le  sujet  avec  tous  ses  dé- 
veloppements dans  un  livre  spécial. 

s  I".  ÉPOQUE  GALLO-ROMAINE. 

11  y  a  quelques  années,  nous  publiâmes  dans  le  Recueil  de 
la  société  des  Antiquaires  de  France'^  un  travail  assez  étendu, 
intitulé  :  jVfémoire  sur  les  origines  du  Lyonnais^.  Dans  ce  travail. 


'  Nous  avons  relevé  soigneusement,  dans 
l'Index  generalis,  tous  les  mots  qui  peuvent 
servir  à  ces  recherches. 


'  Tome  XVIII. 

^  Ce  travail  a  été  publié  aussi  en  un  vo- 
lume in-8°  (i846). 


XXIV  INTRODUCTION. 

auquel  nous  renvoyons  le  lecteur  qui  désirerait  de  longs  déve- 
loppements sur  ce  sujet,  nous  démontrâmes,  à  l'aide  des  mo- 
numents, que  le  véritable  nom  du  peuple  gaulois  sur  le  ter- 
ritoire duquel  fut  bâti  Lyon  était  Segiisiavi  et  non  Segusiani, 
comme  on  l'avait  toujours  écrit  jusqu'ici.  Depuis  la  publication 
de  ce  mémoire,  notre  opinion,  qui  avait  d'abord  été  reçue 
avec  méfiance  ou  rejetée  comme  paradoxale,  a  été  corroborée 
par  de  nouvelles  découvertes  \  et  enfin  admise  par  tous  les 
hommes  sérieux.  C'est  aujourd'hui  un  fait  acquis  sur  lequel  il 
est  inutile  de  revenir.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  la  question 
des  limites.  Celles  que  nous  avions  assignées  aux  Ségusiaves  ont 
été  contestées  sur  quelques  points  :  c'est  donc  une  question  à 
traiter  de  nouveau;  nous  allons  le  faire  sommairement,  mais 
cependant  avec  assez  de  développement  pour  résoudre  complè- 
tement, s'il  est  possible,  cette  question  importante,  base  de 
notre  travail. 

Un  fait  incontestable,  c'est  que  la  colonie  romaine  de  Lyon 
fut  établie  sur  le  territoire  des  Ségusiaves.  Pline^  et  Strabonf 
sont  d'accord  sur  ce  point.  Ptolémée  semble  j)lacer,  il  est  vrai, 
Lyon  chez  les  Eduens'',  mais  c'est  une  érreur  évidente,  qui 
provient  de  ce  que  cette  ville  était,  au  temps  de  cet  auteur, 
non  pas  la  capitale  des  Ségusiaves,  mais  celle  de  la  province 
entière  dont  Autun  faisait  alors  partie,  c'est-à-dire  la  métro- 
pole de  la  Gaule  lyonnaise,  comme  il  la  désigne  lui-même^. 

'  Voir  le  livre  publié  par  M.  labbé  Roux  *  Ptolémée,  Géogr.  1.  II,  c.  viii.Siy. 

sous  le  tilre  :  (  Recherches  sur  le  Forum  Lyon  ne  figure,  suivant  nous,  dans  le 

Se^asiayoruni  et  l'origine  gallo-romaine  de  paragraphe  des  Eduens,  que  parce  que 

la  ville  de  Feurs.  »  Lyon ,  i85i,  in-8°.  ce  paragraphe  est  le  dernier  du  chapitre 

^  (iSecusiabbi  liber! ,  in  quorum  agro  de  la  Gaule  lyonnaise ,  qui  se  termine  lui- 

colonia  Lugdunum.  »  (Pline,  Hist.  nut.  môme  par  le  nom  de  Lyon,  comme  cou- 

hl).  IV,  cap.  XXXII.)  ronnement  de  l'œuvre. 

n  Aoti^Soorou  TsàXiv  rmv  [Sje^yocna-  '  Géoijr.  1.  II,  c.  vin,  S 

^r?,v.  «  fSlrab.  Geogr.  lib.  IV,  ci.) 
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Du  reste,  Ptolémée  nomme  deux  autres  villes  des  Ségusiaves, 
Rodumna  et  Forum  Segusiavorurn ,  qui  sont  Roanne  etFeurs,  l'an- 
cien chef-lieu  de  la  contrée;  il  ajoute  que  ce  j)euple  confine 
.  aux  Arvernes,  ce  qui  ne  laisse  aucun  doute  sur  les  limites  à 
l'ouest,  car  il  existe  sur  ce  point  une  grande  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  a  dû  toujours  servir  de  frontière,  et  qui  sépare  en- 
core le  Lyonnais  de  l'Auvergne,  ou,  pour  mieux  dire,  le  dé- 
partement de  la  Loire  de  celui  du  Puy-de-Dôme. 

Il  ne  peut  pas  davantage  y  avoir  doute  relativement  aux 
limites  méridionales,  du  moins  en  ce  qui  concerne  la  portion 
du  Lyonnais  située  à  la  droite  de  la  Saône  et  du  Rhône,  car  nous 
trouvons  de  ce  côté  deux  peuples  qui  faisaient  partie  de  confédé- 
rations distinctes  :  i°  les  Vellavi,  dont  la  capitale  était  Reves- 
sio,  aujourd'hui  Saint-Paulien ,  et  qui,  suivant  la  fortune  des 
Arvernes,  étaient  par  conséquent  ennemis  des  Ségusiaves, 
clients  des  Eduens;  2°  les  Allobroges,  qui  s'étendaient  de 
Vienne  à  Genève,  le  long  du  Rhône.  Sur  les  deux  points  que 
nous  venons  d'indiquer,  c'est-à-dire  à  l'ouest  et  au  midi,  les 
limites  des  anciens  diocèses  de  Clermont,  du  Pay  et  de  Vienne, 
doivent  nous  donner  celles  du  peuple  ségusiave;  car,  comme 
on  sait,  les  circonscriptions  ecclésiastiques  avaient  conservé 
généralement  les  divisions  romaines,  qui,  de  leur  côté,  étaient 
en  grande  partie  fondées  sur  les  nationalités  gauloises.  En 
effet,  pour  former  les  cités  romaines,  on  divisa  le  territoire  des 
peuples  gaulois  trop  grand  pour  n'en  former  qu'une,  ou  on 
réunit  dans  une  seule  celui  de  peuples  trop  petits  pour  en  com- 
poser une,  mais  sans  les  mutiler  autrement.  C'est  de  la  même 
manière  qu'on  a  procédé  à  la  fin  du  siècle  dernier  pour  la  for- 
mation des  départements,  dans  les  limites  desquels  on  peut 
encore  retrouver  celles  des  anciennes  provinces  créées  par  la 
féodalité.  Il  n'y  a  qu'un  point  sur  lequel  nos  pères  se  soient 

d 
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complètement  départis  des  habitudes  gailloises,  c'est  en  ce  qui 
concerne  les  fleuves  et  les  rivières,  qui  servent  fort  souvent  de 
frontières  aujourd'hui,  tandis  que  chez  les  Gaulois,  au  con- 
traire, les  deux  rives  d'un  fleuve  appartenaient  presque  tou- 
jours au  même  peuple  \  et  cela  avec  raison,  à  notre  avis,  car 
une  rivière  est  plutôt  un  lien  qu'une  séparation^. 

Nous  le  répétons  donc,  on  doit  accepter  comme  indiquant 
exactement  l'étendue  du  territoire  ségusiave  au  sud  et  à  l'ouest 
les  limites  des  anciens  diocèses  de  Clermont,  du  Puy  et  de 
Vienne. 

Il  en  doit  être  de  même  au  nord,  où  l'ancien  diocèse  de  Lyon 
était  limité  par  ceux  d'Autun  et  de  Mâcon,  deux  villes  des 
Eduens.  Il  est  évident  que  le  territoire  des  Ségusiaves  ne  fut 
pas  agrandi  sur  ce  point,  puisque  la  ville  de  Roanne,  que  nous 
savons  avoir  appartenu  à  ce  peuple,  se  trouvait  sur  les  confins 
du  diocèse;  peut-être,  au  contraire,  fut-il  réduit  pour  donner 
plus  d'étendue  au  diocèse  de  Mâcon,  formé  d'un  démembre- 
ment de  la  cité  des  Eduens  :  la  position  singulière  de  Roanne 
dans  le  diocèse  de  Lyon;  la  limitation  de  ce  dernier,  sur  ce 
point,  par  deux  rivières,  la  Loire  et  le  Rhins,  contrairement 
aux  usages  gaulois;  la  formation  tardive  du  diocèse  de  Mâcon; 
enfin  l'aflinité  particulière  de  toute  la  portion  méridionale  de 
ce  diocèse  avec  celui  de  Lyon ,  ou  du  moins  sa  dépendance 


'  Celte  assertion  semble  en  contradic- 
tion avec  ce  que  rapportent  César,  Strabon 
et  d'autres  auteurs ,  qui,  très-souvent,  don- 
nent des  rivières  pour  limites  aux  peuples 
gaulois  ;  mais  nous  ferons  remarquer  que 
ces  écrivains  se  sont  servis  d'indications 
générales,  et  que  les  rivières  sont  men- 
tionnées par  eux  moins  comme  des  limites 
que  comme  des  points  de  repère. 

'  Il  est  bien  évident  que  nous  entendons 


parler  uniquement  ici  de  la  portion  naviga- 
ble des  fleuves  et  rivières,  de  celle  dont  les 
deux  rivages  étaient  également  abordables , 
et  non  de  celle  où  des  rochers  ou  d'autres 
obstacles  naturels  en  interdisaient  la  navi- 
gation, ou  rendaient  soit  une  rive,  soit 
les  deux  rives  inabordables  ;  car  alors 
comme  aujourd'hui  elles  pouvaient  servir 
de  limites  :  ce  dont  on  voit  de  nombreux 
exemples. 
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immémoriale  de  l'église  métropolitaine,  tout  nous  porte  à 
croire  qu'il  y  eut  sur  ce  point  mutilation  du  territoire  ségu- 
siave;  néanmoins,  en  l'absence  de  renseignements  précis, 
nous  acceptons  provisoirement  les  limites  diocésaines. 

Il  est  plus  dilTicile  d'arriver  à  un  résultat  satisfaisant  du  côté 
de  l'est,  parce  qu'il  est  certain  qu'on  adjoignit  aux  Ségusiaves, 
de  ce  côté,  pour  composer  la  cité  de  Lyon,  au  moins  un  des 
petits  peuples  de  la  confédération  éduenne.  Nous  n'avons  pour 
nous  renseigner  à  cet  égard  que  ce  que  disent  César  et  Stra- 
bon,  et  cela  est  bien  vague  pour  nous  permettre  de  résoudre 
complètement  la  question  des  limites;  voyons  toutefois  quelles 
lumières  nous  en  pourrons  tirer. 

Strabon  dit  que  les  Ségusiaves  sont  entre  le  Rhône  et  le 
Doubs'.  On  pense  que  ce  dernier  nom  est  venu  par  erreur  sous 
sa  plume  ou  celle  de  ses  copistes,  parce  que  cet  auteur  ajoute 
que  Lyon  est  une  ville  des  Ségusiaves,  et  que  cette  ville,  bâtie 
sur  la  montagne  de  Fourvière,  comme  l'indique  son  nom  la- 
tin, et  comme  le  rapporte  Strabon  lui-même,  se  serait  trouvée 
par  le  fait  hors  du  territoire  de  ce  peuple.  Il  est  certain  que  l'ex- 
plication de  Strabon  est  incomj^lète,  puisque  nous  avons  la 
preuve  que  les  Ségusiaves  s'étendaient  à  la  droite  de  la  Saône, 
où  se  trouvaient  leurs  principales  villes,  Feurs  et  Roanne,  et 
où  presque  tous  les  monuments  épigraphiques  qui  font  men- 
tion de  ce  peuple  ont  été  découverts;  mais  les  commentateurs 
de  Strabon  se  trompent  également  en  substituant  purement  et 
simplement  le  nom  de  la  Loire  à  celui  du  Doubs  :  c'est  rem- 
placer une  erreur  par  une  autre;  car  il  est  certain  que  les 
Ségusiaves  occupaient  les  deux  rives  de  la  Loire.  La  descrip- 
tion de  Strabon  se  rapporte  sans  doute  à  la  portion  du  ter- 
ritoire que  possédaient  les  Ségusiaves  à  la  gauche  de  la  Saône, 

'  Geogr.  Vih.  IV,  c.  ni. . 

d. 
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et  qui  se  trouvait  en  eEfet  entre  le  Rhône  et  le  Doubs,  quoique 
fort  éloignée  de  cette  dernière  rivière.  Strabon  parle  encore 
ailleurs  de  cette  portion  de  territoire  ségusiave,  dont  l'existence 
est  ainsi  constatée  de  la  manière  la  plus  positive.  «  Le  Rhône, 
dit-il,  se  réunit  à  la  Saône  près  de  Lyon,  après  avoir  arrosé 
les  plaines  des  Allobroges  et  des  Ségusiaves^»  Mais  rien  ne 
nous  indique  quelle  était  l'étendue  précise  de  cette  portion  de 
territoire.  Voyons  si  nous  pourrons  tirer  plus  de  lumières  de 
César, 

Le  conquérant  des  Gaules  parle  en  plusieurs  endroits  des 
Ségusiaves.  Dans  un  passage  de  ses  Commentaires,  il  nous  ap- 
prend que  ce  peuple  était  client  des  Eduens^,  et  dans  un  autre 
il  dit  que  les  Eduens  et  les  Ségusiaves  étaient  limitrophes  de 
la  province  romaine^,  qui  s'étendait,  comme  on  sait,  le  long 
du  Rhône  jusqu'à  Genève,  comprenant,  outre  les  provinces 
méridionales  de  la  Gaule,  tout  le  territoire  des  Allobroges. 
L'expression  de  César  ne  peut  s'appliquer  aux  Eduens  qu'à 
cause  de  leur  clientèle  sur  les  Ségusiaves,  car  ces  derniers 
seuls  touchaient  à  la  province  romaine.  C'est,  au  reste,  ce  que 
confirme  César  au  commencement  de  son  livre,  où  il  raconte 
la  tentative  d'émigration  des  Helvétiens. 

Voici  un  résumé  aussi  succinct  que  possible  des  faits  qui 
nous  intéressent  dans  ce  récit  :  César  ayant  appris  que  les 
Helvétiens  se  disposaient  à  se  rendre  chez  les  Santons  en  pas- 
sant par  le  défilé  de  l'Ecluse,  avec  l'agrément  des  Séquanes, 
qui  s'étendaient  jusque-là,  se  hâta  d'aller  chercher  des  ren- 
forts en  Italie,  puis  revint  dans  les  Gaules.  Il  se  rendit  d'abord 

'  Geogr.  lib.  IV,  c.  i.  «Irlginla;  parem  numerum  Arvernis,  ad- 

'  De  Bello  Gall.  lib.  VII,  c.  lxxv  :  «  Im-  «junclis  Elcullieris,  etc.  » 

«  perant  Heduis  atque  eorum  clienlibus,  '  De  Bello  Gall.  lib.  VII,  cap.  lxiv  : 

"  Segusiavis,  Ambivarelis ,  Aulercis  Bran-  «Heduis  Segusiavisque  qui  sunt  finitimi 

Il  novicibus ,  Brannoviis ,  millia  quinque  et  «  Provinciœ.  » 
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dans  le  pays  des  Voconces,  puis  chez  les  Allobroges,  et  enfin 
vint  camper  chez  les  Ségusiaves\  qui  sont,  dit-il,  le  premier 
peuple  hors  de  la  province  au  delà  du  Rhàne^. 

Les  Helvétiens  avaient  déjà  traversé  les  défilés  et  les  fron- 
tières des  Séquanes,  et  ils  étaient  arrivés  sur  le  territoire  des 
Eduens,  qu'ils  ravageaient.  Ce  peuple,  trop  faible  pour  se  dé- 
fendre, envoya  demander  du  secours  à  César.  Au  même  mo- 
ment, les  Ambarres,  peuple  allié  des  Eduens,  vinrent  an- 
noncer à  César  que  leurs  campagnes  étaient  ravagées,  et  qu'ils 
pouvaient  à  peine  défendre  leurs  villes  contre  les  ennemis. 
Enfin  les  Allobroges,  qui  possédaient  quelques  bourgs  au  delà 
du  Rhône,  s'enfuirent  vers  César,  et  lui  rapportèrent  que  les 
Helvétiens  ne  leur  avaient  laissé  que  les  campagnes  nues. 

Les  Helvétiens  étaient  alors  occupés  à  passer  la  Saône,  qui 
séparait  les  Séquanes  des  Eduens^.  Lorsque  César  sut  que  les 
trois  quarts  des  Helvétiens  avaient  passé  la  rivière ,  il  sortit  de 
son  camp,  marcha  vers  les  retardataires,  et,  les  attaquant  à 
l'improviste,  en  tua  un  grand  nombre;  le  reste  prit  la  fuite  et 
se  cacha  dans  les  forêts  voisines.  Ensuite,  César,  ayant  fait  jeter 
un  pont  sur  la  rivière,  se  mit  à  la  poursuite  du  gros  des  Hel- 
vétiens, qu'il  força  bientôt,  comme  on  sait,  à  rentrer  dans  leur 
pays,  après  avoir  perdu  les  deux  tiers  de  leur  population. 

Il  ressort  pour  nous  du  récit  de  César  que  le  territoire  du 


'  Le  texte  porte  Sehusiani  dans  beau- 
coup d'éditions  aussi  bien  que  dans  quel- 
ques manuscrits  :  j'avais  cru  pouvoir  en 
conclure  précédemment  qu'il  s'agissait 
ici  d'un  peuple  distinct  des  Ségusiaves, 
quoique  leur  confinant;  mais,  après  mûre 
réflexion,  j'ai  renoncé  à'  cette  hypotbèse, 
qui  ne  me  paraît  pas  avoir  assez  de  solidité. 

*  «  Ili  sunt  extra  Provinciam  trans  Rho- 
«  danumprimi.  t>{De BelloGall.lih.  I,  c.  x.) 


'  Comme  le  fait  remarquer  Hadrien  de 
Valois,  à  l'article  de  la  Bresse,  il  est  pro- 
bable que  cette  limite  n'était  pas  rigou- 
reuse, et  que  les  Eduens  s'étendaient  un 
peu  sur  la  rive  gaucbe  de  la  Saône,  sui- 
vant l'usage  gaulois.  En  efiet,  une  por- 
tion de  ce  territoire  fit  plus  tard  partie 
des  diocèses  de  Mâcon  et  de  Chàlon ,  dont 
les  chefs-lieux  se  trouvaient  sur  le  terri- 
toire de  la  cité  éduennc. 
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département  de  l'Ain  était  occupé  tout  ejntier  par  six  peuples 
différents  :  i°  les  Helvétiens,  à  qui  appartenait  le  pays  de  Gex; 
2°  les  Séquanes,  qui  s'étendaient  sur  le  versant  occidental  du 
Jura  jusqu'au  Rhône;  3°  les  Allobroges,  qui  avaient  quelques 
bourgs  sur  la  rive  droite  du  Pdiône;  4°  les  Eduens,  qui  avaient 
quelques  lambeaux  de  territoire  sur  la  rive  gauche  de  la  Saône, 
comme  le  prouve  la  composition  des  diocèses  de  Mâcon  et  de 
Châlon;  5°  les  Ségusiaves,  qui  occupaient  la  partie  sud-ouest 
du  département,  où  César  vint  camper;  6°  enfin  les  Ambarres, 
qui  étaient  placés  entre  les  Allobroges  et  les  Eduens,  c'est-à- 
dire  qui  occupaient  la  partie  nord  du  département. 

On  peut  conclure  de  ce  qui  précède  que  tout  le  territoire 
des  Ambarres  est  entré  dans  la  cité,  autrement  dit  le  diocèse  de 
Lyon,  et  que  nous  avons,  par  conséquent,  leurs  limites  au 
nord,  à  l'est  et  au  sud-est,  dans  les  limites  mêmes  de  ce  dio- 
cèse. Nous  voudrions  pouvoir  fixer  exactement  les  limites  de 
ce  peuple  à  l'ouest,  mais  la  chose  n'est  pas  possible;  nous 
croyons  toutefois  qu'on  ne  s'écarterait  guère  de  la  réalité  en 
attribuant  aux  Ségusiaves  tout  le  territoire  des  archiprêtrés  de 
Dombes,  de  Sandrans,  de  Chalamont  et  de  Meyzieux,  et  tout 
le  reste  aux  Ambarres,  c'est-à-dire  les  archiprêtrés  de  Coligny, 
de  Bâgé,  de  Trelîort,  d'Ambournay  et  de  Morestel.  Ce  terri- 
toire renferme,  en  efîèt,  plusieurs  localités  qui  semblent  avoir 
conservé  quelque  trace  de  fancien  nom  gaulois  :  telles  sont, 
à  jDeu  de  distance  l'une  de  fautre,  Ambérieux,  Ambournay, 
Ambutrix.  La  première,  qui  pourrait  bien  avoir  été  la  capi- 
tale des  Ambarres,  est  probablement  le  lieu  d'où  est  daté  le 
titre  LXIV  de  la  fameuse  loi  Gombette,  publiée  au  vi*"  siècle 
par  les  rois  de  Bourgogne.  C'est  près  de  là  que  se  trouve  le 
château  de  Varey,  qui  paraît  avoir  été  le  chef-lieu  d'un  comté 
{comitatus  Varesiniis)  embrassant  au  moyen  âge  une  partie  de 
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ce  territoire  \  et  auquel  succéda  plus  tard  l'archiprêtré  d'Am- 
bouriiay,  l'un  des  plus  vastes  du  diocèse  de  Lyon  ^. 

Lyon  n'existait  pas  à  l'époque  de  César.  En  effet,  cette 
ville  ne  fut  fondée  que  quelques  années  ajDrès  la  conquête  des 
Gaules.  Comme  colonie  romaine,  elle  jouit  tout  d'abord  de 
certains  privilèges  qui  la  rendaient  indépendante,  elle  et  sa 
banlieue,  du  territoire  des  Ségusiaves,  sur  lequel  elle  se  trou- 
vait^. Elle  acquit  bientôt  une  importance  telle,  qu'on  la  choi- 
sit pour  être  la  métropole  de  la  Celtique,  qui  prit  même  son 
nom.  Gaule  lyonnaise,  lors  de  la  première  division  régulière 
des  Gaules,  sous  Auguste. 

Plus  tard.  Agrippa  lui  donna  une  importance  nouvelle. 
«  Lyon,  dit  Strabon  est  placé  au  milieu  de  la  Gaule  et 
comme  le  cœur  de  ce  pays,  tant  à  cause  de  sa  situation  au 
confluent  de  deux  grandes  rivières  qu'à  cause  de  sa  proximité 
de  toutes  les  parties  de  cette  contrée.  C'est  pourquoi  Agrippa 
en  fit  le  point  de  départ  des  grandes  routes.  La  première  de 
ces  routes,  traversant  les  Cévennes,  conduit  en  Aquitaine  et 
jusque  chez  les  Santons;  la  seconde,  au  Rhin;  la  troisième,  à 
l'Océan,  en  passant  par  le  territoire  des  Bellovacs  et  celui  des 
Ambiens;  la  quatrième,  enfin,  sur  le  littoral  narbonnais  et 
marseillais.  » 

Les  itinéraires  romains  qui  sont  parvenus  jusqu'à  nous 
viennent  compléter  ces  données  générales,  en  nous  faisant 
connaître  les  étapes  mêmes  des  routes  signalées  par  Strabon. 


'  Voyez  page  1086. 

'  Voyez  page  1001.  Le  nom  de  Varey 
lui-même  semblé  aussi  conserver  quelque 
trace  du  nom  des  Ambarres. 

'  C'est  à  ce  titre  de  colonie  indépen- 
dante qu'elle  dut  l'honneur  de  voir  ériger 
sur  son  territoire  le  fameux  temple  d'Au- 


guste, à  la  construction  duquel  contri- 
buèrent presque  tous  les  peuples  gaulois. 
(Voir  le  mémoire  que  j'ai  publié  sur  l'em- 
placement de  ce  temple  dans  la  Revue  ar- 
chéologique, t.  IV  [1847].) 
*  Lib.  IV,  c.  IV. 
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Ils  nous  apprennent  que  la  route  d'Aquitaine  passait  par 
Forum  Segiisiavorum  (Feurs),  Aquœ  Segestœ  (Moind,  près  de 
Montbrison)^  Icidmagus  (Usson),  Revessio  (Saint-Paulien) ,  etc. 

La  route  du  Rhin,  par  Asa  Paiilini  (Anse),  Liinna  ou  Ludna 
(Belleville) ,  Matisco  (Mâcon),  Tinurtam  (Tournus),  Cavillo 
(Châlon),  etc.  De  cette  dernière  ville,  un  embranchement  se 
dirigeait  sur  Auguslodunum  (Autun),  l'ancienne  Bibracte  de 
César  :  il  avait  vingt  et  une  lieues  gauloises  suivant  la  Table 
Théodosienne,  ou  vingt-deux  suivant  l'Itinéraire  d'Antonin^; 

La  route  de  l'Océan,  par  Forum  Segusiavorum  (Feurs),  Me- 
diolanum  (?)^,  Roidomna  ouRodammi  (Roanne),  Ariolica  (Avrilly- 
sur-Loire),  Pocrinium  (Périgny-au-Pont) ,  Tulonnum  (Toulon- 
sur-Arroux)  et  Auguslodunum  (Autun),  d'où  elle  gagnait  le  nord 
par  Avallon.  Un  embranchement  venant  d'^îj^Msfo«mef  «m  (Cler- 
mont)  se  soudait  à  cette  ligne  vers  Ariolica;  il  se  dirigeait  sur 
Vorogium  (Voroux,  près  de  Varennes)  et  Aquœ  Calidœ  (Vichy). 


'  Dans  mon  Mémoire  sur  les  origines  du 
Lyonnais ,  j'ai  placé  Aquœ  Segeslœ  à  Saint- 
Galmier;  mais  je  crois  devoir  aujourd'hui 
me  ranger  à  l'avis  de  M.  l'abbé  Roux,  qui 
place  celte  stalion  romaine  à  Moind.  L'an- 
cien nom  de  Saint- Galmier  paraît  avoir 
été  vicus  Audiliacus,  qui  lui  est  donné 
dans  la  légende  de  son  saint  patron. 

'  Un  autre  embranchement,  qui  n'est 
pas  porté  sur  les  itinéraires,  mais  que  les 
ingénieurs  de  la  nouvelle  carte  de  France 
ont  signalé,  et  qui  servit  d'ailleurs  durant 
tout  le  moyen  âge ,  conduisait  de  Lyon  à 
Autun  par  une  voie  plus  courte,  qui  se 
soudait  à  Lnnnu  (Belleviile) ,  et  se  dirigeait 
sur  Avenas  et  Cluny. 

'  Celte  portion  de  la  Table  Théodo- 
sienne est  très-obscure,  et  renferme  évi- 
demment une  erreur.  Elle  indique  seize 


lieues  gauloises  de  Lugdunum  à  Forum, 
quatorze  de  Forum  à  Mcdiolanam,  et  vingt- 
deux  de  Mcdiolanam  à  Roidomna.  Or,  il  y  a 
près  de  vingt-deux  lieues  de  Lyon  à  Feurs , 
et  il  n'y  en  a  pas  vingt  entre  Feurs  et 
Roanne ,  sans  parler  de  la  slalion  intermé- 
diaire de  Mediohnum,  sur  laquelle  on  n'a 
aucune  donnée,  car  je  renonce  à  l'hypo- 
thèse que  j'avais  présentée  à  ce  sujet  dans 
mon  Mémoii  e  sur  les  origines  du  Lyonnais. 
La  roule  de  Feurs  à  Roanne  devait  venir 
rejoindre  la  vieille  route  de  Montbrison  à 
Roanne  aux  environs  de  la  Boutercssc.  On 
a  trouvé  dans  celte  direction  deux  pierres 
milliaircs  qui  semblent  le  prouver.  (Voyez 
l'ouvrage  de  M.  l'abbé  Roux,  p.  77.)  Peut- 
être  faut-il  tout  simplement  supprimer  ici 
cette  station  inutile  de  Medialanum,  et  la 
placer  sur  une  autre  roule. 
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Outre  cette  voie,  qui  servait  à  réunir  la  capitale  des  Arvernes  à 
celle  des  Eduens,  il  devait  en  exister  une  pour  réumr  A  ugustone- 
metum  à.  Forum  Segusîavorum ,  ou,  pour  mieux  dire,  à  Lngdunum. 
C'est  sans  doute  sur  cet  embranchement,  qui  devait  passer, 
comme  la  route  actuelle  de  Lyon  à  Clermont,  par  Feurs  et 
Thiers,  que  se  trouvait  Mediolaniim ,  placé  probablement  par 
erreur  entre  Forum  et  Roidomna  sur  la  Table  Théodosienne. 

La  route  de  la  Méditerranée  passait  par  Vigenna,  ou  mieux 
Vienna  (Vienne) ,  où  aboutissait  aussi  la  route  de  Rome. 

Lorsque  l'union  de  la  Gaule  à  l'empire  parut  complète,  ou 
plutôt  à  mesure  que  la  fusion  s'opéra,  un  changement  cor- 
rélatif eut  lieu  dans  l'organisation  provinciale.  Ainsi  nous 
avons  vu  qu'Auguste  a^ait  établi  Lyon  métropole  de  la  Gaule 
celtique,  qui  dut  prendre  alors  le  nom  de  Lyonnaise.  Sous  Dio- 
clétien,  c'est-à-dire  vers  la  fin  du  iii^  siècle,  ce  pays  fut  par- 
tagé en  deux  provinces,  qui  furent  appelées  première  et  se- 
conde Lyonnaise,  et  dont  les  chefs-lieux  respectifs  furent  Lyon 
et  Rouen',  Un  siècle  plus  tard,  sous  Gratien,  chacune  de  ces 
provinces  fut  elle-même  partagée  en  deux,  et  la  Celtique  forma 
alors  quatre  provinces,  qui  prirent  les  noms  de  première,  se- 
conde, troisième,  cjuatrième  Lyonnaise,  et  dont  les  chefs-lieux 
furent  Lyon,  Rouen,  Tours  et  Sens^. 

Le  remaniement  administratif  du  pays  ne  s'arrêta  pas  là.  A 
une  époque  qu'il  est  impossible  de  déterminer  d'une  manière 
précise,  mais  qui  n'est  pas  postérieure  aux  dernières  années  du 
IV''  siècle,  on  réorganisa  sur  de  nouvelles  bases  les  subdivisions 


'  Par  suite  de  cette  division ,  la  Gaule 
se  trouva  partagée  en  quatorze  provinces , 
qui  sont  nommées  dans  l'hisloirc  que  Ru- 
fus  Festus  dédia  à  l'empereur  Vaiens. 

'  Les  autres  parties  de  la  Gaule  éprou- 
vant des  modifications  analogues,  dont 


nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici,  ce 
pays  se  trouva  alors  partagé  en  dix-sept 
provinces.  (Voyez  la  dissertation  de  dom 
Vaissette  sur  ce  sujet,  Hisl.  de  Languedoc, 
t.  I,  note  xxxiii ,  p.  627.) 


e 
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des  provinces.  La  première  Lyonnaise,  en  particulier,  fut  di- 
visée en  trois  grandes  circonscriptions,  correspondant  aux  trois 
villes  principales  qu'elles  renfermaient  :  Lyon,  Autun  et  Lan- 
gres,  et  entre  lesquelles  on  partagea  tous  les  petits  peuples 
qui  les  composaient,  et  qui  avaient  conservé  jusque-là  leur 
autonomie;  c'est  ce  que  nous  apprend  la  Notice  des  Gaules, 
rédigée  au  plus  tard  à  la  fin  du  iv*"  siècle  \  par  laquelle  on 
voit  que  la  première  Lyonnaise  ne  renfermait  plus  que  trois 
cités,  dont  voici  les  noms  : 

Metropolis  civitas  Liujdunensiuin^  (la  cité  des  Lyonnais,  mé- 
tropole) ; 

Civitas  Heduoriim  (la  cité  des  Eduens)  ; 

Civitas  Lingonam  (la  cité  des  Lingons). 

A  la  suite  de  ces  trois  cités,  la  Notice  mentionne  comme  les 
localités  les  plus  importantes  de  la  province,  ou  peut-être 
comme  des  chefs-lieux  de  subdivisions,  deux  châteaux  ou 
camps  [castra),  Châlon^  et  Mâcon,  qui  eurent  aussi  le  titre  de 
cité  un  peu  plus  tard,  mais  qui  faisaient  encore  partie  de  celle 
des  Eduens  au  temps  de  la  rédaction  primitive  de  la  Notice. 

Nous  venons  de  voir  que  les  Lingons  étaient  alors  de  la 


'  La  Notice  des  Gaules  n'est  pas  posté- 
rieure au  iv'  siècle,  puisqu'elle  ne  men- 
tionne pas  la  province  d'Arles ,  créée  à  la 
lin  de  ce  siècle,  lorsque  le  siège  du  préfet 
du  prétoire  fut  transféré  dans  cette  ville , 
au  préjudice  de  Trêves,  qui  avait  succédé 
à  Lyon  vers  la  fin  du  n°  siècle.  [Mém.  de 
l'Acad.  des  inscript,  t.  VIII,  p.  423,  428.) 
Trêves  était  encore  la  capitale  de  la  Gaule 
chevelue  en  38o,  d'après  Grégoire  de 
Tours.  La  translation  du  prétoire  à  Arles  fit 
flisparaître  la  barrière  administrative  qui 
séparait  encore,  depuis  la  conquête,  les 
deux  Gaules  chevelue  et  à  brayes  :  elles 


n'eurent  plus  qu'un  seul  chef-lieu ,  Arles. 
Toutefois  chacune  conserva  un  vicaire  par- 
ticulier et  reçut  un  nom  plus  conforme  à 
l'état  de  la  civilisation.  La  Gaule  chevelue, 
comprenant  dix  provinces,  fut  appelée 
absolument  Galliœ ,  les  Gaules  ;  et  la  Gaule 
à  brayes  Septem  provinciœ,  les  sept  pro- 
vinces. 

'  Un  manuscrit  du  x'  siècle  porte  Lug- 
doncnsium  (Bibl.  imp.  i45i). 

^  Châlon  était  la  résidence  du  préfet 
de  la  flotte  établie  sur  la  Saône,  et  dont 
fait  mention  la  Notice  des  dignités  de  l'Em- 
pire, rédigée  sous  Valentinien  III. 
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première  Lyonnaise;  il  faut  donc  admettre  qu'ils  avaient  été 
détachés  de  bonne  heure  de  la  Belgique,  dans  laquelle  ils 
avaient  été  comj)ris  par  Auguste ,  comme  on  peut  l'induire  du 
livre  de  Ptolémée  :  cette  distraction  eut  probaLlement  lieu  lors 
de  la  création  de  la  grande  Séquanaise. 

Comment  procéda-t-on  à  la  composition  des  nouvelles  cités 
de  la  Gaule?  C'est  là  une  question  bien  difficile  à  résoudre 
maintenant.  Toutefois,  il  semble  naturel  de  penser  que  les 
nationalités  gauloises  qui  subsistaient  encore  lui  servirent  de 
base.  Sans  doute  toutes  celles-ci  ne  survécurent  pas  :  la  chose 
n'était  pas  possible,  car  les  peuples  gaulois  n'avaient  entre  eux 
aucun  rapport  d'étendue,  et  d'ailleurs  plusieurs  ne  possédaient 
aucun  centre  de  population  dont  on  pût  faire  un  chef-lieu 
administratif;  mais  nous  croyons  qu'on  conserva,  toutes  celles 
qui  avaient  une  existence  politique  réelle;  autour  d'elles  on 
groupa  les  petits  peuples  qui  en  dépendaient  sous  le  titre  de 
clients,  fort  répandu  dans  la  Gaule,  où  il  préparait  la  fusion. 
On  créa  ainsi  de  nouvelles  cités  plus  régulières  que  les  an- 
ciennes, et  où  plusieurs  de  celles-ci  furent  fondues,  il  est  vrai, 
mais  moins  en  conséquence  d'une  mesure  systématique  des 
Romains  pour  dénationaliser  la  Gaule,  que  par  suite  de  la 
marche  naturelle  des  choses.  La  circonstance  qui  contribua  le 
plus  peut-être  à  faire  disparaître  la  trace  des  peuples  gaulois, 
ce  fut  l'imposition  de  nouveaux  noms  aux  villes  de  la  Gaule  : 
or  ces  changements  doivent  être  attribués  bien  plutôt  à  la 
courtisanerie  des  vaincus  qu'à  un  plan  systématique  des  vain- 
queurs. C'est  de  la  sorte  que  Bibracle,  l'ancienne  capitale  des 
Eduens  du  temps  de  César,  porta  le  nom  d'Auguste  [Amjmto- 
diinum),  et  l'imposa  bientôt  après  au  territoire  ou  à  la  cité  des 
Eduens. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  aujourd'hui  bien  difficile  de  déter- 
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miner  exactement  l'emplacement  qu'occupaient  les  anciennes 
nations  gauloises.  Ainsi,  dans  la  première  Lyonnaise,  nous 
voyons  bien  représentés  les  Eduens,  les  Lingons  et  les  Ségu- 
siaves,  encore  ces  derniers  ne  sont-ils  pas  nommés  expres- 
sément; mais  que  sont  devenus  les  Ambarri,  les  Ambivareti, 
les  Aulerci  Brannovices ,  les  Brannovii,  les  Boii,  les  Insiibrcs,  les 
Mandiibii,  que  les  anciens  auteurs^  disent  avoir  fait  partie  de 
la  confédération  éduenne,  et  que  leur  position  a  dû  faire 
comprendre  dans  la  première  Lyonnaise? 

Nous  croyons  avoir  démontré  précédemment  que  les  Am- 
barres  occupaient  la  partie  nord  et  sud-est  du  département  de 
l'Ain.  La  carte  de  l'ancien  diocèse  de  Lyon  prouve  qu'ils  furent 
adjoints  aux  Ségusiaves  pour  former  la  civitas  Lugclanensium.  On 
en  peut  conclure  que  c'est  à  eux  qu'appartenait  la  vallée  de  la 
Bienne,  dans  laquelle  se  trouve  Saint-Claude,  et  qui  s'avan- 
çait fort  loin  dans  le  pays  des  Séquanes^.  Cette  vallée  dé- 
bouchait dans  celle  de  l'Ain,  qui,  à  j^artir  de  là,  appartenait 
sans  doute  également  aux  Ambarres  jusqu'au  flliône,  au  delà 
duquel  ils  avaient  même  un  petit  territoire,  qui  forma  plus 
tard  l'archiprêtré  de  Morestel.  Il  n'y  a  point  d'autre  manière, 
suivant  nous,  d'expliquer  la  disposition  singulière  du  diocèse 


'  Les  Insubres  sont  mentionnés  par  Tite- 
Live  (V,  XXXI  v),  qui  donne  à  leurpays  le  titre 
de  pagasHeduoi  um.  Quant  aux  autres  noms 
cités  ici,  ils  sont  tirés  des  Commentaires 
de  César  (I,  xi  et  xxviii ,  et  VII,  lxviii  et 
Lxxv),  qui  donne  à  tous  ces  peuples,  le  der- 
nier excepté ,  le  titre  de  clients  des  Eduens . 
Quelques  commentateurs  mettent  encore, 
mais  à  tort  suivant  nous,  au  nombre  des 
clients  des  Eduens  les  Atcsui  mentionnés 
par  Pline  [Hisl.  nat.  lib.  IV,  c.  xxxii). 

^  Lorsqu'on  créa  la  cité  ou  le  diocèse 


de  Belley,  au  commencement  du  v"  siècle , 
sans  doute  pour  indemniser  la  Séquanaise 
de  la  cession  du  territoire  de  la  cité  de 
Nyon ,  réuni  à  celui  de  la  cité  de  Genève , 
on  ne  prit  pas  garde  à  celle  langue  de  terre 
que  possédait  la  cité  de  Lyon  dans  le  pays 
des  Séquanes ,  et  il  en  résulta  que  la  nou- 
velle cité  fut  complètement  séparée  de  sa 
métropole,  Besançon,  d'un  côté  par  le 
diocèse  de  Lyon,  de  l'autre  par  celui  de 
Genève.  Cet  état  de  choses  s'est  perpétué 
jusqu'à  la  Révolution. 
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de  Lyon  de  ce  côté,  disposition  qui  s'accorde  parfaitement 
d'ailleurs  avec  les  habitudes  des  peuples  gaulois,  lesquels, 
ainsi  que  nous  l'avons  vu,  occupaient  presque  toujours  les 
deux  rives  des  fleuves  et  rivières. 

Par  l'effet  de  cet  emprunt  de  territoire,  Lyon,  qui  se 
trouvait  presque  sur  les  confins  des  Ségusiaves,  fut  entouré 
de  tous  côtés  d'un  vaste  arrondissement.  C'est  peut-être  à  cette 
circonstance,  jointe  à  l'honneur  qu'avait  Lyon  d'être  une  co- 
lonie romaine,  qu'on  doit  attribuer  la  substitution  du  nom  des 
habitants  de  cette  ville  à  celui  de  Ségusiaves  dans  la  liste  des 
cités  donnée  par  la  Notice  des  Gaules.  En  effet,  dans  l'ordre 
naturel  des  choses,  les  Ségusiaves,  formant  la  portion  la  plus 
considérable  et  la  plus  importante  de  la  nouvelle  cité,  avaient 
le  même  droit  à  lui  imposer  leur  nom  que  les  Eduens  et  les 
Lingons  à  la  leur,  et  cependant  il  n'en  fut  pas  ainsi.  A  la  vé- 
rité, si  le  nom  de  Lingons  persista  toujours  à  figurer  dans  la 
liste  des  cités,  ce  fut  moins,  peut-être,  comme  nom  de  peuple 
que  comme  dénomination  des  habitants  de  la  ville  capitale  de 
la  cité,  qui  prit  alors  le  nom  de  Lingones,  car  la  cité  dont  Au- 
tun  était  le  chef-lieu  est  fort  souvent  elle-même  appelée  civîtas 
AugustodiinensiiimK  Cette  dénomination  était  en  effet  plus  exacte 
que  l'autre,  vu  la  composition  des  cités  nouvelles,  où  se  trou- 
vaient fondues  plusieurs  nations  gauloises. 

Ainsi  le  pays  des  Mandubii,  sur  lequel  se  trouvait  la  fameuse 
ville  d'Alise^,  et  qui  correspond  par  conséquent  à  l'Auxois, 
fut  compris  dans  la  cité  d'Autun.  Il  en  fut  de  même  des  Bran- 
novii,  qui,  selon  nous,  occupaient  le  Brionnais.  Baudrant  et 
Expilly^,  dans  leurs  grands  dictionnaires  géographiques ,  font 


'  C'est  le  nom  qui  paraît  à  la  suite  de 
la  signature  de  l'évôquc  de  cette  ville,  Rc- 
tice,  au  premier  concile  d'Arles,  en  3i4. 


"  César,  de  Bello  Gall.  1,  VII,  c.  lxviii. 
'  Hadrien  de  Valois  n'en  parle  pas. 
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dériver  le  mot  de  Brionnais  de  celui  d'une  «  ville  appelée 
«  Brienne  ou  Brionne,  et  dont  on  ignore  l'emplacement.»! 
Mais  cette  explication  n'est  pas  admissible,  car  le  nom  de 
Brionnais  (en  latin  Briennensis) ,  que  nous  voyons  paraître  au 
xi"  siècle  \  se  serait  perdu  avec  la  ville  qui  lui  avait  donné 
naissance.  Il  serait  d'ailleurs  bien  extraordinaire  que  la  ville 
chef-lieu  de  ce  petit  pays,  qui  aurait  pour  le  moins  existé  jus- 
qu'au x"  siècle,  eût  disparu  depuis  sans  laisser  de  trace  :  il 
semble  plus  naturel  de  croire  que  ce  mot  est  une  corruption 
de  celui  de  Brannovii^. 

Quant  aux  autres  peuples,  nous  ignorons  totalement  leur 
situation.  Peut-être  pourrait-on  conclure  de  certains  indices 
historiques  que  les  Insubres  occupaient  le  canton  de  Matour, 
et  par  conséquent  furent  aussi  incorporés  à  la  cité  des  Eduens. 
Il  semble,  en  effet,  résulter  d'un  passage  de  Tile-Live  que  le 
pays  des  Insubres,  qui  était  une  fraction  de  celui  des  Eduens, 
renfermait  une  ville  appelée  Mecliolanum^ or  nous  voyons 
qu'au  x°  siècle  une  localité  du  canton  de  Matour  [Meiilin)  por- 
tait le  nom  de  Mediolanum,  et  l'imposait  à  tout  son  territoire  : 
ager  Mediolanensis^ . 


'  Voyez  page  1099. 

'  Une  opinion  analogue  a  déjà  été  émise 
par  Courtépée  [Descript.  de  la  Bourgogne)  ; 
seulement  il  attribue  à  Brian,  situé  à  une 
lieue  et  demie  au  nord  de  Semur,  et  où 
l'on  a  trouvé,  dit  il,  beaucoup  de  fragments 
d'antiques,  l'origine  du  mot  Brionnais. 

^  iite-Live,  1.  V,  c.  XXXIV. 

'  Voyez  page  109g.  Au  reste,  ce  nom 
de  Mediolanum  était  fort  répandu  dans  la 
Gaule.  Nous  avons  vu  précédemment  qu'il 
y  avait  chez  les  Ségusiavcs  une  localité 
ainsi  appelée.  Il  paraît  qu'on  donnait  aussi 
no  nom  à  Mâlain,  entre  Arnay-lc  Duc  ol 


Dijon  :  c'est  là  que  M.  Garnier  établit  les 
Insubres  [Charles  bourguignonnes ,  p.  /i8  et 
71).  M.  Valentin-Smith  a  publié  dans  la 
Revue  du  Lyonnais  (2°  série,  t.  l",  p.  i85 
[  i85o])  un  long  travail  sur  les  Insubres; 
mais  nous  ne  croyons  pas  pouvoir  en 
adopter  les  conclusions.  Pas  un  seul  mo- 
nument, à  notre  avis,  n'autorise  à  placer 
les  Insubres  sur  les  bords  de  la  Saône, 
comme  le  fait  M.  Valentin- Smith.  Tout 
ce  qu'on  peut  induire  des  récits  des  au- 
teurs latins,  c'est  que  ce  peuple  gaulois, 
qui  joua  jadis  un  grand  rôle,  était  voisin 
des  Eduens. 
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Quelques  auteurs  placent  les  Aulerci  Brannovices  dans  le 
Roannais;  mais  le  passage  de  Ptolémée  que  nous  avons  cité' 
ne  permet  pas  de  distraire  le  Roannais  du  pays  des  Ségusiaves. 
La  légende  de  saint  Pèlerin  d'Auxerre  semble  autoriser,  au 
contraire,  à  placer  ces  Aulercs  dans  le  pays  dont  Entrain  et 
Clamecy  sont  les  villes  principales^  :  ce  peuple  fut  donc  aussi 
fondu  dans  la  cité  des  Eduens.  Au  reste,  il  ne  devait  pas  être 
considérable  :  c'était  probablement  une  fraction  des  Aulercs 
cénomans  ou  éburons,  déplacée  à  la  suite  d'une  de  ces  révolu- 
tions si  fréquentes  dans  la  Gaule;  peut-être  est-ce  leur  situa- 
tion près  des  Brannovii  qui  leur  avait  valu  le  surnom  de  Bran- 
novices,  qui  les  distingue  des  autres  Aulercs. 

Restent  les  Boii  et  les  Ambivareti.  On  s'accorde  généralement 
à  placer  les  premiers  dans  la  partie  du  Bourbonnais  qui  était 
jadis  du  diocèse  d'Autun,  c'est-à-dire  du  côté  de  Bourbon- 
l'Archambault  :  on  sait,  en  effet,  qu'ils  furent  établis  par  Cé- 
sar dans  le  pays  des  Eduens,  à  la  demande  de  ceux-ci.  Quant 
aux  derniers,  Sanson  les  met  dans  le  Nivernais;  mais  nous  pen- 
sons qu'il  se  trompe;  car  la  capitale  de  ce  pays,  Novioclunum 
(Nevers),  faisait  partie  du  territoire  éduen  [in  Réduis),  comme 
on  l'apprend  de  César.  Nous  croyons  que  les  Ambivareti  cités 
au  livre  VII  des  Commentaires  ne  sont  pas  autres  que  les  Am- 
barri  du  livre  I",  dont  nous  avons  vu  précédemment  la  situa- 
tion ,  car  les  seuls  Ambivarètes  qu'on  connaisse  sont  fort  loin 
de  la  première  Lyonnaise. 

Ce  qui  contribue  à  jeter  de  l'obscurité  sur  cette  matière, 
c'est  la  création  tardive  de  trois  nouvelles  circonscriptions  ter- 
ritoriales dans  la  première  Lyonnaise,  création  qui  eut  lieu 

'  Page  XXV.  édition  annotée  par  M.  l'abbé  Devoucoux, 

Voyez  p.  107  et  261  de  l'Histoire  de       et  publiée  à  Autun  en  i8/i6. 
l'antique  cité  d'Aulun ,  par  ildme  Thomas , 


XL  INTRODUCTION. 

dans  le  cours  du  siècle,  comme  semblent  le  démontrer  quel- 
ques copies  fort  anciennes  de  la  Notice  des  Gaules.  En  elTet, 
ces  copies  donnent  cinq  cités  à  la  première  Lyonnaise,  en  fai- 
sant précéder  les  noms  de  Châlon  et  Mâcon  du  mot  de  civitas 
au  lieu  de  castrum,  et  portent  Nevers  parmi  les  cités  de  la  qua- 
trième Lyonnaise,  détachée  elle-même  depuis  peu  de  la  pre- 
mière Lyonnaise ^  En  tout  cas,  nous  avons  la  preuve  qu'il  y 
avait  déjà  un  évêché  à  Châlon  en  470^,  à  Nevers  en  5 17^,  à 
Mâcon  en  538^,  et  ces  dates  ne  sont  évidemment  pas  celles  de 
leur  création. 

On  voit  par  le  nom  des  trois  villes  que  nous  venons  de 
mentionner,  et  qui  toutes  trois  faisaient  précédemment  partie 
du  territoire  propre  des  Eduens,  que  les  créations  nouvelles 
eurent  lieu  au  préjudice  de  la  cité  de  ces  derniers^,  soit  qu'on 
lui  eût  d'abord  donné  trop  d'étendue,  à  cause  du  rôle  ancien 
et  de  la  prépondérance  de  cette  nation,  soit  que  seule  elle 
renfermât  des  localités  assez  importantes  j)Our  servir  de  chefs- 
lieux  aux  nouvelles  circonscriptions.  Toutefois,  on  jDeut  suppo- 
ser que  les  cités  voisines  furent  aussi  mises  un  peu  à  contri- 

ne  fût  pas  créée  déjà.  Mille  circonstances 
ont  pu  empêcher  l'évêque  de  Mâcon,  en 
supposant  que  le  siège  ne  fût  pas  vacant 
alors,  d'assister  à  ce  concile. 

^  C'est  ce  qui  explique,  à  notre  avis, 
l'exiguïté  des  trois  diocèses  de  Châlon, 
Nevers  et  Mâcon,  et  particulièrement  de 
celui-ci,  créé  le  dernier.  Telle  est,  en  effet, 
la  marche  ordinaire  des  choses  humaines  : 
on  va  toujours  du  plus  grand  au  moindre. 
Cette  règle  fut  même  poussée  si  loin ,  qu'on 
finit  par  créer  des  diocèses  qui  n'avaient 
pas  cent  paroisses.  Aussi  pouvait-on  con- 
clure presque  généralement,  à  la  fin  du 
xviii"  siècle,  de  l'antiquité  des  circonscrip- 
tions épiscopalcs  par  leur  étendue. 


'  Voyez  la  Notice  des  Gaules,  annotée 
par  M.  Guérard,  Essai  sur  le  système  des 
divisions  territoriales  de  la  Gaale,  p.  12  et 
suiv. 

"  De  la  Mure,  Hist.  du  dioc.  de  Lyon, 
p.  53  ;  Gallia  christ.  2'  édit.  t.  IV,  pr.  col. 
221. 

Carte  du.  premier  royaume  de  Bourgo- 
gne,  par  M.  Rogel  de  Belloguet,  p.  i56 
et  suiv. 

*  Gall.  christ,  t.  IV,  col.  1089.  L'absence 
de  la  signature  de  l'évêque  de  Mâcon  au 
célèbre  concile  d'Epaone,  tenu  en  5 17,  et 
(jui  permet  de  fixer  d'une  manière  précise 
l'étendue  du  royaume  de  Bourgogne,  ne 
prouve  pas  du  tout  que  la  cité  de  Mâcon 
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bution,  car  il  paraît  difficile  d'admettre  qu'on  ait  pu  former 
quatre  cités  avec  une  seule,  tout  en  conservant  intact,  sans 
trop  de  disproportion,  le  territoire  des  autres.  Nous  pensons 
donc  que  la  cité  de  Châlon  dut  prendre  quelque  chose  à  celle 
des  Lingons;  la  cité  de  Mâcon,  à  celle  des  Lyonnais;  et  la 
cité  de  Nevers,  à  celle  des  Auxerrois.  Quelle  fut  la  part  que 
perdirent  les  trois  anciennes  cités?  Nous  l'ignorerons  pro- 
bablement toujours;  mais  un  fait  vient  à  l'appui  de  notre 
opinion  :  c'est  la  réunion  de  la  cité  de  Nevers  à  la  quatrième 
Lyonnaise.  On  peut  conclure,  il  nous  semble,  de  cette  cir- 
constance, que  la  portion  auxerroise  de  la  nouvelle  cité  était 
plus  considérable  que  la  portion  éduenne,  et  qu'elle  emporta 
le  tout  dans  la  province  dont  elle  faisait  partie,  quoique  le 
chef-lieu  fût  dans  la  province  lyonnaise.  Quant  à  la  cité  de 
Mâcon,  comme  nous  l'avons  dit  déjà,  quelques  circonstances 
particulières  semblent  indiquer  qu'elle  emjDrunta  à  la  cité  des 
Lyonnais  toute  la  portion  du  territoire  qu'embrassait  encore 
l'archiprêtré  de  Beaujeu  au  commencement  du  xviii''  siècle. 
Ces  circonstances  sont  :  i°  l'enclave  que  cette  portion  formait 
dans  le  diocèse  de  Lyon;  2°  la  délimitation  sur  ce  point  des 
deux  diocèses  par  des  rivières,  contrairement  aux  usages  gau- 
lois; 3°  la  confusion  territoriale  quia  toujours  régné,  au  point 
de  vue  politique,  dans  ce  canton;  [\°  enfin  la  propension  qu'ont 
eue  les  habitants  de  cette  portion  du  diocèse  de  Mâcon  à  se 
rattacher  au  Lyonnais. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'étendue  de  la  cité  des  Lyonnais,  en 
admettant  même  qu'elle  n'ait  subi  aucune  altération  par  la 
création  du  diocèse  de  Mâcon,  était  considérable  :  elle  em- 
brassait toute  la  portion  du  territoire  des  Ségusiaves  située 
à  la  gauche  du  Hhône  et  de  la  Saône,  remontait  cette  der- 
nière rivière  jusqu'à  la  Seille,  passait  au-dessous  de  Lou- 
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hans^  gagnait  de  là,  par  une  ligne  allant  du  nord-est  au  sud- 
est,  la  Bienne,  à  l'endroit  où  cette  rivière  se  jette  dans  l'Ain, 
la  remontait  jusqu'à  sa  source  dans  le  Jura,  et  redescendait 
par  la  vallée  de  la  Valserine  jusqu'à  Nantua;  de  là  elle  ga- 
gnait le  Rhône  au  midi ,  en  suivant  deux  chaînes  de  monta- 
gnes assez  saillantes,  traversait  ce  fleuve  au-dessous  de  Belley, 
et  le  rejoignait  près  du  confluent  de  l'Ain,  le  quittait  de  nou- 
veau au  même  endroit  pour  le  rejoindre  encore  au-dessous  de 
Lyon,  près  de  Saint-Symphorien-d'Ozon,  où  elle  atteignait  le 
territoire  des  Ségusiaves. 

Nous  venons  de  faire  connaître  les  divisions  générales  de  la 
Gaule  sous  les  Romains;  mais  ces  divisions  ne  s'arrêtaient  pas 
là.  L'administration  d'aussi  vastes  territoires  que  les  cités  né- 
cessitait des  subdivisions  nombreuses.  Et,  en  elFet,  on  voit 
par  quelques  documents,  malheureusement  bien  rares,  que 
les  cités  étaient  subdivisées  en  pagi  ou  cantons  ruraux.  Le 
Digeste  nous  fournit  à  ce  sujet  un  document  curieux  dans  sa 
partie  relative  au  cens;  il  porte  :  «  Forma  censuali  caveatur 
«  ut  agri  sic  in  censum  referantur  :  nomen  fundi  cujusque,  et 
«  in  qua  civitate  et  quo  pago  sit,  et  quos  duos  vicinos  proxi- 
"  mos  habent,  etc.^;  »  c'est-à-dire  «  qu'on  ait  bien  soin  de  spé- 
cifier dans  la  déclaration  du  cens  le  nom  du  fond,  dans  quelle 
cité  et  dans  quel  pagus  il  se  trouve;  quels  sont  les  deux  plus 

proches  (fonds)  »  Au  reste,  ce  mode  de  division  était 

emprunté  aux  Gaulois  eux-mêmes.  César  nous  apprend  que 
la  cité  des  Helvétiens  était  divisée  en  quatre  pagi  ^\  Pline 
mentionne  également  un  pagus  Vertacomicoris  (le  Vercors?) 


'  Quelques  actes  placent  même  Lou- 
hans  dans  le  territoire  lyonnais  (in  pago 
Lugdunensi).  {Voy.ChiiHet,  H ist.  de  Tour- 
nus,  pr.  p.  229,  23 J .) 


"  Dig.  lib.  L,  lit.  xv.  De  censu,  lex  à- 
'  César,  De  Bello  Gall.  lib.  I ,  c.  xii  : 

Il  Omnis  civitas  Helvetia  in  quatuor  pagos 

«  divisa  est.  » 
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dans  la  cité  des  Voconces  ^  ;  Tite-Live  nous  dit  que  les  In- 
subres  de  l'Italie  tiraient  leur  nom  d'un  pacjus  de  la  cité  des 
Eduens  ^,  et  le  rhéteur  Eumène,  qui  vivait  à  la  fin  du  uf  siècle 
à  Autun,  sa  patrie,  place  également  dans  la  cité  des  Eduens 
le  pagus  Arebrignus^. 

Comme  on  a  dû  le  remarquer,  la  division  territoriale  de  la 
Gaule  eut  pour  base  les  grands  centres  de  population,  qui 
devinrent  presque  tous  chefs-lieux  de  nouvelles  circonscrip- 
tions. Celles-ci  furent,  en  outre,  rangées  dans  un  ordre  hié- 
rarchique. Toute  la  vie  politique  de  la  Gaule  se  trouva  par  là 
concentrée  dans  quelques  villes  principales,  séjour  des  hauts 
fonctionnaires,  dont  les  ordres  descendaient  rapidement,  grâce 
à  une  filière  administrative  bien  combinée,  jusqu'aux  plus  pe- 
tites localités.  Voici,  en  ce  qui  nous  concerne,  et  d'une  ma- 
nière générale,  la  hiérarchie  territoriale  de  l'empire''  :  il  était 
divisé  en  quatre  grandes  préfectures.  L'une  de  ces  préfectures 
était  formée  de  trois  diocèses  :  l'EsjDagne,  la  Grande-Bretagne 
et  la  Gaule.  Cette  dernière  était  partagée  en  quatre  parties  : 
la  Province,  l'Aquitaine,  la  Belgique  et  la  Celtique  ou  Lyon- 
naise. Celle-ci  était  partagée  à  son  tour  en  quatre  provinces  : 
la  première,  la  seconde,  la  troisième  et  la  quatrième  Lyon- 
naise; enfin,  la  première  Lyonnaise  était  divisée  en  cinq  ar- 
rondissements territoriaux,  dont  les  chefs-lieux  étaient  Lyon, 
Autun,  Langres,  Châlon  et  Mâcon. 

Dans  ce  système,  la  ville  de  Lyon  jouait  un  rôle  fort  im- 


'  Pline ,  Hist.  nul.  1.  III ,  c.  xxi  de  l'é- 
dition Panckoucke. 

*  Tile-Live,  V,  xxxiv. 

■  Bouquet,  t.  I,  p.  728.  M.  Garnier 
[Chartes  bourguignonnes ,  p.  5o)  pense  que 
ce  pagus  s'étendait  des  bords  de  l'Arroux 
à  la  Saône. 


*  Nous  ne  parlons  ici  que  des  divisions 
civiles  et  administratives.  Il  y  eut  aussi  dif- 
férents systèmes  de  divisions  militaires  et 
politiques  ;  mais,  comme  ils  n'avaient  rien 
de  fixe  et  d'ailleurs  ne  touchaient  pas  à 
l'organisation  provinciale ,  nous  ne  croyons 
pas  nécessaire  de  les  rappeler. 
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portant,  car  elle  était  à  la  fois  capitale  de  la  cité  lyonnaise, 
métropole  de  la  première  Lyonnaise,  primatiale  de  la  Celtique 
ou  Gaule  proprement  dite,  et  fut  longtemjDs  chef-lieu  des  trois 
provinces  chevelues  (l'Aquitaine,  la  Belgique  et  la  Celtique 
réunies).  D'après  ce  que  dit  le  poëte  Claudien,  il  paraît  même 
qu'on  eut  un  moment  l'idée  d'y  transférer  le  siège  du  gou- 
vernement de  l'empire  lorsque  Alaric  vint  menacer  Rome  au 
iv"  siècle  \ 

11  fallait  que  l'aspect  du  pays  fût  bien  changé  pour  qu'une 
ville  qui  n'existait  pas  encore  du  temps  de  César,  et  qui,  d'ail- 
leurs, était  située  sur  le  territoire  d'un  peuple  de  second  ordre, 
fût  devenue  tout  à  coup  le  centre  de  toutes  les  affaires  de  l'Oc- 
cident. C'est  qu'en  effet  fadministration  romaine  avait  entiè- 
rement brisé  l'ancien  ordre  de  choses,  et  transformé  la  Gaule. 
L'organisation  que  nous  venons  de  décrire  ne  fut  complète, 
il  est  vrai,  qu'au  déclin  de  la  puissance  romaine;  mais  l'assi- 
milation était  telle  alors,  que  les  barbares  ne  distinguèrent 
pas  les  Gaulois  des  Romains  à  l'époque  de  l'invasion;  on  peut 
même  dire  que  ce  fut  en  Gaule  qu'ils  détruisirent  le  dernier 
simulacre  de  l'empire. 

s  2.  —  ÉPOQUE  BURGUNDO-FRANQUE. 

On  vient  de  voir  quel  était  l'état  des  choses  lorsque  les 
barbares  se  jetèrent  sur  l'empire  romain.  Nous  ne  raconterons 
pas  les  luttes  qui  eurent  lieu  alors  entre  les  troupes  impériales 
et  les  Burgundes  :  ce  sont  là  des  faits  obscurs  et  très-compli- 
qués, qui,  sans  être  d'aucun  intérêt  pour  nous,  demande- 
raient de  longs  développements.  Il  nous  suffira  de  dire  que  la 


'  Claudian.  DeBello  Getico,\.  296-301  : 

Quîd  turpes  jara  mente  fugas,  quid  GaUica  rura 
Respicitis,  Latioque  libct  post  torga  rclicto 


Scilicet ,  Arctoïa  concrssa  gcnlibus  Urbc  , 
Longinquum  profugis  Arariii  prtccingcrc  castris? 
Confidel  rcgnum  Hhodauo,  capiliquo  suporslcs 
Truncus  eril  ?  
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cité  des  Lyonnais,  aussi  bien  que  toute  la  première  Lyonnaise, 
et  beaucoup  d'autres  provinces  gauloises  ^ ,  resta  au  pou- 
voir des  Burgundes,  qui  firent  de  Vienne  la  capitale  d'un 
royaume  auquel  ils  imposèrent  leur  nom.  Cette  création,  qui 
ne  fut  complète  et  définitive  qiie  vers  la  fin  du  siècle,  n'ap- 
porta aucune  modification  au  système  général  des  divisions 
territoriales  du  pays.  Les  Burgundes,  peuple  doux  et  peu  no- 
vateur, se  contentèrent  de  jouir  des  terres  qu'ils  s'étaient  fait 
accorder,  et  laissèrent  aux  Gallo-Romains  leurs  lois  et  leurs 
coutumes.  Toutefois,  il  s'opéra  de  fait,  sous  leur  domination, 
un  changement  dont  il  convient  de  parler,  car,  bien  que  pu.- 
reinent  nominal  en  apparence,  il  n'en  eut  pas  moins  une 
portée  réelle. 

On  a  vu  que  quelques  copies  de  la  Notice  des  Gaules  donnent 
le  titre  de  civitas  ^  aux  nouvelles  comme  aux  anciennes  cir- 
conscriptions. Evidemment  ce  mot  n'a  plus  là  le  sens  qu'il 
avait  précédemment;  il  ne  sert  plus  à  désigner  que  la  ville 
chef-lieu,  la  cité  ^,  comme  nous  le  disons  aujourd'hui.  Pour 
désigner  le  territoire  rural  affecté  à  chaque  cité,  on  se  servit 
d'un  autre  mot  déjà  en  usage  dans  la  Gaule,  mais  auquel  on 
donna  un  sens  plus  précis  et  plus  large,  celui  de  pacjus,  qui 
remplaça  presque  complètement  le  mot  de  civitas.  Il  paraît, 
d'ailleurs,  que  ces  deux  mots  avaient  entre  eux  un  certain 
rapport ,  car  ils  sont  parfois  employés  avec  le  même  sens  dans 


'  Pour  connaître  l'étendue  exacte  du 
royaume  de  Bourgogne  au  commencement 
du  vi'  siècle,  voyez  l'intéressant  ouvrage 
de  M.  Roget  de  Bclloguet  intitulé  :  Carte 
(la  royaume  de  Bourgogne,  Dijon,  in-S", 
i8à8. 

^  Chàlon  est  encore  qualifié  de  castrum 
dans  une  Vie  de  S.  Colomban  écrite  au 


plus  tôt  au  VII*  siècle,  et  citée  dans  les 
notes  jointes  par  M.  l'abbé  Devoucoux  à 
l'Histoire  de  l'antique  citéd'Autun ,  d'Edme 
Tliomas,  édit.  de  i8d6  (p.  3o). 

'  La  ville  de  Lyon  est  appelée  civitas 
Lagduni  dans  une  charte  de  687  publiée 
dans  les  Diplomata,  etc.  (édil.  Pardessus, 
t.  1,  p.  i56-i57). 
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la  langue  latine.  Ainsi,  Pline  ^  donne  à  la  cité  des  Cabales, 
peut-être,  il  est  vrai,  à  cause  de  son  exiguïté  et  de  sa  dépen- 
dance des  Arvernes^,  le  nom  de  pacjus  Gahalicus. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'application  du  mot  de  pacjus  à  l'ensemble 
du  territoire  des  cités  gallo-romaines  est  un  fait  important, 
f|ui  n'a  peut-être  pas  été  assez  signalé  ^.  On  s'est  beaucoup 
plus  préoccupé,  dans  ces  derniers  temps,  des  petits  pagi  ou 
pagi  minores,  comme  les  appelle  Hadrien  de  Valois,  que  des 
grands  pagi,  qui  seuls,  à  notre  avis,  avaient  un  territoire  régu- 
lier, du  moins  si  nous  en  jugeons  par  ce  qui  eut  lieu  dans  les 
diocèses  de  Lyon  et  de  Mâcon.  En  tout  cas,  il  est  évident  que, 
dans  les  pays  où  le  mot  pagus  fut  employé  pour  désigner  l'é- 
tendue entière  de  la  cité,  l'emploi  de  ce  même  mot  dans  le 
sens  de  simple  canton  dut  être  négligé  ou  tomber  en  désué- 
tude. C'est  ce  qui  eut  lieu  certainement  dans  les  deux  diocèses 
que  nous  venons  de  nommer,  où  on  ne  voit  pas  paraître  un 
seul  petit  pagus  avant  la  fin  du  ix*"  siècle,  c'est-à-dire  avant  la 
féodalité,  qui  brisa  l'unité  territoriale  conservée  par  les  Bar- 
bares eux-mêmes. 

Nous  venons  de  dire  qu'on  ne  voyait  pas  paraître  dans  le 
Lyonnais  le  mot  de  pagus  avec  le  sens  restreint  de  canton  avant 
le  IX*  siècle  ;  mais  peut-être  la  chose  elle-même  existait-elle  sous 
un  autre  nom.  En  effet,  dès  le  \f  siècle,  nous  voyons  le  pa- 
gus Lugclunensis  divisé  en  un  certain  nombre  de  circonscriptions 
appelées  ager'^.  Ce  mode  de  divisions,  qui  n'est  pas  particulier 
au  Lyonnais^,  mais  qui  semble  pourtant  ne  s'être  pas  étendu 
à  toute  la  Gaule,  du  moins  sous  cette  dénomination*^,  remon- 

'  Hist.  mit.  XI,  xLii.  '  Diplomaia,  etc.  édit.  Pardessus,  t.  I, 

■  César,  de  Bello  Gall.  VII,  i.xxv.  p.  iSy. 

'  Hadrien  de  Valois  dit  cependant  :  \Ibid.  t.  II,  p   i53;  dom  Plancher, 

«Majores  pagi  a  civilatibus  nequaquam  Tlist.  de  Bourgogne,  t.  l,  pr.  ^.  i. 

■cdifTerunl.  »  (Not.  Gall.  préf.  p.  x.)  Dans  l'Auvergne  et  le  Vélay,  on  voit 
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tait  peut-être  aux  Romains^;  cependant  nous  n'en  avons  au- 
cune preuve,  car  on  ne  peut  invoquer  comme  telle  quelques 
passages  d'auteurs  anciens  où  le  mot  ager  a  le  sens  vague  de 
territoire^.  Le  nom  même  de  ces  circonscriptions,  qui  ne  rap- 
pelle rien  de  chrétien,  serait,  à  notre  avis,  un  témoignage 
plus  concluant  en  faveur  de  leur  origine  ancienne,  surtout 
accompagné  de  cette  circonstance  que  c'est  dans  la  province 
lyonnaise  que  ce  mode  de  division  du  territoire  s'est  maintenu 
le  plus  longtemps.  On  sait  en  effet  que  cette  province,  où  les 
agri  paraissent  encore  dans  le  xii''  siècle était  essentiellement 
romaine,  et  que,  seule  de  toute  la  Celtique,  elle  conserva  le 
droit  écrit,  abandonné  partout  ailleurs  pour  le  droit  coutumier*. 


prédominer  Yaicis  (le  cartulaire  de  Brioude 
porte  constamment  arcis)  ;  et  dans  la  troi- 
sième Lyonnaise,  le  condita.  On  trouve 
aussi  Vactas  dans  le  diocèse  de  Langres. 

'  C'est  l'opinion  de  M.  de  Gingins  (Bo- 
sonides,  p.  7);  mais  elle  ne  s'appuie  que 
sur  un  passage  peu  précis  non  pas  du  Code 
Théodosien,  comme  il  le  dit,  mais  d'un 
commentaire  du  x'  siècle  connu  sous  le 
nom  de  Codex  Utiiiensis,  publié  par  Can- 
ciani ,  tome  IV  de  son  Recueil ,  et  cité  par 
M.  de  Savigny,  dans  son  Histoire  du  droit 
romain.  Voici  ce  passage,  que  M.  de  Gin- 
gins  n'a  pas  reproduit  textuellement  :  «  Ju- 
«  dices  provinciarum  opéra  dare  debent  ut 
«  per  singulos  agros  et  loca  taies  ordinet 
"  actores  ut  sicut  de  publica  causa  curam 
«  habeant.  >.  M.  de  Savigny  ajoute  :  «  Ce  pas- 
sage n'existe  que  dans  notre  recueil.  Le 
texte  et  le  commentaire  ont  un  objet  tout 
différent  ;  ils  parlent  de  l'obligation  impo- 
sée au  gouverneur  de  la  province  de  punir 
les  exactions  des  receveurs ,  et  non  pas  de 
la  nomination  de  ces  employés.»  (Hist. 
du  droit  romain,  traduction  française  par 


M.Guenoux,  T'édit.  i83o,  P'vol.p.  336, 
note  2li6.) 

^  M.  de  Gingins  (Bosonides,  p.  7)  cite, 
entre  autres  passages  analogues ,  un  vers 
(c'est  le  668")  du  petit  poème  intitulé 
Ora  maritima,  de  Rufus  Festus  Avienus , 
qui  vivait  au  ix'  siècle  de  notre  ère.  Il 
est  en  effet  question ,  dans  ce  vers ,  d'un 
ager  Temenicus;  mais  cet  acjer,  dont  M.  de 
Gingins  n'a  pas  hésité  à  restituer  le  nom 
(c'est,  suivant  lui,  le  territoire  de  Tain, 
dans  la  Drôme),  n'est  rien  moins  qu'un 
aqer  administratif.  Ce  mot  nous  semble 
désigner  ici  vaguement  un  pays  dont  il 
est  impossible  d'indiquer  la  situation ,  car 
il  est  appelé  dans  ce  même  poëme  (vers 
617)  Cemenice  regio,  et  les  anciens  édi- 
teurs déclarent  la  lecture  de  l'autre  passage 
fort  peu  certaine.  M.  Guérard  mentionne  ♦ 
aussi,  mais  je  ne  sais  d'après  quelle  aulo- 
rilé,  un  pagus  Temenicus  dans  son  Essai 
sur  les  divisions  territoriales  de  la  Gaule 
(p.  l52). 

'  Ch.  865,  899,  etc. 

'  Voici  ce  que  dit  à  ce  sujet  le  Foré- 
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Quoi  qu'il  en  soit,  nous  sommes  certain  que  le  pagus  Lug- 
dunensîs  était  divisé  en  agri  au  vi®  siècle.  Nous  n'avons  pas,. il 
est  vrai,  de  données  pour  fixer  le  nombre  et  l'étendue  de  ces 
agri  durant  les  premiers  siècles  du  moyen  âge;  mais  nous  pou- 
vons nous  en  faire  une  idée,  à  partir  du  ix^  siècle,  grâce  aux 
documents  parvenus  jusqu'à  nous  :  on  voit,  en  elFet,  que 
plusieurs  agri  embrassaient  des  territoires  auxquels  on  a  donné 
plus  tard  le  nom  de  pagus.  Malheureusement,  l'époque  qui 
nous  fournit  ces  renseignements  est  aussi  celle  où  ïager  subit 
une  transformation  ;  de  sorte  qu'il  est  difficile  d'éclaircir  com- 
plètement la  question.  Au  moment  où  les  documents  devien- 
nent assez  nombreux  pour  nous  permettre  de  faire  un  travail 
sérieux  sur  ce  sujet,  le  terrain  nous  manque  sous  les  pieds, 
parce  que  le  système  des  agri,  qui  n'a  plus  de  raison  d'être 
dans  la  hiérarchie  féodale,  est  altéré  au  gré  des  scribes.  Les 
divisions  anciennes  sont  fractionnées  à  finflni,  et  chaque  frac- 
tion garde  le  nom  primitif  ou  le  change  pour  un  autre,  sans 
qu'il  y  ait  moyen  parfois  de  constater  cette  modification.  La 
nomenclature  que  nous  donnons  plus  loin^  fournit  de  nom- 


sien  Jean  Papon  dans  le  Prologue  du  se- 
cond volume  de  son  livre  intitulé  Le  No- 
taire (3  vol.  in-fol.  Lyon,  1568-7/1-78)  : 
«Paul,  jurisconsulte,  en  la  dernière  loy 
do  censibus,  nomme  trois  provinces  en 
France  dudit  droit  (écrit)  :  Lugdunenses , 
inquit,  Galli,  item  et  Viennenses  Galli,  et 
Narboncnses  Galli  juris  italici  sunt.  Par  la 
première  Lyonnoise  sont  assez  entendus 
les  pays  de  Lyonnois ,  Forez ,  Màconnois  et 

Beaujolois  Le  surplus  des  provinces 

françoises  a  retenu  la  coutume,  dont  la 
source  n'a  esté  que  de  l'ignorance  du  droit 
et  de  la  jurisprudence.  Pour  nostre  pre- 
mier propos,  l'usage  du  droit  écrit  com- 


mence dez  le  bourg  de  Saint-Martin  de 
Chasteaumorand,  vers  le  septentrion ,  qui 
est  coustumier,  et  tend  contre  le  midi, 
qui  est  de  droit  écrit,  vers  une  croix  qui 
est  près  de  là  venant  du  Bourbonnois,  du- 
quel là  mesmes  est  faite  la  séparation  d'a- 
vec le  Forez.  En  la  pierre  de  ceste  croix  y 
avoit  plusieurs  mots  gravés,  dont  seule- 
ment l'on  pouvoit  lire  ces  deux  :  IVRIS 
SCRIPTl.  Je  l'ai  souvent  visitée  pour  es- 
sayer de  connoistre  et  lire  le  reste.  Nos 
nouveaux  religieux  soy  disant  réformés, 
lorsqu'ils  commencèrent  de  courir  les 
champs,  l'abalirent  et  brisèrent." 
'  Page  1069. 
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breux  exemples  de  ces  difficultés.  Telle  localité  indiquée  ici 
comme  chef-lieu  ^acjer  figure  là  comme  simple  dépendance 
d'une  localité  qui  lui  était  primitivement  soumise;  d'autres 
sont  indiquées  comme  chefs-lieux  de  territoires  avec  lesquels 
elles  n'ont  aucun  rapport  géographique  :  ainsi  Marcigny  et 
Âinay  donnent  leur  nom  à  deux  agri,  l'un  du  Lyonnais,  l'autre 
du  Mâconnais,  qui  sont  fort  éloignés  de  ces  deux  monastères, 
mais  qui  en  dépendaient  sous  le  rapport  religieux.  D'autres 
fois  les  moines  rédacteurs  des  actes  où  nous  sommes  forcés 
d'aller  chercher  nos  éléments  géographiques,  se  plaçant  au 
point  de  vue  exclusif  des  intérêts  de  leur  maison,  rattachent 
telle  localité  d'un  pagus  à  telle  autre  d'un  pagus  voisin  où  leur 
monastère  possède  une  petite  administration.  Les  chartes  de 
Cluny  sont  pleines  d'exemples  de  ce  genre,  parce  que  cette 
abbaye,  dont  les  possessions  étaient  innombrables,  avait  créé 
pour  son  usage  un  système  particulier  de  divisions  territo- 
riales, afin  de  rendre  plus  facile  la  perception  de  ses  droits. 
On  peut  voir,  dans  la  Bibliotheca  Cliiniacensis^ ,  les  nombreux 
décanats  que  cette  abbaye  avait  établis  sur  la  surface  du  pays, 
ne  se  préoccupant  pas  toujours  des  limites  diocésaines.  Il  y  a 
mieux,  si  nous  en  exceptons  les  grands  agri,  tels  que  ceux 
du  Forez,  du  Roannais,  du  Jarez,  qu'on  retrouve  partout, 
il  semble  que  chaque  maison  religieuse  ait  adopté  un  mode 
particulier  de  dénomination  pour  les  autres,  car  le  même  can- 
ton porte  souvent  un  nom  différent  dans  les  divers  cartulaires. 

Un  autre  genre  de  difficultés  provient  de  ce  que  les  bar- 
bares de  toutes  races  ont  aussi  modifié  le  système  des  agri 
pour  l'accommoder  à  leur  mode  particulier  d'administration. 
Ainsi  nous  trouvons  ici  la  centaine'^,  ailleurs  la  vicairie^.  Et 

'  Col.  1706  et  suiv.  '  Nous  ne  mentionnons  pas  le  Jinis, 

'  Page  1099.  qui,  dans  le /)«(/us  Lugclunemis ,  ne  semMe 
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cette  dernière  elle-même,  qui  semble  quelquefois  remplacer 
complètement  Yager\  mais  qui  ne  paraît  être  le  plus  souvent 
qu'une  subdivisior)  de  cette  circonscription  ^,  se  confond  aussi 
parfois  avec  une  vicairie  ecclésiastique  qui  existait  vers  le 
même  temps^.  11  résulte  de  tout  cela  une  confusion  incroyable. 
Nous  allons  néanmoins  essayer  de  résumer  les  faits  aussi  som- 
mairement que  possible. 

Nous  ne  trouvons  à  la  gauche  de  la  Saône  et  du  Rhône  que 
six  agri  qui  méritent  une  mention  particulière  :  i"  Vager  Saxia- 
censis,  situé  aux  confins  extrêmes  du  diocèse  de  Lyon  ,  et  dont 
Cessieux  paraît  avoir  été  le  chef-Heu  ;  2°  \ager  Candeacensis , 
situé  dans  l'archiprêtré  de  Morestel,  et  dont  Chandieu  était  le 
chef-lieu;  3°  X  ager  Strahiacensis ,  dont  le  chef-lieu  étaitTramoye 
en  Bresse,  mais  qui  paraît  avoir  étendu  sa  circonscription  jus- 
que dans  l'archiprêtré  de  Meyzieux;  4°  Xager  Janiacensls ,  dont 
le  chef-lieu  était  Genay  et  qui  comprenait  Trévoux;  5°  Xager 
Balgiacensis,  dont  le  chef-lieu  était  Bâgé,  et  qui  s'étendait  jus- 
qu'à Saint-Trivier-de-Courtes;  6°  Yager  Romanacensis,  dont  le 
chef-lieu  était  Romenay,  et  qui  comprenait  Curtiat. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Saône  nous  ne  voyons,  dans  le 
pagus  Lugdmensis ,  qu'une  dizaine  à'agri  qui  méritent  d'être 
notés;  ce  sont  les  suivants  :  1°  Yager  Rodanensis,  dont  le  chef- 
lieu  était  Roanne,  et  qui  embrassait  à  peu  près  l'archiprêtré 
du  même  nom;  2°  Yager  Solohrensis ,  dont  le  chef-lieu  était 


pas  avoir  eu  le  sens  de  circonscription, 
mais  qui  indique  seulement  les  confins 
d'une  villa.  Dans  les  cartulaires  de  Savigny 
et  d'Ainay,  toutes  les  formules  où  le  mot  de 

finis  paraît  sont  ainsi  conçues  :  «  in  pago  

in  agro  infra  fines  de  ou  in  fine  de  

(suit  le  nom  de  la  villa.)  «  Le  carlulaire  de 
Saint- Vincent  offre,  pour  le  pagus  Matis- 


conensis,  quelques  exemples  de  véritables 
finages;  mais  ils  sont  si  rares  que  je  n'ai 
pas  cru  devoir  les  relever,  à  cause  d'ail- 
leurs du  peu  d'importance  de  cette  circons- 
cription. 

'  Page  i36,  ch.  196  et  197. 

*  Page  99 ,  ch.  i36. 

'  Page  4(9 1,  ch.  916. 
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Solore,  aujourd'hui  Saint-Laurent-sous-Rochefort,  et  qui  s'é- 
tendait sur  la  partie  occidentale  des  archiprêtrés  de  Montb ri- 
son  et  de  Pommiers;  3°  Yacjer  Forensis,  dont  le  chef-lieu  était 
Feurs,  et  qui  s'étendait  sur  les  archiprêtrés  de  Montbrison, 
Pommiers,  Néronde  et  Courzieux;  4°  Vager  Jarensis,  qui  tirait 
son  nom  de  la  rivière  du  Gier,  et  emlDrassait  toute  la  portion 
méridionale  de  l'archiprêtré  de  Jarez;  5°  ïager  Gofiacensis, 
qui  avait  Golffieu  pour  chef-lieu,  et  qui  comprenait  toute  la 
portion  est  de  l'archiprêtré  de  Jarez;  6°  Vager  Bebronnensis,  qui 
tirait  son  nom  de  la  rivière  appelée  Brevenne,  et  qui  compre- 
nait à  peu  près  tout  l'archiprêtré  de  Courzieux;  7°  Vager  Vallis- 
neriacensis ,  dont  le  chef-lieu  était  Vaugneray,  et  qui  corres- 
pondait à  la  portion  nord  de  l'archiprêtré  de  Jarez;  8°  Vager 
Monsaiireacensis ,  qui  tirait  son  nom  du  Mont-d'Or,  près  de 
Lyon,  et  comprenait  la  portion  méridionale  de  l'archiprêtré 
d'Anse  et  la  portion  orientale  de  celui  de  l'Arbrêle;  9°  Vager 
Ansensis,  dont  le  chef-lieu  était  Anse,  et  qui  comprenait  l'an- 
cien archiprêtré  du  même  nom,  sauf  la  portion  ressortissant 
à  Vager  précédent;  1  0°  Vager  Tariiantensis ,  qui  avait  pour  chef- 
lieu  Ternand,  et  qui  occupait  l'archiprêtré  de  l'Arbrêle,  sauf 
la  portion  ressorlissant  à  Vager  Monsaureacensis. 

Dans  le  pagus  Matisconensis ,  au  milieu  d'une  quantité  in- 
nombrable dagri,  nous  n'en  voyons  également  que  six  qui 
aient  de  l'importance;  ce  sont  les  suivants  :  i**  Vager  ou  pagus 
Tolveonensis ,  qui  tirait  son  nom  de  la  montagne  de  Turvéon, 
près  de  Chenelettes,  et  qui  comprenait  tout  ou  partie  de  l'ar- 
chiprêtré de  Beaujeu;  2°  Vager  Fasciacensis ,  dont  le  chef-lieu 
était  Fuisse,  et  qui  comprenait  toute  la  portion  nord  de  l'ar- 
chiprêtré de  Vaurenard;  3°  Vager  Ibgiacensis,  dont  le  chef-lieu 
était  Igé,  et  qui  comprenait  la  partie  sud-est  de  l'archi- 
prêtré du  Rousset;  4"  Vager  Maciacensis,  dont  le  chef-lieu 

9- 


LU  INTRODUCTION. 

était  Massy,  et  qui  comprenait  la  partie  centrale  de  l'archi- 
prêtré  du  Rotisset;  5°  Yager  Cavaniaccnsis ,  dont  le  chef-lieu 
était  Chevagny-sur-Guye,  et  qui  comprenait  la  partie  nord  de 
l'arcliiprêtré  du  Rousset;  6"  Yager  Viriacensis ,  qui  avait  pour 
chef-lieu  Virey,  et  qui  comprenait  la  majeure  partie  de  Tar- 
chiprêtré  de  Vériset. 

Comme  nous  l'avons  dit,  la  division  du  territoire  en  agri 
éprouva  au  siècle  une  altération  considérable  par  diverses 
causes  :  d'un  côté,  la  création  des  petits  pagi  ou  petits  comtés, 
et,  de  l'autre,  la  multiplication  des  vicairies,  auxquelles  on 
paraît  avoir  donné  quelquefois  le  nom  à'agcr,  qui  n'avait  plus 
d'application  réelle  dans  la  hiérarchie  administrative. 

Pour  faire  bien  comprendre  cette  révolution,  il  est  néces- 
saire d'entrer  ici  dans  quelques  détails  relativement  à  l'histoire 
particulière  du  pagiis  Liigclunensis. 

Après  plusieurs  partages  dynastiques,  dont  il  est  inutile 
de  donner  ici  les  détails,  ce  pays  fut  compris  dans  le  second 
royaume  de  Bourgogne,  fondé  par  Boson  en  879;  mais,  après 
félection  de  ce  dernier,  Louis  et  Carloman,  fils  de  Louis  le 
Bègue,  parvinrent  à  s'emparer  de  Mâcon,  de  Lyon  et  de 
Vienne,  et  mirent  ces  villes  sous  l'autorité  de  Bernard,  déjà 
comte  d'Auvergne,  marquis  de  Gothie  et  duc  d'Aquitaine,  qui 
avait  puissamment  contribué  à  les  soumettre,  et  dont  elles 
agrandirent  ainsi  l'immense  apanage.  C'est  pour  cela  qu'en 
885  l'archevêque  Aurélien  dut  s'adresser  à  Bernard  pour  obte- 
nir de  l'empereur  Charles  le  Gros,  qui  avait  succédé  l'année 
précédente  à  Carloman ,  la  confirmation  des  immunités  et  des 
biens  de  féglise  de  Lyon^ 

Bernard  ayant  été  tué  Tannée  suivante,  dans  un  combat 
contre  Boson ^,  Guillaume  le  Pieux,  son  fils,  hérita,  suivant 

'  Bouquet,  t.  IX,  p.  339.  =  Mabillon,  Dipl.  p.  55/». 
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l'usage  qui  commençait  à  s'introduire,  de  îa  plupart  de  ses 
bénéfices,  et  particulièrement  de  la  portion  ,()ccidentale  du 
pagus  Liigcliinensis.  C'est  ce  que  prouve  une  charte  de  902, 
par  laquelle  -on  voit  que  ce  seigneur,  à  qui  l'acte  donne  les 
titres  de  duc  et  de  marcfuis^,  obtint  de  Louis  l'Aveugle,  fils  et 
successeur  de  Boson,  l'investiture  du  prieuré  d'Ambierle' 
«pertinentem  (y  est-il  dit)  ad  archiepiscopatum  Lugdunen- 
«sem,  conjacentem  in  pago  Rodanensi,»  pour  deux  de  ses 
fidèles,  Bernard  et  Teutbert. 

Cet  acte,  fort  important,  puisqu'il  est  le  premier  où  nous 
trouvions  la  mention  d'un  petit  pagus  (celai  de  Roanne), 
prouve  aussi  que  le  roi  de  Bourgogne  était  redevenu  maître 
alors  de  tout  le  grand  pagus  Lugduiiensis ;  car  Ambierle  est  sur 
les  dernières  limites  occidentales  de  ce  pagus,  et  touche  à  celui 
de  f  Auvergne.  Mais  le  fait  ne  paraîtra  pas  extraordinaire,  si 
l'on  songe  que  le  duc  Guillaume  venait  d'épouser  la  sœur  de 
Louis  TAveugle^.  Cette  alliance  avait  sans  doute  donné  lieu  à 
des  conventions  favorables  aux  deux  parties,  telles  que  la  re- 
connaissance de  leurs  droits  réciproques  de  feudataire  et  de 
suzerain  dans  le  Lyonnais. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  que  Louis  TAveugle  était 
reconnu  dans  tout  le  pagus  Lugduiiensis  au  commencement  du 

siècle,  comme  le  prouve  la  charte  de  902.  Il  paraît  même 
qu'il  Tétait  aussi  dans  le  Maçonnais,  car  on  possède  un  acte 
de  Cluny  passé  à  Mâcon,  en  présence  du  comte  Léotalde,  et 
daté  de  la  septième  année  du  règne  de  Louis,  Jils  de  Boson^,  ce 

"  De  la  Mure,  Hist.  du  dioc.  de  Lyon,  même  intégralement  l'ancien  comté  de 

p.  29^;  Bouquet,  l.  IX,  p.  681.  On  a  jus-  Lyon. 

qu'ici  attribué  cet  acte  à  Guillaume,  pre-  ^  Vaissette,  Histoire  de  Languedoc,  t.  II , 

mier  comte  héréditaire  de  Lyon  ;  mais  c'est  p.  525. 

par  erreur,  car  ce  dernier  ne  pouvait  por-  '  De  Gingins ,  Essai  sur  la  souveraineté 

ter  le  titre  de  duc ,  lui  qui  ne  posséda  pas  de  Lyon,  etc.  p.  2 1 ,  note  2  ;  Art  de  vérifier 
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qui  revient  à  l'an  907  ou  906,  suivant  qu'on  adopte  l'un  ou 
l'autre  des  deux  calculs  proposés  parleschronologistes  K  Quant 
à  la  ville  de  Vienne,  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'elle  était  alors 
sous  l'autorité  du  roi  de  Bourgogne ,  puisqu'il  y  résidait  habi- 
tuellement. 

Une  charte  de  918  prouve  que  le  duc  Guillaume  adminis- 
trait encore  à  cette  époque  la  portion  occidentale  du  pagus 
Liujdiinensis  à  laquelle  on  donnait  le  nom  de  comté  de  Lyon  : 
c'est  l'acte  d'une  donation  faite  par  Ingelberge,  femme  de  ce 
duc,  et  de  son  consentement,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Cluny, 
que  son  mari  venait  de  fonder,  et  mentionnant  plusieurs  lo- 
calités situées  sur  la  rive  gauche  de  la  Saône,  particulièrement 
Saint-André-d'Huriat  [capella  in  honore  S.  Andrée  ad  Vureacum, 
in  comitatu  Lugdunensi'^).  Mais  cette  année  même  Guillaume  le 
Pieux  mourut  sans  laisser  d'enfant,  et  Louis  l'Aveugle  put  dis- 
poser de  ce  comté  en  faveur  de  Guillaume  I",  que  nous  voyons 
en  effet  en  possession  du  comté  de  Lyon  vers  cette  époque. 

Toutefois,  la  guerre  que  les  princes  français  venaient  de 
faire  aux  rois  bourguignons  ne  fut  pas  sans  conséquences  pour 


les  dates, t.  IX,  p.  12  de  la  dernière  édition 
in-8°.  Il  est  probable  cependant  que  Boson 
ni  son  fils  n'eurent  pas  une  grande  auto- 
rité dans  le  Maçonnais,  car  on  ne  trouve 
qu'une  charte  de  chacun  d'eux  dans  le 
cartulaire  de  Saint-Vincent  de  Màcon ,  en- 
core celle  où  est  mentionné  Boson  est-elle 
fort  peu  explicite  :  elle  rappelle  une  do- 
nation faite  «  in  tertio  quod  domnus  Boso 
«tenait;»  mais  les  autres  indications  ne 
s'accordent  pas  avec  la  date  de  882 ,  qui 
serait  celle  de  cette  charte,  si  toutefois  il 
s'agit  ici  de  Boson,  roi  de  Bourgogne. 
Quant  à  l'acte  qui  rappelle  le  règne  de 
Louis  l'Aveugle,  «  Hactumest  hoc  régnante 


u  Ludovico  rege ,  "  il  ne  prouve  rien  en  fa- 
veur de  la  domination  de  ce  prince  sur  le 
Maçonnais,  puisqu'il  n'y  est  question  que 
de  biens  situés  dans  le  pagas  Liigdunensis 
(àCorcelles) ,  «  in  villa  Corlecellas,  ubi  vo- 
«  catur  Martelnis.  »  Il  en  est  de  même  pour 
les  autres  princes  bourguignons,  c'est-à- 
dire  pour  Conrad  et  Rodolphe,  dont  le  nom 
apparaît  plus  souvent  dans  le  cartulaire  de 
Saint-Vincent  de  Mâcon;  ils  ne  sont  men- 
tionnés qu'à  l'occasion  de  biens  situés  en 
Lyonnais. 

'  Vaissette,  Hist.  de  Languedoc,  t.  II, 
p.  628,  note  sur  Louis  l'Aveugle. 
^  Cabinet  des  titres,  à  la  Bibl.  imp. 
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l'avenir  de  ce  pays.  Tandis  que  les  comtes  auvergnats  qu'ils  y 
avaient  établis  dominaient  dans  une  portion  du  pagus  Lugclu- 
nensis,  l'autre  devint  le  partage  de  quelques  seigneurs  dont  les 
rois  de  Bourgogne  autorisèrent  les  empiétements,  afin  sans 
doute  de  les  intéresser  plus  directement  à  la  défense  du  terri- 
toire. De  sorte  que  lorsque,  plus  tard,  la  première  fit  retour  à 
la  couronne  de  Bourgogne,  par  la  mort  de  Guillaume  le  Pieux, 
Louis  l'Aveugle,  respectant  les  droits  acquis  dans  la  seconde, 
ne  put  donner  à  Guillaume  I"  que  le  pays  qu'avait  adminis- 
tré le  fils  du  duc  Bernard. 

Ce  fut  là,  nous  le  pensons,  l'origine  de  la  nouvelle  division 
du  territoire  lyonnais.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  pagus  Lugdiiiiensis 
se  trouva  partagé  de  fait  au  x*"  siècle  en  plusieurs  gouverne- 
ments, dont  un  seul,  le  plus  important,  celui  qui  renfermait 
le  chef-lieu,  garda  pendant  quelque  temps  le  titre  de  comté 
de  Lyon.  Ce  comté  embrassait  toute  la  portion  du  pagus  située 
sur  la  rive  droite  du  Rhône  et  de  la  Saône,  et  une  portion  de 
celle  située  sur  la  rive  gauche  de  cette  dernière  rivière.  On 
comprit  dans  la  banlieue  de  Lyon,  qui  projetait  déjà  ses  fau- 
bourgs sur  la  rive  droite  du  Rhône,  une  petite  partie  du  ter- 
ritoire lyonnais  située  au  delà  de  ce  fleuve;  mais  le  reste  fut 
rattaché  au  comté  de  Vienne.  Quant  à  la  portion  nord-est  du 
pagus,  elle  forma  plusieurs  gouvernements,  dont  le  principal 
porta  pendant  quelque  temps  le  titre  de  comitatus  Vares  'ums,  ou 
comté  de  Varey;  car  tout  porte  à  croire  que  ce  comté  tirait  son 
nom  du  château  de  Varey,  près  d'Ambérieux,  qui  était  proba- 
blement, comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  l'ancienne  capi- 
tale des  Ambarres.  On  ne  sait  pas  au  juste  quelle  était  l'éten- 
due de  ce  comté,  dont  un  seul  monument  nous  a  révélé  l'exis- 
tence; mais  on  voit  qu'il  comprenait  le  territoire  de  Nantua. 
Le  nom  de  cette  iocahté  et  celui  du  chef-lieu  probable  du 
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comté  semblent  démontrer  que  ce  dernier  embrassait  la  plus 
grande  partie  de  l'archiprêtré  d'Ambournay,  dont  l'extrémité 
nord  resta  peut-être  indépendante  sous  l'autorité  de  l'abbaye 
de  Saint-Claude  exclusivement.  Cette  abbaye  paraît  avoir  joui, 
en  effet,  dès  une  époque  fort  ancienne,  de  droits  seigneuriaux 
dans  ce  canton,  qu'elle  avait  fertilisé  par  les  mains  de  ses 
moines,  et  dont  toutes  les  paroisses  lui  devaient  l'existence ^ 

Déjà  sans  doute  les  seigneurs  de  Colligny,  de  Viilars  et  de 
Bâgé  étaient  en  possession  des  pays  qu'on  leur  voit  occuper 
un  peu  plus  tard  sous  les  noms  de  Revermont,  de  Valbonne 
et  de  comté  de  Bresse  ou  de  Bâgé.  Quant  au  reste  du  pagus, 
ou,  pour  mieux  dire,  du  comté  de  Lyon,  nous  le  voyons  à  ce 
moment  divisé  en  plusieurs  cantons  dont  il  convient  de  donner 
ici  la  nomenclature  :  i°  le  siihiirhhnn  ou  territoire  propre  de 
Lyon,  dont  l'on  fit  plus  tard  l'arcbiprêtré  des  suburbes;  2°  le 
pcujiiliis  Liicjdunensis ,  dans  lequel  se  trouvait  Chavériat,  et  qui 
comprenait  probablement  les  archiprêtrés  de  Sandrans  et  de 
Cbalamont;  3°  le  vicecomitatus  Lugduncnsis ,  dans  lequel  se  trou- 
vait Thoissey,  et  qui  embrassait  l'archiprêtré  de  Dombes;  4"  le 
petit  pagus  ou  comitatus  Rodanensis,  comprenant  à  peu  près 
l'archiprêtré  de  Roanne;  5°  le  petit  pagus  ou  comitatus  Foren- 
sis,  comprenant,  outre  l'archiprêtré  de  Montbrison,  ceux  de 
Néronde  et  de  Pommiers  et  une  partie  de  celui  de  Courzieu; 
6°  le  grand  ager  ou  petit  pagus  Jarcnsis,  comprenant  l'ancien 
archiprêtré  de  Jarez;  7°  le  petit  pagus  Lugduncnsis,  compre- 
nant le  territoire  des  archiprêtrés  d'Anse,  de  l'Arbrêle  et  de 
Courzieu,  répondant  aux  grands  agri  d'Anse,  de  Ternand  et 
de  la  Brevenne. 

Nous  pouvons  encore  joindre  à  ces  divisions  le  pagus  [minor) 
Tolvconcnsis ,  correspondant  à  l'archiprêtré  de  Beaujeu,  et  qui 

'  Elles  dépendaient  encore  presque  toutes  de  l'abbaye  de  Saint-Claude  au  xviii'  siècle. 
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semble,  dès  ce  moment,  détaché  du  pacjus  Matisconensis  pour 
faire  partie  du  grand  comté  de  Lyon. 

La  dislocation  du  système  territorial  des  Romains  paraît 
s'être  opérée  d'abord  dans  le  sens  des  anciennes  nationalités 
gauloises,  et  avoir  fait  renaître  en  partie,  sinon  les  antiques 
dénominations,  du  moins  les  vieilles  délimitations.  Mais  la 
féodalité  ne  s'arrêta  pas  là  :  fractionnant,  mutilant  sans  cesse 
le  pays  au  gré  des  intérêts  dynastiques,  elle  eut  bientôt  fait 
disparaître  toute  tradition,  toute  règle,  toute  délimitation  ré- 
gulière. De  plus,  l'esprit  de  lutte,  qui  était  le  caractère  dis- 
tinctif  de  fépoque,  changea  complètement  l'aspect  du  pays. 
Toutes  les  montagnes  se  couvrirent  de  châteaux,  sous  la  pro- 
tection desquels  vinrent  s'abriter  les  populations  rurales.  La 
vie  politique  sembla  pour  un  temj)s  abandonner  la  plaine,  et 
beaucoup  de  centres  de  population  qui  n'étaient  pas  assez  forts 
pour  résister  aux  coups  de  main  des  gens  de  guerre  dispa- 
rurent dans  la  tourmente.  Un  nouveau  système  d'administra- 
tion fut  créé.  Le  nom  dont  on  se  servit  pour  désigner  la 
nouvelle  circonscription  territoriale  porte  avec  lui,  comme 
l'ancien,  l'empreinte  du  temps  où  il  fut  mis  en  usage.  A  une 
époque  d'ordre,  on  avait  appelé  ager  ou  pagus  la  division  du 
territoire,  parce  que  cette  division  était  surtout  agraire;  mais  au 
moyen  âge ,  où  tout  était  constitué  pour  la  guerre ,  on  fappela 
châtellenie,  parce  que  le  château  était  la  base  du  système  féo- 
dal. Ce  ne  serait  rien  encore  si  cette  circonscription  avait  eu 
quelque  chose  de  fixe;  mais  mille  circonstances  venaient  la 
modifier.  Comme  tout  était  personnel  alors,  il  suffisait  d'un 
mariage,  d'une  mort,  d'une  acquisition  pour  changer  les  li-' 
mites  d'une  circonscription.  Aussi  n'est-il  pas  possible  de  suivre 
dans  un  travail  général  les  transformations  successives  du  ter- 
ritoire :  ceci  est  du  fait  de  fhistoire  locale. 


h 
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Heureusement  TEglise  n'imita  pas  cette  fois  le  pouvoir  tem- 
porel ^  Suivant  les  vieilles  traditions,  elle  créa  pour  son  usage 
un  nouveau  système  de  divisions  territoriales  fondé  en  partie 
sur  l'ancienne  délimitation  provinciale,  qu'elle  conserva  in- 
tacte, sauf  de  rares  exceptions.  C'est  cette  division,  qui  seule 
embrassa  tout  le  grand  pagus  Lugdunensis ,  qui  seule  aussi  va 
maintenant  servir  de  base  à  notre  travail,  comme  elle  servit 
de  fondement  aux  divisions  administratives  du  pays,  lorsqu'on 
vit  renaître  l'ordre  du  sein  de  la  confusion  féodale. 

s  3.  —  ÉPOQUE  MODERNE. 

Dans  les  premiers  siècles  de  notre  ère,  les  chrétiens,  réduits 
souvent  à  se  cacher  pour  pouvoir  prier  ensemble,  n'avaient 
pu  songer  à  organiser  le  pays  en  vue  du  culte  nouveau  :  il 
n'y  avait  guère  alors  que  des  apôtres  et  des  disciples.  En  de- 
venant religion  de  l'Etat,  le  christianisme  prit  des  habitudes 
plus  sédentaires;  il  se  créa  une  hiérarchie  propre,  modelée  sur 
celle  de  la  société  civile.  Il  institua  successivement  un  évêque 
et  un  collège  de  prêtres  dans  les  principales  villes  de  l'empire , 
puis  dans  chaque  chef-lieu  de  province.  A  ce  double  titre, 
Lyon  fut  une  des  premières  villes  pourvues.  Mais  bientôt  cela 
ne  suffit  pas  :  le  diocèse'^  de  Lyon,  qui  embrassait  d'abord  toute 
la  province,  fut  partagé  en  autant  de  circonscriptions  ecclé- 
siastiques qu'il  y  avait  de  cités  ou  pagi.  Peut-être  même  est-ce 


'  Nous  parlons  ici  de  l'Église  en  géné- 
ral ,  et  non  pas  des  monastères,  qui,  ayant 
des  intérêts  distincts  et  locaux ,  adoptèrent 
souvent  le  système  féodal.  Nous  en  avons 
la  preuve  dans  la  charte  43o  du  carlulaire 
de  Savigny,  où  nous  voyons  la  mention 
d'une  véritable  châtellenie  d'où  dépen- 
daient treize  églises  qui  étaient  du  patro- 


nage de  l'abbaye.  Cela  répondait  aux  dé- 
canats  de  l'abbaye  de  Cluny,  dont  nous 
avons  parlé  page  xlix. 

"  Ce  mot  n'était  pas  encore  passé  dans 
le  langage  du  clergé,  du  moins  avec  le 
sens  que  nous  lui  attribuons  aujourd'hui  ; 
mais  nous  l'employons  pour  être  plus 
clair. 
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le  clergé  qui  introduisit  l'usage  de  ce  dernier  mot  pour  dési- 
gner le  territoire  de  la  cité,  comme  on  lui  doit  le  sens  particu- 
lier de  son  dérivé,  pagani,  qui,  d'abord  employé  pour  désigner 
les  habitants  de  la  campagne,  est  resté  dans  la  langue  vul- 
gaire pour  désigner  les  populations  non  chrétiennes  [païens). 

Il  n'y  eut  d'abord  dans  chaque  pagiis  qu'une  église,  qu'un 
autel,  auquel  on  disait  une  seule  messe  pour  tous  les  fidèles. 
De  là  vient  le  nom  de  paroisse  donné  fort  longtemps  aux  dio- 
cèses. Mais  cet  état  de  choses  ne  pouvait  durer;  il  fallut  bien- 
tôt donner  des  acolytes  à  févêque,  soit  pour  le  suppléer  dans 
ses  absences  forcées  et  fréquentes,  soit  pour  dire  plusieurs 
messes  à  fautel  unique  qui  existait  alors.  Ensuite  on  créa  plu- 
sieurs paroisses  dans  la  ville  épiscopale.  Après  cela  on  éta- 
blit successivement,  dans  toutes  les  petites  villes  et  les  bourgs 
voisins,  des  curés,  c'est-à-dire  des  fonctionnaires  inférieurs 
chargés  par  l'évêque  de  dire  la  messe  aux  fidèles. 

Peu  à  peu  le  nombre  des  cures  rurales  s'accrut  au  point 
qu'on  fut  forcé  de  créer  des  coévêques  ou  mieux  chorévêques  ^ 
chargés  d'administrer  ces  dernières  sous  la  direction  des  évê- 
ques,  qui,  eux,  administraient  la  métropole.  Toutes  les  locali- 
tés importantes  ayant  successivement  été  érigées  en  paroisses'^ 
et  fexercice  du  culte  prenant  chaque  jour  plus  d'extension, 
il  devint  urgent  de  hiérarchiser  le  personnel  ecclésiastique 
pour  y  maintenir  Tordre  au  moyen  de  la  surveillance. 

En  828,  fempereur  Louis  le  Débonnaire  chargea  ses  inten- 
dants de  s'informer  de  la  conduite  des  évêques  et  de  leurs  coad- 
juteurs,  c'est-à-dire  des  chorévêques,  des  archipretres,  des  ar- 


'  Du  grec  p^wpos,  champ,  campagne. 
On  les  appelait  aussi  parfois  villanus  epi- 
scopus,  évê(jue  des  campagnes, 

'  Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  ce  mot 


servit  longtemps  à  désigner  tout  un  dio- 
cèse. Celui  de  Lyon  est  encore  appelé  ainsi 
dans  une  bulle  du  pape  Pascal  II ,  en  1 107. 
(Voyez  le  Cartulaire  de  Savigny,  ch.  808.) 

h. 


Lx  INTRODUCTION. 

chidiacres,  des  vidâmes  et  des  curés  {chorepiscopi ,  arcliipresbyteri, 
archidiaconi,  vicedomini  et  preshyteri) ,  ce  qui  prouve  qu'au  com- 
mencement du  ix^  siècle  tous  ces  fonctionnaires  existaient,  si- 
non dans  le  même  diocèse,  au  moins  dans  les  états  de  l'em- 
pereur. Nous  faisons  cette  distinction,  parce  qu'il  ne  paraît 
pas  que  ces  divers  degrés  de  la  hiérarchie  ecclésiastique  aient 
été  établis  partout.  Dans  le  diocèse  de  Lyon,  par  exemple, 
on  ne  voit  pas  trace  d'archidiaconés.  Au  contraire,  le  choré- 
vêque  semble  y  avoir  persisté  plus  longtemps  qu'ailleurs,  car 
on  en  voit  encore  un  vers  860  ^ 

Au  reste,  à  cette  époque,  il  règne  une  grande  confusion 
dans  la  hiérarchie  ecclésiastique  comme  dans  la  hiérarchie 
civile,  et  c'est  de  là  sans  doute  que  datait  l'étrange  diversité 
qu'on  rencontrait  encore  avant  la  Révolution  dans  les  subdi- 
visions diocésaines.  Ainsi  le  diocèse  de  Vienne,  non  compris 
la  ville  épiscopale  et  sa  banlieue,  autrement  dit  les  suburbes, 
était  divisé  en  huit  archiprêtrés  formant  quatre  archidiaco- 
nés.  L'un  de  ces  derniers,  celui  d'outre  PJiône,  comprenait 
les  archiprêtrés  d'Annonay  et  de  Vaucance  ouQuintenas;  mais, 
par  une  de  ces  irrégularités  si  fréquentes  alors,  cet  archidia- 
coné  n'avait  point  d'archidiacre  :  il  dépendait  du  doyen  ou 
second  dignitaire  de  l'église  de  Vienne;  et,  au  contraire,  l'ar- 
chidiaconé  de  Salmorenc,  composé  également  de  deux  archi- 
prêtrés, n'avait  point  d'archiprêtre^  Le  diocèse  de  Mâcon,  d'un 
autre  côté,  avait,  de  temps  immémorial,  quatre  archiprêtrés, 
non  compris  les  suburbes,  et  à  la  tête  de  chacun  de  ces  archi- 
prêtrés un  archidiacre,  sauf  toutefois  celui  de  Beaujeu,  qui 
n'en  avait  point,  le  quatrième  archidiacre  administrant  les  su- 
burbes^. 


'  De  la  Mure,  Hist.  du  dioc.  de  Lyon, 
p.  128. 


Cliarvet,  Hist.del'égl.de  Vienne, Tp.ibj. 
^  Voyez  ci-après,  p.  loM- 
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Dans  le  diocèse  de  Lyon,  les  choses  étaient  beaucoup  plus 
régulières.  Du  xi®  siècle  au  moins  au  xviii^,  ce  diocèse  fut  di- 
visé en  dix-huit  archiprêtrés ,  dont  les  noms  ont  varié  quelque- 
fois, mais  dont  les  circonscriptions,  quoique  d'étendues  fort 
inégales,  n'ont  que  fort  peu  ou  pas  du  tout  changé.  Quant 
aux  archidiaconés,  comme  nous  l'avons  dit  déjà,  ils  ne  parais- 
sent pas  y  avoir  jamais  été  formés;  et,  chose  digne  de  re- 
marque, il  se  trouve  précisément  que  les  seules  circonscriptions 
des  diocèses  de  Vienne  et  de  Mâcon  qui  n'aient  point  eu  non 
plus  d'archidiacre  étaient  celles  qui  touchaient  immédiate- 
ment au  diocèse  de  Lyon.  Ne  pourrait- on  pas  en  conclure 
que  l'exception  était  due  à  l'influence  de  cette  métropole? 

On  pourrait  faire  remonter  l'origine  des  archiprêtrés  du 
Lyonnais  au  ix^  siècle,  car  il  est  déjà  question  des  archiprêtrés 
dans  un  concile  d'Aix-la-Chapelle  de  836  et  dans  un  capitulaire 
de  844;  toutefois  leur  organisation  n'était  pas  encore  généralisée 
dans  la  première  moitié  du  ix",  puisque  le  concile  de  Pavie  de 
85o  crut  devoir  prendre  la  décision  suivante  :  «  Pour  qu'il  soit 
plus  facile  de  donner  assidûment  les  soins  religieux,  nous  vou- 
lons qu'on  institue  des  archiprêtrés,  dans  le  but  non-seulement 
de  veiller  avec  sollicitude  à  la  conduite  du  peuple  ignorant, 
mais  encore  de  diriger  les  prêtres  qui  occupent  des  églises  d'un 
rang  inférieur,  et  de  faire  connaître  aux  évêques  quelle  est  la 
conduite  de  chacun  d'eux  dans  l'exercice  de  ses  fonctions.  Nous 
recommandons  aux  évêques  de  ne  pas  laisser  le  peuple  sans 
archiprêtrés,  sous  prétexte  qu'ils  peuvent  le  gouverner  eux- 
mêmes,  parce  que,  tout  capables  qu'ils  sont,  il  convient  qu'ils 
soient  aidés  dans  leurs  travaux.  De  même  qu'ils  dirigent  la 
métropole,  il  faut  que  les  archiprêtrés  dirigent  le  peuple  (des 
campagnes),  afin  que  la  surveillance  ecclésiastique  ne  s'a(fai- 
blisse  pas.  Mais  les  archiprêtrés  doivent  rendre  compte  de  tout 


i 
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aux  évêques,  et  ne  jamais  se  permettre  d'aller  contre  les  déci- 
sions de  ces  derniers  \  » 

Après  un  ordre  aussi  formel,  on  doit  croire  que  la  création 
des  arcliiprêtres  fut  générale  dès  la  fin  du  ix*"  siècle.  Nous 
avons  en  effet  la  preuve  que  le  pagiis  Lugdiinensis,  ou  diocèse 
de  Lyon,  en  avait  dès  les  premières  années  du  siècle,  car 
on  en  voit  paraître  trois  à  la  fois  dans  un  acte  de  911,  inséré 
au  cartulaire  de  Saint-Vincent  de  Mâcon  ^.  Toutefois  nous 
doutons  que  tous  les  archiprêtrés ,  tels  que  nous  les  trouvons 
constitués  au  xiii'^  siècle,  remontent  au  Ix^  Nous  pensons  que 
plusieurs  ne  datent  que  du  milieu  du  x%  parce  qu'ils  nous 
semblent  basés  en  général  sur  les  divisions  politiques  de  cette 
époque.  Ainsi  l'archiprêtré  d'Ambournay  paraît  correspondre 
au  comté  de  Varey;  l'archiprêtré  de  Dombes  à  la  vicomté  de 
Lyon;  l'archiprêtré  de  Roanne  au  petit  p«^u5  ou  comté  de  ce 
nom.  S'il  n'en  est  pas  de  même  des  autres,  c'est  probablement 
parce  qu'ils  ont  subi  des  modifications  depuis  leur  première 
création  :  il  est  très-probable,  en  effet,  que  l'archiprêtré  de 
Montbrison,  ou  plutôt  de  Forez,  s'étendit  primitivement,  comme 
le  pagus  Forensis,  sur  les  archiprêtrés  de  Néronde  et  de  Pom- 
miers, qui  doivent  être  d'une  création  postérieure. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  avons  presque  la  certitude  qu'ils 
existaient  tous  au  xi*^  siècle,  car  nous  voyons  mentionner  le 
petit  archiprêtré  de  Sandrans  dès  l'annéç  1080^;  ceux  de 
Chalamont  et  de  Bâgé  en  108 4'';  celui  de  Treffort  en  1 187^; 


'  Collection  des  conciles,  du  P.  Labbe, 
t.  Vm,  col.  66-67. 

^  C'est  le  procès-verbal  d'un  plaid  tenu 
par  l'arcbevêque  de  Lyon  Austère  dans 
l'abbaye  de  Sainl-Oyan-de  Joux,  autrcmenl 
dit  Saint-Claude.  Il  est  bon  de  noter  néan- 
moins que  les  cartulaires  de  Savigny  et 


d'Ainay  ne  menlionnçntpas  d'archiprêtres 
avant  le  xi°  siècle.  (Voyez  l'Index  generalis 
au  mol  Archiprcshy ter.)  On  n'y  nomme  pas 
non  plus  un  seul  archiprêtré. 

Guichcnon,//i5/.  <i(!  Brewe^pr.  p.  2  2  5. 

*  Ibid.  p.  91  el  92. 

"  Ibid.  p.  9. 
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celui  de  Montbrison  ou  de  Feurs  en  1 198^;  celui  de  Sainbel 
ou  de  Courzieux  vers  le  même  temps^;  celui  de  Morestel  en 
1 2  1 3  ;  celui  de  Coligny  en  1 2  1 9  ;  celui  de  Meyzieux  en  1 2  2  5  ; 
celui  de  Néronde  en  1  2  3  3 . 

Au  reste,  le  fait  n'est  pas  particulier  au  diocèse  de  Lyon. 
Nous  avons  publié  un  document  qui  démontre  que  la  consti- 
tution des  archiprêtrés  du  diocèse  d'Autun  était  déjà  complète 
au  xi^  siècle^;  nous  possédons  un  document  analogue  pour  ce- 
lui de  Sens''.  Dans  celui  de  Vienne,  elle  semble  plus  an- 
cienne encore,  puisque  le  monument  qui  la  constate  est  daté 
de  790;  mais  il  renferme  des  inexactitudes  qui  en  injfirment 
l'authenticité  ^. 

La  dénomination  des  archiprêtrés  du  diocèse  de  Lyon  j)our- 
rait  au  besoin  constater  leur  ancienneté.  Il  est  remarquable, 
en  effet,  que  pas  une  des  localités  dont  la  plupart  de  ces 
archiprêtrés  tiraient  leur  nom  ne  portait  celui  d'un  saint, 
genre  de  dénomination  qui  devint  si  fréquente  aux  xi*'  et  xii* 
siècles,  où  le  vocable  de  l'église  fit  oublier  en  beaucoup  d'en- 
droits l'ancien  nom  local.  Le  choix  qu'on  avait  fait  de  ces  lo- 
calités servit  peut-être,  du  reste,  à  les  garantir  de  cette  trans- 
formation en  leur  donnant  un  certain  relief,  qu'elles  n'auraient 
pas  eu  sans  cela;  car  plusieurs  d'entre  elles  n'avaient  point 
d'importance  par  elles-mêmes;  elles  devaient  leur  titre  soit  à 
leur  situation,  soit  à  l'existence  d'un  monastère,  soit  à  toute 
autre  circonstance  intéressante  au  point  de  vue  ecclésiastique, 
mais  non  pas  au  rang  qu'elles  auraient  occupé  jadis.  En  effet, 
si  nous  en  exceptons  Anse*^,  Feurs,  Roanne  etBâgé,  toutes  les 

'  Notice  sur  le  théâtre  antique  du  bourg  '  Voyez  page  io5i. 

de  Moind,  p.  22  ;  Mémoires  de  la  Société  des  '  Cliarvct,  Hist.del'égl.de  Vienne, p.  167. 

Antiquaires  de  France,  t.  XIX,  p.  186.  "  11  semble  même  que  celle  petite  et 

'  Voyez  plus  loin ,  p.  xcvi ,  noie,  col.  2.  antique  viile  ne  fui  pas  d'abord  le  chef- 

'  Voyez  page  io5i.  lieu  de  l'archiprêtré,  car  nous  voyons  pa- 
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autres  étaient  complètement  inconnues  jusque-là  :  celles  mêmes 
que  nous  venons  de  nommer  ne  furent  probablement  pas  choi- 
sies à  cause  de  leur  importance,  mais  parce  qu'elles  réunis- 
saient d'autres  conditions  essentielles  pour  le  cas.  On  aurait 
tort  de  croire  que  les  choses  se  passaient  alors  comme  aujour- 
d'hui, où  le  titre  de  chef-lieu  implique  toujours  une  adminis- 
tration à  poste  fixe.  Les  noms  de  localités  donnés  aux  archi- 
prêtrés  étaient  plutôt  des  points  de  repères  géographiques  que 
des  noms  de  chefs- lieux.  L'administration  de  l'archiprêtré 
n'avait  point  d'endroit  fixé  :  elle  suivait  l'archiprêtré,  qui,  lui, 
était  choisi  parmi  les  curés  de  la  circonscription,  non  à  cause 
de  son  domicile,  mais  pour  ses  mérites.  Cela  explique  pour- 
quoi quelques  archiprêtrés  n'ont  point  de  nom  local,  mais  un 
nom  de  territoire,  comme  ceux  de  Forez,  de  Dombes  et  de 
Jarez.  Il  paraît  même  que  primitivement  ils  portaient  seule- 
ment le  nom  de  la  personne  chargée  de  les  administrer.  C'est 
du  moins  ce  qui  avait  lieu  dans  les  diocèses  d'Autun  et  de 
Sens\  où  nous  voyons  que  chaque  circonscription  archipres- 
bytérale  est  désignée  au  xi"  siècle  par  les  mots  ministeriiim^ 
de .  .  .  .  (ici  le  nom  du  prêtre).  De  là  vient  que,  dans  le  dio- 
cèse de  Belley,  les  archiprêtrés  étaient  encore,  au  xvii''  siècle, 
désignés  par  un  numéro  d'ordre. 

Ce  mode  de  dénomination,  qui  était  sans  inconvénient  pour 
un  petit  diocèse,  en  aurait  offert  pour  un  grand,  et  voilà  pour- 
quoi sans  doute  on  adopta  des  noms  locaux  dans  celui  de  Lyon; 


raîlre  un  archipresbyier  Diniciensis  dans  un 
acte  du  cartulairc  de  Saint  Vincent  de  Mâ- 
con  de  1117.  Or  rarcliiprclré  de  Denicé 
ne  peut  être  autre  que  celui  qui  reçut  plus 
lard  le  nom  d'Anse. 

'  Voyez  page  io5i . 

'  Ce  qui  me  porte  à  croire  qu'il  en  fut 


de  même  dans  le  diocèse  de  Lyon,  c'est 
que  le  mot  de  ministerium  s'y  conserva 
longtemps  pour  désigner  l'administration 
d'un  arcliiprêtré.  (Voy.  p.  io5Z(.)  Dans  le 
pouillé  du  xv°  siècle,  l'archiprêtré  de 
Roanne  est  aussi  appelé  procurator  Ro- 
dait œ. 
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mais,  nous  le  répétons,  sauf  de  rares  exceptions,  les  noms  des 
archiprêtrés  n'avaient  point  de  rapport  direct  avec  leur  admi- 
nistration. Dans  quelques  cas  même,  l'archiprêtre  ne  résidait  pas 
dans  la  circonscription.  Ainsi  nous  voyons,  dans  le  préambule 
du  pouillé  qu'a  publié  de  la  Mure ,  qu'au  xvii^  siècle  le  sacris- 
tain du  chapitre  de  Lyon  était  archij)rétre  perpétuel  de  Mont- 
brison;  le  sacristain  de  Saint-Nizier  de  Lyon,  archiprêtre  j)er- 
pétuel  de  Néronde;  le  chantre  de  la  même  église,  archiprêtre 
perpétuel  des  suburbes;  le  sacristain  du  chapitre  de  Four- 
vières,  archiprêtre  perpétuel  des  Dombes.  L'absence  de  rési- 
dence fixe  de  la  part  de  l'archiprêtre  explique  parfaitement 
pourquoi  l'archiprêtré  de  Montbrison  porte  indifféremment  le 
nom  de  cette  dernière  ville  et  celui  du  Forez. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  s'applique  également  au  dio- 
cèse de  Mâcon,  ou  du  moins  à  la  partie  de  ce  diocèse  voisine 
de  Lyon,  l'archiprêtré  de  Beaujeu,  qui  semble  avoir  succédé 
au  petit  pacjus  Tolveonensis.  Cet  archiprêtré  était  certainement 
créé  au  xi^  siècle,  car  nous  voyons  fréquemment  paraître  à 
cette  époque,  dans  le  cartulaire  de  Saint-Vincent,  un  archi- 
prêtre Bernard  exerçant  son  autorité  sur  les  paroisses  de  Mar- 
dore,  de  Saint-Jean-de-Bussières,  etc.  Il  est  probable  même 
que  le  premier  chef-lieu  de  cet  archiprêtré  fut  Turvéon,  car 
Beaujeu  ne  paraît  pas  remonter  au  delà  du  milieu  du  x^  siè- 
cle; mais  cette  ville  eut  bientôt  fait  oublier  l'ancien  chef-lieu. 

De  même  que  les  circonscriptions  épiscopales,  grâce  à  fes- 
prit  d'immutabilité  du  clergé  catholique,  restèrent,  en  général, 
intactes  depuis  leur  organisation  jusqu'à  la  Révolution,  et  par 
là  nous  ont  permis  de  reconstituer  la  Gaule  romaine  en  dépit 
des  partages  dynastiques,  de  même  leurs  subdivisions  se  sont 
conservées  religieusement  telles  qu'elles  avaient  été  établies  au 
X*  ou  XI*'  siècle  jusqu'au  xviif,  et  peuvent,  jusqu'à  un  certain 
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point,  servir  à  fixer  l'étendue  des  premières  délimitations  féo- 
dales, sur  lesquelles  elles  semblent  avoir  été  basées,  et  qui  al- 
lèrent sans  cesse  en  s' altérant  dans  les  siècles  suivants. 

Pendant  une  période  de  plusieurs  siècles,  nous  n'avons  donc 
rien  à  dire  de  particulier  au  diocèse  de  Lyon,  dont  l'histoire 
territoriale  est  résumée  dans  les  pouillés  que  nous  avons  pu- 
bliés à  la  fin  de  ce  livre.  De  la  Mure  parle  d'une  charte  de 
privilèges  accordée  par  l'archevêque  Louis  de  Villars  (mort  en 
i3o8)  aux  archijDrêtres  de  son  diocèse,  confirmée  par  son  ne- 
veu et  successeur  Pierre  de  Savoie  et  par  Charles  de  Bourbon 
en  i488;  mais  comme  il  n'a  pas  publié  cette  pièce,  nous  ne 
savons  en  quoi  consistaient  les  privilèges. 

Ainsi  qu'on  le  voit  par  les  pouillés,  le  diocèse  de  Lyon  fut 
constamment  divisé,  pendant  toute  cette  période,  en  dix-huit 
archiprêtrés,  dont  neuf  se  trouvaient  sur  la  rive  droite  de  la 
Saône  et  du  Bhône,  et  neuf  de  l'autre  côté.  La  seule  inno- 
vation qu'on  se  soit  permise  fut  de  distinguer,  à  partir  du 
XIV®  siècle,  les  premiers  des  seconds,  en  établissant  deux  grandes 
divisions,  la  part  au  royaume  et  la  part  à  l'empire,  ce  qui  cons- 
tate que  les  rois  de  France  étaient  déjà  parvenus  à  ressaisir 
une  partie  de  ce  pays,  qui  avait  été  tout  entier  rattaché  à  l'em- 
pire en  io32. 

Voici  la  nomenclature  de  ces  dix-huit  archiprêtrés,  rangés 
dans  l'ordre  géographique  :  , 


DANS  LE   ROYAUME  : 

Les  suburbes, 
Anse, 
L'Arbréle, 
Roanne , 
Pommiers, 
IVIontbrison , 
Néronde , 
Courzieux, 
Jarez. 


DANS  L'EMPIUE 


A  la  droite  de  la  Saône 
et  du  Rhône. 


Ambournay , 

Treffort, 

Coligny, 

Bàgé, 

Dombes, 

Sandrans, 

Cbalamont , 

Meyzieux, 

Morestel. 


A  la  gauche  de  la  Saône, 
mais  à  la  droite  du 
Rhône. 


A  la  gauche  du  Rhône. 
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Un  document  que  nous  avons  publié  dans  TAppendice  ^  nous 
apprend  aussi  que  les  archiprêtrés,  les  plus  grands  du  moins, 
étaient  alors  subdivisés  en  conciles  ou  conseils.  Nous  voyons, 
par  exemple ,  que  l'archiprêtré  de  Jarez  était  partagé  en  trois 
conseils,  composés  chacun  d'une  trentaine  de  paroisses,  et  dont 
les  chefs-lieux  étaient  Mornant,  Saint-Julien  et  la  Fouillouse. 
Nous  ne  possédons  rien  de  semblable  pour  les  autres  archi- 
prêtrés; mais  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'ils  devaient  ofifrir  une 
organisation  analogue. 

Au  xvi^  siècle,  on  essaya  de  mettre  d'accord  la  politique  et 
la  religion  en  créant  à  Bourg,  ville  toute  nouvelle,  qui  avait 
acquis  depuis  quelque  temps  une  certaine  importance  par  suite 
de  son  rôle  de  chef-lieu  de  la  Bresse,  que  lui  avait  attribué  la 
maison  de  Savoie^,  un  évêché  dont  la  juridiction  spirituelle 
s'étendait  sur  une  partie  du  diocèse  de  Lyon.  Il  comprit  tout 
ce  qui  de  ce  dernier  ressortissait  encore  à  l'empire,  a  parte 
imperii,  c'est-à-dire  les  archiprêtrés  de  Chalamont,  Sandrans, 
Dombes,  Ambournay,  Trefî'ort,  Coligny  et  Bâgé;  car  ceux  de 
Meyzieux  et  de  Morestel,  situés  au  delà  du  Rhône,  avaient  été 
réunis  à  la  France  avec  le  Dauphiné,  au  milieu  du  xv^  siècle. 

Cet  évêché,  créé  par  une  bulle  du  pape  du  mois  de  juin 
i5i5,  fut  supprimé  par  une  autre  bulle  datée  des  calendes 
d'octobre  i5i6,  puis  rétabli  par  une  bulle  du  i3  novembre 
1621,  et  supprimé  définitivement  par  une  autre  bulle  du 
à  janvier  i534,  sur  les  instances  de  François  I".  Ce  prince, 
qui  dominait  déjà  sur  une  partie  du  territoire  du  diocèse  de 
Lyon  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Saône  (le  pays  de  Dombes 

*  Page  1060.  paroissiale,  dédiée  alors  à  saint  Pierre 

'  On  a  prétendu  que  Bourg  était  une  [Histoire  de  Dresse,  par  Guichenon,  pr. 

ville  romaine;  mais  nous  ferons  remarquer  p.  226),  et  que  cet  état  de  choses  resta 

qu'au  XI*  siècle  Bourg  dépendait  encore,  tel  jusqu'au  xvi"  siècle.  (Voyez  les  pouillés 

pour  le  spirituel,  de  Brou,  où  était  l'église  du  diocèse  de  Lyon.) 
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et  le  Franc-Lyonnais),  ne  voulut  jamais  adhérer  à  la  création 
de  l'évêché  de  Bourg,  entrevoyant  déjà  la  possibilité  de  ratta- 
cher la  Bresse  à  la  France;  ce  qui  eut  lieu,  en  effet,  peu  de 
temps  après,  d'abord  par  la  conquête  de  i535,  puis,  ensuite, 
par  le  traité  de  1601. 

Au  reste,  le  nouvel  établissement,  créé  à  l'instigation  du 
duc  de  Savoie,  avait  certainement  été  mal  conçu  :  il  décou- 
vrait entièrement  la  métropole  du  côté  de  l'est,  et  lui  enlevait 
des  populations  qui  étaient  habituées  depuis  quinze  cents  ans 
à  considérer  Lyon  comme  leur  chef-lieu  naturel,  et  dont  quel- 
ques parties  étaient  même  d'origine  ségusiave.  Bien  plus,  nous 
pensons  qu'on  avait  rattaché  l'évêché  de  Bourg  à  l'archevêché 
de  Besançon,  et  non  à  celui  de  Lyon,  comme  cela  semblait 
naturel.  Pourtant  nous  n'avons  vu  ce  fait  indiqué  nulle  part. 

La  bulle  du  4  janvier  i53/i  remit  les  choses  dans  l'état  où 
elles  étaient  avant  la  création  du  diocèse  de  Bourg,  mais  non 
pas  dans  l'état  primitif  que  nous  avons  décrit,  car  il  s'était  opéré 
dans  le  diocèse  de  Lyon  quelques  changements.  Plusieurs  loca- 
lités avaient  perdu  leur  rang,  sinon  leur  titre.  Ainsi  le  chef-lieu 
de  l'archiprêtré  de  Pommiers  se  trouvait  de  fait  à  Saint-Ger- 
main-Laval, dont  le  curé  était  archiprêtre-né,  comme  le  curé 
de  Saint-Symphorien-le-Châtel  était  archiprêtre-né  de  l'archi- 
prêtré de  Gourzieux.  Les  titres  d'archiprêtre  de  Chalamontet  de 
Sandrans  avaient  été  réunis  à  perpétuité  au  doyenné  du  chapitre 
de  Montluel,  fondé  en  1 5 1  o.  Le  titre  d'archiprêtre  des  Dombes 
avait  été  attribué  au  sacristain  de  l'église  collégiale  de  Four- 
vières,  par  transaction  faite  entre  ce  chapitre  et  l'archevêque 
Pierre  de  Savoie;  enfin  le  titre  d'archiprêtre  de  Coligny  ap- 
partenait de  droit  au  doyen  du  chapitre  de  Saint-Amour.  Outre 
cela,  plusieurs  arcliiprêtrés  avaient  été  réunis  :  c'étaient  ceux 
de  l'Arbrêle  et  de  Gourzieux,  de  Morestel  et  de  Meyzieux. 
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Au  commencement  du  xviif  siècle  on  créa  en  faveur  de 
Bourg,  qui,  en  dépit  de  ses  prétentions  épiscopales,  n'était  en- 
core, au  point  de  vue  ecclésiastique,  qu'une  simple  paroisse, 
un  archiprêtré  en  démembrement  de  celui  de  Bâgé.  On  accorda 
la  même  faveur  à  Nantua,  aux  dépens  de  l'archiprêtré  d'Am- 
bournay,  qui  était  d'une  immense  étendue. 

Mais  ces  changements  furent  suivis,  bientôt  après,  d'un 
changement  beaucoup  plus  considérable  :  nous  voulons  parler 
de  la  création  de  l'évêché  de  Saint-Claude,  opérée  par  lettres 
patentes  du  roi  du  2  5  mai  1742  ensuite  des  bulles  du  pape 
du  22  janvier  de  la  même  année. 

Depuis  longtemps  les  habitants  de  cette  ville  et  des  envi- 
rons, faisant  valoir,  d'une  part,  la  position  exceptionnelle  de 
leur  pays,  qui  les  privait  quelquefois  de  toute  communication 
au  dehors  de  leur  vallée  montagneuse,  à  cause  de  la  grande 
quantité  de  neige  qui  y  tombait,  et,  d'autre  part,  leur  proxi- 
mité de  Genève,  le  foyer  du  protestantisme,  demandaient  un 
évêque  résidant  à  Saint-Claude  même,  et  offraient,  comme 
moyen  de  réalisation,  la  sécularisation  de  leur  abbaye,  qui 
devait  recevoir  le  siège  épiscopal. 

Les  moines  de  Saint-Claude  n'étaient  pas  moins  ardents  à 
solliciter  cette  création.  Dès  l'année  1780'^,  ils  s'en  occupaient 
activement,  peut-être  même  y  contribuèrent-ils  plus  que  per- 
sonne, en  obtenant  de  leur  abbé,  le  comte  de  Clermont,  qu'il 
donnât  sa  démission  le  19  août  1787. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  roi  accueillit  favorablement  la  demande, 
dont  cette  circonstance  aplanissait  les  difficultés,  et  écrivit 


'  Recueil  des  édils,  etc.  sur  la  Franche- 
Comté  (6  vol.  in  fol.),  l.  III,  p.  865  et  suiv. 

'  M.  Girod,  vicaire  général  de  l'cvêché 
de  Saint-Claude,  a  eu  l'obligeance  de  me 


communiquer  une  correspondance  très- 
curieuse,  qui  prouve  que  les  moines  de 
cette  ville  s'occupaient  déj<à  de  l'affaire  en 
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aussitôt  au  pape  j)Our  solliciter  les  bulles  nécessaires  ^  En  at- 
tendant, il  ordonna,  par  un  arrêt  du  conseil,  du  1 8  septembre 
que  les  fruits  et  revenus  de  la  manse  abbatiale  seraient  mis  en 
réserve  pendant  la  vacance  pour  être  employés  aux  frais  de 
l'érection,  et,  sur  les  instances  des  religieux  de  Saint-Claude, 
il  donna  le  brevet  de  provision  du  nouvel  évêché  à  M.  Jean 
Bouhier,  premier  évêque  de  Dijon  ^. 

Le  12  juin  de  l'année  suivante,  un  arrêt  du  conseil  d'état 
ordonna  c|u'à  mesure  que  les  prieurés,  bénéfices  simples  et 
offices  claustraux  de  l'abbaye  viendraient  à  vaquer,  soit  par 
mort,  démission  ou  autrement,  ils  ne  pourraient  être  résignés 
ni  remplis,  et  que  les  fruits  et  revenus  seraient  séquestrés, 
affermés,  régis  et  perçus  à  la  diligence  du  futur  chapitre, 
pour  être  employés  aux  frais  de  l'érection;  il  ordonna  en  outre 
qu'il  ne  serait  plus  reçu  de  novice  ni  fait  de  vœux  dans  ladite 
abbaye. 

Enfin,  après  d'assez  longues  discussions  entre  l'archevêque 
de  Besançon,  celui  de  Lyon  et  l' évêque  de  Saint-Claude,  l'é- 
vêcbé  de  cette  dernière  ville  dut  se  composer  de  cent  paroisses 
du  diocèse  de  Lyon,  dont  on  trouvera  la  nomenclature  plus 
loin  (p.  loio),  et  de  dix  paroisses  ou  annexes  du  diocèse  de 
Besançon,  dont  voici  la  liste  :  Saint-Lupicien,  prieuré  rural; 
Croset,  son  annexe;  la  Rixouse  et  Château -des -Prés,  Grand- 
vaux,  Piard,  etc.;  Four-du-Plasne ,  Morbier  et  Bellefontaine ; 


'  Suivant  M.  Richard  [Hisl.  des  diocèses 
de  Besançon  et  Saint-Claude j  t.  II,  p.  àoli), 
la  lettre  du  roi  au  pape  serait  du  3  mars 
1736. 

"  Archiv.  nat.  E  2  i63,  minute  du  Con- 
seil d'état  pour  1737. 

Cet  évêché,  créé  en  1731  seulement, 
en  démembrement  de  l'un  des  diocèses 


sufîragants  de  l'archevêché  de  Lyon  (celui 
de  Langres),  dépendait  de  la  métropole 
de  Lyon.  Il  n'eut  que  trois  évêques  depuis 
sa  création  jusqu'à  la  Révolution  :  1  °M.  Jean 
Bouhier,  dont  il  est  ici  question  ;  2°  Claude 

Bouhier  ;  3°  Claude  d'Apchon.  Après 

la  création  du  diocèse  de  Saint-Claude, 
l'archevêque  de  Lyon  eut  six  sufîragants. 
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Moyrans,  ville  et  bailliage;  Charchillia  et  Maizoz;  Maissia, 
son  annexe;  Lect,  et  Martignia,  son  annexe. 

Avant  la  conclusion  de  cette  affaire,  quelques  difficultés  s'é- 
tant  élevées  entre  le  chapitre  et  M.  Bouliier,  le  futur  évêque, 
au  sujet  de  leurs  droits  respectifs,  ce  dernier  donna  sa  démis- 
sion, et  fut  remplacé  par  Joseph  de  Meallet  de  Fargues,  cha- 
noine-comte de  Lyon,  nommé  le  26  août  1741,  en  attendant 
la  bulle  du  pape,  qui  ne  parut  qu'au  mois  de  janvier  suivant. 

Ainsi  fut  constitué  le  diocèse  de  Saint-Claude,  qui  ne  compta 
que  deux  évêques  jusqu'à  la  Révolution,  M.  Meallet  de  Fargues, 
mort  le  1 7  mars  1 786,  et  M.  de  Chabot,  qui  émigra  à  l'époque 
de  la  Révolution.  On  verra  sur  notre  carte  l'étendue  assez  irré- 
gulière de  ce  diocèse. 

Il  est  à  remarquer  que,  pour  cette  création,  on  s'était  uni- 
quement guidé  sur  les  démarcations  politiques,  sans  tenir  au- 
cun compte  des  traditions  ecclésiastiques.  Ainsi,  d'une  part, 
l'archevêque  de  Lyon  céda  sans  hésiter  toute  la  portion  de  son 
diocèse  qui  ressortissait  à  la  Bourgogne,  et,  d'autre  part,  l'é- 
vêque  de  Saint-Claude  refusa  d'étendre  le  sien  sur  la  Bresse, 
que  lui  aurait  cédée  volontiers  encore  l'archevêque  de  Lyon ,  et 
pour  laquelle  deux  siècles  avant  on  avait  tenté  de  créer  l'évê- 
ché  de  Bourg.  Il  résulta  de  là  une  assez  singulière  mutilation 
du  diocèse  de  Lyon.  Il  perdit  tout  l'archiprêtré  de  Coligny,  la 
moitié  de  celui  de  Treffort  et  le  tiers  de  celui  d'Ambournay 

Néanmoins,  par  suite  de  la  division  de  ce  dernier  archiprê- 
tré  en  deux,  qui  prirent  les  noms  d'Ambournay  et  de  Nantua, 


'  On  verra  plus  loin,  dans  un  ordre 
méthodique ,  la  liste  des  paroisses  du  dio- 
cèse de  Lyon  qui  entrèrent  dans  la  com- 
position de  celui  de  Saint-Claude.  Pour 
avoir  la  nomenclature  complète  des  pa- 
roisses de  ce  dernier,  il  sullit  d'y  joindre 


celles  cédées  par  l'archevêque  de  Besançon 
et  dont  la  liste  se  trouve  ci-dessus,  p.  lxx- 
Lxxi.  Nous  ajouterons  que  les  cent  et  quel- 
ques paroisses  du  diocèse  de  Saint-Claude 
ne  paraissent  pas  avoir  été  divisées  en  archi- 
prctrés,  mais  bien  en  treize  congré(jations. 
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le  diocèse  de  Lyon  eut  encore  dix  archiprêlrés,  au  lieu  de 
neuf,  sur  la  rive  gauche  de  la  Saône  et  du  Rhône,  comme  il 
en  eut  dix  sur  la  rive  droite  de  ces  deux  rivières,  par  la  divi- 
sion de  l'ancien  archiprêtré  de  Jarez,  également  partagé  en 
deux,  qui  prirent  les  noms  de  Saint-Etienne  et  de  Mornant'. 

Les  choses  restèrent  dans  cet  état  jusqu'à  la  Révolution, 
époque  où  une  loi,  en  date  du  2 4  août  1790,  décida  que 
chaque  diocèse  serait  borné  à  un  seul  département.  En  consé- 
quence, celui  de  Lyon  se  trouva  réduit  à  l'étendue  du  dépar- 
tement de  Rhône-et-Loire,  créé  au  mois  de  janvier  précédent. 
Le  diocèse  de  Lyon  perdit  ainsi  toute  sa  portion  orientale, 
qui  fut  répartie  entre  quatre  autres  départements  (Saône-et- 
Loire,  Jura,  Ain  et  Isère),  et  s'étendit,  par  compensation,  à 
l'ouest  sur  un  certain  nombre  de  paroisses  des  diocèses  voisins 
qui  avaient  été  successivement  réunies  au  territoire  lyonnais,  et 
en  faisaient  politiquement  partie  intégrante  depuis  longtemps. 
Le  concordat  de  1801  réunit  le  département  de  l'Ain  aux  dé- 
partements du  Rhône  et  de  la  Loire  ^  pour  former  le  diocèse  de 
Lyon;  mais,  en  1817,  il  en  fut  de  nouveau  détaché  pour  for- 
mer le  diocèse  de  Belley.  Le  pouillé  n°  5  résume  parfaitement 
l'histoire  du  diocèse  de  Lyon  au  xviii^  siècle.  Nous  y  renvoyons 
donc  le  lecteur. 


dont  voici  les  chefs-lieux  :  Saint-Claude , 
Moyrans,  Morez,  Grandvaux,  Oyonnax, 
Isernore,  Aromaz,  Saint-ImeLièrc,  Cha- 
vannes,  Saint- Julien ,  Coligny,  Saint- 
Amour,  Cuiseaux. 

'  Le  diocèse  de  Mâcon  subit,  vers  le 
même  temps,  une  modilicalion  analogue  : 


les  archiprètrés  du  Roussel  et  de  Beaujeu 
furent  partagés  chacun  en  deux.  Les  nou- 
velles circonscriptions  reçurent  les  noms 
de  Cluny  et  Charlieu ,  villes  monacales  qui 
avaient  acquis  une  certaine  importance. 

^  Le  département  de  Rhône-et-Loire 
avait  été  divisé  en  1793. 


CARTULAIRE  DE  SAVIGNY. 


NOTICE  HISTORIQUE 

SUR  L'ABBAYE  DE  SAVIGNY' 


PREMIERE  PERIODE. 


DE  L'ORIGINE  DE  L'ABBAYE  JUSQU'À  SA  DEVASTATION  PAR  LES  HONGROIS, 

VERS  934. 


L'abbaye  de  Savigny  était  un  monastère  de  l'ordre  de  saint  Benoît  dédié 
à  saint  Martin ,  et  désigné  ,  dans  les  titres  latins ,  par  les  mots  de  cœnobium 
Saviniacense ,  Sapiniacense ,  Sabiniacense^.  Elle  a  donné  naissance  à  un  village 
qui  porte  le  même  nom,  et  qui  est  situé  à  20  kilomètres  environ  à  l'ouest 
de  Lyon. 

On  ignore  l'époque  précise  de  la  fondation  de  cette  abbaye.  Un  auteur 
moderne^  y  fait  tenir  les  conférences  que  le  roi  Gondebaud  eut  avec  les 
prélats  du  royaume  de  Bourgogne,  au  v*  siècle,  au  sujet  de  l'arianisme*; 
mais  les  faits  contredisent  formellement  cette  opinion,  car  les  documents 
contemporains  nous  apprennent  que  Gondebaud  revint  du  lieu  de  la  con- 
férence à  Lyon,  le  soir  même,  par  la  voie  de  la  Saône  [rex  per  Sagonam 


'  Les  nombreux  matériaux  que  j'ai  re- 
cueillis sur  l'abbaye  de  Savigny  depuis 
quelques  années  m'auraient  conduit  trop 
loin,  si  j'avais  voulu  les  mettre  tous  en 
usage,  et  m'auraient  d'ailleurs  écarté  du 
but  assigné  à  la  Collection  des  documents 
inédits  sur  l'histoire  de  France.  J'ai  dû  me 
restreindre  à  un  historique  succinct,  base 


en  grande  partie  sur  le  cartulaire,  me  ré- 
servant d'aborder  ce  sujet  avec  plus  de 
détails  dans  une  publication  particulière. 

Voyez,  dans  V Index  generalis,  les  dif- 
férentes fonnes  ktines  du  nom  de  Savigny. 

'  Monfalcon,  Hist.  de  Lyon,  p.  2  25. 

'  D'Achéry,  Spicil.  édition  in-^",  t.  V, 
p.  110-112 
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rediens  ad  urbem).  Or  le  point  de  la  rivière  le  plus  près  de  Savigny  se  trouve 
à  Lyon  même  ;  il  aurait  donc  été  inutile  de  gagner  la  Saône  pour  venir  en- 
suite à  la  ville  ^. 

Une  tradition,  rapportée  par  les  auteurs  du  Gallia  cliristiana,  mais  avec 
une  déclaration  de  défiance ,  ferait  remonter  forigine  de  Savigny  au  vf  siècle. 
Suivant  cette  tradition,  saint  Maur,  passant  à  i'Arbréle,  qui  est  situé  sur  la 
grande  route  de  Lyon  à  Paris,  la  via  Francisca  du  x*  siècle^,  aurait  donné 
la  règle  de  son  maître  à  six  religieux  retirés  dans  un  bois  voisin ,  et  qui  y 
jetèrent  les  fondements  de  l'abbaye. 

Une  autre  tradition,  rapportée  par  Benoît  Mailliard^,  attribue  la  fonda- 
tion de  l'abbaye  à  l'empereur  Charlemagne.  Voici,  en  effet,  ce  qu'écrivait 
ce  religieux  à  la  fin  du  xv^  siècle  :  «  Et  primo  sciendum  est  quod  tempore 
«  Caroli  Magni  fuit  hoc  nostrum  Savigniacense  monasterium  primitus  funda- 
«  tum  ;  sed  per  quem  certive  ignoramus.  Tenemus  tamen  generaliter  quod 
«  per  Carolum  Magnum  fundatum  fuit.  »  Les  raisons  que  donne  le  chroni- 
queur à  l'appui  de  cette  opinion  sont  :  i°  que  le  monastère  a  été  fondé 
sous  Charlemagne-,  2°  que  cet  empereur  a  fondé  beaucoup  d'autres  mo- 
nastères dédiés  à  saint  Martin  ;  3°  enfin  que  le  premier  abbé  du  monastère 
fut  Adalbert,  qui  vivait  sous  Charlemagne.  Sur  ce  dernier  point,  cependant, 
il  est  certain  que  Mailliard  était  dans  l'erreur.  Les  deux  seuls  -actes  d'Adal- 
bertque  nous  connaissions  sont  de  la  fin  du  ix°  siècle,  comme  le  constatent 
les  auteurs  du  Gallia  cliristiana'^,  qui  attribuent,  il  est  vrai,  ces  actes  à  deux 
personnages  différents,  mais  tous  deux  vivant  à  la  même  époque.  Mailliard 
a  été  trompé  par  le  rédacteur  du  cartulaire ,  qui  a  placé  un  acte  d'Adalbert 
en  tête  de  sa  compilation. 

Nous  ferons  remarquer  qu'il  n'est  question  ni  de  fune  ni  de  fautre  tradi- 
tion dans  le  prologue  du  cartulaire  de  Savigny,  compilé  au  xii°  siècle  ,  c'est- 
à-dire  à  une  époque  assez  rapprochée  de  l'origine,  quelle  qu'elle  soit,  du 
monastère.  Le  rédacteur  de  ce  prologue  se  contente  de  dire  que  l'abbaye 

'  La  résidence  du  monarque  appelée  '  Voyez,  dans  le  Journal  de  Mon tbrison 

iSar6(>;iacam,  où  eut  lieu  la  conférence,  ne  (8  et  1 5  juillet  18/19),        détails  bio- 

peut  être  non  plus  Salvagny,  qui  est  trop  graphiques  et  bibliographiques  que  j'ai  pu- 

éloigné  de  la  Saône  :  c'est  plus  vraisem-  bliés  sur  Benoît  Mailliard,  dont  il  existe 

blablement  Arbigny  au  Monl-d'Or,  ou  Sa-  encore  plusieurs  manuscrits,  tant  à  Paris 

vigneux  en  Dombes.  qu'à  Lyon. 

^  Cartul.  d'Ainay,  ch.  137.  '  Tome  IV,  col.  260. 
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était  fort  ancienne  :  «  Sapiniacense  cœnobium  ab  antiquis  patribus  instruc- 
tum.  »  Il  n'aurait  certes  pas  négligé  les  traditions  honorables  que  nous  ve- 
nons de  rappeler,  s'il  les  eût  connues ,  et  nous  sommes  tenté  de  croire 
que,  s'il  ne  les  a  pas  connues,  c'est  qu'elles  n'existaient  pas  encore. 

Le  cartulaire  renferme  quelques  actes  qu'on  fait  remoiiter  au  temps  de 
Charlemagne  ;  mais  c'est  à  l'aide  d'une  fausse  interprétation  de  la  souscrip- 
tion. La  plus  ancienne  charte  n'est  que  de  826  ,  comme  on  le  verra  dans  la 
table  chronologique.  Toutefois ,  nous  avons  la  preuve  que  l'abbaye  existait 
auparavant ,  car  elle  est  mentionnée  dans  un  acte  de  817,  parmi  les  mai- 
sons religieuses  qui  ne  devaient  ni  dons  ni  troupes,  mais  seulement  des 
prières,  à  l'empereur  et  à  ses  enfants'.  Nous  nous  en  tiendrons  à  ces 
données ,  suffisantes  pour  nous ,  relativement  à  l'origine  de  fabbaye. 

Durant  tout  le  ix"  siècle ,  l'abbaye  de  Savigny  paraît  avoir  eu  une  existence 
assez  paisible;  mais  dans  la  première  moitié  du  x*  elle  fut  saccagée  par  une 
de  ces  hordes  de  barbares  qui  ravageaient  alors  l'Europe,  et  à  laquelle  le 
cartulaire  donne  le  nom  de  Huns,  c'est-à-dire  Hongrois.  On  fixe  générale- 
ment cette  invasion  à  l'année  9/10  ;  cependant,  d'après  une  charte  du  cartu- 
laire de  Savigny  (n°  68),  Badin,  qui  restaura  le  monastère,  était  déjà  abbé 
en  93 7.  Ou  cette  date  est  erronée,  ou  le  nom  de  l'abbé  Badin  ne  devinait 
pas  se  trouver  dans  l'acte,  ou  enfin  finvasion  des  Hongrois  est  antérieure 
de  quelques  années  à  la  date  qu'on  lui  assigne.  Cette  dernière  hypothèse  est 
celle  que  nous  préférons,  avec  les  auteurs  du  Gallia  christiana,  qui  fixent 
l'arrivée  des  Hongrois  à  l'année  g^k.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  moines  furent 
alors  dispersés,  et  les  titres  de  l'abbaye  brûlés  ou  détruits.  C'est  à  cette 
circonstance  sans  doute  que  nous  devons  attribuer  fobscurité  qui  couvre 
forigine  du  monastère.  Lorsqu'au  xji°  siècle  fabbé  Ponce  ordonna  de  re- 
cueillir les  actes  relatifs  à  Savigny,  on  n'en  trouva  pas  cinquante  qui  se  rap- 
portassent à  l'époque  antérieure  au  ravage  des  Hongrois,  encore  sont-ils, 
pour  la.  plupart ,  d'une  date  fort  peu  authentique.  Il  en  résulte  qu'il  est 
presque  impossible  de  donner  Tordre  certain  des  abbés  qui  ont  dirigé  le 
monastère  pendant  cette  période. 

Voici  le  résultat  auquel  nous  sommes  arrivé,  après  une  critique  sévère  des 
souscriptions  de  ces  actes.  On  va  voir  que  notre  liste  d'abbés  dilîère  sensi- 

'  Bouquet,  Rerum  Gall.  et  Frmcic.  Script,  t.  VI,  p.  /(O9. 
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blement  de  celle  publiée  dans  le  Gallia  christiana  et  dans  le  prologue  du 
cartulaire.  Nous  ne  garantissons  pas  cependant  son  exactitude  absolue. 


1.  Justus  paraît  en  826  charte  16. 

2.  Asterius    832     i8. 

3.  Christophorus   856    24- 

4.  David   867   19,  23. 

5.  Christophorus   858    2  5. 

6.  David    858   20. 

7.  Anasteus ....    883   2. 

8.  David    888   21. 

9.  Segefridus.  .  .   889   3,  4- 

10.  Adaibert   889,  895,    1 ,  2G. 

1 1.  Anstcrius.  . .  .   908    1 5. 

12.  Segefridus..  .   908   3o. 

13.  David    913   22. 

14.  Stephanus.  .  .   915    17. 

15.  Arnulphus.  .  .   918  à  927,   5  à  i3. 

16.  Ingelardus. .  .   928    i4. 

17.  Benedictus  .  .   928  ,  93o,  34»  37. 

18.  Badinus   937   68. 


Il  se  peut  qu'au  lieu  de  quatre  abbés  du  nom  de  David  il  n'y  en  ait  eu 
que  deux  ou  trois ,  qu'au  lieu  de  deux  Christophe  il  n'y  en  ait  eu  qu'un  ;  mais , 
nous  le  répétons ,  la  chose  est  sans  importance ,  et  nous  croyons  qu'il  y  au- 
rait plus  d'inconvénients  à  forcer  l'interprétation  des  dates  dans  le  sens  de 
cette  fusion  de  plusieurs  noms  en  un  seul  qu'à  leur  laisser  leur  valeur  natu- 
relle. 

Parmi  les  actes  les  plus  intéressants  de  cette  première  période  que  nous 
a  conservés  le  cartulaire,  dans  sa  seconde  partie,  il  est  vrai,  nous  devons 
citer  le  diplôme  de  Lothaire,  imprimé  sous  le  n"  960,  et  par  lequel  on 
apprend  que  ce  roi  avait  placé  (en  852 )  le  monastère  sous  la  dépendance 
de  l'église  de  Lyon.  Ce  diplôme  est-il  apocryphe,  comme  l'ont  prétendu 
parfois  les  moines  de  Savigny,  dans  leurs  disputes  avec  l'archevêque  de 
Lyon,  se  fondant  sur  ce  qu'on  ne  pouvait  pas  produire  l'original?  Cela  n'est 
pas  possible.  En  tout  cas,  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'il  est  parfaitement 
d'accord  avec  les  autres  actes  du  cartulaire  ;  car  nous  y  voyons  constamment 
les  archevêques  de  Lyon  exercer  une  sorte  de  patronage  sur  l'abbaye ,  voire 
même  confirmer  l'élection  des  abbés  (ch.  38,  1  26 ,  627,  58 1 ,  682  ,  etc.). 
Au  reste,  cet  acte  royal  n'est  pas  le  seul  qui  fasse  mention  de  la  sujétion 
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de  l'abbaye  de  Savigny  à  l'église  de  Lyon.  Jacques  Severt  a  publié  \  et  cela 
d'après  l'original,  alors  dans  les  archives  de  l'église  de  Lyon,  un  diplôme 
de  Louis  le  Bègue  qui  a  le  même  objet,  et  qui  en  confirme  un  autre  de 
son  père ,  Charles  le  Chauve ,  à  nous  inconnu.  Voici  le  texte  de  cet  acte , 
que  dom  Bouquet  a  reproduit^  : 

((  Deprecatione  dilecti  nostri  ducis  Bosonis,  res  ecclesiae  Lugdunensis, 
«  cui  venerabilis  archiepiscopus  Aurelianus  prœesse  dignoscitur,  sub  immu- 
<(  nitatis  nostrse  defensione ,  sicut  genitorem  nostrum  divae  mémorise  Caro- 
«  ium  augustissimum  imperatorem  fecisse  suscepimus ,  ipsi  ecclesiœ  et  suo 
«praesuh  roborando  confirmamus,  videlicet  in  pago  Lugdunensi,  Nantoa- 
«  dense  monasterium  et  Saviniacense ,  cum  appenditiis  eorum ,  quœ  quon- 
«  dam  Lotharius  imperator,  patruus  noster,  per  suae  authoritatis  praeceptum 
«  Lugdunensi  ecclesiae  in  honore  B.  Stephani  protomartyris  dicatœ  condo- 
«navit,  et  immunitatem  villae  Orbanae  juxta  ipsam  civitatem,  et  Ansam  vil- 
ululam  in  usus  fratrum,  etc.  Datum  Trecas,  2  idus  Septembris,  ann.  1, 
«  regni.  »  (  1  2  septembre  878.) 

Dans  le  xvin*  siècle,  l'abbaye  de  Savigny  chercha  vainement  à  se  sous- 
traire à  cette  sujétion  à  l'église  de  Lyon,  qu'attestaient  une  foule  de  témoi- 
gnages puisés  dans  son  cartulaire  même  :  ses  prétentions  furent  constam- 
ment repoussées,  et  avec  justice.  Elle  devait,  en  effet,  à  la  vigilance  des 
archevêques  de  Lyon  la  conservation  de  ses  privilèges  et  faccroissement 
de  ses  biens  (ch.  5 ,  29 ,  3o ,  38 ,  126,  127,  129,  etc.).  Ainsi,  nous  voyons 
que,  dans  un  concile  provincial  tenu  à  Lyon  en  908,  f archevêque  affecta 
à  la  construction  de  féglise  de  Mornant,  dépendant  de  Savigny,  la  dîme 
de  plusieurs  localités  voisines ,  avec  défense  aux  paroissiens  de  la  payer  à 
aucun  autre  qu'au  curé  de  Mornant  (ch.  3o). 

Lorsqu'après  les  ravages  des  Hongrois,  l'abbé  Badin  eut  rétabli  le  mo 
nastère,  qui  avait  été  incendié,  il  obtint  de  farchevêque  Guy  des  privilèges 
très-avantageux ,  que  confirma  son  successeur  BurchardI",  en  9/19.  La  charte 
de  ce  dernier  fut  donnée  à  Anse,  dans  un  concile  qui  s'y  tenait  à  cette 
époque  (ch.  38). 


'  Archiepisc.  Lugdan.  p.  189  de  la  2"  édi-  '  Reram  Gall.  et  Francic.  Script,  t.  IX, 

lion.  p.  l^l2. 
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DEUXIEME  PERIODE. 

DEPUIS  L'ABBÉ  BADIN,  RESTAURATEUR  DU  MONASTERE,  JUSQU'À  L'ABBE  PONCE, 
QUI  FIT  RÉDIGER  LE  CARTULAIRE. 


18.  Badin  mourut  probablement  le  17  juin  gSS,  car  il  est  inscrit  au 
nécrologe  du  monastère  le  1 5  des  calendes  de  juillet,  et  nous  avons  la 
preuve  qu'il  avait  un  successeur  le  5  juin  gS/i  (ch.  243).  Il  fut  enterré, 
suivant  l'usage,  dans  la  chapelle  de  Saint-Léger,  dont  la  construction  re- 
montait aux  premiers  temps  de  l'abbaye. 

19.  Gausmar,  qui  succéda  à  Badin,  et  qui  était,  comme  nous  venons  de 
le  voir,  abbé  le  5  juin  96/1  (ch.  2  63),  fut  confirmé  dans  cette  charge  par  l'ar- 
chevêque de  Lyon  six  ans  après  (ch.  126),  ce  qui  semble  indiquer  qu'il  y 
eut  quelques  difficultés  au  sujet  de  l'élection.  En  976,  Gausmar  obtint  du 
roi  Conrad,  à  la  demande  de  l'archevêque  Amblard,  la  confirmation  de 
toutes  les  possessions  de  l'abbaye  (ch.  127).  Cet  abbé  fit  le  voyage  de  la 
Terre  Sainte,  et  en  rapporta  plusieurs  reliques,  dont  il  fit  don  à  son  monas- 
tère. On  en  peut  voir  l'indication  à  la  page  87,  où  se  trouve  une  courte 
notice  consacrée  à  ce  très-saint  homme  [sanctissimas  vir)  par  le  rédacteur 
du  cartulaire.  Gausmar  mourut  le  3  juin  98/1,  et  fut  enterré  dans  la  cha- 
pelle de  Saint-Léger,  d'où  son  tombeau  fut  ensuite  transféré  dans  la  chapelle 
de  Saint-Nicolas  de  la  grande  église,  à  la  suite  d'une  révélation  et  d'un 
miracle  ^  Le  gouvernement  de  Gausmar,  qui  dura  une  trentaine  d'années, 
fut  un  des  plus  fructueux  pour  l'abbaye,  dont  les  propriétés  furent  alors 
considérablement  accrues,  même  en  dehors  du  pagas  Lugdanensis  (ch.  Z'jk, 
396,  626,  5/10).  Sur  la  prière  de  cet  abbé,  l'archevêque  Amblard  excom- 
munia plusieurs  paroissiens  de  Mornant,  qui,  contrairement  à  la  décision  de 

'  Voici  les  termes  dans  lesquels  Benoît  «et  fralres  capitulantes,  et  die  eis  :  Hec 

Mailliard  raconte  le  fait  :  «  Et  cum  quidam  «  dicit  abbas  Gauzmarus  :  Extumulelis  me 

«mutus  a  nalivitale  ad  ejus  sepulcrum  «  ab  hoc  loco,  et  in  capellam  beati  Nicolay 

«causa  devocionis  venisset,  et  super  tu-  «  me  Iransferatis.  Ab  illa  hora  loqutus  fuit 

«  mulum  ipsius  aquam  benedictam  asper-  «  mulus ,  et  premissa  abbati  et  fratribus 

«sisset,  tune  homo  sanclus  eidem  muto  «  narravit.  » 
«  apparuit  et  sibi  dicit  :  Vade  ad  abbatem 
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son  prédécesseur,  Burchard  I"  (ch.  3o),  négligeaient  ou  refusaient  de  payer 
la  dîme  attribuée  au  curé  du  lieu  (ch.  i  29). 

20.  Hugues  succéda,  quoique  fort  jeune,  à  Gausmar,  qui  l'avait  désigné 
au  choix  des  moines  avant  de  mourir,  comme  le  plus  digne  de  les  diriger. 
L'élection,  qui  eut  lieu  en  98/1,  fut  confirmée  la  même  année  par  l'arche- 
vêque Burchard  II  (ch.  427).  Hugues  gouverna  jusqu'en  looy,  époque  où 
il  fut  remplacé  par  Durand  I".  Sa  mort  doit  être  fixée  au  1  9  juin  (  1 8  des 
calendes  de  juillet).  Il  fut  enterré  dans  le  cimetière,  près  de  la  fenêtre  du 
chapitre.  Son  gouvernement  ne  fut  pas  moins  avantageux  au  monastère  que 
celui  de  son  prédécesseur.  C'est  lui  qui  fit  construire  le  château  de  Mon- 
trotier,  dans  la  paroisse  de  Saint-Martin  de  Pericalis,  dont  le  nom  a  depuis 
été  remplacé  par  celui  du  château  (ch.  Zi3o).  Cette  construction  eut  lieu 
pour  défendre  l'abbaye  contre  les  violences  du  comte,  qui  était  alors  en 
guerre  avec  l'église  de  Lyon,  au  sujet  de  la  domination  temporelle  de  cette 
ville,  et  qui  se  vengeait  de  son  insuccès  sur  tout  ce  qui  dépendait  de  fé- 
glise.  Toutefois,  il  reconnut  ses  torts  avant  de  mourir,  et  fit  plusieurs  dona- 
tions à  l'abbaye,  en  compensation  des  maux  qu'il  lui  avait  causés  (ch.  A 3 7). 
Hugues  obtint  aussi  de  l'archevêque  Burchard  II  de  nombreuses  concessions 
de  terres.  Voyez  particulièrement  la  charte  /i38,  qui  rappelle  une  ancienne 
division  du  pays  entre  féglise  et  le  comte. 

21.  Durand  I"  fut  élu  abbé  en  1007,  comme  le  prouve  l'acte  58 1,  qui 
nous  apprend  que  félection  fut  faite  par  farchevêque  Burchard  II ,  à  la  de- 
mande des  moines  de  Savigny,  et  avec  les  conseils  des  abbés  de  Cluny,  de 
Saint-Chef,  etc.  ^  En  1010,  l'évêque  de  Maurienne  lui  céda  dans  la  Savoie 
{ager Savogensis)  ï église  de  Saint-Veran  d'Erbin  (ch.  582).  Durand  1" mourut 
vers  l'an  1018.  Il  était  inscrit  sur  le  nécrologe  à  la  date  du  3  des  nones 
de  juillet  (5  juillet). 

22.  Il  y  eut  alors  une  espèce  d'interrègne  dans  le  gouvernement  de  l'ab- 
baye. Les  moines,  ne  pouvant  s'accorder  sur  le  choix  du  successeur  de  Du- 
rand I",  s'en  remirent  à  l'archevêque  Burchard  II ,  qui,  à  son  tour,  se  déchar- 
gea de  cette  difficile  mission  sur  Odilon  ,  abbé  de  Cluny,  le  priant  de  vouloir 
bien  désigner  un  des  moines  de  son  monastère  pour  diriger  celui  de  Savigny. 


'  L'aclc  fait  ainsi  son  éloge  :  «  ...eximiis 
«moribus  dccoralum,  œlate  perfcelum, 
«scienlia  praeditum,  dore  sapienliae  ful- 


«gidum,  caslilale  conspicuuui,  undique 
"  vitia  in  omnibus  pro  posse  vilantem ,  praj- 
mia  cœlestis  paridisi  visilans,  etc.  n 
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C'est  ce  que  nous  apprend  la  charte  632  du  cartulaire,  qui  est  l'acte  même 
de  confirmation  par  Burchard  de  l'abbé  Itier,  nommé  par  Odilon.  Cette 
pièce  ne  porte  point  de  date,  mais  elle  doit  être  de  1018  \  comme  le 


'  C'est  par  erreur  que  cet  acte  est  daté 
de  l'an  1028circu,  page  3o8  du  cartulaire, 
et  dans  la  table  chronologique,  page  789. 
11  faut  lire  1018  dans  l'un  et  l'autre  endroit. 
Du  reste ,  l'acte  du  cartulaire  semble  n'être 
qu'une  analyse  d'un  diplôme  de  Bur- 
chard II ,  dont  il  existe  une  copie  du  xu' 
siècle  à  la  Bibliothèque  impériale  (Résidu 
Saint-Germain,  paquet  94,  n°  2).  Comme 
cette  pièce  donne  quelques  détails  inté- 
ressants sur  la  vie  et  les  mœurs  d'Itier, 
nous  la  transcrivons  ici;  on  lit  au  dos, 
d'une  écriture  du  temps ,  «  De  abbatia  Sa- 
•  biniacensis  monasterii,  »  et  d'une  écri- 
ture plus  moderne  :  «  Ordinatio  Iterii  in 
(I  abbatem  Saviniacensem  per  Burchardum, 
Il  archiepiscopum  Lugdunensem.  1020.» 
Voici  le  texte  de  ce  document  :  «  Burchar- 
«  dus ,  gratia  Del ,  archiepiscopus  Lugdu- 
II  nensium ,  presenlibus  et  futuris  commisse 
Il  nobis  aecclesie  fdiis  pacem  et  omne  bo- 
'<  num.  Cum  sint  tria ,  post  illud  summum 
Il  summeque  essentiale  bonum ,  quod  Deus 
11  est,  generalia  bona,  ordo  videlicet,  mo- 
II  dus  et  spelies ,  ut  divinç  philosophiç  trac- 
II  tarint  sectatores  ipsius  tara  preclarç  dis- 
II  ciplinç ,  nobis  auctoritate  precipitur  ut  in 
Il  bis  quç  aguntur  et  agenda  sunt  soUicitius 
Il  intendatur.  Est  enim  pernecessarium ,  ut 
Il  scire  vos  non  dubito,  dum  variantibus 
Il  mortalis  vitœ  casibus  ad  odicium  nos- 
"  trum  pertinentia  œcclcsiastica  supercres- 
«  cunt  négocia,  ut,  in  bis  disponendis  et 
a  ordinandis ,  ea  quç  supra  dicta  sunl  bona , 
Il  ordinem  videlicet,  modum  et  speliem. 
Il  tabler  servemus ,  ut  ab  illo  bono  a  quo 
Il  bona  cuncta  procedunt  non  recedamus. 
«  Igilur  cum  constet  non  posse  quicquam 
Il  quod  ad  justiciam  pcrtincat  in  terris  ab 
«  hominibus  lieri ,  nisi  ab  illa  sempiterni 


Il  Capitolii  curia  et  divina  cçlestique  re  pu- 
11  blica  nutu  Dei  prodeat,  consequens  est 
«  ut  bonum  quod  agitur,  in  quantum  est  et 
«habet,  principiis  suis  viva  voce  respon- 
«  deat.  His  et  hujusce  modi  vitœ  disciplinis 
«admonili,  dum  de  ordinacione  Sapinia- 
«  censis  monasterii  ratio  versaretur  in  me- 
iidio  consul  tu  clericorum,  abbatum,  mo- 
«  nachorum  et  civium ,  ut  perficerelur  quod 
Il  erat  inter  manus  negocium  Cluniensis 
«  monasterii ,  Odilonem  placuit  accersire 
«  presbilerum.  Ipsius  enim  a  monachis 
«  spectabatur  sententia;  nosque  ab  eo  jam- 
II  dudum  quesiveramus  consilium,  rogan- 
n  tes  etiam  ut  in  hujusce  modi  causis  pre- 
(1  béret  adjutorium.  Qui  ut  erat  salis,  more 
n  domini  et  precessoris  sui  sanctissimi  pa- 
«  tris  Maioli,  ecclesie  nostre  dévolus,  et 
Il  nobis  in  amicitia  et  karitate  conjunctus  , 
Il  invitalus  venit;  veniens  ad  votum,  consi- 
i<  lium  dédit,  et  secundum  pelicioncm  nos- 
II  tram  adjutorium  prcstilit.  Postulavimus 
"  namque  ab  eo  unum  de  suis  fratribus 
Il  mbnachum  quem  adlcstacione  mullorum 
«  audivimus  omni  laude  dignissimum.  Et, 
«ut  totum  sciatis,  isdcm  frater  de  sacro 
Il  fonte  vocalur  Iterius,  et  ex  donis  cœlesti- 
(I  bus  est  aller  Zacheus.  Hic  postquam  su- 
II  per  arborera  crucis  ascendil,  Dominum 
Il  Jhesum  non  solura  per  buraanilatis  as- 
II  suraptionera  transeunlem,  sed  etiam  per 
i(  divinitatis  potenliam  slantem ,  vidcre  non 
«deslitil,  eumque  videndo  in  habitaculo 
Il  sue  mentis prepararesemper  ospicium  stu 
Il  duit.  Idcirco  illum  Zacheuni  vocavinuis, 
n  quoniara,  sicut  ille  de  evuangclio ,  hic  lo- 
«  tus  evuangelicus  videtur  stalura  pusillus , 
Il  mente  celsus  :  hic  ascendendo  Christum 
Il  ut  videat,  desccndendo  Christum  ut  sus 
0  cipiat.  Isdem  etiam  corporalibus  et  jo- 
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prouvent  ies  chartes  652  et  yi/i,  qui  font  voir  qu'Itier  exerça  les  fonctions 
d'abbé  cette  année  même.  Son  gouvernement  se  prolongea  durant  près  de 
trente  années,  c'est-à-dire  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  8  mai  (8  des  ides)  ^o^l\. 
Il  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  Saint-Léger.  Sous  lui ,  l'abbaye  s'enrichit 
considérablement;  non-seulement  elle  obtint  la  concession  d'immenses  pro- 
priétés dans  les  diocèses  de  Lyon  et  de  Mâcon  ,  qui  étaient  les  plus  à  sa  por- 
tée, et  dans  ceux  de  Genève  et  de  Lausanne  (ch.  6ko,  6h\],  qui  faisaient 
également  partie  du  royaume  de  Bourgogne,  mais  encore  dans  le  diocèse 
de  Saintes  en  Aquitaine  (ch.  633,  63/i,  635)  et  de  Die  en  Provence 
(ch.  636,  637).  La  chrétienté  était  alors  sous  l'impression  d'une  terreur 
immense  :  on  croyait  avoir  découvert  dans  la  Bible  la  preuve  que  la  fm 
du  monde  devait  arriver  après  l'an  1000  de  Jésus-Christ,  et  beaucoup  de 
fidèles,  pour  gagner  plus  sûrement  le  ciel,  donnaient  leurs  biens  aux  mo- 
nastères. Un  grand  nombre  de  chartes  de  cette"  époque  débutent  ainsi  : 
((Dum  hujus  mundi  fmem,  simulque  terminum  nostrum  advenire  non  du- 
«  bitamus  »  (ch.  6/1 1  );  «  meta  mundi  ineunte,  crebrescunt  ruinse  »  (ch.  633)  ; 
«  mundi  terminum  appropinquare  ruinis  crebrescentibus  certa  manifestant 
«indicia»  (ch.  6Zi3).  Ce  n'est  pas  seulement  parmi  le  peuple  que  cette  opi- 
nion avait  cours;  elle  était  admise  même  dans  les  hautes  régions  de  la  so- 
ciété. Ainsi  nous  voyons  la  reine  de  Bourgogne,  Ermengarde,  femme  de 


«  cundissimis  excitatur  motibus,  similibus 
«in  spirituniovelur  affeclibus,  et,  ut  aper- 
«  tius  dicam,  omnibus  quibus  ille  ornaba- 
•<  tur,  et  hic  adbornalur  virtutibus.  Ule  dimi- 
<i  dium  bonoruni  suoruni  dédit  pauperibus, 
«  dimidium  reservavit  ad  alios  usus;  isle 
«  non  solum  dimidium  dédit,  vcrum  etiam 
«  quicquid  babuit  vel  babere  potuit  pro 
"Christi  karitate  reliquil.  Mundum  dese- 
■I  rens,  Cluniacum  monaslerium  petiit,  in 
«  quo  per  plures  annos,  ut  beatus  Benc- 
•>  diclus  precipil,  cum  ceteris  fralribus  Deo 
»  devotissime  militavit,  cl,  ut  fratres  ipsius 
"  monastcrii  taeslanlur,  sine  sui  propositi 
<'  dispendio  omne  tempus  conversionis  reli- 
•  giose,  utiliterclhoncste  perçg;it.  Si  dcno- 
«  bilitate  ejus  libet  aliquem  scire,  omnium 
«  majorum  prcdiccinr  vocibus  quibus  est 


«  consanguinitate  vel  afiînitale  conjunc- 
«  tus.  Nos  vero  liuic  frairi,  de  quo  lo- 
«  cuti  sumus ,  monasterium  Sabiniacense , 
«  in  honore  beatissimi  confessons  Martini 
«  conslructum,  et  omnem  abbaciam  cuni 
«  omnibus  ad  eam  perlinenlibus  regendam, 
(1  et  secundum  regulam  sancti  Benedicti 
«ordinandam,  commillinius;  eique  abba- 
«  tiam  commillendo,  abbatem  eum  hodie 
«  ordinamus  et  constiluimus,  et,  ut  ab 
"  omnibus  abbas  laudetur  et  clametur,  vo- 
«  lumus  et  rogamus  celerum  monachi  mo- 
t>  nasierii  sibi  commissi  bal)eaiit  illum  pa- 
u  trem  familia  dominum,  milites  seniorem, 
0  nos  vero  in  divinis  obsequiis  fidelem  co- 
"Operatorem,  prestante  Domino  nostro 
«  Jbesu  Christo,  qui  vivit  et  régnât  Deus 
«  per  omnia  secula  seculorum.  » 

k. 
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Rodolplie  II,  se  servir  de  la  dernière  formule  dans  une  charte  de  donation 
de  l'an  loSy  (ch.  689) ,  c'est-à-dire  à  une  époque  où  on  aurait  dû  être  un 
peu  rassuré  sur  ces  sinistres  prédictions. 

23.  Lento  succéda  à  Itier  dans  les  fonctions  d'abhé.  Ce  moine,  qui  avait 
été  reçu  dans  l'abbaye  quelques  années  auparavant,  et  pour  fadmission  du- 
quel ses  parents  avaient  donné  à  Savigny  les  églises  de  Louvagny  et  de  Saint- 
Jorioz,  dans  le  diocèse  de  Genève  (ch.  64o),  fut  élu  bien  plus  en  considé- 
ration de  cette  donation  et  de  sa  parenté  que  de  ses  mérites  :  aussi  fut-on 
forcé  de  le  déposer  deux  ans  après.  Il  ne  reste  pas  un  seul  acte  de  son  gou- 
vernement. L'obituaire  de  l'abbaye  faisait  mention  de  lui  au  27  septembre 
(  5  des  calendes  d'octobre  ). 

24.  Durand  II  succéda  à  Lento  vers  io/i5;  on  a  du  moins  la  certitude 
qu'il  était  abbé  en  loliS  (ch.  760,  ySi).  Après  quinze  ans  d'un  gouverne- 
ment presque  inactif,  ou  du  moins  plein  de  faiblesse^,  il  eut  le  sort  de  son 
prédécesseur.  Pour  réparer  sa  négligence ,  le  monastère  se  vit  forcé  de  re- 
courir à  l'excommunication  contre  plusieurs  seigneurs  voisins  qui  s'étaient 
emparés  de  ceux  de  ses  biens  qui  étaient  le  plus  à  leur  convenance  (ch.  ySo). 
Durand  II  était  porté  svu'  l'obituaire  le  28  février  (6  des  calendes  de  mars). 

25.  Dalmace  fut  élu  vers  l'an  io6o.  On  a  la  preuve  qu'il  était  abbé  au 


'  Un  vidimiis,  dont  l'analyse  se  trouve 
jointe  à  la  copie  du  carlulaire  de  Savi- 
gny que  possède  la  bibliothèque  de  Lyon 
(Ms.  L.) ,  nous  apprend  que  cet  abbé  céda 
à  l'un  de  ses  moines,  appelé  Ponce,  l'ad- 
ministration du  prieuré  de  Lutiy  et  ses 
dépendances,  qui  avaient  été  donnés  à 
l'abbaye  de  Savigny  peu  d'années  avant 
(ch.  64i),  et  dont  les  héritiers  de  Ponce 
s'emparèrent  à  sa  mort,  comme  nous  le 
verrons  plus  loin.  Voici  celte  analyse  : 

«  Vidimus  d'un  instrument  scellé  du 
sceau  de  l'abbé  et  du  couvent  de  Savigny, 
par  lequel  il  paroît  que  noble  Anselme  a 
fondé  dans  son  propre  alleu  le  prieuré  de 
Lustrel  au  diocèse  de  Lozannc,  et  qu'il 
l'a  doté  de  plusieurs  héritages ,  maisons, 
cens,  renies,  domaines,  dismcs,  chas- 
teaux,  villages  et  moulins,  et  ensuite  il 
donna  ce  prieuré  à  l'église  de  Saint-Martin 


de  Savigny;  et  comme  il  estoil  difficile  à 
l'abbé  et  aux  religieux  de  Savigny  de  va- 
quer audit  prieuré  et  d'en  avoir  soing, 
Duranlus,  abbé  dudit  Savigny,  institua 
frère  Ponce ,  moy ne  dudit  Savigny,  homme 
Ires-fidelle  et  prudent,  et  le  fit  adminis- 
trateur et  dispensateur  perpétuel  de  l'é- 
glise dudit  Lustret,  sauf  l'obéissance  deue 
à  l'église  de  Savigny  à  perpétuité,  et  pour 
la  pitance  et  vestiaire,  i5  ilorins  d'or  et 
4  livres  viennoises ,  monnoye  de  France, 
payables  tous  les  ans  au  monastère  dudit 
Savigny  ;  ce  qui  se  fit  du  conseil  de  Vidon , 
archevesque  de  Lyon,  et  du  consentement 
du  couvent  dudit  Savigny;  et  en  mesrae 
temps  ledit  Ponce  presla  serment  d'accom- 
plir le  tout  fidellement.  Fait  (le  vidimus) 
au  chapitre  de  Savigny,  l'an  1218.  Signé 
par  extraicl,  Lovati  et  Montaigne,  no- 
taires. » 
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mois  de  septembre  106/1  jch.  ySS);  il  l'était  encore  certainement  en 
io83  (ch.  752).  Une  charte  de  Ivii  porte  la  date  de  1086  ;  mais  cette 
date  est  probablement  erronée  ,  car  à  cette  époque  l'abbaye  était  gouver- 
née paritierll  (ch.  826),  avant  lequel  il  y  avait  eu  deux  autres  abbés.  Le 
gouvernement  de  Dalmace  est  un  de  ceux  qui  furent  le  plus  fructueux  pour 
l'abbaye  ;  il  effaça  le  souvenir  fâcheux  de  ses  deux  prédécesseurs  :  aussi  le 
rédacteur  du  cartulaire  fait-il  une  exception  en  sa  faveur,  en  lui  consacrant 
une  espèce  de  notice  historique  placée  en  tête  des  actes  qui  le  concernent 
(p.  387).  «Grâce  à  cet  homme  très-sage,  dit-il,  l'abbaye  acquit  beaucoup 
de  biens  ;  il  fit  entourer  de  murs  le  bourg  de  l'Arbrêle ,  attendu  l'immi- 
nence des  guerres;  il  commença  aussi  la  construction  de  notre  église;  il 
assura  plusieurs  distributions  de  vivres  en  faveur  des  frères;  il  décida  que 
chaque  obédience  fournirait  mensuellement  le  pain  nécessaire  aux  moines  ; 
il  établit  un  droit  sur  la  vente  des  bestiaux  au  marché  de  Sainbel ,  droit 
qui  fut  consacré  à  la  nourriture  des  frères  ^  Dalmace  écrivit  aussi  quelques 
livi'es ,  c'est  à  savoir,  deux  bréviaires  pour  féglise  de  Notre-Dame,  un  mis- 
sel, un  psautier  très-bon  [optimum),  un  recueil  des  décrets  des  pontifes,  et 
un  livre  de  médecine.  » 

Sous  le  gouvernement  de  Dalmace ,  le  monastère  parvint  à  son  plus 
haut  degré  de  prospérité  et  d'importance.  Non-seulement  fabbaye  avait  à 
sa  disposition  l'épée  des  seigneurs  de  Beaujeu,  qui  s'en  étaient  déclarés  les 
patrons-nés,  mais  les  comtes  de  Forez  eux-mêmes  tinrent  à  honneur  de  la 
servir.  Ainsi,  vers  l'année  1070,  Artaud  IV ^  assiégea  le  château  du  seigneur 
de  Lay,  qui  exigeait  des  redevances  indues  des  habitants  de  Tarare,  et  le 
détruisit;  après  quoi  ce  seigneur  fut  forcé  de  renoncer  solennellement  à  ses 
prétentions  (ch.  802).  Un  peu  plus  tard  (vers  1078),  le  même  Artaud  IV 
confirma  la  donation  de  l'église  de  Sainte-Paul e-d'Oingt,  faite  à  l'abbaye  par 
son  fils  Videlin  (ch.  768).  D'un  autre  côté,  vers  1 088,  le  chapitre  de  Lyon, 
désirant  prouver  à  fabbaye  de  Savigny  son  amitié  et  sa  considération,  lui 
donna,  sur  la  proposition  d'un  des  chanoines,  une  maison  meublée  dans  le 
cloître,  afin  que  l'abbé  et  les  moines  fussent  logés  convenablement  [at  dccet 
tanti  ordinis  viros)  lorsqu'ils  viendraient  à  Lyon  (ch.  766). 


'  Cet  acte  ne  fut  pas  l'œuvre  de  Dalmace 
seul;  c'est  un  édit  du  couvent  tout  entier 
rendu  en  1066.  (Voyez  la  curieuse  pièce 


imprimée  dans  le  Cartulaire  de  Savigny, 
sous  le  n"  8o5.) 

^  Le  manuscrit  porte  à  tort  Rainaldo. 
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Daimace  souscrivit  les  lettres  données  vers  1060  par  Hildebrand ,  légat 
du  pape  Victor  II,  pour  la  restauration  du  monastère  de  Saint-Pierre  de 
Vienne;  il  assista  au  concile  d'Anse  en  1070,  et  mourut  le  8  des  ides 
(c'est-à-dire  le  8  du  mois)  de  juillet  1082^  Il  fut  enterré  dans  le  cloître,  à 
l'entrée  du  chapitre. 

26.  Vuido  succéda  à  Daimace.  Suivant  le  Gallia  christiana,  son  gouver- 
nement dura  trois  ans.  Il  n'en  est  pourtant  pas  venu  un  seul  acte  jusqu'à 
nous.  Cet  abbé  était  mentionné  sur  l'obituaire  au  10  janvier  (le  h  des  ides). 

27.  A  Vuido  succéda  Bérard ,  dont  nous  avons  deux  chartes  (  806  et  897). 
Le  cartulaire  attribue  la  dernière  à  un  Bérard  II,  qui  serait  venu  après 
Itier  II;  mais  cet  acte  n'est  pas  daté,  et  appartient  à  Bérard  I"  :  c'est  ce  que 
prouve  la  charte  818,  qui  fait  mention  d'Itier,  de  Girbaud  et  de  Ponce ,  et 
non  de  Bérard  II.  Bérard  était  inscrit  sur  fobituaire  le  8  des  calendes  de 
mars  (22  ou  2  3  février). 

Suivant  Benoît  Mailliard ,  le  gouvernement  des  deux  derniers  abbés  dura 
quatre  ans  environ.  11  paraît  qu'il  y  eut  ensuite  quelque  temps  d'interrègne , 
car  nous  possédons  une  lettre  de  farchevêque  Gébuin  à  l'archevêque  de 
Tours ,  dans  laquelle  le  prélat  de  Lyon  supplie  son  collègue  de  demander 
à  l'abbé  de  Marmoutiers  un  pasteur  pour  sa  chère  abbaye  de  Savigny.  «Je 
serais  allé,  dit-il,  vous  supplier  en  personne,  si  je  n'étais  accablé  d'infirmi- 
tés qui  non-seulement  ne  me  permettent  pas  d'aller  à  vous,  mais  qui  me 
laissent  à  peine  respirer^.  » 


'  Le  Gallia  christiana  le  fait  mourir  en 
1080;  mais  nous  avons  unecharle  [n" 'jbà) 
qui  prouve  qu'il  existait  encore  le  1"  août 
1081;  nous  en  possédons  même  deux 
autres  qui  semblent  prolonger  son  exis- 
tence jusqu'en  1086  (ch.  762  ,  756)  ;  mais 
ces  dernières  dates  sont  contestables.  D'un 
autre  côté,  Benoît  Mailliard  se  trompe 
lorsqu'il  suppose  que  la  charte  ^5  est  re- 
lative à  ce  moine;  car  cette  charte  est  de 
945,  et  Daimace  aurait  eu,  dans  ce  cas, 
plus  de  cent  cinquante  ans  à  l'époque  de 
sa  mort. 

^  Voici  le  passage  essentiel  de  celle 
lettre,  qu'a  publiée  Liron  [Siitgiituritts  liis- 
loriqaes ,  t.  IV,  p.  5oo)  :  «Est  enim  nobis 


oabbatia  qusedam  Sabiniacus  nomine,  lo- 
«  eus  ab  antiquo  nobilissimus ,  anliquam 
«  Dei  gralia  adliuc  servans  nobililatem , 
»  qui  suo  jam  diu  est  orbatus  paslore,  pro 
!(  que  rogo  ego,  rogat  ecclesia  Lugdunen- 
«  sis ,  pro  quo  hue  ad  vos  imploraturus  ve- 
■missem,  nisi  quod  lot  ac  lanlis  infirmita- 
«  libus  premor,  ut  non  dicam  me  ad  vos 
«ire,  sed  respirare  vix  licel.  Nunc  igitur, 
i(  quia  prœscnlia  corporali  vobiscum  esse 
«ncqueo,  spirilu  auteni  vobiscum  semper 
«maneo,  deprecor  ut  in  uno  spirilu  con- 
«gregati,  domnum  B.  (Bartholomaeum) , 
«  Majoris  Monaslerii  abbalem,  cum  multa 
«  dulcedine  ex  noslra  parte  et  vestra,  mo- 
«  nendo ,  deprecando ,  exoretis ,  qualenus 
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C'est  sans  doute  à  cette  époque  que  se  rapporte  la  charte  818,  par  la- 
quelle Gébuin,  alors  malade  {jacente  in  œgntiidine  ] ,  donna  à  l'abbaye  les 
églises  de  Joux  et  de  Violet.  Nous  voyons  en  effet  qu'il  n'y  avait  point  alors 
d'abbé  à  Savigny,  puisque  le  prélat  fit  sa  donation  entre  les  mains  des 
deux  moines  Itier  et  Girbaud,  qui  furent  successivement  abbés  après  cela. 

28.  Le  premier  de  ces  moines,  Itier,  fils  de  Hugues  le  Vieux,  seigneur 
de  Talaru  (ch.  8 1  7  ),  fut  élu  vers  l'année  1  08 5.  Il  est  du  moins  certain  qu'il 
était  abbé  le  3o  avril  1  086,  jour  où  il  reçut  la  donation  faite  à  l'abbaye ,  par 
le  seigneur  Ilumbert  de  Beaujeu,  de  l'église  d'Ouilly  (ch.  826).  Les  auteurs 
du  Gallia  christiana  disent  qu'Itier  II  obtint  du  pape  Grégoire  VII,  en  io8Zi, 
une  bulle  de  privilège  (ce  qui  ferait  dater  son  élection  d'une  année  avant 
l'époque  à  laquelle  nous  la  fixons),  et  ils  prolongent  son  gouvernement 
jusqu'en  1  i\à ,  mais  nous  ignorons  sur  quels  monuments  ils  se  fondent. 
Us  sont  certainement  dans  l'erreur  relativement  à  cette  dernière  date ,  car 
nous  avons  la  preuve  que  Ponce  était  abbé  dès  l'année  1111  (ch.  gSg),  et 
Girbaud  avait  été  élu  et  déposé  auparavant.  Nous  ne  pensons  pas  qu'on  doive 
étendre  le  gouvernement  d'Itier  II  au  delà  de  l'an  1107.  Une  bulle  du  pape 
Pascal  II  (ch.  808)  nous  donne  du  moins  la  certitude  qu'Itier  II  existait  en- 
core le  k  février  de  cette  année.  Trois  autres  chartes  (n™  865,  868,  886) 
semblent  autoriser  l'opinion  des  auteurs  du  Gallia  christiana;  mais  les  dates 
de  ces  actes,  des  deux  derniers  du  moins,  sont  certainement  erronées; 
quant  à  la  première,  elle  n'est  pas  précise,  mais  semble  toutefois  pouvoir 
être  fixée  au  29  avril  i  109.  En  tout  cas,  c'est  la  limite  extrême  du  gou- 
vernement d'Itier  II. 

Un  des  premiers  actes  de  cet  abbé  fut  la  revendication  de  l'église  de  Lutry, 
près  de  Lausanne,  qui  avait  été  donnée  au  monastère  en  1026  (ch.  6/ii), 
mais  qui  depuis  lui  avait  été  enlevée  de  force  par  les  héritiers  d'un  moine 
auquel  Durand  II  avait  cru  devoir  en  confier  l'administration  ^  Itier  obtint, 
le  1 3  septembre  1088,  un  diplôme  de  l'empereur  Henri  III,  qui  ordonnait 
de  restituer  cette  église  et  ses  dépendances  à  Savigny  (ch.  809).  L'évêque 
de  Lausanne,  Burchard,  fils  de  l'empereur;  accrut  encore  les  possessions 


«  milii  dilcclo  et  desolatis  fratribus  miseri-  «todial,  11e  antiquo  hosli  ex  aliqua  parte 

«  cordiam  suam  poscenlibus  consulere  non  »  adilus  paleal,  per  quem  ad  ipsum  gregem 

«différai.  Millat  palrem,  mitlat  pasloreni  «  unquam  irrumpere  valeat.  Valete,  etc.» 
«qui  cum  tanta  cautela  gregem  suum  eus-  '  Voyez  la  note  de  la  page  lxxxiv. 
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de  l'abbaye  dans  ce  canton  par  une  charte  de  1088  (n"  810).  D'un  autre 
côté,  Itier  II  reçut  la  donation  de  plusieurs  églises  dans  le  diocèse  de 
Saintes  en  logS  (ch.  812)  et  en  logy  (ch.  811).  Mais  ces  possessions 
lointaines  étaient  l'objet  de  perpétuelles  contestations.  Ainsi  une  lettre  de 
Hugues,  archevêque  de  Lyon,  à  Ismidon,  évêque  de  Die,  publiée  dans  le 
cartulaire  (n"  870),  comme  un  titre  authentique  de  propriété,  nous  ap- 
prend qu'une  des  terres  de  l'abbaye ,  située  dans  le  diocèse  de  ce  dernier 
prélat,  avait  été  enlevée  à  Savigny  par  les  mçines  de  Cruas,  abbaye  si- 
tuée sur  la  rive  droite  du  Rhône,  dans  le  diocèse  de  Viviers.  «Je  ne  me 
rappelle  pas  précisément,  dit  l'archevêque,  répondant  à  Ismidon,  les  termes 
de  la  sentence  qui  fut  rendue  dans  le  temps  que  j'étais  évêque  de  Die ,  entre 
les  moines  de  Cruas  et  de  Bourdeaux  (prieuré  dépendant  de  Savigny),  au 
sujet  de  l'église  située  dans  la  vallée  de  Guisan;  seulement  je  me  souviens 
qu'un  certain  moine  de  Cruas ,  avec  le  secours  de  son  père  et  de  ses  frères , 
envahit  ladite  église,  et  que  je  la  fis  rendre  aux  moines  de  Bourdeaux,  qui 
prouvèrent  qu'elle  leur  appartenait.  » 

Pour  parer  autant  que  possible  à  ces  inconvénients,  Itier  fit  confirmer 
par  le  pape  Pascal  II,  en  1  1  07  (ch.  808),  toutes  les  possessions  de  son  mo- 
nastère dans  les  diocèses  de  Genève,  de  Lausanne,  de  Die  et  de  Saintes, 
qui  étaient  d'une  conservation  plus  difficile  que  celles  qu'avait  l'abbaye  dans 
les  diocèses  de  Lyon,  de  Màcon,  de  Belley  et  de  Clermont.  Même  dans 
ces  derniers  la  générosité  des  donateurs  n'était  pas  toujours  sans  inconvé- 
nient. Ainsi  Itier  II  reçut  du  seigneur  de  Bully  en  Lyonnais  une  donation 
de  tous  ses  biens  qui  eut  plus  tard ,  pour  l'abbaye ,  de  très-fàcheuses  consé- 
quences, comme  nous  le  verrons  dans  un  instant. 

Itier  II  est  mentionné  sur  fobituaire  au  i5  avril  (7  des  calendes  de 
mai). 

29.  Girbaud  succéda  à  Itier  II.  On  n'a  point  d'acte  de  cet  abbé.  C'est  à 
tort  que  le  cartulaire  lui  attribue  la  charte  898 ,  qui  est  datée  de  1  1  1 7.  Il  est 
simplement  rappelé  dans  cet  acte,  comme  dans  les  chartes  818,  820,  908; 
mais  il  n'était  plus  abbé  à  l'époque  de  sa  rédaction.  C'est  ce  que  semble  prou- 
ver cette  phrase  qu'on  y  lit  :  «  Girbaldus  abbas,  cui  tune  temporis  noviter 

«  cura  cœnobii  Saviniacensis  ac  regimen  commissum  fuerat  »  Le  pro- 
logue du  cartulaire  nous  apprend  que  Girbaud  fut  forcé  de  se  démettre  du 
gouvernement  de  l'abbaye  longtemps  avant  sa  mort,  mais  il  ne  nous  dit  pas 
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pourquoi  :  «  partim  coactus ,  partim  sponte  sua ,  honorem  abbatiae  longe  ante 
«  mortem  suam  amisit.  » 

Girbaud  était  inscrit  sur  l'obituaire  au  29  mars  [à  des  calendes  d'avril). 

30.  Ponce  lui  succéda  au  plus  lard  en  1  1  1  1.  Ce  nouvel  abbé  était  le 
petit-fils  d'Aimon  de  Lay,  qui  avait  été  cbâtié  par  le  comte  de  Forez  pour  ses 
violences  contre  les  sujets  de  l'abbaye  de  Savigny  au  siècle  précédent.  Son 
père  l'avait  fait  recevoir  moine  vers  l'an  1088  (ch.  818).  Dès  le  début  de 
son  gouvernement,  cet  abbé  eut  à  soutenir  contre  un  de  ses  vassaux,  à 
l'occasion  de  la  donation  faite  précédemment  à  l'abbaye  par  le  seigneur  de 
Bully,  une  véritable  guerre  et  un  procès  dont  les  chartes  908,  90/1  et  906 
font  connaître  les  épisodes.  Cette  affaire  fut  terminée  par  une  bulle  du 
pape  Calixte  II,  dont  la  date  d'année  est  incertaine,  mais  qui  peut  être  fixée 
approximativement  à  1  1  1  5  (ch.  900)  ^  Cet  acte  et  celui  de  1  1  1  1  (n°  989), 
dont  les  indices  chronologiques  sont  inattaquables,  prouvent  qu'on  a  eu  tort 
de  reculer  félection  de  Ponce  jusqu'en  l'année  1117,  et  même  jusqu'en 
1  120,  comme  l'a  fait  le  Gallia  cliristiana,  d'après  Benoît  Mailliard,  moins 
excusable  en  cela  que  personne,  puisqu'il  avait  fait  une  analyse  détaillée 
du  cartulaire.  Il  est  vrai  qu'il  n'y  parle  ni  de  la  bulle  du  pape ,  ni  de  l'acte 
de  1  1 1  1,  ce  qui  est  assez  étrange,  surtout  en  ce  qui  concerne  le  premier 
acte,  émané  du  souverain  pontife. 

Ponce  obtint  deux  bulles  de  privilèges  du  pape  Calixte  II  :  la  première 
confirmait  les  propriétés  de  l'abbaye  dans  les  diocèses  de  Saintes,  de  Die, 
de  Lausanne,  de  Clermont  et  de  Mâcon  (ch.  901  );  la  seconde  était  un  pri- 
vilège général  en  faveur  de  ceux  qui  iraient  prier  Dieu  dans  le  monastère 
à  certains  jours  de  Tannée,  et  portait  défense  de  rien  faire  qui  pût  nuire  à 
l'abbaye,  sous  peine  d'excommunication  (ch.  902). 

Ponce  gouverna  l'abbaye  jusqu'en  11  38;  il  est  du  moins  cité  dans  un 
acte  du  1"  décembre  i  iSy  (ch.  937).  C'est  lui  qui  fit  rédiger  le  cartulaire 
que  nous  publions  aujourd'hui,  et  d'après  lequel  nous  avons  tracé  l'histo- 
rique qui  précède. 

'  Dom  Mabillon  {Ann.  ord.  S.  Bencd.  et  il  la  place  entre  celle  année  et  celle  de 
t.  V,  cap.  i.xx,  n°  69)  donne  à  celle  pièce  1 1 15.  Je  crois  avoir  prouvé  qu'elle  pou- 
la  date  de  i  io3.  M.  JafTc  [Regesia  pontif.  vait  être  également  de  1 1 16  ou  de  1117, 
Rom.  ah  condita  ecdesia  ad  annum  1198;  mais  non  postérieure  à  celte  dernière  an- 
Berlin,  i85i,  I  vol.  in-A°)  a  démontré  née.  [Revue  du  Lyonnais,  nouvelle  série 
qu'elle  ne  pouvait  être  antérieure  à  iii3,       [i853],  t.  VI,  |).  178.) 
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TROISIEME  PERIODE. 
DEPUIS  L'ABBÉ  PONCE  JUSQU'A  LA  SUPPRESSION  DE  L'ABBAYE  EN  1  "jSo. 


Ici  nous  rencontrons  une  solution  de  continuité,  car,  pour  l'époque  qui 
suit,  nous  n'avons  rien  de  semblable  au  cartulaire  de  l'abbé  Ponce.  On  a 
bien  ajouté  après  coup  à  ce  cartulaire  quelques  actes;  mais  ils  sont  si  clair- 
semés qu'ils  n'offrent  presque  aucune  ressource.  Nous  sommes  donc  obligé 
de  recourir  aux  actes  isolés  que  nous  avons  recueillis  nous-même  depuis 
quelques  années,  pour  conduire  le  récit  jusqu'à  nos  jours. 

Et  d'abord  nous  mentionnerons  ici  une  curieuse  lettre  de  saint  Bernard 
à  Falconnet,  archevêque  de  Lyon,  lettre  par  laquelle  nous  apprenons 
qu'après  la  mort  de  Ponce  (vers  i  iBg?)  les  moines  de  Savigny  entrèrent 
en  guerre  avec  ceux  de  la  Bénisson-Dieu,  abbaye  de  l'ordre  de  Clairvaux 
récemment  fondée  dans  le  Roannais  par  le  comte  de  Forez.  Cette  fonda- 
tion portait,  à  ce  qu'il  parait,  ombrage  aux  moines  de  Savigny,  qui  avaient 
tout  auprès  de  la  Bénisson-Dieu,  à  Noailly,  un  prieuré  dont  ils  craignaient 
sans  doute  de  voir  diminuer  les  profits.  Naturellement,  l'illustre  abbé  de 
Clairvaux  prit  parti  pour  la  Bénisson-Dieu,  qui  était  de  sa  création,  et 
dont  les  moines  avaient  alors  pour  abbé  Albéric,  l'un  de  ses  disciples. 

((  Pauperes  sunt  (dit-il  à  l'archevêque  de  Lyon),  et  habitant  inter  pau- 

»(  pères.  Hoc  prœcipue  obsecramus  ut  Saviniacenses^  monachos  prohibeatis 
«  ab  infestatione  eorum,  quoniam  calumniantur  eos  injuste,  ut  putamus. 
((  Aut  si  se  confidunt  habere  justitiam,  judicate  inter  illos.  Filius  noster 
«abbas  Albericus,  etsi  suis  meritis  commendabilior,  etc.»  Il  est  probable 
que  Falconnet  rétablit  promptement  la  paix  entre  les  deux  monastères,  car 
il  n'y  a  point  d'autre  trace  de  ce  conflit. 

3 1 .  Après  l'abbé  Ponce  nous  voyons  paraître  comme  abbé  Odilon ,  qui 


'  Mabillon  a  donné  deux  éditions  des 
œuvres  de  saint  Bernard.  Celte  lettre  se 
trouve  à  la  colonne  i68  du  tome  I"  de 
l'édition  de  1690,  et  à  la  colonne  169  de 
l'édition  de  1719.  Trompés  par  une  note 


de  Mabillon,  les  auteurs  du  Gallia  ckris- 
iiana,  qui  citent  la  lettre  de  saint  Bernard , 
disent  que  les  faits  se  passaient  sous  un 
abbé  Itier  (III),  qui  n'y  est  pas  nommé, 
et  qui  n'a  jamais  existé. 
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figure  dans  plusieurs  chartes  (n"  9/1  j ,  g4/i,  gSo) ,  et  dont  le  gouvernement 
dura  une  vingtaine  d'années.  Il  était  inscrit  sur  l'obituaire  au  1"  janvier. 

32.  Milon  lui  succéda  vers  1 161 .  Le  28  février  1162  (nouveau  style) ,  se 
repentant  des  modifications  préjudiciables  aux  moines  qu'il  avait  fait  subir, 
ainsi  que  ses  deux  prédécesseurs ,  Ponce  et  Odilon ,  au  règlement  relatif  au 
marché  de  Sainbel,  qu'avait  fait  jadis  l'abbé  Dalmace  (ch.  8o5),  il  le  réta- 
blit dans  son  intégrité,  avec  l'approbation  de  l'archevêque  (ch.  ghlx).  Le 
préambule  de  l'acte  où  ce  fait  est  consigné  est  très -curieux.  Il  rappelle  la 
guerre  ouverte  que  se  faisaient  alors  f  archevêque  et  le  comte  :  «  Eracleo 
>'  Lugdunense  archiepiscopatum  régente ,  ipsoque  cum  clericis  a  comité  Fo  - 
((  rensi  discordante  » 

Vers  cette  époque,  l'archevêque  crut  devoir  demander  pour  fabbaye,  ou 
plutôt  pour  ses  possessions  situées  dans  fempire ,  un  privilège  à  l'empereur 
Frédéric.  Ce  monarque  délivra  en  effet  un  diplôme  daté  du  7  (7  des  ides) 
de  septembre  1162^ 

De  son  côté ,  Guy  II ,  qui'  gouvernait  alors  le  comté  de  Forez ,  vint  trou- 
ver Louis  VII,  à  la  cour  duquel  il  avait  été  élevé,  et  lui  demanda  l'inves- 
titure des  droits  régaliens  sur  l'abbaye,  fassurant  que  c'était  une  maison 
pauvre  et  exposée  aux  violences  et  aux  rapines  des  hommes  méchants,  qui 
ne  pourrait  sans  lui  conserver  la  paix  et  la  tranquillité.  Le  roi,  trompé  par 
ces  paroles,  accorda  au  comte  ce  qu'il  demandait. 

Sur  ces  entrefaites,  Milon  mourut,  et  on  lui  fit  une  épitaphe  fort  hono- 
rable, que  dom  Estiennot  nous  a  conservée  : 

Âbbas,  heu!  Milo  sceptri  gravitate  relicta 
InJustris  sensu  patria  migravit  ab  ista. 
Ah  1  quam  pra;darus  fuerat ,  vita  comitante  ! 
Nunc  dcmum  jacet  hic,  iHum  jam  morte  vocante. 
Ergo  Deum ,  fratres ,  quibus  est  hoc  tempore  carus . 
Tune  orale ,  precor,  ne  sit  sibi  Christus  amarus. 

Milon  est  inscrit  sur  l'obituaire  à  la  date  du  8  mai  (8  des  ides). 

33.  Il  eut  pour  successeur  un  nommé  Guichard,  dont  le  Gallia  chris- 
tiana  ne  parle  pas ,  ou  du  moins  qu'il  confond  avec  un  autre ,  mais  qui  joua 
cependant  un  certain  rôle  vers  la  fin  du  xii'  siècle. 

L'un  des  premiers  actes  de  cet  abbé  fut  de  faire  annuler  la  concession 

'  Cet  acte  a  été  publié  dans  le  GaVia  christiana  (t  IV,  pr.  col.  18.) 
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royale  obtenue  par  le  comte  de  Forez.  Il  saisit  pour  cela  la  première  occa- 
sion favorable  qui  s'offrit  à  lui.  Voici  comment  la  chose  arriva  : 

Peu  de  temps  après  cette  concession,  le  roi  Louis  VII,  revenant  du 
Vélay où  il  était  allé  châtier  le  vicomte  de  Polignac  et  son  fils,  qui  faisaient 
une  guerre  injuste  à  f église  du  Puy,  et  qu'il  emmena  prisonniers  avec  lui, 
passa  par  Montbrison.  Aussitôt  l'abbé  de  Savigny  vint  trouver  le  roi  dans 
cette  ville,  résidence  habituelle  des  comtes  de  Forez,  et,  en  présence  du 
seigneur  de  Beaujeu,  qui  l'avait  accompagné,  et  de  toute  la  cour,  exposa 
au  monarque  français  que  l'abbaye  n'avait  jamais  dépendu  d'aucune  puis- 
sance laïque;  que  les  souverains  ses  prédécesseurs  avaient  cédé  à  féglise  de 
Lyon  leurs  droits  régaliens  sur  le  monastère ,  qui  d'ailleurs  avait  pour  se  dé- 
fendre le  bras  séculier  du  seigneur  de  Beaujeu,  patron -né  de  f  abbaye.  Le 
comte,  convaincu  d'avoir  trompé  la  religion  du  roi,  fut  forcé  de  résigner 
dans  les  mains  de  celui-ci  le  don  qui  lui  avait  été  fait,  et  Louis  VII  or- 
donna que  fabbaye  resterait  désormais  dans  les  conditions  où  elle  se  trou- 
vait auparavant,  ne  dépendant  que  de  féglise  de  Lyon. 

Ce  fait  a  été  raconté  un  peu  différemment  par  f  une  des  parties  intéres- 
sées, le  seigneur  de  Beaujeu.  D'après  celui-ci,  la  résignation  faite  par  le 
comte  de  Forez,  son  neveu,  aurait  eu  lieu  purement  et  simplement  en  fa- 
veur des  seigneurs  de  Beaujeu,  qui  possédaient  l'abbaye  de  toute  ancienneté; 
mais  il  faut  évidemment  entendi'e,  par  cette  prétendue  possession,  le  pa- 
tronage seulement,  dont  ces  princes  étaient  en  effet  pourvus  depuis  long- 
temps^. 


'  Ce  voyage  du  roi  eul  lieu  en  ii63. 
(Voyez  Reriim  Gall.  el  Franc.  Script,  t.  XII, 
p.  i3i  et  2o5.) 

"  Voici  le  récit  du  seigneur  dé  Beaujeu , 
qui  renferme  quelques  détails  intéressants. 
Il  est  tiré  d'un  carlulaire  de  l'église  col- 
légiale de  Beaujeu,  aujourd'hui  perdu,  et 
a  été  publié  déjà  par  Pérard,  Recueil  de 
pièces  curieuses  concernant  l'histoire  de  Bour- 
gogne,  p.  586.  Nous  nous  permettrons  seu- 
lement de  reclifier  quelques  erreurs  de 
copie,  el  de  transposer  une  phrase  qui 
nous  semble  avoir  été  déplacée  par  le  pre- 
mier éditeur.  Celle  phrase  est  celle  qui 
termine  ici  la  pièce,  et  que  Pérard  a  im- 


primée après  la  mention  des  trois  témoins 
de  la  maison  du  roi  : 

«Ut  ea  quiE  sunt  nota  sint  in  antea, 
«  ego  Humbertus  de  Bellojoco  volo  ut  prae- 
«sentes  et  futuri  sciant  quod  Guigo,  co- 
«mes  Forensis,  nepos  meus,  Ludovico, 
«  Dei  gratia  régi  Francorum ,  quando  re- 
«  diit  de  Podio  Sanclae  Marias,  cum  secum 
«  duxit  captos  vicecomilem  de  Poliniac  et 
«  fdiuni  cjus  Heraclium,  donuni  quod  ei 
n  dedcral,  sciliccl  abbaliam  Saviniaci,  quae 
"  anlecessoribus  et  mea  semper  fueral,  per 
«  virgam  quandam  eam  abbaliam  rcddidil 
«  prapdiclam ,  quae  mea  fucralet  esse  débet, 
«  integram  mihipereamdem  virgam  reddi- 
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Quoi  qu'il  en  soit,  l'affaire  ne  fut  pas  terminée  par  le  désistement  du 
comte  de  Forez.  On  revint  souvent  sur  cette  question  de  la  sujétion  de 
l'abbaye.  Dans  le  fait,  le  monastère  ne  dépendait  que  de  lui-même,  em- 
ployant tour  à  tour  chacun  de  ses  puissants  voisins  pour  contenir  les  autres. 
C'est  ce  que  démontrent  une  foule  d'actes  où  Ton  voit  alternativement  pa- 
raîti^e  comme  patrons  le  seigneur  de  Beaujeu,  le  comte  de  Forez,  l'arche- 


«  dit ,  scilicct  in  Monte  Brisonis ,  in  ecclesia 
<•  Sanctae  Marite  Magdalenae ,  extra  villam , 
<'  ubi  rex  missam  audivit.  His  teslibus,  de  fa- 
«  milia  régis  :  Guido  de  Garlanda  et  Guido 
<■  Pincerna  et  Guido  de  Capreosa,  consan- 
n  guineus  meus  ;  de  faniilia  comilis  Forisii  : 
a  Guicliardus  de  Iconio ,  Poncius  de  Ro- 
"  cliebaron  et  Poncius  de  Albiniaco  ;  et  de 
«  famiJia  niea  :  Arduinus  de  la  Sale,  Ode- 
«lardus,  consanguineus  meus,  Hugo  de 
«  Vinzellis ,  Maiolus  et  Vuillelmus ,  frater 
»  ejus  de  Vinzellis ,  Arduinus  Rabulini  et 
0  Thomas  de  Grandirivo.  Hoc  fuit  factura 
«in  praesentia  abbalis  Saviniaci,  qui  ibi 
Il  fuit,  et  major  prior  et  cellerarius,  et  Ber- 
«  trannus  de  Tararo.  » 

Nous  ignorons  si  le  patronage  des  sei- 
gneurs de  Beaujeu  était  lucratif,  mais  il 
n'était  pas  sans  responsabilité;  car  ces  sei- 
gneurs étaient  souvent  obligés  de  prendre 
les  armes  pour  défendre  l'abbaye,  qui  ne 
manquait  pas  de  voisins  jaloux  de  sa  ri- 
chesse. Juénin  a  publié  [Hist.  de  Tournas,, 
pr.  p.  172)  un  acte  assez  important,  qui 
nous  apprend  que,  vers  l'époque  où  nous 
sommes  parvenus,  le  seigneur  de  Beau- 
jeu  se  trouvait  engagé  dans  une  difficile 
affaire,  sur  laquelle  on  n'a  pas  de  détails, 
mais  qui  se  rapporte  évidenmient  aux  pré- 
tentions de  l'abbaye  de  Cruas  sur  l'église 
de  Guisan,  dont  nous  avons  parlé  déjà.  Il 
paraît  que  l'église  de  Viviers  avait  pris  fait 
et  cause  pour  sa  fdle,  et  que  le  seigneur 
de  Beaujeu  avait  poussé  les  choses  jusqu'à 
jeter  en  prison  plusieurs  clercs  de  cette 
église.  Voici  la  copie  de  cet  acte,  qui  doit 
être  de  1 170  à  1 174  : 


»  W.,  Dei  miseratione  dictus  Viennen- 
u  sis  "archiepiscopus ,  dileclis  fralribus  et 
«  amicis  totius  ecclesiae  Trenorciensis  con- 
II  ventus ,  salutem  et  pacem  bonam.  Signi- 
u  ficatum  est  nobis  qualiter  vos ,  et  vestra 
(I  firmiter  obligando ,  sollicite  laboraveri- 
X  tis  circa  deliberationem  clericorum  Viva- 
is riensium  qui  capti  tenebantur  ab  Hura- 
II  berto  de  Bellojoco  cum  rébus  et  sociis , 
Il  pariter  et  domini  Vivariensis  episcopi. 
Il  Unde  vestro  tam  devoto  subsidio  super 
Il  his  pio  congratulantes  affectu ,  grates 
"  vobis  rependimus  quas  debemus.  Caele- 
II  rum  de  damno  in  posterum  evitando 
«vobis,  et  ecclesiae  vestrae  rébus,  ubique 
Il  praestitam    vobis    idoneam  caplionem 


(caupcionem 


îer  domnum  Raimun- 


11  dum ,  Vivariensem  episcopum ,  et  Rai. . . . 
<■  Crudatensem  abbatem ,  et  Gontardum  de 

«Bordelu  et  Rai  de  Mirabel,  et  per 

Il  universum  Vivariensis  ecclesiae  conven- 
II  tum,  firmiter  approbamus.  Et  ne  aliquis 
Il  poslmodum  ausu  temerario  de  indemni- 
II  tate  hujusmodi  factam  vobis  conventio- 
II  nem  praesumat  infringere,  analhematis 
Il  vinculo  prohibemus.  Addicimus  praeter- 
0  ea  precibus  et  consensu  praenominati 
Il  episcopi  clericorum,  si  quis  unquam, 
«  quod  absil,  minus  placilis  paruerit,  ec- 
"  clesiam  cathedralem  Vivariensem ,  etCru- 
II  datensem  abbatiam ,  nos  lamdiu  firmiter 
Il  sub  inlerdicto  tenere ,  poslquam  ad  nos 
Il  querela  deveneril ,  donec  damnum  in 
11  vobis  allatum  intègre  per  omnia  reslitua- 
11  tur.  Quod  ut  firmius  in  perpetuum  ha- 
«  bcalur,  praesenlem  cartulam  sigilli  nostri 
u  munimine  confirmaraus.  » 
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vêque  de  Lyon.  Quant  à  la  sujétion  du  monastère  à  l'église  de  Lyon,  elle 
était,  de  fait,  si  peu  réglée,  que,  malgré  la  transaction  passée  à  Montbri- 
son ,  le  roi  fut  de  nouveau  supplié  de  la  confirmer  dans  un  séjour  qu'il  fit 
à  Autun  quelque  temps  après,  et  oij  il  avait  convoqué  l'archevêque  de 
]jyon  Guichard.  Louis  VII  reconnut  que  l'abbaye  dépendait  de  l'église  de 
Lyon,  et  cela  en  présence  de  fabbé,  qui  l'a  consigné  dans  un  mémoire 
venu  jusqu'à  nous ,  «  me  abbate  présente ,  etc.  abbatiam  nostram  ad  Lug- 
«dunensem  pertinere  favorabiliter  recognovit;  »  ce  qui  n'empêcha  pas  de 
remettre  ce  droit  en  question  sous  Philippe-Auguste ,  comme  on  l'apprend 
du  même  mémoire^. 

L'abbé  Guichard  est  inscrit  sur  fobituaire  de  fabbaye  le  5  des  ides  de 
février,  c'est-à-dire  le  9  de  ce  mois,  suivant  notre  manière  de  supputer  le 
temps. 

34.  Guichard  eut  pour  successeur  un  nommé  Bernard,  dont  le  nom  est 
inscrit  sur  l'obituaire  le  7  novembre  (7  des  ides),  avec  cette  note  louan- 
geuse :  «  Bernardus  piissimus ,  qui  castrum  de  Montbloy  edificavit  et  multa 
u  bona  ecclesie  nostre  fecit.  »  Ce  Bernard  est  sans  doute  celui  qui  paraît  comme 
grand  prieur  dans  une  charte  de  l'an  1  i6j  (n°  ghli),  et  comme  abbé  dans 
une  autre  charte  (n"  g/iS),  malheur,eusement  sans  date.  Nous  possédons  un 
autre  acte  par  lequel  on  apprend  qu'il  était  mort  en  1  196.  C'est  une  charte 
tirée  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  Mazan ,  dans  le  Vivarais ,  et  relative  à  une 
transaction  passée  entre  Pierre,  abbé  de  ce  dernier  monastère,  et  B.  Savi- 
niensis  dictas  abbas,  au  sujet  des  dîmes  du  prieuré  de  Toranche,  qui  ap- 
partenait à  Mazan ,  et  qui  était  situé  dans  la  paroisse  de  Haute-Rivoire ,  dé- 
pendant de  l'abbé  de  Savigny  ^. 


^  Les  auteurs  du  Gallia  christiana  ont 
publié  cette  pièce  (t.  IV,  pr.  col.  26),  qui 
doit  être  de  1 180,  et  non  de  1 2oà,  comme 
ils  l'ont  cru,  par  suite  de  l'addition  d'un 
alinéa  qui  n'a  aucun  rapport  avec  elle. 
C'est  de  ce  document  précieux  que  nous 
avons  tiré  les  faits  relatifs  au  gouverne- 
ment de  Guichard. 

^  Voici  la  copie  de  cet  acte ,  qui  est  fort 
important  pour  l'histoire  locale  : 

<•  Compositio  untiqua  super  decumas  To- 
«  renchiœ.  —  Notum  sit  praesentibus  et  pos- 


«teris,  quod  ego  B.  Saviniensis  diclus 
«abbas,  cum  Pctro,  abbate  Mansiadœ,  et 
«  fratribus  ejusdem  loci,  orta  discordia  in- 
«  ter  nos  et  illos,  qui[bus]  terrarum  et  pos- 
«  sessionum  in  parochia  nostra  de  Alta  Ro- 
«  voria ,  sine  conscnsu  nostro  ab  eis  acquisi- 
«  tarum ,  decumas  ab  aniiquo  nobis  débitas 
«  et  solutas  solvere  renuenlibus,  de  consi- 
«  lio  fralrum  nostrorum  communi,  pactis  et 
;  condilionibus  infrascriptis  transegi.  Con- 
11  venimus  cnim  ut  pro  terris  quas  in  prœ- 
«  dicta  parochia  acquisierunt  vel  postea 
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Bernard  fut  enterré  près  de  l'abbé  Milon.  Estiennot  nous  a  conservé  son 
épitaphe  : 

Abbas  Bernardus  retrocedens  vita  

Moribus  inclytus  atque  bonis ,  vir  ad  mala  lardus , 

Proh  dolor!  excessit  :  ora  ut,  quaî  mala  gessit 

In  mundo,  Christi  pietas  indulgeat  isti. 

Sit  piiis  indultor  factorum,  non  gratis  ultoi, 

Ac  prece  sanctorum  recipe  istum  in  arce  polorum. 

Hune  superes  tu ,  qui  superes  successor  honoris  ; 

Degener  es,  si  dégénères  a  laude  prioris. 

35.  Après  Bernard,  nous  voyons  paraître  un  abbé  Richard,  qui  eut  un 
grand  démêlé  avec  l'archevêque  de  Lyon  au  sujet  des  droits  régaliens.  Richard 


"  acquisierint  inf'ra  termines  qui  sic  deno- 
«  tantur  :  a  ponle  de  la  Roca  sicut  via  du- 
"  cit  a  la  Boariam,  et  ab  Boaria  ad  mo- 
II  lendinum  de  Turulet,  et  ab  molendino 
«  usque  ad  crucem  Joannis  Régis ,  el ,  sicut 
Il  lermini  consensu  utriusque  partis  positi 

I  distingunt,  usque  ad  parochias  Sancti 

II  Ciemenlis  et  Sancti  Laurentii,  decumas 
non  solvant,  sed  nomine  census  i  emi- 

'  nam  frumenli  purgati  âd  mensuram  Savi- 
II  niaci  apud  Caslellum  singulis  annis  per- 
•  solvant,  et  in  prœsenli  x  et  vni  marcas 
«  argenti.  Hoc  etiam  pacto  adjungitur  ut , 
Il  si  quas  terras  seu  possessiones  in  ista 
"  dicta  parochia  extra  termirios  nominatos 
«1  sive  in  aliis  parochiis  acquisierint,  inde 
Il  decumas  ad  jura  ecclesiarum  nostrarum 

■  pertinentes  sine  querela  et  questione  ali- 
»  qua  nobis  in  pace  persolvant.  At  quia 
«  quod  ligatum  solubile  est ,  et  nihil  in  hac 

mortalitate  firmum  et  stabile  permanere 
Il  solel,  praescntes  cartulas,  pcr  alpliabe- 
"  tum  partitas,  auclorilale  sigilli  Lugdu- 
II  nensis  capituli  et  archiepiscopi ,  et  nostri , 
"  necnon  et  abbatis  de  MansiadsE,  firma- 

■  mus. 

«  Post  mortcm  vero  praedicli  abbatis , 
«  succedente  altero  qui  prescriptam  con- 
0  ventionem  ignorabat,  orta  est  iterum 
«  contestalio  de  fmibus  inter  monaclios 


Il  Savinienses  et  monachos  de  Mansiada;, 
«  illis  scilicet  asserentibus  monachos  de 
«  Mansiadae  majores  fines  quam  convenerat 
«occupasse,  et  praediclam  scripturam  tan- 
Il  tis  ab  eis  suggeslionibus  extorcisse  ;  quod 
Il  monachi  de  Mansiadae  constanler  inficia- 
»  bantur.  Inde  ad  proclamationem  prae- 
II  dictorum  Saviniensium  monachorum  ad 
Il  curiam  Guigonis  comitis  tracti,  super 
Il  questione  facti  cum  praedictis  monachis 
«  diutius  litigarunt  ;  sed  hujusmodi  alter- 
II  calio ,  utrisque  partibus  apud  Altam  Rivo- 
li riam  ad  diem  assignatam  convocatis ,  prae- 
«  sente  domino  Guigone  comité ,  a  Joanne 
«  Roca ,  cui  Guigo  comes ,  praedicli  domini 
Il  fdius  Guigonis ,  ad  quem  juridictid  spec- 
iitabat,  causas  cognitionem  commiserat, 
Il  per  definitivam  sententiam  fuit  termi- 
11  nata ,  et  monachis  de  Mansiadae  vel  aliis 
Il  in  causa  obtinentibus  praedictorum  termi- 
11  norum  possessio,  sicut  eorum  scriptura 
"  continebat,  fuit  adjudicata. 

11  Actumapud  Altam  Rovoriam,  anno  ab 
Il  incarnatione  Domini  millesimo  c°  xc°  vi", 
«  mensc  Martio,  ii  idus  Marlii.  Testes  in- 
II  terfuerunt  :  dominus  comes  Guigo,  Joan- 
II  nés  Roca  qui  sententiam  promulgavit. 
Il  Guillelmus  Chaudaros ,  Guillelmus  de 
Il  Mars,  Aymarus  Avegeis (?),  Pelrus  Pelia , 
Il  Laurentius  qui  fuit  advocatus  pro  mona- 
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crut  devoir  en  cette  occasion  recourir  au  bras  du  seigneur  de  Beaujeu,  ne 
pouvant  s'appuyer  sur  ceiui  du  comte  de  Forez,  qui  était  frère  de  l'arche- 
vêque (c'était  alors  Renaud  de  Fprez).  En  conséquence,  il  autorisa  ce  prince 
à  construire  une  forteresse  dans  la  montagne  de  Popès,  qui,  avec  les  châ- 
teaux de  Montrotier,  de  Chamousset ,  de  Sainbel,  de  Montbloy  et  de  f  Arbrêle , 
devaient  former  une  ceinture  de  défense  autour  de  l'ahhaye.  «  Contraints 
par  les  violences  de  l'archevêque,  dit-il,  et  confiants  dans  la  protection  des 
seigneurs  de  Beaujeu,  dont  le  monastère  a  souvent  ressenti  les  elï'ets  dans 
ses  moments  de  périls  et  d'adversité,  nous  autorisons  Guichard  de  Beaujeu 
à  forlifier  la  montagne  de  Popès,  dans  le  but  de  défendre  l'abbaye  et  ses 
dépendances  des  attaques  de  l'archevêque  ou  de  tout  autre  malfaiteur,  à  la 
condition  toutefois  que  ce  seigneur  prêtera  serment  de  rendre  la  forteresse 
à  nous  ou  à  nos  successeurs ,  lorsqu'il  en  sera  requis ,  moyennant  le  paye- 
ment de  deux  cents  marcs  d'argent.  Nous  statuons  en  outre  que  les  pa- 
roisses de  Saint-Romain  et  d'Ancy,  en  tant  qu'elles  dépendent  de  f  abbaye , 
et  tout  ce  que  nous  avons  à  la  Vavre ,  et  la  moitié  de  la  dîme  de  BuUy,  res- 
sortiront  au  mandant  de  ce  nouveau  château  ^.  » 


i>  chis  MansiadcE,  Guillelmus  de  Sancto 
«  Laurenlio  monaclms,  Petrus  Fabri  con- 
«  versus  Mansiadae ,  Girinus  Lugdunensis 
"  penitenciarius ,  Guillelmus  capellanus  de 
«  Alla  Kovoria,  Guillelmus  de  Rossilo,  Gi- 
"  rar/  del  Salzet,  Umberlus  de  Vernet,  et 
«  Pelrus  de  Cliabanas,  Slepbanus  archi- 
«  presbiter  [de]  Sanbiel ,  Joannes  d'Espersa, 
<'  Zacbarias  Malvede ,  Robert  Coyrel  con- 
0  versus ,  Pelrus  Delau  ,  et  quam  plures 
I.  alii. 

[«Correcla  isla  praesens  copia  cum  ori- 
0  ginali  compositione,  duobus  sigillis  cera 
Il  alba  impendentecumcorrigiisalbayoni  (?) 

usigillala,  per  me  G  n]  (Cartulaire 

de  Mazan,  fol.  169;  archives  du  déparle- 
meiil  de  l'Ardèclic,  à  Privas.) 

'  Nous  possédons  le  document  original 
de  cette  concession;  mallieureusement  il 
n'a  pas  de  date.  Nous  le  transcrivons  ici 
avec  l'intitulé  qui  est  au  dos  de  l'acle  : 

«  Comme  l'allé  de  Savifjity  ocirola  au 


0  siear  de  Beaajcii  de  pouvoir  faire  uny  chas- 
«  tel  en  la  montaigne  de  Popees.  —  Ricliar- 
«dus,  Dei  gracia  Saviniacensis  monasterii 
«  abbas  humilis,  omnibus  in  perpetuum. 
u  Quoniam  in  presenlis  elatis  decursu  ni- 
«  cliil  slabile  nicliilque  firmum  adeo  per- 
umancat,  quod*nec  aut  tacila  annorum 
«  revolutione  aut  '  liominuni  liabvmdanle 
u  malitia  subverli  valeat  aut  pcrturbari,  id- 
«  circo  nos  nobis  et  successoribus  noslris 
u  in  poslerum  cavere  volenles ,  presenlis 
0  scriplure  teslimonio  notum  lîeri  volumus 
«  universis ,  tam  futuris  quam  presentibus , 
«  quod  nos ,  Rainaldi ,  Lugdunensis  archie- 
«piscopi,  guerris  atque  molestiis  dcpulsi, 
«  de  Guichardi  Bcllijocensis  patrocinio  plu- 
«  rimum  confidentes,  sicut  ejusdem  et  an- 
«  teccssorum  suorum ,  nos  et  predeccssores 
«  noslri  nunc  et  olim  in  periculis  et  adver- 
i<  silalibus  consliluli,  suflVagia  et  bencfi- 
II  cia  sensimus,  de  volunlalc  monachorum 
«  nostrorum  eidem  G.  sub  tali  condilione 
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Il  paraît  qiie  l'inten^ention  du  seigneur  de  Beaujeu  ne  fut  pas  d'un  grand 
secours,  car  J'archevêque  s'empara  peu  de  temps  après  de  l'abbaye,  et  la 
détruisit  par  le  feu,  aussi  bien  que  les  châteaux  de  Montrotier  et  de  Mont- 
bloy.  C'est  ce  que  nous  apprenons  d'une  lettre  du  pape  Innocent  III,  datée 
du  g  des  calendes  de  février  [2k  janvier)  1  197,  et  adressée  à  l'archevêque 
de  Vienne,  à  l'évêque  de  Genève  et  à  l'abbé  de  ]a  Chassagne,  pour  leur 
recommander  de  faire  cesser  les  violences  du  prélat  lyonnais  ^ 

Les  commissaires  du  pape  réussirent  sans  doute  dans  levu'  mission,  car 
le  cartidaire  nous  fournit  deux  actes  qui  prouvent  que  l'accord  fut  bientôt 
rétabh  entre  l'archevêque  Renaud  et  l'abbé  Richard.  Le  premier  (n"  9/18), 
daté  de  1 197,  est  précisément  relatif  à  la  vicairie  de  Montbloy,  le  sec^bid 
(n"  949),  daté  de  l'an  1200,  est  un  acte  d'accord  entre  Etienne  de  Varenne 
et  Pierre  de  Chavannes,  chamarier. 

Richard  mourut  peu  de  temps  après.  Il  est  inscrit  à  la  date  du  1  7  des 
calendes  d'octobre  (1  5  septembre)  sur  l'obituaire  de  l'abbaye,  où  on  lit  qu'iJ 
donna  la  dîme  de  Bully  au  communier.  Richard  était  certainement  mort 
en  1206,  mais  il  n'était  pas  encore  remplacé;  car  nous  possédons  un  acte 
daté  de  cette  année,  souscrit  par  Pierre  (de  Chavannes),  le  chamarier,  au 
nom  du  couvent,  et  qui  rappelle  toute  la  guerre  dont  nous  venons  de  par- 
ler et  le  nouvel  accord  fait  avec  l'archevêque  el  féglise  de  Lyon-. 


«  montem  de  Popéés  edificandum  et  mu- 
«  niendum  concessimus ,  ut  nos  el  abbaliam 
«  nostram  cum  appendiciis  lam  a  diclo  ar- 
0  cliiepiscopo  quam  ab  omni  malefactore 
"  defendere  lenealur,  eundemque  jura- 
"  menio  super  sancla  evangelia  facto  nobis 
'  astrinximus,  ut,  quandocumque  nos  vel 
"  successores  nostri  eidem  vel  successon- 
«  bus  suis  ducentas  marchas  pcrsolvimus , 
«  monasterio  nostro  castelhim  in  diclo  loco 
«  edificalum  et  munitiim  quiete  et  pacifice 
«  reddere  teneatur.  Statuimus  eliam  ut  ad 
«  ipsius  castelli  mandamentum  Iota  parro- 
"  chia  d'Anceu  et  S.  Romani,  quantum  ad 
«  monasterium  nostrum  pertinerc  dignos- 
"  citur,  et  illud  quod  babemus  in  Vavra, 
"  et  medietas  décime  de  Bulliaco,  respon- 
«  dere  perpétue  lenealur.  In  signum  vero 
'  teslimonii  et  sccuritalis  precepimus  (ieri 


11  présentes  lîtteras  per  alfabetum  divisas, 
«  sigillo  nostro  et  suo  munilas,  quarum 
11  altéras  relinuimus,  altéras  eidem  cuslo- 
«  diendas  Iradidimus.  Testes  :  S.  Petrus  ca- 
«  merarius ,  W.  cellararius ,  Hugo  de  Pugn. . 
«  Slepbanus  de  Molendino ,  Berardus  d"Es- 
«  cotay,  Dalmatius  de  Yconio,  W.  Carpen- 
«larius,  Painetus,  et  mulli  alii.  »  (Origin. 
aux  Archives  de  l'empire.) 

'  Epist.  Innoc.  III;  ed.  Baluze,  in-fol. 
1682 ,  l.  II,  p.  117. 

^  Voici  cet  acte ,  qui  se  trouve  en  double 
exemplaire  original  dans  les  archives  du 
Rhône ,  à  Lyon ,  et  qui  sert  à  rectifier  l'er- 
reur commise  par  les  auteurs  du  Gallia 
chrishma,  qui  ont  fait  de  ce  Pierre,  cha- 
marier, un  abbé  Pelrus  I  de  Chumariis  : 

«  Petrus  camerarius  et  convcntus  Savi- 
■  niacensis,  omnibus  in  perpeluum  ad  uni 


m 
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36.  Le  premier  abbé  que  nous  voyons  paraître  après  Richard  est  un  nommé 
f4^illelmus  ou  Guillaume  ,  qui  figure  dans  une  charte  du  mois  de  mars  i  22/j , 
publiée  par  de  la  Mure^  et  dans  une  autre  du  mois  d'octobre  de  la  même 


«  versorum  lam  presencium  quam  fuluro- 
«  riiin  nodciam  volumus  pervenire,  quod 
«  cum  tempore  Ricardi ,  quondam  abbatis 
«  nostri ,  inter  dominum  Rainaudum ,  Lug- 
«  dunensem  archiepiscopum ,  et  capilulum 
"Suum,  ex  parte  una,  et  ecclesiam  nos- 
"  tram,  ex  parte  altéra,  contencio  essetde 
"jure  regio,  quod  idem  archiepiscopus  et 
«  ecclesia  sua  ad  se  pertinere  asserebant, 
»  lam  ex  donationibus  et  privilegiis  eorum 
«  qui  regnum  et  imperium  simul  tenue- 
«  runt ,  quam  eorum  qui  reges  tanlum  fue- 
«  rant,  et  presertim  ex  dono  et  confirma- 
K  tione  domini  Phylippi,  inclitissimi  régis 
"  Francorum.  Tandem  ad  hoc  ventum  est, 
«  quod,  de  communi  consensu  domini  ar- 
«  cbiepiscopi  et  nostro,  coram  capitulo 
«  Lugdunense  hec  contencio  terminanda 
"  poneretur.  Ubi  cum  dicti  dominus  archie- 
«  piscopus  et  abbas  nosler  et  meliores  de 
"  capitulo  nostro  présentes  essemus ,  perlec- 
'<  tis  et  diligenter  inspectis  l'egalibus  sive  im- 
"  perialibus  ecclesie  Lugdunensi  et  nostre 
«  concessis  privilegiis ,  necnon  et  recogni- 
«  tione  Bernardi,  quondam  abbatis  noslri, 
<i  et  conventus ,  super  jure  regio ,  dicto  do- 
<i  mino  régi  Pbylippo  Iransmissa,  super  liiis 
«  diligenli  habita  deliberatione  in  abbatia 
«  nostra,  et  rébus  ad  ipsam  pertinentibus , 
«jus  regium  ad  dominum  archiepiscopum 
"  et  ecclesiam  Lugdunensem  pertinere  pro- 
ie lestati  sumus,  iitleras  domini  Bernardi, 
1  quondam  abbatis  nostri,  et  privilégia  ibi- 
«  dem  perlecta  vera  recognoscentes.  Pre- 
"  cedente  vero  tempore,  cum  abbatia  nos- 
"  tra  sub  rcgiraine  Ricardi ,  abbatis  nostri , 
"  qui([uasdam  munitiones  nostras  in  manu 
1!  viri  nobiiis  Guichardi  de  Bellojoco  Ira- 
"  didit,  de  quibus  ecclesie  Lugdunensi 
»  multa  dampna  provenerant,  innumeros 


«  sustinuisset  labores ,  facta  resignalione  a 
«  jam  dicto  abbate  nostro ,  cum  domno  ar- 
«  chicpiscopo  convenimus  in  hune  modum  : 
«  Omnes  siquidem  nos  qui  tune  in  abbatia 
«  résidentes  eramus,  jus  regium  et  domi- 
Il  nlum  abbalie  nostre  cum  appendiciis  suis 
11  domino  Rainaudo  archiepiscopo  et  eccle- 
«  sie  Lugdunensi  recognovimus ,  et  de  hoc 
«  bona  fide  in  posterum  servando ,  in  manu 
«  Arberti ,  prions  de  Farges ,  a  domino  ar- 
«  chiepiscopo  nominalirn  ad  hoc  missi, 
«preslitimus  juraœentum;  et  hoc  idem 
><  débet  recognoscere  et  jurare  abbas  sub- 
«slituendus,  et  homines  nostri  tam  milites 
Il  quam  servientes ,  et  alii  ad  nos  pertinen- 
0  tes.  Et  ut  inter  nos  et  dominum  arcliie- 
«  piscopum  et  ecclesiam  Lugdunensem  nul- 
«  lum  discordie  seminarium  remaneret ,  sed 
Il  pax  perpétua  inter  nos  duraret,  injurias, 
«lesiones,  jacluras  et  danippa  omnia  oc- 
II  casione  guerre  hinc  inde  illata,  loto  cor- 
n  dis  aflectu  tam  nos  quam  dominus  archie- 
«  piscopus  ad  invicem  remisimus.  Predictus 
»  vero  dominus  archiepiscopus  nobis  lir- 
»  miter  repromisit  quod  nos  et  res  nostras , 
«  homines  nostros  et  res  eorum ,  bona  fide, 
«  totis  juribus  manuteneat  et  defendat,  et 
'  quod  nuUam  pravam  consueludinem  aiit 
«  malum  usagium  rébus  nostris  aut  homi- 
«  nibus,  vel  rébus  eorum,  umquam  impo- 
li nat.  Ut  autem  concordia  isia  fuluris  tem- 
Il  poribus  perpeluam  oblineat  lirmitatem. 
Il  presentcm  cartam  sigillo  nostro  muniri 
Il  fecimus  et  roborari.  Actum  anno  Domi- 
II  nicc  incarnationis  M°r.c°  ini°.  »  (Le  sceau, 
encore  en  assez  bon  état,  représente  saint 
Martin  tenant  une  crosse  de  la  zuain  droite , 
avec  ces  mots  :  s.  mahtinvs.  Autour  :  si- 

GILLVM  CONVENTVS  SAVINIACENSIS. ) 

'  Ilist.  (lu  diocèse  de  Lyon,  p.  Sa 9. 
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année,  publiée  par  Severl'.  Les  archives  du  Rhône  possèdent  également 
deux  actes  originaux  de  cet  abbé,  relatifs  aux  affaires  de  l'abbaye.  Us  sont 
sans  date,  mais  de  la  même  époque  environ  que  les  précédents ,  à  en  juger 
parla  forme  de  l'écriture,  flnfm  nous  avons  un  acte  de  i2  33,  relatif  aussi 
aux  affaires  intérieures  de  l'abbaye,  et  souscrit  par  un  abbé  VillehmiSy  qui  est 
sans  doute  le  même  que  celui  dont  nous  nous  occupons.  En  tout  cas,  le 
gouvernement  de  Guillaume  ne  se  prolongea  pas  au  delà,  car  l'année  sui- 
vante nous  trouvons  un  autre  abbé. 

Ce  Guillaume  est  probablement  celui  qui  était  inscrit  dans  l'obituaire  de 
l'abbaye  à  la  date  du  8  des  calendes  de  décembre  (2 4  novembre),  sous  le 
nom  de  Vuilliermas. 

37.  En  1  235,  nous  voyons  paraître  un  abbé  du  nom  de  Zacharie^,  sur  le 
compte  duquel  Benoît  Mailliard  nous  fournit  quelques  détails  assez  curieux. 
Il  rapporte  qu'ayant  été  accusé  de  malversation,  Zacharie  fut  obligé  de 
comparaître  à  Rome  ;  là  il  exposa  au  pape  que  les  Anglais  s'étaient  emparés 
d'Anse,  qui,  comme 'Savigny ,  était  sur  les  confins  du  royaume,  et  que  cela 
l'avait  obligé  à  faire  de  grandes  dépenses  pour  la  garde  du  monastère.  Le 
pape,  désirant  sans  doute  prendre  de  nouvelles  informations,  permit  à  Za- 
charie de  retourner  dans  son  pays,  mais  à  la  condition  de  se  représenter  à 
une  certaine  époque  ;  ce  qu'il  ne  fit  pas ,  et  pour  de  bonnes  raisons  proba- 
blement. En  conséquence,  le  pape  lui  retira  son  titre  d'abbé,  et  ordonna 
de  procéder  à  une  nouvelle  élection.  «  Sic  expulsus  fuit  ab  abbatia  Zacarias 
abbas;  et  de  hoc  stat  litera  in  thezauro.  Erat  autem  abbas  anno  Domini 

M.  ce.  xxxiiii ,  ut  in  fine  Libri  consuetudinum  habetur  Iste  non  descri- 

hitur  in  martirologio  ^» 

Nous  avons  fait  de  vaines  recherches  pour  connaître  la  date  précise  de 
l'expulsion  de  Zacharie;  la  pièce  que  Benoît  Mailliard  avait  vue  dans  les 
archives  de  l'abbaye  n'existant  plus ,  il  nous  a  été  impossible  d'arriver  à  un 
résultat  satisfaisant. 

38.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  avons  la  preuve  que  Zacbarie  n'était  plus  abbé 
en  i25o;  on  trouve,  en  effet,  dans  le  cartulaire  (ch.  953)  un  acte  d'asso- 

'  Lugdun.  archiepiscop.  p.  263.  Les  au-  la  huilièrae  année  du  pontificat  d'Hono- 

teurs  du  Gallta  clirisl.  nouv.  édition  (t.  IV,  rius  III. 

col.  266),  donnent  à  tort  à  cet  acte  la  date  ^  Pièce  originale  aux  archives  du  Rhône, 

de  1222,  puisque  Severl  dit  qu'il  est  de  Ms.  de  Benoît  Mailliard. 
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dation  des  deux  monastères  de  Savigny  et  de  Saint- Allire  de  Clermont, 
daté  du  mois  de  mars  12/19  (vieux  style),  souscrit  par  im  abbé  du  nom 
d'Athanulphus ,  sur  lequei,  à  la  vérité,  on  ne  sait  rien,  si  ce  n'est  qu'il  était 
inscrit  sur  le  nécrologe  de  l'abbaye  à  la  date  du  i  "  novembre  (kal.  nov.  ) , 
sous  le  nom  d'Athanulphus  de  Fonteney.  C'est  probablement  à  cet  abbé 
que  fut  adressée  la  bulle  du  pape  Innocent  IV,  datée  de  Latran,  le  5  des 
ides  de  janvier,  la  onzième  année  du  pontificat  (9  janvier  i2  5/i).  Par  cet 
acte  le  pape  accordait  des  indulgences  à  ceux  qui  iraient  prier  sur  les  re- 
liques de  saint  Galmier,  conservées  dans  l'abbaye  de  Savigny  ^ 

39.  Trois  ans  après  nous  voyons  paraître  un  abbé  Robert,  qui,  le  1"  mars 
I  2  5y  (nouveau  style),  souscrivit  un  acte  d'association  entre  les  monastères 
de  Lerins  et  de  Savigny  (ch.  gS/i).  Au  mois  d'octobre  i263,  ce  même 
abbé  signa  un  accord  fait  avec  Arthaud  de  Roussillon  et  deux  de  ses  fiis , 
Guillaume,  qui  lui  succéda,  et  Aymard,  moine  de  Cluny,  qui  avait  impétré 
en  cour  de  Rome  le  prieuré  de  Mornant.  Par  cet  acte,  «ledit  Aymard, 
du  consentement  de  sondit  père,  remet  et  délaisse  audit  abbé....,  ledit 

prieuré       avec  promesses  de  ne  jamais  impétrer  ledit  prieuré  soit  en  cour 

de  Rome ,  ou  par  la  faveur  de  quelque  prince ,  sans  le  consentement  de 

l'abbé  se  départant,  lesdits  père  et  fils        de  toute  action  et  poursuite 

qu'ils  pourroient  faire  contre  les  moines  de  Savigny,  au  cas  que  quelqu'un 
d'eux  se  fust  trouvé  présent  ou  eust  consenti  à  l'assassin  (assassinat)  de  Za- 


'  Voici  la  copie  de  cet  acte  : 

«  Littere  indulgenlie  xl  dierum  pro  visi- 
t  lantibus  in  festo  sancli  Baldomeri  et  tribus 
«  diebus  scquentibus.  —  Innocentius  episco- 
'ipus,  servus  servorum  Dei,  dileclis  fdiis 
«  abbali  et  convenlui  monasierii  Savfgnia- 
«ceiisis,  ordinis  sancti  Bcnedicti,  Lugdu- 
«  neiisis  diocesis,  salutem  et  apostolicam 
Il  benedictionem.  Licel  is  de  cujus  munere 
Il  venit  ut  sibi  a  fidclibus  suis  digne  ac  lau- 
i<  dabiiiter  serviatur,  de  habundancia  pie- 
11  talis  sue  que  mérita  suppllcum  excedit,  et 
«  vola  benc  servieulibus  mullo  majora  relri- 
(1  bualquauivaleanlpromereri,  nicli[il]omi- 
«  nus  lamcn  dcsidcranles  Domino  reddere 
"  populum  acceptabilem ,  iidcles  Cbristi  ad 
Il  complacendum  ei ,  quasi  quibusdam  iile, 


<i  cerlius  muneribus ,  indulgentiis  videlicet 
Il  et  remissionibus,  invitamus ,  ut  reddantur 
11  exinde  divine  gralie  aptiores.  Cupienles 
Il  igitur  ut  ecclesia  vestra,  in  qua  preciosum 
11  beati  Baldomari  confessoris  corpus  re- 
■I  quiescere  dicitur,  congruis  lionoribus  fre- 
II  quentcntur  omnibus  vere  penitenlibus  et 
Il  confessis  qui  ecclesiam  ipsam  in  festo 
■1  confessoris  cjusdem  et  tribus  diebus  se- 
II  quentibus  annis  singulis  vencrabiliter  vi- 
«  sitarint,  de  omnipotenlisDei  misericordia 
a  et  bealorum  Pclri  et  Pauli  apostolorum 
j  ejus  aucloritate  conlisi,  quadraginta  dies 
«  de  injuncta  sibi  jienilcnlia  misericordi- 
II  ter  relaxamus.  Dat.  Laleran.  v  id.  Januar. 
«  pontiticatus  noslri  anno  undecimo.  » 
(Orig.  arch.  du  Rbône.) 
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charie  Viguani  ^  de  Mornant ,  quoique  lesdits  de  Roussillon  pourroient  en 
ce  cas  les  poursuivre  à  cause  du  droit  de  garde  qu'ils  ont  sur  Mornant;  avec 
promesses  faites  par  lesdits  de  Roussillon  de  ne  jamais  porter  la  main  vio- 
lente sur  ledit  prieuré  ^.  » 

Robert  était  de  la  famille  de  Malvoisin,  comme  on  l'apprend  de  i'obi- 
tuaire  :  «Robertus  Malevicini,  de  quo  in  martirologio  iiii  idus  Septembris , 
jacet  in  capitulo^.  »  On  ignore  l'époque  précise  de  sa  mort;  mais  on  sait 
qu'il  y  eut  alors  quelque  difficulté  au  sujet  de  la  régale  de  l'abbaye.  «  Hugues 
de  Coillv,  alors  cbamarier,  se  saisit  des  clefs  des  villes  et  châteaux  de  ladite 
abbaye,  des  chevaux  et  des  meubles  du  défunt,  jusqu'à  ce  que  Jacques  de 
Menton,  prieur  de  Taluyer,  fut  élu  abbé*.» 

40.  Jacques  de  Menton,  omis  dans  le  Gallia  christiana,  ne  gouverna  l'ab- 
baye de  Savigny  que  peu  de  temps  :  il  résigna  son  office  au  bout  de  neuf 
mois,  après  lesquels  il  y  eut  encore  un  interrègne. 

4 1 .  Nous  venons  de  citer  un  accord  fait  entre  l'abbaye  de  Savigny  et  le 
seigneur  de  Roussillon.  Cet  accord  semble  avoir  porté  bonheur  à  la  famille 
de  ce  dernier  :  Aymard,  moine  de  Cluny,  devint  archevêque  de  Lyon,  et  son 
jeune  frère  Amédée,  surnommé  Urtebise,  moine  de  Saint-Claude,  devint 
abbé  de  Savigny,  puis  évêque  de  Valence  et  de  Die.  L'élection  de  ce  der- 
nier comme  abbé  de  Savigny  eut  lieu  en  1270,  suivant  le  Gallia  christiana; 
le  samedi  après  la  Saint-Vincent  (24  janvier  1271,  nouveau  style),  il  vint 
à  Saint-Claude,  et,  en  plein  chapitre,  associa  les  deux  monastères,  du  con- 
sentement de  l'abbé  Guido. 

Le  i'8  janvier  1272,  le  pape  Grégoire  X  adressa  de  Viterbe  (i5  kal. 
Febr.  pontif  ann.  primo)  à  l'abbé  Amédée  une  bulle  par  laquelle  il  lui  an- 
nonçait que,  conformément  à  sa  demande,  il  avait  relevé  de  fexcommuni- 
cation,  à  certaines  conditions,  quelques  moines  de  Savigny  qui  avaient 
encouru  cette  sentence  par  leur  mauvaise  conduite^. 


'  11  faudrait  peut-être  lire  vigaarii  pour 
vicarii  (viguier).  On  peut  voir  dans  Le  La- 
boureur (Mazures  de  l'île  Barbe,  t.  II, 
p.  53 1  et  suiv.)  comment  les  seigneurs 
de  Roussillon  s'étaient  implantés  du  côté 
de  Mornant. 

'  Analyse  jointe  à  la  copie  du  cartu- 
laireque  possède  la  bibliothèque  de  Lyon. 


'  Ms.  de  Benoît  Mailliard. 

*  Pièce  jointe  à  la  copie  de  Lyon. 

^  Voici  la  copie  de  celle  pièce,  dont  l'o- 
riginal est  aux  archives  du  Rhône ,  à  Lyon  : 

«  Grcgorius  episcopus ,  servus  servorum 
«  Dei ,  dileclo  lilio  abbali  monastcrii  Savi- 
«niacensis,  ordinis  sancli  Benedicti,  Lug- 
«  dunensis  diocesis,  salulem  cl  aposlolicani 
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La  même  année ,  Bernard  Aigler,  abbé  de  Mont-Cassin ,  général  de  l'ordre 
de  saint  Benoît,  ayant  été  envoyé  en  France  pour  réformer  les  monastères 
de  cet  ordre ,  vint  visiter  l'abbaye  de  Savigny,  où  il  avait  passé  les  premières 
années  de  sa  jeunesse,  et,  comme  témoignage  de  gratitude,  accorda  à 
l'abbé  et  à  ses  successeurs  le  droit  de  porter  le  rocbet  et  le  camail,  par 
lettres  données  au  cbâteau  de  Sainbel,  le  3  juillet  ^  Il  paraît  que 


«  benedictionem.  Exhibita  nobis  tua  petilio 
Cl  continebat  quod  nonnulli  monasterii  tui 
«  monachi  et  conversi  pro  violenta  injec- 
11  tione  manuum  in  seipsos ,  et  quidam  pro 
"  detentione  proprii  alii,  etiarapro  denega- 
II  ta  libi  et  predecessoribus  tuis  obedientia, 
Il  seu  conspiralionis  offensa,  in  excommu- 
iinicationem  inciderunt;  quorum  mona- 
11  chorum  quidam  divina  celebrarunt  offi- 
«  cia ,  et  receperunt  ordines  sic  ligati.  Quare 
Il  super  biis  eorum  provider!  saluti  a  nobis 
11  humiliter  postulali.  De  tua  itaque  cir- 
II  cumspectione  plenam  in  Domino  fidu- 
II  ciam  obtinentes ,  discrétion!  lue  presen- 
II  tium  auctoritale  concedimus  ut  eosdem 
«  excommunicatos  bac  vice  absolvas  ab  bu- 
iijusmodi  excommunicationum  sentenLiis 
ijuxta  formam  ecclesie  vice  nostra,  et  in- 
ijungas  eis  quod  de  jure  fuerit  injungen- 
.  dum,  proviso  ut  manuum  injeclores,  quo- 
rum fuerit  gravis  et  enormis  excessus, 
miltas  ad  sedem  aposlolicam  absolvendos. 
-  Cum  illis  autem  ex  eisdem  monacbis  qui 
Il  facli  immemores  vel  juris  ignari  absolu- 
.1  tionis  beneficio  non  obtento  receperunt 
II  ordines  et  divina  officia  celebrarunt,  in- 
■ijuncta  eis  pro  modo  culpe  penitenlia 
u  competenti,  eaque  peracta,  liceat  libi  de 
I  nnsericordia  que  superexallat  judicio, 
'prout  eorum  saluli  expedire  videris,  dis- 
I  pensare.  Si  vero  prcfall  excommunicali 
1  scienter  non  tamen  in  contemptum  cla- 
vium  talia  presumpserunt,  eis  per  bien- 
nium  ab  ordinum  execulione  suspensis, 
et  imposita  ipsis  penitentia  salutari,  eos, 
poslmodum  si  luerint  bone  conversatio- 
nis  et  vite,  ad  graliam  dispensalionis  ad- 


11  miltas  ;  proprium  aut  si  quod  habent  dicti 
11  monacbi  et  conversi ,  in  tuis  facias  mani- 
II  bus  resignari,  in  utilitatem  dicii  monas- 
«  terii  convertendum.  Dat.  apud  Urbem 
Il  Veterem,  xv  kal.  Februarii,  ponlificatus 
Il  nostri  anno  primo.  » 

'  Voici  la  copie  de  cette  curieuse  pièce, 
qui  se  trouve  encore  en  original  dans  les 
archives  du  Rhône,  et  au  dos  de  laquelle 
on  lit  :  Quod  abbas  Savigniacas  possit  por- 
tare  mantellam.  —  «  Bernardus,  Dei  gra- 
II  lia,  Casinensis  humilis  abbas,  venera- 
11  bili  et  religioso  viro  Amedeo,  electo 
Il  Savegniacensis  monasterii ,  ordinis  sancti 
iiBenedicli,  Lugdunensis  dyocesis,  ejus- 
«  que  successoribus  in  perpetuum.  Aclen- 
11  dentés  veslre  mérita  probitatis,  quibus 
11  quasi  naluraliter  prefulgetis  est  nobi- 
iilium  prosapia  illuslrissima'  procreati. 
Il  necnon  et  monasterii  cui,  Deo  auctore, 
«preeslis.  religionis  antiquissimam  digni- 
11  talem,  in  cujus  disciplinis  ftiimus  ab  an- 
11  nis  puerilibus  educati,  ac  ideo  abbales 
Il  illius  monasterii  in  ■  patres  et  ecclesiam 
Il  illam  in  matrem  dulcissimam  habere 
11  lenemur,  quia  juxla  preceptum  Domini- 
11  cum  patrem  et  matrem  honorare  jube- 
«  mur,  auctoritale  beali  palris  nostri  Be- 
11  nedicti ,  cujus  vices  gerimus  locumque 
Il  tenemus,  licet  immerili  et  iiidigni,  vobis 
11  ubique  usum  clamidis,  ecclesie  majoris, 
«capituli,  clauslri,  refeclorii  locis  dum- 
II  taxai  exceplis,  ad  decorem  pastoralis  di- 
iignilatis,  vestrisquc  successoribus  libera- 
11  Hier  et  proprio  molu  concedimus,  cl  vos. 
Il  venerabilis  Amedee  elecle ,  et  iu  vobis 
Il  successores  veslros,  per  nianlellum  hu- 
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Bernard  resta  plusieurs  années  dans  le  monastère  de  Savigny,  car  il  exis- 
tait jadis  un  «contrat  de  vente  passé  audit  abbé  de  Mont-Cassin,  reqiié- 

rant  pour  l'église  de  Savigny  daté  de  l'an  i  276  ^  »  Bernard  se  trouvait 

même  encore  dans  l'abbaye  en  i^yy,  d'après  les  termes  de  l'obituaire, 
l'apportés  par  Benoît  Mailliard  ^. 

Lors  de  la  réunion  du  concile  œcuménique  de  Lyon ,  en  \i']k,  l'abbé 
de  Savigny  fournit  à  son  frère  Aymard,  qui  venait  d'être  élu  archevêque, 
un  corps  de  troupes  assez  considérable,  pour  la  garde  de  la  ville  et  de  l'as- 
semblée, à  la  condition  toutefois  que  cela  ne  tirerait  pas  à  conséq^uence 
pour  l'avenir.  «  Sur  quoy  ledit  archevêque  déclare  que  ce  n'est  que  de  grâce 
spéciale  et  non  par  devoir  que  ledit  abbé  lui  a  fait  ce  plaisir^,  n 


u  meris  vestris  appositum  presentialiter 
«  propriis  manibus  investimus.  In  cujus  rei 
«  testimonium,  et  ad  perpetuam  roboris 
«  ûrmilatem ,  presens  scriptum ,  per  maniis 
«  Benedicti ,  publici  monasterii  nostri  Ca- 

0  sinensis  notarii,  confechim,  sigillo  et 
«  subscriptione  noslra  consueta,  ac  sub- 
«  scriptorum  frairum  nostrorum  Casinen- 
"  sium  monachorum ,  nobis  assistentium , 
«  roboramus.  Quod  scripsi  ego  idem  Be- 
«nedicttrs,  publicus  monasterii  Casinensis 
u  notarius ,  de  mandalo  predicti  domini 
«nostri  domini  Bernard),  Deigratia,  Ca- 
•  sinensis  abbatis,  et  meo  consueto  signo 
"  signavi.  Actum  in  castre  de  Sarabeel , 
«  anno  Domini  millesimo  ducentesimo 
«  septuagesimo  secundo ,  mense  Julii , 
«  tertio  die  ejusdem  mensis ,  indiciione 
«  quinla  décima.  [Signe  du  notaire.  )  — 
«  Ego  qui  supra  Bernardus,  beali  Bene- 
«  dicli  successor  indignus.  (Signe  de  Ber- 
«  nard.)  —  Ego  frater  Laurenlius ,  saccrdos 
«  et  monachus ,  et  reverendi  domini  abba- 
«  tis  Casinensis  capellanus,  et  prcpositus 
"  Sancti  Marci  de  Aqua  Sonnula.  [Signe  de 
<•  Laurent.)  —  Ego  frater  Petrus,  sacerdos 
Il  et  monachus,  et  reverendi  domini  B.  Cas- 

1  sinensis  abbatis  capellanus,  interfui  et 
«1  scripsi.  [Signe  de  Pierre.)  —  Ego  frater 
"Gausberlus,  sacerdos  et  monachus,  et 


<i  reverendi  patris  domini  B.  Cassinensis 
Il  abbatis  capellanus,  subscripsi.  [Signe  de 
^' Gauslert.)  »  —  (Sur  le  sceau,  qui  est 
ovale ,  suivant  l'usage ,  et  pendant  à  un  lacs 
de  soie  rouge,  mais  en  partie  détruit,  on 
voit  un  religieux  avec  la  crosse ,  et  autour, 
d'un  côté  :  s.  be[rnardi  ab]  ;  de  l'autre  : 

BATIS  CA[s1NENSIS?]. 

'  Analyse  jointe  au  ms.  de  Lyon. 

^  «  In  martirologio  describitur  :  Bernar- 
«dus,  abbas  Montiscassini,  quod  quidem 
Il  monasterium  Montiscassini  fuit  per  sanc- 
ti lum  Benedictum  constructum ,  et  in  illo 
«  fecitbeatus  Benedictus  regulam.  IsteBer- 
«  nardus  fuit  per  papam  Bonifacium  ad  has 
<i  palrias  pro  reformatione  ordinis  nostri 
iimissus,  et  diu  stetit  in  monasierio  nos- 
«  tro,  et  plures  acquestus  fecit;  erat  enim 
Il  in  hiispartibusannoDominiM°CG"LXXvn°. 
«  De  isto  habetur  in  martirologio  nostro 
«  n°  iionas  Aprilis;  et  ibi  vide  que  dédit; 
'I  et  est  lillcra  in  ihezauro  qualiler  abbas  \ 
Il  iste  dédit  privilegium  abbati  Savigniaci 
Il  porlandi  capam  magnam  de  panno  nigro 
"  super  scapulare  loco  floci.  «  C'est  peut- 
être  pour  honorer  l'abbé  du  Mont-Cassin 
que  l'abbé  de  Tyron  associa  son  monastère 
avec  celui  de  Savigny  par  acte  d'août  1277, 
dont  l'original  est  aux  archives  du  Rhône. 
^  Pièce  jointe  à  la  copie  de  Lyon. 
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La  même  année ,  au  mois  de  novembre ,  l'abbé  de  Savigny  assista  encore 
l'arcbevêque  de  Lyon  de  troupes  de  pied  et  de  cheval  pour  lui  donner  le 
moyen  de  repousser  les  agressions  de  ses  ennemis.  L'archevêque  lui  donna 
des  lettres  par  lesquelles  il  reconnaît  tenir  ce  secours  de  la  pure  libéralité  de 
son  frère  (ch.  9 5 6). 

Sur  la  fm  de  cette  année  127^,  Amédée  fut  élu  évêque  de  Valence. 
L'auteur  anonyme  qui  a  écrit  la  vie  de  ce  prélat  fait  un  pompeux  éloge  de 
lui  :  ((  Sua  prudentia  abbatia  creditorum  fœnore  aggravatam  quam  plurimum 
relevavit-,  bona  monasterii  antecessorum  suoriim  incuria  et  longaîvis  dis- 
tracta temporibus  sollicite  et  efficaciter  requisivit;  castrum  quod  dicitur 

Chasseu  de  novo  sedificavit  prioratum  claiistralem  Luslriaci  in  episcopio 

Lausanensi  suie  abbatiae  restitui  fecit;  vagabunda  et  externa  monachorum  so- 
latia  ad  claustralem  et  intrinsecam  honestatem  reduxit;  sicque  monasterium 
suum  tamin  spiritualibus  quam  in  temporalibus  prudentissime  reformavit  ^  » 

42.  Etienne  de  Varennes,  de  la  maison  de  Rapetout,  succéda  à  Amédée 
de  Roussillon  ^.  Comme  son  prédécesseur,  et  aux  mêmes  conditions ,  il  four- 
nit des  troupes  -h  l'archevêque  de  Lyon  pour  repousser  les  agressions  du  sei- 
gneur de  Villars-,  c'est  ce  qu'on  apprend  d'un  acte  du  1  9  août  1  277,  inséré 
au  cartulaire  (n°  gSy).  Il  renouvela  encore  cette  assistance  en  1279,  ainsi 
qu'on  l'apprend  d'une  charte  de  cette  époque,  par  lacpielle  l'archevêque  dé- 
clare de  nouveau  :  «que  si  bien  son  frère,  présentement  évêque  de  Va- 
lence et  de  Die ,  et  auparavant  abbé  de  Savigny  et  que  si  bien  Etienne , 

5071  successeur  en  ladite  abbaye ,  ont  fourni  des  hommes  tant  à  pied  que  à 
cheval  pour  servir  ledit  archevêque  dans  les  guerres  qu'il  avoit,  ce  n'est 
point  par  devoir,  mais  par  grâce  spéciale  ^  » 

Le  cartulaire  nous  a  conservé  trois  actes  de  cet  abbé  :  le  premier  (n°  968), 
daté  de  janvier  1286,  est  la  charte  qui  approuve  l'institution  de  la  sacris- 
tanie  de  l'église  Notre-Dame  de  Savigny,  faite  par  Girin  de  Masso,  prieur 
de  Montrotier;  la  seconde  (n°  955),  datée  du  2  novembre  1298,  est  la 
charte  d'association  des  monastères  de  Savigny  et  de  Mauzat,  diocèse  de 

'  Gall.  christ,  l.  IV,  col.  266.  Pour  plus  de  Savigny.  Voyez  aussi  ce  qu'en  dit  Le 

d'exaclilude,  voyez  celle  nolice  biogra-  Laboureur  (Marttre^,  t.  II,  p.  533). 
pliique  imprimée  dans  les  Opuscules  de  "  C  esl  à  lorl  que  le  Gallia  chrisliana, 

JeanColornbi  [Opusciila  varia,  in  fo\.  Lyon,  trompé  par  Le  Laboureur,  fail  succéder  à 

1668,  p.  355);  elle  renferme  des  détails  Amédée  de  Roussillon  Arnaud  son  frère, 
assez  curieux  pour  l'histoire  de  l'abbaye  '  Analyse  jointe  au  ms.  de  Lyon. 
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Clermont;  le  troisième  (n°  gSi  ),  daté  du  3  juillet  i3i  i,  est  l'acte  d'acen- 
sement  de  la  maison  que  l'abbaye  avait  dans  le  cloître  du  chapitre  de 
Lyon.  Cette  maison,  qui  avait  été  donnée  à  l'abbaye  par  le  chapitre  vers 
l'an  1080  environ  (ch.  766),  fut  cédée  à  ce  même  chapitre  en  i3i  i,  pour 
toute  la  vie  de  son  doyen,  moyennant  certaines  charges,  parmi  lesquelles 
figurent  des  réparations  s'élevant  à  la  somme  de  cinquante  bonnes  livres 
de  Vienne. 

r 

Suivant  Benoît  Mailliard,  qui  fait  de  cet  abbé  un  grand  éloge  \  Etienne 
de  Varennes  serait  mort  en  i3oo;  mais  c'est  une  erreur^.  Il  mourut  en 
)  3  I  7,  et  probablement  le  5  des  ides  de  mars,  jour  auquel  il  était  inscrit 
dans  l'obituaire  de  l'abbaye.  En  effet,  le  même  auteur  ajoute  que  cet  abbé 
eut  pour  successeur  Hugues  Aybraud  ;  or  ce  dernier  ne  fut  élu  qu'en  1317. 
Etienne  de  Varennes  gouverna  l'abbaye  pendant  quarante-trois  ans  :  c'est 
donc  à  tort  que  les  auteurs  du  Gallia  cliristiana  placent  deux  abbés  entre 
lui  et  Hugues  Aybraud. 

A  la  mort  d'Etienne,  il  y  eut,  comme  toujours,  de  grandes  difficultés 
au  sujet  de  la  régale  de  fabbaye,  dont  l'archevêque  voulait  s'emjDarer;  mais 
Hugues  de  Thélis,  alors  ehamarier,  en  appela  au  sénéchal  de  Màcon,  qui 
arbora  les  panonceaux  du  roi  sur  tous  les  villages  dépendants  du  monastère. 
Ce  précédent  semt  plus  tard  de  titre  à  un  nouveau  prétendant  à  la  régale, 
le  roi  de  France,  dont  fautorité  était  devenue  peu  à  peu  incontestable 
dans  ces  contrées. 

43.  Quoi  qu'il  en  soit ,  nous  possédons  un  acte  du  7  mai  1  3  1  7,  qui  prouve 
que  Hugues  Aybraud,  précédemment  communier,  et  élu  abbé  depuis  peu 
de  temps ,  fut  alors  cité  par  farchevêque  pour  qu'il  eût  à  se  faire  confirmer 
par  celui-ci,  suivant  fusage^. 

Il  satisfit  sans  doute  promptement  à  cette  prescription,  car,  la  même 
année,  l'archevêque  reconnut  par  acte  authentique  «que  Hugues,  abbé  de 
Savigny,  lui  avoit  charitablement  conféré,  sa  vie  durant,  le  prieuré  de  Mor- 

'  «Isle  fuit  h  otno  honorabihs  et  reli-  «  Gradua] la  magna ,  librum  consuetudinum 

giose  vile,  qui  mulla  bona  buic  monas-  «  novarum  « 

•  terio  fecit.  Fccit  crucem  lapideam  et  pas-  '  On  trouve  encore  dans  les  arcliives  du 

«  sioncm.  Fecit  coopertorium  navis  ecclcsie  Rhône  l'acte  original  d'une  transaction  con- 

«  ab  utroque  lalcre.  Fecit  pavimentum  ec-  cluc,  en  avril  1809,  entre  l'abbé  Etienne 

«  clesie  magne.  Fecit  formas  chori.  Fecit  et  Guichard  de  Beaujeu. 
«iibros  dominicalis  et  sanctorum,  et  duo  Analyse  jointe  à  la  copie  de  Lvon. 
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nant,  pour  subvenir  à  ses  nécessités;  lequel  vaquoit  pour  lors  par  la  libre 

résignation  qu'en  avoit  faite  Ponce  AybraneP  et  proniit  d'en  payer  les 

réfusions  et  redevances  » 

((  Hugues  Aybraud  estant  mort  (en  1 32  3  ,  et  probablement  le  8  des  ides 
de  novembre,  jour  où  il  était  inscrit  sur  l'obituaire),  et  l'abbaye  ainsi  va- 
cante ,  le  bailly  de  Mascon ,  à  la  requeste  du  procureur  du  roi ,  commit  des 
gens  pour  en  administrer  et  gouverner  le  temporel  au  profit  du  roi  -,  ce  qui 
obligea  les  chamarier  et  couvent  de  Savigny  de  présenter  leur  requête  audit 
roi,  expositive  que  lesdits  chamarier  et  couvent  estoient  de  temps  immé- 
morial en  droit  et  possession  d'administrer  et  gouverner  ledit  temporel,  et 
de  le  convertir  aux  besoins  du  monastère^.  » 

Le  roi  écrivit  au  bailli  de  Mâcon  le  i"  mars  1 323  (  1 32  4  nouveau  style), 
pour  le  charger  d'informer  sur  cette  affaire  ;  mais ,  Jean  de  Lutry  ayant  été 
élu  peu  après,  les  procédures  en  restèrent  là  poiu'  le  moment. 

44.  Benoît  Mailliard  dit  que  Jean  de  Lutry  était  «vir  sapientissimus , 
«amans  Deum,  et  fervens  in  religione.  »  Le  3  septembre  i3oy,  n'étant 
encore  que  simple  moine,  il  avait  fait  plusieurs  fondations  pieuses  dans 
f abbaye,  et  une  entre  autres  pour  fentretien  d'une  lampe  toutes  les  nuits 
dans  la  chapelle  des  SS.  Jean  et  Paul,  qu'il  avait  fait  bâtir;  mais  il  accrut 
depuis  considérablement  ses  donations  par  un  acte  du  i6  juillet  i3/i8. 

Jean  de  Lutry  fut  élu  abbé  en  1^2  li,  et  gouverna  l'abbaye  jusqu'en  1 35  i  ; 
du  moins  est-ce  à  cette  époque  qu'il  fut  remplacé,  car  il  y  a  beaucoup 
d'obscurité  sur  les  dernières  années  de  son  gouvernement.  Les  auteurs  du 
Gallia  cliristiana  disent  qu'ayant  obtenu,  en  i333,  le  prieuré  de  Talloires, 
au  diocèse  de  Genève,  il  se  démit  de  sa  charge  d'abbé.  Il  se  peut  que  Jean 
de  Lutry  ait  possédé  le  prieuré  de  Talloires ,  qui  le  rapprochait  de  son  pays 
(Lutry,  au  diocèse  de  Lausanne);  mais  bien  certainement  il  était  encore 
abbé  en  i3/i8  ,  caries  archives,  du  Rhône  renferment  un  acte  original,  daté 
de  la  salle  du  chapitre,  le  26  juillet  de  cette  année,  et  où  il  s'intitule  : 
Nos  frater  Johannes,  Dei  et  apostolice  sedis  gratia  abbas  humilis  monas- 
«  terii  Savigniacensis ,  etc.»  Il  s'agit,  dans  cet  acte,  des  conditions  à  exiger 


'  Il  faut  peut-êlre  lire  Aybraud.  Dans 
ce  cas ,  ce  serait  sans  douXe  comme  parent 
de  l'abbé  Hugues  que  Ponce  aurait  joui 
du  prieuré  de  Mornanl.  La  famille  d' Ay- 


braud était  de  Chevinay,  suivant  Mailliard  ; 
il  y  en  avait  une  autre  branche  à  Riverie, 
suivant  Le  Laboureur. 

Analyse  jointe  à  la  copie  de  Lyon. 
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désormais  de  celui  qui  serait  nommé  portier  de  l'abbaye.  Les  auteurs  du 
Gallia  christiana  citent  nîême  un  acte  de  iS^g  par  lequel  il  conféra  le 
prieuré  de  Saint-Jorioz  à  un  autre  moine,  ce  qu'il  ne  put  faire  qu'à  titre 
d'abbé.  D'un  autre  côté ,  le  cartulaire  de  Savigny  renferme  un  acte  du  9  juin 
i35i  (n°  902),  oii  l'on  voit  paraître  un  Jean  de  Lutry  avec  le  seul  titre  de 
célérier  de  Saint-Laurent  (autrement  dit  petit  célérier).  Dans  cette  longue 
pièce,  qui  est  relative  à  une  réforme  de  l'abbaye,  il  est  bien  question  de 
l'abbé,  à  qui  on  reproche  d'avoir  négligé  depuis  quinze  ans  de  rétablir  le 
dortoir,  incendié  vers  1  335;  mais  cet  abbé  n'est  pas  une  seule  fois  nommé. 
Jean  de  Lutry  avait  donc  déjà,  par  humilité  sans  doute,  abandonné  le  titre 
d'abbé  pour  prendre  celui  de  célérier?  Nous  voyons,  en  elTet,  dans  la  bulle 
du  pape  qui  confirme  son  successeur,  et  qui  est  datée  du  28  septembre 
i352,  que  Jean  de  Lutry  avait  résigné  son  titre  depuis  longtemps,  et  que 
l'abbaye  était  sans  pasteur.  Cela  explique  pourquoi  l'abbé  n'est  pas  nommé 
dans  l'acte  de  1 3  5  1 . 

45.  Le  pape  fit  choix,  pour  remplacer  Jean  de  Lutry,  de  Pierre  Leobar- 
das,  alors  prieur  d'Alloué^  [Laiidct^,  au  diocèse  de  Poitiers,  et  pénitencier 
du  saint-père ,  comme  on  l'apprend  de  la  bulle  dont  nous  venons  de  par- 
ler^. C'est  à  tort  que  le  Gallia  christiana  fait  deux  personnages  de  Pierre, 


'  Ce  prieuré  se  trouvait  dans  la  com- 
mune d'Alloué,  qui  en  tire  son  nom,  et 
qui  est  aujourd'hui  dans  le  déparlement 
de  la  Charente ,  arrondissement  de  Confo- 
lens,  canton  de  Champagne -Mouton-,  il 
dépendait  de  l'abbaye  de  Charroux. 

^  Voici  les  termes  de  celte  bulle ,  dont 
l'original  existe  aux  archives  du  Rhône  : 

«  Qemens  episcopus ,  servus  servorum 
«  Dei ,  venerabili  fratri  archiepiscopo  Lug- 
«dunensi,  salutem  et  aposlolicam  bene- 
0  diclioncm.  Susccpli  cura  regiminis  cor 
"  nostrum  continua  puisai  instanlia ,  ut  sol- 
•  licitudinis  debilum,  ad  quod  universis 
orbis  ecclesiis  et  monasteriis  nos  aposlo- 
"  lice  servilulis  nécessitas  obligat,  eoruni 
«singulis,  prout  nobis  ex  alto  conccditur, 
«  exolvamus  in  eo  potissime ,  ut  illorum  re- 
igimina,  que  suis  sunt  destitula  paslori- 
«bus,  personis  talibus  per  nostre  diligen- 


<i  tie  studium  committantur,  per  quarum 
"  solertiam  circumspectam  et  circumspec- 
«  tionem  solertem  ecclesle  et  monasleria 
«  hujusmodi  continue  in  spirilualibus  et 
«  temporalibus  suscipere  valeant  incremen- 
«  tum.  Nuper  siquidem  monasterio  Sancti 
«  Martini  de  Savigniaco ,  ordinis  sancti 
«  Benedicti ,  Lugdunensis  diocesis ,  ex  eo 
«  abbatis  regimine  desliluto ,  quod  dileclus 
«  tîlius  Johann«s ,  monachus ,  olim  abbas 
»  dicli  monasterii,  reghnini  ipsius  monas- 
«  terii  per  dilectum  hlium  Dunmdum  Gi 
«rardi,  decanum  ecclesie  Eneziaci  (*) ,  Cla- 
»  romontensis  diocesis,  procuratoremsuum 
«  ad  hoc  ab  eodem  Johanne  suHiciens  man- 
«  datum  habentem ,  in  manibus  venerabilis 
«  fratris  nostri  Guidonis ,  episcopi  Petruen- 
«  sis  (■*) ,  apud  sedeni  aposlolicam  sponte 

(  *  J    LuDciat ,  près  de  Kioin . 

f")  Porto-Ercolc  ,  à  12  Heucs  Je  Civitu-\  eccliju. 
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prieur  d'Alloué,  et  de  Leobard.  Mailliard  dit  positivement  que  Leobardus, 
dont  le  nom  était  inscrit  le  7  des  ides  de  juillét  sur  l'obituaire  de  l'ab- 
baye, succéda  à  Jean  de  Lutry.  Pierre  Leobard  était  probablement  de  la 
même  famille  que  Pierre  Leobarz  qui  fit,  vers  1210,  une  donation  à  l'ab- 
baye de  Montazai,  près  de  Givrait 

En  i35y,  cet  abbé  fut  nommé  conseiller  de  la  cour  du  parlement  de 
Paris  par  le  dauphin  Charles ,  régent  du  royaume  pendant  la  captivité  du 
roi  Jean^.  Sous  son  gouvernement,  et  à  l'occasion  de  l'occupation  d'Anse 


■1  cessil ,  dictusque  episcopus  eandem  ces- 
«  sionem  de  mandate  nostro  facto  sibi  su- 
«  per  hoc  oraculo  vive  vocis  apud  eandem 
«  sedem  admisit.  Nos  ad  provisionem  mo- 
"  nasterii  predicti ,  de  qua  missus  prêter  nos 
"  ea  vice  disponere  potuerat  neque  pote- 
«  rat,  pro  eo  quod  nos  diu  ante  vacationem 
u  hujusmodi  ipsius  monaslerii  provisiones 
"  omnium  monasteriorum  tune  apud  ean- 
"  dem  sedem  vacantium  et  in  antea  vacatu- 
«  rorum  ordinationi  et  disposilioni  nostre 
1"  duximus  reservandas,  decernando  ex  tune 
"  irritum  et  inane,  si  secus  super  hiis  a  quo- 
11  quam  quavis  auctoritale  scienter  vel  igno- 
«  ranter  conlingeret  attemptari,  ne  longe 
.1  vacalionis  subjaceret  incommodis,  pater- 
n  nis  et  solicilis  studiis  inlendentes,  post 
Il  deliberalionem  quam  de  preGciendo  ei- 
II  dem  monasterio  personam  utilem  ac 
<i  eliam  fructuosam  habuimus  cum  nostris 
Il  fratribus  diligentem ,  demum  ad  dilec- 
(1  lum  fdiumPelrum,  priorem  prioratus  de 
«  Lauda,  dicli  ordinis ,  Pictavensis  diocesis , 
Il  decretorum  doctorem,  et  penilenliarium 
Il  nostruni  in  sacerdolio  constitutum,  cui  de 
Il  rebgionis  zelo,  vile  ac  morum  honeslale , 
Il  aliisque  muUiplicium  virtulum  meritis, 
Il  laudabiliaperhibentur  leslimonia,  direxi- 
II  mus  oculos  nosire  mentis.  Quibus  omni- 
«  bus  débita  meditalione  pensalis  de  pcr- 
i<  sona  dicli  Pelri,  prefalo  monasterio,  de 
Il  predictorum  fratrum  consilio,  auctoritale 
11  aposlolica  providimus,  ipsumque  illi  pre- 
«  fecimus  in  abbalem,  curam  et  adminis- 


11  trationem  ipsius  monasterii  eidem  Petro 
Il  in  spiritualibus  et  temporalibus  plenarie 
Il  committendo  ;  in  illo  qui  dat  gratias  et 
«largitur  premia  confidentes,  quod  dic- 
<i  lum  monaslerium  sub  ejusdem  Pétri  fe- 
«  lici  regimine,  gralia  sibi  assistenle  divina. 
Il  regetur  utiliter  et  prospère  dirigetur. 
Il  Cum  igitur,  ut  idem  Pelrus  abbas  in 

I  commissa  sibi  dicli  monaslerii  regiminis 
(I  cura  facilius  profilere  valeat,  tuus  favor 
II* sibi  esse  noscalur  plurimum  oporlunus, 
«  fraternilatem  tuam  rogamus  el  horlamur, 
«attente  per  aposlolica  libi  scripla  man- 

II  danles  qualinus  eundem  Pelrum  abbalem 
II  et  commissum  sibi  dictum  monaslerium 
11  libi  ordinario  jure  subjeclum  habens , 
Il  pro  nostra  el  ejusdem  sedis  reverenlia 
«  commendala ,  in  ampliandis  et  conser- 
II  vandis  juribus  suis,  sic  eum  lui  favoris 
«  presidio  prosequaris ,  quod  ipse  per  tue 
Il  auxilium  gratie  in  commisso  sibi  monas- 
II  lerii  predicli  regimine  se  possil  ulilius 
nexercere,  luque  divinam  misericordiam 
Il  etdicle  sedis  benivolenliam  valeas  exinde 
Il  uberius  promercri.  Dat.  apud  Villam 
«Novam,  Avinionensis  diocesis,  nii  kal. 
Il  Oclobris ,  ponlificalus  noslri  anno  de- 
II  cimo.  I) 

'  Recueil  manuscrit  de  dom  Fonteneau, 
à  la  bibl.  de  Poitiers,  l.  XVIII,  p.  SgS, 
d'après  le  carlulaire  de  Montazai.  (Notes 
ducs  à  l'obligeance  de  M.^'  l'évêque  de  Poi- 
tiers.) 

^  Gaîlia  clirist.  l.  IV,  p.  xi  [Animadv.). 
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par  les  Anglais  en  i  369  ^  le  couvent  eut  une  affaire  assez  grave  à  régier  avec 
la  cour  du  roi ,  comme  nous  l'apprenons  des  lettres  de  rémission  accordées 
pour  ce  fait  aux  religieux  par  le  roi  en  1 3  y  2 ,  et  qui  se  trouvent  au  trésor 
des  chartes^.  Il  s'agissait  de  violences  exercées  par  les  gens  de  la  cour  de 
l'abbaye  contre  un  sergent  royal.  L'cibbé  fut  taxé  à  5oo  francs  d'or. 

46.  Etienne  de  Saint-Just,  officiai  de  Châlon,  succéda  à  Pierre  Leobard. 
Suivant  Benoît  Mailliard ,  il  fut  élu  à  la  sollicitation  de  Jean,  évêque  de 
Béziers,  référendaire  du  pape  Clément,  c'est-à-dire  après  i3y8,  date  de 
l'élection  de  ce  pape.  Étienne  fit  reconstruire  le  dortoir,  le  chapitre  et  le 
parloir  ;  il  fit  fondre  une  grosse  cloche  et  deux  petites ,  dont  une  fut  portée 
plus  tard  à  Sainbel,  et  l'autre  resta  dans  la  Robiole  (la  tour  de  l'horloge?). 
Il  donna  trois  tapisseries  dorées  [pannos  aureos)  pour  le  grand  autel,  et 
une  crosse  pour  l'usage  de  l'abbé,  crosse  dont  le  couvent  commit  la  garde 
à  Jean  d'Albon ,  à  fépoque  de  la  guerre  du  bien  public ,  et  que  cet  abbé  ne 
rendit  pas.  Étienne  de  Saint-Just  eut,  comme  son  prédécesseur,  un  grand 
procès  à  soutenir,  tant  à  Lyon  qu'à  Mâcon  et  à  Paris,  à  foccasion  d'un 
meurtre  commis  par  l'un  de  ses  moines  appelé  Montarcher,  sur  la  personne 
d'un  nommé  Bourgonon ,  de  l'Arbrêle ,  ce  qui  lui  coûta  des  sommes  considé- 
rables. Mais  cela  ne  fempêclia  pas  toutefois  de  léguer  au  couvent  g 00  écus 
pour  la  fondation  d'une  messe  quotidienne  (jui  devait  être  dite  dans  le  cha- 
pitre. La  majeure  partie  de  cette  somme  (5oo  écus)  fut  volée  dans  le  trésor 
du  monastère. 

Étienne  fit  faire  un  marfyro/of/e  ou  obituaire  nouveau,  sur  lequel  il  fut 
inscrit  lui-même  à  la  date  du  5  des  ides  d'octobre  (  1  1  octobre) .  Le  Gallia 
Christian  a  porte  qu'il  mourut  en  i/ioo;  mais  c'est  probablement  une  erreur, 
car  nous  possédons  plusieurs  actes  de  1/106  relatifs  à  la  régale  de  l'abbaye, 
et  qui  semblent  prouver  que  cet  abbé  était  mort  tout  récemment.  L'une  de 
ces  pièces  nous  apprend,  en  effet,. que  le  nonce  du  pape  réclamait  alors 
les  dépouilles  du  défunt. 

47.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  paraît  que  Jean  d'Apchier,  qui  succéda  à  Étienne 

'  Depuis  la  signature  du  traité  de  Bre-  pagnes;  le  chapitre  de  Lyon  promit  cent 

ligny,  le  pays  était  livré  au  plus  grand  dé-  florins  à  un  maréchal  qui  avait  offert  de 

sordre.  «En    i363,  dit  l'abhé  Jacques  les  en  chasser.  Pour  trouver  cette  somme, 

{Eglise  pnmaliale  de  Saint- Jean,  p.  106-  des  chandeliers  d'argent  de  la  cathédrale 

107),  un  corps  d'Anglais  s'était  emparé  furent  mis  en  gage.  » 
de  Savigny,  d'où  il  ravageait  les  cam-  -  Reg.  cm,  pièce  2/i-'i. 
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de  Saint-Just ,  n'était  pas  encore  nomnrié  en  iZto6;  mais  il  le  fut  bientôt 
après,  car  il  figure  comme  témoin  dans  le  procès-verbal  de  la  visite  des 
reliques  de  saint  Irénée,  qui  eut  lieu  en  i Zii o  ^. 

En  1  4 1  5,  fabbé  Jean  d'Apcliier,  étant  sur  le  point  de  mourir,  résigna  son 

office  entre  les  mains  de       de  Chandieu;  mais  l'archevêque  ne  tint  aucun 

compte  de  cette  résignation,  et  nomma  abbé  un  de  ses  propres  neveux.  Les 
moines,  refusant  de  reconnaître  ce  dernier,  l'archevêque,  après  quelques 
hostilités,  les  excommunia.  Le  saint-siége  étant  alors  vacant,  les  religieux 
de  Savigny  en  appelèrent  aux  juges  du  concile  de  Constance,  qui  siégeait 
alors.  Ceux-ci  suspendirent  la  sentence  d'excommunication ,  et  renvoyèrent 
les  parties  par-devant  l'abbé  d'Ainay  et  Gilles  d'Albon ,  chanoine  et  maître 
de  chœur  de  féglise  de  Lyon.  * 

Cette  décision  est  du  i  9  juillet;  le  3  août,  les  moines,  ou  du  moins  leurs 
délégués,  comparurent  devant  fabbé  d'Ainay,  et  lui  remirent  un  mémoire. 
L'abbé  renvoya  les  parties  au  mercredi  après  la  révélation  de  Saint-Étienne 
(7  août),  jour  où  f archevêque  devrait  comparaître  ou  se  faire  représenter. 

Au  jour  convenu,  les  délégués  du  monastère  de  Savigny  comparurent, 
et  pour  f  archevêque  se  présenta  Léonard  Lathonie,  notaire  public^  Celui- 
ci  commença  par  décliner  la  compétence  de  fabbé  d'Ainay;  il  demanda 
toutefois  copie  de  la  plainte  des  moines,  et  un  jour  pour  la  discuter  après 
en  avoir  pris  connaissance;  mais  sa  demande  ne  lui  fut  pas  accordée,  et, 
après  un  court  débat,  fabbé  d'Ainay  leva  f  excommunication.  Le  procureur 
de  l'archevêque  en  appela  au  futur  pape  et  au  futur  concile. 

48.  Quoique  ayant  gagné  leur  procès,  les  moines  de  SaA'igny  ne  persis- 
tèrent pas  à  avoir  pour  abbé  le  résignataire  de  Jean  d'Apcliier.  Celui-ci  étant 
mort,  ils  élurent,  peu  de  jours  après  (le  22  août),  Guillaume  d'Albon,  qui 
était  déjà  prieur  de  Montrotier.  Le  26  août,  le  nouvel  abbé  se  présenta 
dans  le  cloître  de  Saint-Jean  de  Lyon,  avec  deux  délégués  de  l'abbaye, 
pour  requérir  sa  confirmation  de  f  archevêque.  Le  procureur  du  chapitre 
lui  répondit  qu'avant  tout  il  devait  subir  im  examen  ;  ce  à  quoi  il  consen- 
tit. Cet  examen  eut  lieu,  en  effet,  et  le  postulant  fut  admis  après  d'assez 
longues  formalités,  quoiqu'il  eût  parmi  les  juges  deux  de  ses  frères,  Gillet 
et  Henri  d'Albon,  chanoines  de  Lyon^. 

'  Gall.  clirist.  l.  IV,  pr.  col.  36.  gnemenls  est  en  original  aux  archives  du 

'  La  pièce  d'où  nous  tirons  ces  rcnsei-  Rhône. 
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Guillaume  d'Albon  était  né  en  i  Syg.  C'était,  suivant  Benoît  Mailliard,  un 
homme  de  grande  science  et  de  grande  vertu ,  profond  canoniste  et  admi- 
nistrateur prudent.  Il  fit  construire  une  nouvelle  maison  abbatiale  et  une 
partie  du  château  actuel  de  Sainbel  [a  parte  interiori),  dans  lequel  il  mou-  , 
rut  le  i  2  janvier  i  456 ,  nouveau  style.  Il  était  inscrit  sur  l'obituaire  à  la  date 
du  1 3  (aux  ides)  du  même  mois. 

49.  Il  eut  pour  successeur  un  de  ses  neveux,  Jean  d'Albon,  qui  était  déjà 
prieur  de  Mornant  et  d'Arnas ,  et  qui  administrait  l'abbaye  au  nom  de  son 
oncle  depuis  plusieurs  années.  L'élection  de  Jean ,  qui  eut  lieu  le  29  janvier 
I  456,  nouveau  style,  éprouva  de  grandes  difficultés.  Une  partie  des  moines 
avait  élu  Antoine  de  Balsac ,  prieur  d'Ambierle ,  dont  la  famille  réussit  long- 
temps à  empêcher  l'installation  de  son  concurrent^  Le  28  juin  iZi6o,  un 
arrêt  du  parlement  ordonna  à  Jean  de  Bourbon,  évêque  du  Puy  et  ad- 
ministrateur du  diocèse  de  Lyon  pour  son  neveu  Charles  de  Bourbon, 
nommé  archevêque  à  l'âge  de  douze  ans,  de  procéder  à  la  réception  de 
l'abbé  de  Savigny.  Après  quelques  formalités,  Jean  d'Albon  fut  confirmé  le 
7  décembre  1  46 1 ,  et  installé  seulement  en  mars  1/162,  car  Benoît  Mailliard 
dit  qu'il  mourut  le  3i  août  i  492,  après  trente  ans  et  quatre  mois  de  gou- 
vernement. Cet  abbé  fut,  suivant  le  même  auteur,  pieux  et  juste.  Le  GalUa 
christiaiia  dit  qu'il  fit  beaucoup  d'aumônes  durant  la  grande  famine  qui  dé- 
sola le  Lyonnais  et  les  provinces  voisines  pendant  l'année  i48o. 

50.  François  d'Albon,  chamarier  de  Savigny,  succéda  immédiatement  à  son 
oncle  Jean  dans  la  direction  de  l'abbaye.  Le  1  2  novembre  1  àg^ ,  il  donna 
de  nouveaux  statuts  aux  moines  de  son  abbaye.  Ces  statuts,  rédigés  par  lui- 
même,  en  latin  et  en  français,  se  trouvent  dans  les  archives  du  Rhône.  Il 
fit  aussi  construire  le  clocher  de  la  grande  église.  Il  mourut  le  28  mars 
1620,  après  avoir  résigné  sa  charge  à  son  petit-neveu,  Antoine,  qui  était 
né  en  iSoy,  et  s'était  fait  moine  à  Savigny  en  i5i9,  dans  la  prévision  de 
l'héritage  ecclésiastique  qui  lui  était  destiné. 

51.  Antoine  d'Albon,  nommé  par  François  I",  en  vertu  du  concordat 
qui  avait  attribué  au  roi  la  désignation  des  évêques,  abbés,  etc.  fut  pourvu 
par  une  bulle  du  pape  du  26  mars  1  52  1  ^  :  il  n'avait  pas  encore  treize  ans; 

*  Voyez  le  récit  de  ce  conflit  dans  la  chives  du  Rhône,  ainsi  qu'un  induit  du 
Revue  du  Lyonnais,  n"  de  sept.  i853.  pape  du  28  mars  i42i,  relatif  à  l'âge  de 

'  L'original  de  cette  bulle  est  aux  ar-       cet  abbé. 
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il  devint  ensuite  abbé  de  l'île  Barbe  par  la  résignation  de  son  oncle  An- 
toine d'yUbon;  puis  archevêque  d'Arles.  Pendant  qu'il  résidait  dans  cette 
ville,  en  1  562  ,  le  monastère  de  Savigny  fut  envahi  par  les  religionnaires ; 
«ils  rompirent  les  images  qui  étaient  autour  de  la  turbine  de  l'église,  enle- 
vèrent le  plomb  qui  était  autour  des  clochers ,  prirent  les  papiers  du  trésor 
(les  archives)  et  les  brûlèrent  sur  la  place  publique'.  »  Quant  aux  meubles 
précieux,  ils  ne  purent  s'en  saisir,  car  ils  avaient  été  cachés^.  Antoine 
d'Albon  permuta  son  archevêché  d'Arles  contre  celui  de  Lyon  en  i563. 
Cet  abbé ,  qui  réunit  à  ses  titres  religievix  celui  de  lieutenant  du  roi  dans 
le  gouvernement  de  Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais,  vécut  plutôt  en  grand 
seigneur  qu'en  ecclésiastique.  C'est  lui  qui  fit  séculariser  l'abbaye  de  l'île 
Barbe.  Il  mourut  en  septembre  i  SyS. 

52.  Comme  il  n'y  avait  pas  alors  de  membre  de  la  famille  d'Albon  en  état 
à'hériler  de  la  succession  d'Antoine,  on  nomma  abbé  fiduciaire  Jean  Du- 
rand, curé  de  Saint-Romain-de-Popès ,  qui  occupa  le  siège  de  ib-jà  à  i58i 
(il  mourut  le  /i  octobre  de  cette  année  j. 

53.  Claude  Roudi,  de  Saint-Marcel-sous-Urfé ,  fut  nommé  en  i582,  au 
même  titre,  suivant  les  auteurs  du  Gallia  christiana. 

54.  Enfin,  en  1607,  pape  confirma  François  d'Albon,  neveu  d'An- 
toine et  chanoine  de  Lyon,  qui  avait  été  pourvu  de  l'abbaye  peu  de  temps 
avant  par  Henri  IV.  François  vivait  encore  en  1660,  date  d'une  fondation 
qu'il  fit  dans  la  chapelle  de  Saint-Étienne  de  l'église  de  Saint-Martin  de 
Savigny^. 

55.  Il  eut  pour  successeur  son  neveu  Claude,  également  chanoine  de 
Lyon,  qui  mourut  le  26  novembre  1691  '',  et  sous  lequel  l'archevêque  de 
L}on  rendit  plusieurs  ordonnances  de  réformations  qui  sont  encore  aux 
archives  du  Rhône. 

56.  Jacques-Bénigne  Bossuet,  neveu  du  célèbre  évêque  de  Meaux  du 
même  nom,  avec  lequel  les  auteurs  du  Gallia  christiana  l'ont  confondu,  fut 

'  Enquête  du  18  mars  1600,  aux  ar-  toirc  des  pairs  de  France  de  M.  de  Cour- 

chives  du  Rhône.  celles,  l  XII,  p.  h3. 

^  Voir  l'inventaire  de  ces  meubles  aux  "  Sous  le  gouvernement  de  cet  abbé, 

archives  du  Rhône,  pièce  originale  du  2  5  en  1689,  rarclicvêquc  de  Lyon  rendit  une 

janvier  i5C3  (vieux  style).  ordonnance  de  réforme  de  l'abbaye.  Les 

'■  Généalogie  de  la  maison   d'Albon,  archives  du  Rhône  renferment  plusieurs 

écrite  par  M.  Lainé,  et  insérée  dans  l'His-  pièces  relatives  à  cette  affaire. 
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pourvu  par  le  roi  le  jour  de  Noël  i  G9 1 .  En  1  698  et  1699,  il  sollicitait  un 
induit  de  la  cour  de  Rome,  pour  avoir  le  droit  de  nommer  aux  bénéfices 
dépendants  de  Savigny.  Il  paraît  même  qu'il  l'obtint,  caj"  nous  voyons  l'un  de 
ses  successeurs  poun'^oir  du  doyenné  de  Coursieux  un  de  ses  propres  parents. 
L'abbé  Bossuet  devint,  en  1700,  grand  vicaire  de  son  oncle,  qui,  atteint 
de  la  pierre  en  1 70 1 ,  lui  donna  dans  son  diocèse  un  rôle  très-actif,  afin  d'ap- 
peler l'attention  sur  lui,  et  de  disposer  le  roi  à  le  lui  donner  pour  coadjatear, 
et  immédiatement  après  pour  successeur,  offrant  de  se  démettre  en  sa  fa- 
veur. Le  prélat  échoua,  à  son  grand  regret,  dans  ce  dessein  :  tout  ce  que 
son  neveu  put  obtenir  de  sa  succession  fut  l'abbaye  de  Saint- Lucien  de 
Beauvais,  qui,  étant  d'un  revenu  beaucoup  plus  considérable  que  celle  de 
Savigny,  fut  préférée  par  lui;  ce  qui  explique  pourquoi  il  eut  un  successeur 
dans  celte  dernière  abbaye  dès  l'année  170/1,  quoiqu'il  ait  vécu  jusqu'en 
ly/ly^  L'abbé  Bossuet  obtint  le  siège  de  Troyes  en  1717.  C'est  lui  qui, 
étant  abbé  de  Savigny,  prêta  le  cartulaire  de  cette  abbaye  à  François  de 
Camps,  abbé  de  Signy,  comme  on  l'apprend  d'une  lettre  de  ce  dernier, 
datée  de  Paris,  le  1"  janvier  1708,  dont  nous  avons  parlé  pages  iv  et  viii. 

57.  René-Louis  de  Froulay  de  Tessé  fut  nommé  le  1  1  mai  1706. 

58.  Il  eut  pour  successeur  Jean  de  Fuligny  de  Damas^,  comte  et  grand 
custode  de  fégiise  de  Lyon,  qui  fut  proclamé  le  jour  de  Pâques  1711^, 
et  resta  abbé  pendant  cinquante  ans*,  c'est-à-dire  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
le  5  avril  1761.  En  17/19,  cet  abbé  eut  aussi  un  différend  avec  son  cou- 
vent, parce  qu'il  avait  donné  le  doyenné  de  Coursieux  à  un  de  ses  neveux, 
Gabriel-François  de  Fuligny,  simple  clerc  tonsuré  du  diocèse  de  Dijon.  Le 
couvent  prétendait  que  ce  doyenné,  étant  un  office  claustral,  ne  pouvait  être 
possédé  par  un  séculier.  Cette  affaire  fut  portée  à  Paris;  mais  j'ignore  ce 
qui  fut  décidé. 

'  Je  dois  la  plupart  de  ces  renseigne-  *  Beaunier  [Archevêchés,  évêchés,  ab- 

ments  a  M.  Floquet,  qui  s'occupe  depuis  bayes,  elc.  de  France,  p.  SgS)  indique 
longtemps  d'une  histoire  du  grand  Bossuet.  Massillon  comme  étant  abbé  de  Savigny  à 
Le  Gallta  christiana  fait  à  tort  deux  l'époque  de  l'impression  de  son  livre 
personnages  de  cet  abbé.  (1726);  mais  c'est  une  erreur,  dans  la- 

'  Il  paraît  que  cette  nomination  ne  se  quelle  sont  tombés,  au  reste,  d'autres  au- 
lit  pas  sans  diiïiculté,  car  les  archives  du  leurs,  et  particulièrement  AI.  l'abbé  Roux. 
Hhône  renferment  une  foule  d'actes  de  Le  Savigny  dont  Massillon  a  été  abbé  est 
celte  époque  relatifs  à  un  procès  pour  la  en  Normandie  et  non  en  Lyonnais.  (Voy. 
régale  prétendue  par  l'égUse  de  Lyon.  le  Gallia  christiana,  t.  XI,  col.  552.) 
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59.  Jean  de  Fuligny  fut  remplacé  par  le  comte  François  de  Clugny, 
évêque  de  Riez ,  qui  survécut  à  labbaye  \  où  il  ne  vint  probablement  jamais. 

En  effet,  depuis  le  Concordat,  le  titre  d  abbé  n'obligeait  ni  à  la  résidence 
ni  à  ladministration  de  labbaye  :  c était  une  sinécure  dont  le  roi  disposait  à 
son  gré,  en  faveur  de  qui  il  lui  plaisait.  Au  reste,  cet  abus  n'avait  fait  quen 
remplacer  un  autre.  Nous  avons  vu  que,  du  xiv^  au  xvn*'  siècle,  la  charge 
d'abbé  était  devenue  héréditaire  dans  la  famille  d'Albon,  et  que,  lorsqu'il  ve- 
nait à  manquer  d'héritier,  on  la  réservait  jusqu'à  ce  qu'il  en  fût  né  un. 

Ces  abus  et  beaucoup  d'autres^  présageaient  la  fin  de  l'institution.  L'es- 
prit du  siècle  aA^ait  tellement  transformé  les  populations,  qu'on  ne  trouvait 
plus  assez  de  religieux  pour  occuper  tous  les  offices  de  l'abbaye.  Les  moines 


*  J'ai  fait  tous  mes  efforts  pour  donner 
une  liste  complète  des  abbés  de  Savigny  ; 
toutefois  je  suis  loin  de  croire  que  j'ai 
réussi.  La  nomenclature  qui  précède  pré- 
sente sans  doute  plus  d'une  lacune  pour 
les  siècles  anciens.  Benoît  Mailliard  nous 
fait  connaître  une  cinquantaine  d'abbés 
dont  il  avait  relevé  les  noms  dans  le  mar- 
tyrologe ou  nécrologe  de  l'abbaye,  sans 
pouvoir  fixer  l'époque  de  leur  gouverne- 
ment. Mais  il  y  a  évidemment  exagération 
dans  cette  liste  :  beaucoup  de  ces  abbés 
appartenaient  à  d'autres  abbayes,  et  n'é- 
taient inscrits  sur  le  martyrologe  de  Sa- 
vigny qu'à  titre  de  bienfaiteurs.  Voici ,  au 
reste,  cette  nomenclature,  dégagée  des 
noms  qui  figurent  déjà  dans  la  Notice  : 

Ratuanus,  de  quo  in  martirologio  vni  idus  Maii. 
Giroldus ,  de  quo  ia  martirologio  kal.  JuUii. 
Saturniuus,  de  quo  iu  martirologio  vi  kal.  Marcii. 
MaiiriciuS)  de  quo  iu  martirologio  vu  kal.  Jullii. 
Elbcrtus ,  de  quo  in  martirologio  m  kal.  Maii. 
Forlo ,  de  quo  in  martirologio  xvi  kal.  Fcliruarii. 
Nicolaus ,  de  quo  in  martirologio  xiii  kal.  Februarîi. 
Hugo,  de  quo  in  martirologio  idus  Januariï. 
Odo ,  de  quo  in  martirologio  il  non.  Fcbruarii. 
Athala  ,  de  quo  in  martirologio  vu  kal.  Marcii. 
Albcrl'us ,  de  quo  in  martirologio  vm  kal.  Maii. 
Pelrus ,  de  quo  in  martirologio  v  non.  Jullii. 
Seguiniis,  de  quo  in  martirologio  xi  kal.  Octobris. 
Artliaudus,  de  quo  in  martirologio  xv  kal.  Octobris. 
Aster,  de  quo  in  martirologio  non.  Jullii. 
Sisbertus ,  de  quo  iu  martirologio  vni  kal.  Octobris. 
Girinus,  de  quo  in  martirologio  non.  Qclobris. 
Ytherius,  de  quo  in  martirologio  iiii  idus  Octobris. 
Artbaudus,  do  quo  in  marlirologlo  in  idus  Maii. 


Sinminus,  de  quo  in  martirologio  viii  kal.  Marcii. 

Jobannes,  de  quo  in  martirologio  v  kal.  Junii, 

Guillclraus,  de  quo  in  martirologio  x  kal.  Jullii. 

Hugo,  de  quo  in  martirologio  sv  kal.  Februarii. 

\igo,  de  quo  in  martirologio  kal.  Marcii. 

Johannes  ,  de  quo  in  martirologio  ii  non.  Marcii. 

Vuigo ,  de  quo  in  martirologio  non.  Marcii. 

Annulpbus,  de  quo  in  martirologio  vii  idus  Marcii. 

Regnaudus,  de  quo  in  martirologio  v  idus  Aprilis. 

Humbertus ,  de  quo  in  martirologio  m  kal.  Maii. 

Pctrus ,  de  quo  in  martirologio  viii  idus  Maii. 

Hugo,  de  quo  in  martirologio  v  non.  .luUii. 

Jocerandus  [de  Ycouio]  ,  de  quo  in  martirologio  v  idus  Jullii. 

Seguinus ,  de  quo  in  martirologio  ii  idus  Jullii. 

Hcrmaodus,  de  quo  in  martirologio  idus  Jullii. 

Rodolpbus ,  de  quo  in  martirologio  m  non.  Octobris. 

Vuarnerius ,  de  quo  in  martirologio  un  idus  Scptembris. 

Slepbanus,  de  quo  in  martirologio  Idus  Augusti, 

Ogcrius ,  dç  quo  iu  martirologio  vu  iJus  Scptembris. 

Guillelmus  Bolat,  de  quo  in  martirologio  xii  kal.  Nov.  ;  in 
libro  consuetudinum  Sabbato  vigiUa  dominice  de  Trini- 
tato  et  die  sanctc  Trinitatis  ,  et  illud  fcstum  instituit. 

Hugo,  de  quo  in  martirologio  xii  kal.  Novembris. 

Guilielnius ,  de  quo  in  martirologio  Tii  kal.  Novembris. 

Guillelmus ,  de  quo  in  martirologio  vi  kal.  Novembris. 

Slepbanus,  de  quo  în  martirologio  ii  non.  Novembris. 

Girardus,  de  quo  in  martirologio  vi  kal.  Januarii. 

Rayniondus ,  de  quo  iu  martirologio  v  kal.  Januarii. 

Girinus,  de  quo  in  martirologio  ii  idus  Doccmbris. 

Uldricus,  de  quo  in  martirologio  li  kal.  Deccmbris. 

Ancclmus,  de  quo  in  martirologio  iiii  kal.  Deccmbris. 

Eldcbcrtus ,  de  quo  in  martirologio  vi  non.  Octobris. 

Eylbcrtus,  de  quo  in  martirologio  x  kal.  Octobris. 

"  Depuis  longtemps,  pour  être  admis 
comme  moine  à  Savigny,  il  fallait  faire 
preuve  de  quatre  quartiers  de  noblesse, 
tant  du  côté  paternel  que  ducotcmalernel. 
Un  arrêt  de  1763  renouvela  même  cette 
obligation,  qui  fut  probablement  pour 
beaucoup  dans  l'extinction  de  l'abbaye. 
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qui  restaient  dans  le  monastère ,  désireux  de  se  soustraire  à  la  règle ,  cepen- 
dant peu  suivie  alors,  de  saint  Benoît,  demandèrent  eux-mêmes  leur  sé- 
cularisation en  lyyg,  à  l'exemple  de  ceux  de  l'île  Barbe  et  d'Ainay,  sécu- 
larisés depuis  longtemps  :  on  leur  accorda  plus  qu'ils  ne  demandaient, 
comme  nous  l'apprenons  de  la  pièce  suivante,  qui  se  trouve  encore  en  ori- 
ginal dans  les  archives  du  Rhône  : 

BREVET   D'EXTINCTION    ET   SUPPRESSION   DU   TITRE   DE  L'ABBAYE 
DE   SAINT-xMARTlN   DE  SAVIGNY. 

«Aujourd'hui,  dix-huitième  jour  du  mois  de  juillet  1779,  le  roi  étant  à 
Vérsailles,  bien  informé  que  la  vie  commune  ne  subsiste  plus  et  ne  sauroit 
être  rétablie  dansj'abbaye  de  Saint-Martin  de  Savigny,  ordre  de  saint  Benoît, 
diocèse  de  Lyon;  que  ce  monastère,  destiné  aux  seules  personnes  nobles, 
reçoit  peu  de  sujets  depuis  longtemps;  que  les  religieux  qui  le  composent, 
eu  égard  à  leur  petit  nombre,  à  l'âge  et  aux  infirmités  de  la  plupart  d'entre 
eux,  ne  peuvent  remplir  les  exercices  de  la  conventualité  et  satisfaire  à  leurs 
obligations,  en  sorte  qu'il  est  nécessaire  de  prévenir  l'extinction  prochaine 
dudit  monastère  et  de  pourvoir  à  fapplication  des  biens  qui  en  dépendent, 
en  même  temps  qu'il  convient  d'assurer  le  sort  des  religieux;  et  Sa  Majesté 
étant  également  instruite  de  l'insuffisance  de  la  dotation  des  chapitres  régu- 
liers de  chanoinesses  du  même  ordre ,  et  de  l'avantage  qu'il  y  auroit  pour 
la  noblesse  qui  se  consacre  à  la  prière  publique  dans  lesdits  chapitres  de 
permettre,  en  faveur  de  ces  établissements,  l'union  des  biens  de  la  mense 
conventuelle  et  offices  claustraux,  et  même  de  la  mense  abbatiale  dudit 
Savigny,  Sa  Majesté  a  permis  et  permet  aux  chapitre  et  chanoinesses  nobles 
et  réguliers  de  Leigneux,  aux  chapitre  et  chanoinesses  nobles  et  réguliers 
de  i'Argenlière,  et  aux  chapitres  et  chanoinesses  nobles  et  réguliers  d'Alix, 
de  poursuivre  en  cour  de  Rome  fextinction  et  suppression  du  titre  de  ladite 
abbaye  de  Saint-Martin  de  Savigny,  ancien  ordre  de  saint  Benoît,  diocèse  de 
Lyon ,  ensemble  de  la  mense  conventuelle ,  places  monachales  et  offices 
claustraux  de  ladite  abbaye,  et  f union  à  perpétuité  de  tous  les  biens,  droits, 
fruits  et  revenus  qui  en  dépendent,  à  chacun  desdits  chapitres  réguliers,  et 
par  tiers,  autant  que  faire  se  pourra,  suivant  qu'il  sera  réglé  par  le  sieur  ar- 
chevêque de  Lyon,  à  la  réservé  néanmoins  de  ce  qui  sera  jugé  par  ledit  sieur 
archevêque  devoir  être  emplové  à  l'acquit  des  fondations  dont  peuvent  être 
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tenues  les  menses  abbatiale  et  conventuelle,  ainsi  que  les  offices  claustraux, 
par  le  décès  successif  ou  démission  tant  du  titulaire  d'icelle  que  des  grand 
prieur  et  religieux, ^ avec  faculté  à  chacun  desdits  religieux  de  se  retirer  en 
tels  diocèses  qu'ils  jugeront  à  propos  pour  y  vivre  sous  la  juridiction  des 
ordinaires  des  lieux,  tant  des  revenus  de  leurs  offices  claustraux  que  des 
pensions  annuelles  qui  leur  seront  fixées  par  le  sieur  archevêque  de  Lyon , 
se  réservant,  Sa  Majesté,  pour  indemnité  de  son  droit  de  nomination,  de 
pourvoir  des  trois  prieurés  de  l'Argentière,  d'Alix  et  de  Leigneux  à  chaque 
vacance,  l'un  des  trois  sujets  qui  lui  seront  présentés  par  lesdits  chapitres, 
comme  aussi  de  nommer  à  tous  autres  prieurés  et  bénéfices  simples  qui 
sont  à  la  collation  et  nomination  de  fabbé  de  Savigny,  pour  lesdites  réserves 
avoir  lieu  au  jour  du  décès  ou  démission  du  titulaire  actuel,  et  en  outre 
à  la  charge  que  les  cures  et  bénéfices  à  charge  d'âmes  qui  peuvent  être  à 
la  pi'ésentation  soit  de  fabbé  soit  des  religieux,  seront  à  la  pleine  et  libre 
collation  des  évêques  diocésains  :  m'ayant  Sa  Majesté  commandé  d'expédier 
toutes  lettres  et  dépêches  nécessaires  en  cour  de  Rome  pour  fobtention 
des  bulles  d'extinction  et  d'union;  et  ce  pendant,  pour  assurance  de  sa  vo- 
lonté, le  présent  brevet,  qu'elle  a  signé  de  sa  main  et  fait  contresigner  par 
moi ,  conseiller  secrétaire  d'état  et  de  ses  commandements  et  finances. 

«  LOUIS.  Et  plus  bas  :  Amelot.  » 

En  conséquence,  le  pape  donna  une  bulle  de  suppression  datée  de 
Saint-Pierre  de  Latran,  le  i  o  des  calendes  de  juillet  (22  juin  1  780).  Cette 
pièce  est  conservée  en  original  dans  les  archives  du  Rhône,  où  Ton  en 
trouve  aussi  une  copie  imprimée.  Par  cet  acte,  les  religieux  de  Savigny 
furent  relevés  de  tous  leurs  vœux,  sauf  celui  de  chasteté,  et  eurent  la  per- 
mission de  se  retirer  où  bon  leur  semblerait,  pour  y  jouir  paisiblement 
et  librement  du  revenu  de  leur  office.  Toutefois,  ils  restèrent  provisoire- 
ment chargés  de  la  disposition  de  féglise  et  des  autres  édifices  jusqu'à  la 
Révolution.  Toutes  les  propriétés  de  l'abbaye  furent  alors  vendues  comme 
propriétés  nationales.  Un  bref  de  vente  du  28  brumaire  an  vi  (18  no- 
vembre 1795)  nous  apprend  que  la  grande  église  avec  ses  dépendances 
fut  adjugée  au  citoyen  Gallon,  sur  la  mise  à  prix  de  1 ,800,000  livres  (valeur 
en  assignats).  Elle  fut  démolie  quelque  temps  après. 

Celte  église  avait  été  commencée,  corhme  nous  f avons  vu,  par  l'abbé 
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Dalmace,  au  xi°  siècle;  mais  elle  n'avait  été  complètement  terminée  qu'au 
xvl^  époque  où  François  d'Albon  fit  construire  le  clocher.  «Elle  était,  dit 
M.  Roux^,  comine  toutes  les  églises  romanes  de  cette  époque,  divisée  en 
trois  nefs;  chaque  pilier  était  orné  de  colonnes  appliquées,  et  surmontées 
de  chapiteaux  représentant  des  scènes  de  l'Ancien  Testament;  sur  le  chœur 
s'élevait  un  magnifique  clocher.  L'entrée  de  féglise ,  du  côté  du  septentrion 
et  de  foccident,  était  à  huit  pieds  au-dessus  du  sol.  La  porte  principale  était 
décorée  de  plusieurs  sculptures,  et,  entre  autres,  d'un  jugement  de  Salo- 
mon qu'on  retrouve  encore  sur  un  pan  de  muraille  resté  debout. 

«  Le  cloître  était  placé  au  côté  droit  de  l'église  :  il  en  reste  encore  quel- 
ques arceaux  ;  les  colonnes  qui  les  supportent  ont  leurs  chapiteaux  à  feuilles 
d'acanthe.  Les  cintres  sont  formés  de  claveaux  alternativement  rouges  et 
jaunes.  A  quelques  pas  de  là  on  voit  la  petite  église  Notre-Dame ,  qu'on  a 
transformée  en  ateliers,  et  dont  la  partie  souterraine  sert  de  cave.  Nous  n'a- 
vons pu  savoir  où  était  placée  la  chapelle  de  Saint-Léger,  ce  premier  ber- 
ceau de  fabbaye.  Les  bâtiments  du  chapitre  entouraient  l'église  :  il  en  reste 
encore  quelques  débris.  »  Il  y  a  mieux  que  des  débris.  Les  bâtiments  d'ha- 
bitation ont  presque  tous  été  conservés  avec  celte  destination;  c'est  ce  que 
nous  avons  pu  constater,  en  visitant  les  lieux,  un  plan  de  l'abbaye  à  la  main. 
Ainsi  on  retrouve  encore  l'hôtellerie ,  la  chamarerie ,  faumônerie ,  le  doyenné 
de  Lanay,  etc.  mais  ces  bâtiments  n'offrent  aucun  intérêt.  On  ne  retrouve 
pas  la  moindre  trace  du  réfectoire ,  dont  les  murs  étaient  ornés  des  portraits 
de  plusieurs  abbés ,  suivant  ce  que  rapporte  Benoît  Mailliard ,  ni  du  dortoir, 
incendié  au  commencement  du  xiv°  siècle  et  reconstruit  au  xv°. 

Je  ne  puis  terminer  cette  notice  sans  parler  des  officiers  de  l'abbaye ,  sur 
lesquels  nous  possédons  les  détails  les  plus  complets,  soit  dans  le  Manaale 
prions  de  Benoît  Mailliard,  soit  dans  le  Liber  refasionam  de  1608,  conser- 
vés tous  deux  dans  les  archives  du  Rhône.  Je  dirai  peu  de  choses  sur  ces 
fonctionnaires  ecclésiastiques,  parce  qu'ils  étaient  à  peu  près  les  mêmes 
dans  tous  les  monastères  de  saint  Benoît,  et  que  déjà  le  Bulletin  des  Comités'^ 
a  publié  le  Manaale  adminislrationis  d'une  abbaye  du  même  ordre  et  du 
même  diocèse,  celle  de  Saint-Claude,  autrement  dit  Saint-Oyan-de-Joux; 
mais  je  ne  puis  me  dispenser  d'en  donner  la  nomenclature,  pour  faire  con- 

'  Album  du  Lyonnais,  année  i8/j4,  ^  /i/i^.  1. 1  (iS^g),  p- 226;  l.  II  (i85o) , 

p-  aoi .  p.  6  et  4o. 
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naître  au  moins  en  quoi  les  deux  abbayes  différaient.  Je  suivi'ai  l'ordre 
adopté  par  Benoît  Mailliard ,  dont  le  manuscrit  original  ne  remonte ,  il  est 
vrai ,  qu'au  xv*"  siècle ,  mais  il  est  basé  sur  une  ancienne  constitution  de  l'ab- 
baye, connue  sous  le  nom  de  Papiras  conventas,  et  datant  du  xiv"  siècle. 
Pour  les  principaux  officiers,  je  renvoie  aux  constitutions  mêmes  de  l'ordre 
de  saint  Benoît,  qui  renferment  tous  les  renseignements  désirables, 
i"  L'abbé  [abbas). 

2"  Le  grand  prieur  [prior  major),  anciennement  le  prévôt  [prœpositas). 
'6°  Le  chamarier  [camcrarius  ou  creditarias) . 
Zi"  Le  prieur  claustral  [prior  claustralis). 
0°  Le  grand  célérier  [celerariiis  major). 

6°  Le  petit  célérier  ou  célérier  de  Saint-Laurent  [celerarius  Sancti  Lau- 
rentii).  Il  n'y  eut  d'abord  qu'un  célérier  dans  l'abbaye  de  Savigny;  mais  on 
lut  obligé  de  diviser  sa  charge  de  bonne  heure.  Le  nom  de  Saint-Laurent, 
qu'on  donnait  au  petit  célérier,  vient  de  ce  qu'on  unit  à  cet  office  le  prieuré 
de  Saint-Laurent-d'Oingt. 

y"  Le  grand  sacristain  [sacrista  major)  ou  sacristain  de  Saint-Martin.  Il 
n'y  eut  d'abord  qu'un  sacristain  dans  l'abbaye,  et  il  portait  ce  nom  d'une 
manière  absolue;  mais  en  1  286,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  cartulaire 
( pièce  n°  958),  il  fut  créé  un  sacristain  pour  l'église  Notre-Dame. 

8°  L'hôtelier  [Iwstcllarius) ,  chargé  d'héberger  les  visiteurs,  tant  laïques 
qu'ecclésiastiques,  demeurait  anciennement  hors  du  monastère,  dans  un 
lieu  appelé  le  Palais,  afin  de  pouvoir  plus  facilement  traiter  les  hôtes  sans 
inconvénient  pour  les  moines;  mais  les  guerres  forcèrent  de  le  loger  dans 
le  couvent. 

9°  L'aumônier  [helemosinarius) ,  chargé  de  la  distribution  des  aumônes. 

10"  Le  communier  [communarias) ,  d'une  création  relativement  récente, 
était  chargé  de  distribuer  la  viande  aux  moines  à  des  jours  convenus. 

1  1°  Le  doyen  de  Lanay  [decanas  de  Lanay).  Lanay  était  un  ancien  do- 
maine de  fabbaye  situé  à  peu  de  distance  du  monastère ,  et  dont  l'adminis- 
tration, attribuée  à  un  moine,  conférait  le  titre  de  doyen,  sans  qu'il  y  ait 
jamais  eu  de  doyenné  proprement  dit  dans  ce  lieu.  ~ 

1 2"  Le  doyen  de  Teylan  [decanas  de  Teylant).  Même  observation  qu'à 
l'article  i  1 . 

j  3"  Le  doyen  de  Coursieux  [decanas  Corziaci).  Ce  doyen,  à  la  différence 
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des  deux  précédents,  résidait  hors  du  monastère;  mais  comme  le  doyenné 
ou  prieuré  de  Coursieux  n'était  qu'à  ime  lieue  de  Savigny,  le  prieur  était 
considéré  comme  un  officier  claustral ,  et  avait  sa  stalle  dans  le  chœur.  Tou- 
tefois, c'était  une  question  litigieuse. 

1  k"  Le  capiscol  [capiscoilm)  remplissait  plusieurs  emplois  :  il  était  à  la 
fois  maître  d'école  et  chantre;  mais  sa  fonction  principale  consistait  à  ins- 
truire les  jeunes  moines,  et  c'est  de  là  que  venait  son  nom  [caput  scholœ). 

1  5°  L'infii'mier  [infirmarias)  était  chargé  de  soigner  les  frères  à  ïinfirmerie. 

i6°  Le  pitancier  [pitanciarius) ,  d'une  création  plus  récente  encore  que  le 
communier,  avait  une  fonction  analogue,  comme  l'indique  son  nom. 

1  ■7"  Le  petit  sacristain  ou  sacristain  de  Notre-Dame  [sacrista  Sanctœ  Ma- 
riœ).  Cet  office  fut  créé  en  1286.  (Voyez  la  ch.  968.) 

18°  Le  réfecturier  [refectararius)  était  chargé  de  distribuer  le  pain  et  le 
vin  aux  frères,  dans  le  réfectoire. 

1  9°  L'ouvrier  [operarius)  était  chargé  de  veiller  à  fentretien  des  toitures. 
20°  Le  cruisier  (  crasiarias  ou  macjister  cracis)  était  chargé  d'entretenir 

une  lampe  ardente  devant  la  croix  placée  dans  le  chœur  de  la  grande  église. 

2)"  Le  prieur  de  Saint-Glément-de-Valorgue  [prior  Sancti  démentis  in 
Valle  Organa).  Le  prieuré  de  Saint-Clément  était  situé  dans  une  petite  vallée 
du  diocèse  de  Clermont,  qui  a  laissé  son  nom  au  territoire  des  environs  de 
Saint-An  thème  (Vaiorgue);  mais  son  revenu  était  si  modique,  qu'on  crut 
devoir  lui  donner  une  maison  dans  l'abbaye. 

22°  Le  chambellan  [camerlencus ,  alio  nomine  cambellanas  domni  abbatis), 
dont  le  revenu  était  établi  sur  le  pré  du  domaine,  et  non  pas  pré  da  moine, 
comme  l'écrit  M.  l'abbé  Roux  dans  sa  Notice,  exerçait  la  juridiction  civile 
de  l'abbé  dans  le  monastère. 

2  3°  Le  chancelier  [cancellarias ,  qaem  hodie  capellanam  domni  abbatis  ap- 
pellamas),  avait  la  garde  du  sceau  de  l'abbé. 

A  ces  officiers  claustraux  il  faut  joindre  les  simples  moines ,  les  fermiers 
et  les  moinillons  [pueri),  et  enfin  les  officiers  laïcpies,  dont  les  offices  étaient 
prescpie  tous  possédés  héréditairement  :  1  °  le  maréchal  ou  bailli  (  marescal- 
lus),  le  poseur  de  pain  [ponderator  panis) ,  le  tailleur  de  froc  [sator  Jlocoram) , 
le  fournisseur  du  charbon  pour  encenser  [administrator  carbonuni  incensi), 
le  médecin  [medicus),  le  garde-malade  [nimcius  mcdici),  le  barbier  [barbi- 
ionsor),  le  portier  (janitor)  le  mandier  du  four  banal,  le  boulanger  [pistor 
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ou  pixtor,  comme  dit  Mailliard) ,  le  buandier  [pannoram  lavalor),  le  jardi- 
nier [orti  caltor) ,  le  boucher  [niacellarias] ,  le  cuisinier  [cocas),  etc. 

Enfin,  pour  compléter  cette  nomenclature,  nous  donnerons  ici,  toujours 
d'après  Benoît  Mailliard,  la  liste  des  prieurs  ressortissant  à  l'abbaye,  et  dont 
dépendaient  à  leur  tour  un  certain  nombre  de  paroisses.  Sauf  les  trois  que 
nous  distinguons  par  faddition  du  mot  conventuel,  ces  prieurs  étaient,  au 
moins  dans  le  Lyonnais,  de  simples  obédienciers ,  n'ayant  pas  de  frères  au- 
dessous  d'eux ,  ou  n'en  ayant  qu'un  pour  leur  service  personnel. 

1°  DANS  LE  LÏONNAIS  '  : 

Le  prieur  de  Montrotier,  appelé  Castellanus ,  Le  prieur  de  Sal-en-Donzy  [Sallus  Donziaci). 

parce  que  Montrotier  fut  le  pre-  de  Noailly  [Noalliaci). 

mier  château  donné  à  l'abbaye.    de  Marcilly  [Marcilliaci). 

  de  Tarare  (  Tara  tri  ).    de  Saint-Nizier-d'Azergues. 

 d'Arnas  (d'Arnault).    de  Ternant  {Tarnand). 

 —  de  Randans.    de  Bussy  [de  Buxi). 

  de  Mornant  ((le  ilfornanco).  •  de  Saint-Clément-de-Valorgue 

  de  Denicé  (Dcniciaci).    d'Alix'. 

2°  DANS  LE  DIOCÈSE  DE  DIE  : 

Le  prieur  de  Bourdeaux  [de  Bordellis). 

3°  DANS  LE  DIOCÈSE  DE  SAINTES  : 

Le  prieur  de  Botteville  [Bottœvillœ) ,  convent\       Le  prieur  de  Saint-Sébastien. 

  de  Saint-Thomas  de  Conac.  —  —  de  Mirebeau  [de  Mirabello], 

  de  Nyort  (de  Njorlo).    de  Merpins. 

4°  DANS  LE  DIOCÈSE  DE  LAUSANNE  : 

Le  prieur  de  Lutry  [Lusiriaci) ,  conventuel. 

5°  DANS  LE  DIOCÈSE  DE  GENÈVE  : 

Le  prieur  de  Taiioires  (ToHacriarii) ,  conven-       Le  prieur  de  Saint-Jorioz  [S.  Jori). 

tuel.    de  Louvagny  (Lovaniaci). 


'  Priores  provincial  Lngdnnensis,  dit  Mailliard  ,  parce  qu'il 
comprend  dans  ce  paragraphe  des  prieures  situes  hors  du 
diocèse  ,  mais  cependant  dans  la  province  politiffue  de  Lyon  : 
ainsi  Saint-Nizier-d'Azergues  ét;iit  dans  le  diocèse  de  Maçon  , 
et  Saint-Clement-de-Valorgue ,  dans  le  diocèse  de  Clermont. 
Il  parait  déjà  parmi  les  oUiciers  claustraux. 


^  Alix  était  un  chapitre  de  dames  ayant  à  leur  tète  un 
prieur.  11  est  digne  do  remarque  que  Mailliard  ne  cite  pas 
ici  les  deux  autres  cUaiiilrcs  de  dames,  ceux  de  l'Argentièn 
et  de  Lcigneux,  auxquels  furent  adjugées  les  dépouilles  de 
l*abbaye  de  Savigny  eu  1780.  Peut-être  ces  chapitres  ne  dé- 
pendaient-ils pas  de  Savigny  au  xv"  siècle. 
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SAVINIACENSE. 


IN  CHRISTI  NOMINE , 
INCIPIT  LIBER  CARTARUM  QUEM  DOMNUS  ABBAS  PONTIUS  COMPONI  FECIT  K 


INCIPIT  PROLOGUS'. 

Sapiniacense  cœnobium  olim  longe  ab  antiquis  patribus  instruc- 
tum^  diu  multumque  claruit,  clonec  Hunorum*  bestiali  feritate, 
divino  et  oculto^  permitente  judicio,  desolatum  fuit,  monachis  qui 
inibi  haljitabant^  elTugatis  atque  occisis.  Deinde  cum  reaedificari  ^  des- 
tructa  cœpissent,  mulli  nobilium  atque  fidelium  Dei  rerum  suarum 
largitione  locum  ipsum  ditaverunt,  et  dona  sua  scriptis  firmaverunt. 
Quae  videlicet  longa  vetustate  attrita  cum  venerabilis  ac  nobilissimus 
abbas  Pontius  considerasset,  jam  pene  ipsa  vetustate  partim  absumi, 
partim  scindi ,  partim  obliterari,  provida  sollicitudine  prœvidens,  ne 
ipsa  vetustas  venturse  generationi  atque  ecclesiae  suae  obesset  in 
damnum,  praesertim  cum  bis  diebus  pronus  sit  mundus  et  bi  qui 

'  Titulus  iste  desideraturinP.qui  aduo-  ^  Legilur  hic  prologus  in  GaïUa  chris- 

bus  prioribus  prologi  verbis  {Sapiniacense  tiana,  t.  IV,  instr.  col.  i4. 

cœftoi(Uffi),  grandibusornatisiniplicalisque  ^  Deest  i«s<mc<(tm  in  B.  Mailliardi  ms. 

litleris  (quibus  alliludo  fere  est  ad  duas  ''  L.  el  M.  lue  et  infra  HunnoT^um. 

uncias),  ichnographiae  Saviniacencis  abba-  ^  M.  cl  BM.  occullo. 

liifixvii"  saeculo  crasse  el  illepide  delineate  '  G.  Ch.  et  M.  ibi  inhabitabant. 

subscriptis,  inilia  repetit.  '  BM.  reedifficari.  —  M.  reedificari. 
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in  eo  sunt  ad  malum  omni  lempore,  voluit  renovare  scripta,  et  in 
unum  corpus  comprehendere  quicquid  pene  absumptum,  scissiim  et 
oblileratum  fuerat.  Ex  praecepto  igitur  supradicti  abbatis,  memoratum 
opus  non  sine  quodam  magno  labore  assumentes,  antiquarum  car- 
tularum  scripta,  ut  potuimus,  revoluimus,  et  eorum  abbatum  ordi- 
nem,  quos  ante  Hunorum  tempora  huic  loco  praefuisse  comperimus, 
ordinate  disposuimus;  necnon  et  eorum  qui  post  Hunorum  tempora, 
juxta  majorum  relationem  et  fidem  temporum  huic  loco  praefuerant, 
pro  viribus  nostris  ordinavimus.  Prae  vetustate  quidem  temporum, 
ante  memoratae  perfidee  gentis  incursionem,  nonnisi  tantum  undecim 
abbates  invenimus,  quorum  nomina  hœc  sunt  :  Adalbertus,  Anasteus, 
Segefridus,  Arnulfus,  Ingeraldus,  Asterius,  Justus,  David,  Christo- 
phorus',  AdaDîertus,  Benedictus^.  Porro  a  desolatione  hujus  ecclesiae 
ad  nostra  usque  tempora  tredecim  invenimus  abbates,  quorum  qui- 
dam quidem  usque  ad  vitœ  suae  fmem  bene  et  commode  ecclesiam 
sibi  commissam  rexerunt;  quidam  autem  ante  mortis  ostium  turpiter 
honore  dejecti  sunt,  videhcet  :  Lento  atque  Durantus,  qui  proximi 
fuerunt  abbati  Dalmatio;  domnus  quoque  Girbaudus,  qui  post  abba- 
tem  Iterium  secundum  extitit,  partim  coactus,  partim  sponte  sua, 
honorem  abbatiœ  longe  ante  mortem  suam  amisit.  Et  horum  igitur 
abbatum  ordo  talis  est  rBadinus,  Gausmarus,  Hugo,  Durantus,  Ite- 
rius.  Lento,  Durantus  [II],  Dalmatius,  Vuido,  Berardus,  Iterius  [11]^, 
Girbaudus,  et  hic  qui  nunc  praeest,  domnus  Pontius.  Istorum  etiam 
temporibus,  acquisitiones,  emptiones  seu  donationes  ecclesiae  nostrae 
factae  per  ordinem  sunt  distributae.  Cum  ergo  diligens  lector  aliqua 
eorum  quae  in  hoc  continentur  volumine  voluerit  inquirere ,  quid 
sub  isto*  et  illo  abbate  sit  actum,  facile  poterit  invenire.  Quae  vide- 
licet  abbatum  tempora  ideo  seriatim  discrevimus,  ne  generaret  erro- 
rem  scriptorum  confusio,  et  ut  aperiret  utilitatem  rerum  facta  di- 
visio. 


'  C.  cl  M.  Christoforus. 
^  Non  in  prologo  Icgitur  Slephanus. 
Vid.  char  t.  l'y. 


'  Charlularium  cxhibct  inslrumentuni 
Berardi  inter  Iterium  II  et  Girbaudinn. 
"  C.  illo. 


CHARTULARIUM  SAVINIACENSE. 


3 


INCIPIT  DE  ABBATE  ADALBERTO'. 
1. 

PRESTARU  VUANDALBERTI. 

Dominis  fratribus  Viiandalberto  et  uxori  suse  Hondradanae  petilo-  ôMaiissg? 
ribus,  Ego,  in  Dei  nomine,  Adalbertus,  humilis  abbas,  et  cimcta 
congregatio  Saneti  Martini  Saviniacensis  monasterii.  Diim  non  babetiir 
incognitum  qiialiter  ad  nos  fuit  vestra^  petitio,  et  nostra  pariter  de- 
crevit  voluntas,  ut  illas  res  quas  vos  pro  eleemosina  ad  nostrum  mo- 
nasterium  condonastis,  nos  vobis  benefficiare  deberemus,  quod  ita 
a  die  presenti  fecimus.  Et  sunt  res  ipsae  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in 
agro  Bessenacense ,  in  valle  quae  dicitur  Bevronica  :  est  locus  unus 
in  fine  de  Noailico^,  villa  quae  vocatur  de  Charpenello,  etterminatur 
ipse  curtilus,  cum  casa  indominicata ,  simul  cum  vinea  et  prato  vel 
salzeto,  et  terminatur  a  mane  gutula  percurrente,  a*  medio  die  siini- 
liter,  a  sero  molare  et  terram  Vuandalbert  cum  hœredibus  suis,  a 
cercio  gutula.  Infra  istos  fines  totum  ad  integrum  nos  vobis  benefa- 
cimus,  et  infantes  vestros;  similiter  benefacimus  vobis  alia  vinea  in 
ipsa  villa  Noalliaco*,  quam  Vuinifus^  presbiter  per  cartam  tradidit, 
vel  quicquid  ibidem  acquisivit^,  et  vos  ex  ipsius  conquestione  con- 
quirere  potueritis,  sub  integritate  vobis  concedimus.  Benefacimus 
vobis  de  alia  vinea  quse  est  in  ipso  pago  vel  agro  jam  dicto,  et  in 
ipsa  villa  quae  dicitur  Bisboch,  quam  de  Eurigerio  etuxore  sua  domna'' 
Fridana  conquisistis  et  nobis  donastis;  et  terminât  a  mane  semiterium 
vicinabile ,  et  terra  Rodradi ,  et  terra  Anondrani  *  cum  infantibus 
suis,  a  medio  die  terra  de  dicta  ^  hereditate,  a  sero  similiter,  a  cercio 
via  publica;  et  simul  in  giro  bodinas  positas.  Infra  istos  confines  '°  vobis 


'  M.  Alberto. 

*  C.  veslrafuit. 

'  BM.  Noailliaco.  —  C.  etM.  Noallicho. 

•  C.  el  M.  Noalliacho. 

'  L.  Winlifus.  —  C.  elM.  Vainiifus. 


^  C.  et  M.  conquisivit. 

'  Vox  domna  déficit  in  C.  L.  et  M. 

'  C.  Avondrani.  —  M.  Avomdrani. 

'  C.  et  M.  ipsa. 

"  C.  et  M.  fines. 
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benefacimus.  Est  vero  alius  campus  quem  de  Martino  et  uxore  sua 
Gerbergana  ^  conquisistis,  in  ipsa  villa,  quae  terminât  a  mane  terra 
ipsius  Vuandalberti  et  heredum  suorum ,  et  terra  ipsius  Sancti  Martini 
a  medio  die,  a  sero  et  a  cercio  similiter;  infra  istos  fines  et  termina- 
tiones  totum  ad  integrum  benefacimus  vos  et  infantes  vestros.  Pro  eo 
vero  quod  res  vestras  ad  nostrum  monasterium  condonastis,  similiter 
benefacimus  nos  vobis  de  aliis  rébus  in  ipsa  villa  jam  dicta  quicquid 
Rathfredus  et  uxor  sua  Drotliildis  ^  ad  nostrum  monasterium  condo- 
naverunt,  ut  habeatis  per  banc  prestariam  et  per  nostrum  beneficium, 
vos  et  infantes  vestri,  omnibus  diebus  vitae  vestrœ,  ad  habendum, 
tenendum  et  fruendum,  et  in  melius  convertendum ,  ea  videlicet 
ratione  ut  annis  singulis  ad  missam  sancti  Andreae  apostoli  solidum 
unum  ad  nostrum  monasterium  condonare  faciatis;  aliud  reliquum, 
usum  et  fructum  babeatis  per  banc  prestariam,  vos  et  infantes  vestri, 
omnibus  diebus  vitae  vestrae.  Si  quis  vero,  quod  fieri  minime  credi- 
mus,  si  nos  ipsi,  aut  ulla  persona  emissa,  et  ullus  de  successoribus 
nostris  qui  contra  banc  prestariam  in  vos  factam  aliquid  removere 
aut  calumniari  et  infringere  voluerit,  non  valeat  vindicare  quod  re- 
petit, sed  recipiat  unusquisque  nostrum  hoc  quod  ante  istam  pres- 
tariam factam  erat,  et  tune  faciant  exinde  quicquid  ab  bac  die  et 
agere  et  ordinare  voluerint,  tamen  vero  dummodo  perduraverit, 
tune  adimpleatis  hoc  quod  superius  dixit^.  Quod  si  négligentes  exti- 
terltis  de  ipso  solido  jam  dicto  ad  ipsum  terminum  persolvendo,  aut 
ipsas  res  invadere  et  imminuere  dimiseritis,  tune  sitis  culpabiles,  et 
impleturi  ipsius  ecclesise  tantum  et  aliud  tantum  quantum  ipsœ  res 
eo  tempore  melioratae  valuerint,  et  insuper  ipsas  amittatis  res  supra- 
scriptas  rasa  una.  S.  Adalberti,  humilis  abbatis,  qui  banc  prestariam 
fecit.  S.  Rostanni  monachi.  S.  Ardoini  monachi.  S.  Leodegarii  mona- 
chi.  S.  Beraldi*  monachi.  S.  Emmonis  monachi.  S.  Anastei  monachi. 
S.  Beroldi  monachi.  S.  Dudini  monachi.  Ego  Ursinus  monachus  banc 


'  C.  et  M.  Girhergana. 
■  C.  el  M.  Drottildis. 


'  C.  et  M.  dicit. 
*  C.  et  M.  Beroldi. 
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prestariam  scripsi.  Data  die  sexta  Martis,  in  mense  Maio,  anno  un" 
[régnante  domno  nostro  Carolo  imperatore]  ^  post  obitum  Caroli 
Magni  régis  2. 

DE  ANASTEO  ABBATE. 
2. 

PRESTARIA  DE  GRISINIACO. 

Dominis  fratribus  Constantio  et  uxori  suse  Arlavergi^  Theodrado  Oct.  S83. 
et  Ulioni*  petitoribus,  Ego,  in  Dei  nomine,  Anasteus  abbas,  et  ciincta 
congregatio  Sancti  Martini  Saviniacensis  monasterii.  Dum  non  habe- 
tur  incognitum  qualiter  vestra  ad  nos  fuit  petitio,  et  nostra  decrevit 
voluntas,  ut  de  illis  rébus  quas  vos  et  genitores  vestri  ad  nostrum 
monasterium  in  eleemosina  condonastis,  vobis  benefacere  debere- 
mus,  quod  ita  et  fecimus  :  hoc  sunt  curtili  cum  mansis,  vinea  et 
campis  et  pratis;  sunt  sitae  istœ^  res  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Savi- 
niacensi,  in  villa  quse  dicitur  Grisiniacus,  et  terminant  ipsœ  res  a 
mane  terra  Sancti  Stephani ,  a  medio  die  terra  Sancti  Justi  et  Sancti 
Martini,  a  sero  gutula  percurrente  quœ  ad  estum  siccatur,  a  cercio 
Justonis  terra  et  Sancti  Martini.  Infra  istas  terminationes  totum  ad 
integruni  vobis  benefacimus.  Pro  eo  vero  quod  vestras  res  ad  nostrum 
monasterium  condonastis,  benefacimus  etiam  vobis  de  aliis  rébus  ex 
rébus  ipsse  ecclesiae  :  hoc  sunt  sextarias  ^  sex  de  terra  arabiii ,  et  sunt 


'  In  codice  C.  uncis  inclusa  liturae  de- 
levenint. 

'  In  hac  phrasi  maxime  obscura,  im- 
perii  annum  Caroli  Magni  quartum  indi- 
catum  esse  putat  Mailliardus  (80^);  sed 
GaUiœ  chrislianœ  auctores  melius  vident 
quarlum  annum  indicationem  regni  Ca- 
roli Grossi ,  qui  proclamalus  est  anno  884 
rex  Galliae,  post  Carlomani  morlem.  Cu- 
jus  nomen,  quod  haud  secus  ac  Caroli 
Magni  pene  sonat ,  in  errorem  sine  dubio 


induxerit  Mailliardum ,  simul  atque  Pontii 
abbalis  chartularii  scriptorem.  Non  enim 
rex,  sed  imperalor  denominalus  est;  Adal- 
berlus  igitur  neque  in  capile  scriei  Savi- 
niacensium  abbatum ,  neque  in  prologo 
chartularii  renianere  débet.  Vide  abbatiae 
notitiam  in  praefatione. 

■  BM.  et  M.  Alarvergi. — G.  Ch.  Alavergœ. 

"  M.  Theodralo  et  Ullom. 

^  C.  et  M.  ipsœ. 

"  C.  et  M.  sextariatas. 
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sitœ  in  jam  dicto  pago  vel  in  ipso  agro,  sive  in  ipsa  villa  aut  in  con- 
gruo  loco;  ea  videlicet  ralione  ut  annis  singulis,  de  fructu  quem  Do- 
minus  ibi  dederit,  reddatis  nonas,  et  ad  festivitalem  sancti  Martini 
denaratas^  duas  de  cera  in  censum^  persolvatis;  aliumvero  reliquum, 
usum  et  fructum  habeatis  per  banc  prestariam  et  per  nostrum  benefi- 
cium,  omnibus  diebus  vitae  vestrae,  vos  et  infantes  vestri  et  filii  eorum, 
et  post  vestrum  discessum  ipsse  res  ad  nostrum  monasterium  rever- 
tantur.  Ego,  in  Dei  nomine,  Anasteus,  humilis  abbas,  banc  presta- 
riam lieri  volui.  S.  Ingeraldi  monaclii.  S.  Emmonis  monacbi.  S.  Leo- 
degarii  monacbi.  S.  Beroldi  monacbi.  S.  Hilderici  monacbi.  Ego  in 
Dei  nomine  Blitgarius  ^  monacbus  banc  prestariam  scripsi.  Data  die 
Martis,  in  mense  Octobri,  anno  sexto  post  obitum  Caroli  impera- 
toris. 

DE  SEGEFRIDO  ABBATE. 
3. 

PRESTAniA  DE  CLIVIACO. 

9  Mai  t.  889  ?  Domino  fratri  Iterio  petitori ,  Ego ,  in  Dei  nomine ,  Segefridus  abbas , 
et  cuncta  congregatio  Sancti  Martini.  Dum  non  babetur  incognitum 
qualiter  ad  nos  fuit  tua  petitio*,  et  nostra  pariter  decrevit  voluntas, 
ut  res  quas  tu  ad  nostrum  monasterium  condonasti  tibi  benefaceremus, 
quod  et  fecimus.  Est  autem  mansus  cum  vinea,  pratis  et  silvis,  in 
pago  Lugdunensi,  in  agro  Tarnatensi^,  in  villa  quae  dicitur  Vallis;  et 
in  alio  loco  qui  dicitur* Villa,  curtilum  cum  vinea  et  manso;  et  in  alio 
loco,  in  villa  quae  dicitur  Tolon,  quicquid  ad  nostrmii  monasteriiun 
condonasti.  Pro  eo  vero  quod  tu  istas  res  nobis  condonasti,  benefa- 
cimus  tibi  de  rébus  Sancti  Martini  quicquid  infra  fines  de  Cliviaco 
est,  ibique  aspicere  videtur;  et  in  alio  loco  infra  fines  de  Montels^, 
quicquid  ibi  visi  sumus  babere  tibi  benefacimus,  et  filio  tuo  qui  primus 


'  (>.  cl  M.  deneratas. 
^  C.  incens  am. 
^  C.  Blithgarius. 


*  C.  tua  ad  nos  fait  petilio. 
'  M.  Tarnatacensi. 
"  M.  Montelet. 
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tibi  natus  fuerit  de  matrimonio;  eo  scilicet  tenore  ut  annis  singulis, 
de  fmctu  quem  Dominus  supra  dederit,  nonas  ad  nostrum  monasle- 
rium  condonare  facias,  et  pro  ipsis  mansis  in  festivitate  sancti  Martini 
solidos  duos  persolvas.  Et  si  de  eodem  censu  tardus  aut  negligens  ap- 
parueris\  et  ipsas  res  minuere  aut  alienare  presiunpseris,  sis  culpabilis, 
et  insuper  ipsas  res  amittas.  Et  ut  haec  prestaria  firmitatem  obtineat, 
manu  nostra  et  fratrum  nostrorum  manibus  roborandam  statuimus. 
S.  Segefridus,  humiiis  abbas.  S.  David  monachi.  S.  Leodegarii  mo- 
nachi.  Ego  Egii  monachus,  rogatus,  scripsi.  Data  m  die  Jovis^,  in 
mense  Martio ,  anno  xii"  post  obitum  Caroli  imperatoris. 

II. 

ITEM   DE  CLIVIACO. 

In  Dei  nomine,  placuit  atque  convenit  inter  venerabilem  Segefri-  Mart.  889  ;j 
dum,  abbatem  Saviniacensis  cœnobii,  et  quemlibet  virum  Iteriuni ,  ut 
quasdam  res  inter  se  in  congruis  locis  commutare  deberent,  quod  et 
fecerunt.  Donat  itaque  Segefridus  et  cuncta  congregatio  Sancti  Mar- 
tini partibus  Iterii  in  Cliviaco  villa  campum  cum  manso,  qui  terminatur 
a  mane  via  publica  et  terra  Sancti  Martini ,  a  medio  die  et  a  sero  et  a 
cercio  viis  pul^licis  et  terra  Sancti  Martini.  Infra  istas  terminationes 
totum  et  ad  integrum  quicquid  ibi  visi  sumus  habere  tibi  commit- 
timus.  Pro  bac  commutatione  donat  jam  dictus  Iterius  partibus  Sege- 
fridi  abbatis  eique  subjectae  congregationi  in  Tolon  villa  vineam  cuni 
manso  et  vercariam,  quae  terminatur  a  mane  guttula  quae  ad  eslum  sic- 
cat,  a  medio  die  terra  Sancti  Martini  et  terra  Ratberti;  a  sero  via  pu- 
blica, a  cercio  terra  Sancti  Martini  et  terra  Ratberti ,  et  in  ipsa  villa,  in 
alio  loco ,  vercariam  cum  manso ,  quœ  terminatur  a  mane  guttula  quae 
ad  estum  siccat,  a  medio  die  terra  Sancti  Martini  et  Ratberti ,  a  sero  et  a 
cercio  vus  puljlicis;  et  in  ipsa  villa,  in  alio  loco,  vercariam  cum  mansis 
duobus,  qui  terminantur  a  mane  et  medio  die  via  pubbca,  a  sero  terra 


'  Codex  C.  scripserat  primum  yùens. 
Dies  mensisque  hic  adscripti  concor- 


darc  nequeunt  anno  889,  cujus  dies  Mar- 
tis  lerlius  fuit  Lunae  dies. 
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Iterii  et  siiomm  heredum  et  bodinas  positas,  a  cercio  Turdina  aqua 
volvente.  Infra  istas  terminationes  totum  et  ad  integrum  quicquid  in  jam 
dictis  terminationibus  visus  est  habere  supradictus  Iterius,  partibus 
Segefridi  abbatis  eique  sidijectae  congregationi  commutât.  Donat  etiam 
infra  fines  de  Furcis  unum  pratum,  quod  terminatm^  a  mane  et  a  cercio 
in  fine  de  Trevennaco.  Hsec  omnia  supra  nominata  jam  dictus  Sege- 
fi'idus  abbas  eique  subjecta  congregatio,  et  ab  altéra  parte  Iterius 
pariter  inter  se  commutant,  eo  tenore  ut  quod  unus  accipit  ab  altero 
teneat  absque  ulla  interpeilatione.  Et  ut  haec  commutatio  firmitatem 
obtineat,  manu  nostra  subterfirmare  decrevimus,  S.  Segefi:"idi  abbatis. 
S.  Vualdrici  monachi.  S.  Ingérai di  monachi.  Ego  Egil  monaclius  scripsi. 
Data  tertia^  die  Jovis^,  in  mense  Martio,  anno  xii°  post  obitum  Caroli 
imperatoris, 

DE  ARNULPHO'  ABBATE. 

> 

5. 

CARTA  DE   ALTA  RIVORIA. 

Jun.  918.  Sacrosanctae  ac  venerabili  ecclesiœ  Sancti  Martini  Saviniacensis 
monasterii,  quœ  est  constructa  in  pago  Lugdunensi,  super  rivulum 
qui  dicitur  Bevronicus,  ubi  Arnulphus  abbas,  una  cmu  congregatione 
sibi  subjecta,  Deo  deservire  videtur.  Igitur  ego,  in  Dei  nomine,  Lan- 
dricus  et  uxor  mea  nomine  Adalgardis ,  cogitavimus  de  Dei  timoré  et 
de  aeterna  retributione ,  ut  pius  et  misericors  Dominus  sit  nobis  pro- 
pitius  de  peccatis  nostris,  et  de  pœnis  infernalibus  animas  nostras 
liberare  dignetur.  Propterea  in  ipso  Dei  timoré  et  amore  donamus  ad 
ecclesiam  Sancti  Martini  res  proprias,  hoc  est  ecclesiam  unam  cum 
presbiteratu ,  quœ  est  constructa  in  pago  Lugdimensi ,  in  agro  Forensi , 
infi^a  fines,  in  villa  Alta  Rivoria,  in  honore  Dei  et  sanctœ  Mariae.  Et 
sunt  ipsae  res  in  edificiis,  curtiferis,  cum  mansis,  campis,  pratis,  mo- 
lendino,  exiis,  et  terminantur  ipsœ  res  a  mane  fine  de  Buscicio  villa,  a 

C.  tertio.  —  ^  Ut  supra  in  cliarla  à,  n.2.  —  '  C.  et  M.  hic  et  infra  Arnulfo. 
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medio  die  guttula,  a  sero  et  a  cercio  viis  publicis.  Infra  istas  termi- 
nationes  totum  et  donamus  in  Brociaco  vineas;  et  jam  dictas  res  quae 
ipsa  carta  loquitur  totas  pro  animarum  nostrarum  remedio  ad  ipsam 
casam  Dei  et  sancti  Martini  et  ad  suos  rectores  donamus  habenda  atque 
regenda.  Sane  si  quis,  si  nos  ipsi,  aut^  ullus  homo  est  qui  istam  do- 
nationem  contradicere  voluerit,  fisco  ami  libras  quinque  componat, 
et  in  antea  donatio  ista  omnique  tempore  firma  permaneat  crnn  sti- 
pidatione^  subnixa.  S.  Landrici  et  Adalgardis,  qui  istam  donationem 
fieri  jusserimt  et  firmari^  rogaverunt.  S.  Rainoldi.  S.  Eldeodi.  S.  Al- 
draconis.  S.  Abonis.  S.  Constabidi.  S.  Godonis.  S.  Levolti.  S.  Theod- 
fredi,  qui  donationem  istam,  rogatus,  scripsit.  Data  die  Mercurii,  in 
mense  Jimio,  anno  xxviii,  régnante  Ludovic©  imperatore. 

6. 

PRESTABIA   DE  ECCLESIA  DE  SANCTO  JOANNE  *  DE   EXARTOPETRO  ^. 

Dominis  fratribus  Vuichardo  et  uxori  suae  Vuandalmodi  et  filio  suc 
Deodato  petitoribus,  Ego,  in  Dei  nomine,  Arnulphus'',  huniiiis  abbas, 
et  cuncta  congregatio  Sancti  Martini  Saviniacensis  monasterii.  Dum 
non  habetur  incognitum  qualiter  vestra  ad  nos  fuit  petitio ,  et  nostra 
pariter  decrevit  voluntas ,  ut  de  illis  rébus  quas  vos  ad  nostrum  monas- 
terium  condonastis,  vobis  benefacere  deberemus;  quod  ita  a  die  pre- 
senti  fecimus  :  hoc  sunt  mansi  quatuor,  et  sunt  siti  ipsi  mansi  in  pago 
Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  villis  nuncupatis  Esperolis,  in  Linaris, 
in  Casellis  ^  sive  Plana  Serra.  Propterea  quicquid  in  jam  dictis  villis 
visi  sumus  habere ,  quae  vos  ad  nostrum  monasterium  condonastis ,  ad 
integrum  vobis  benefacimus,  Propterea  vero  quod  vos  vestras  res  ad 
nostrum  monasterium  condonastis,  benefacimus  vobis  etiam  de  aliis 
rébus  ipsius  ecclesiae  :  hoc  est  ecclesia  una  quae  est  in  honore  sancti 
Joannis,  quae  est  sila  in  Exartopetro ^  cum  manso,  et  curtilis,  et  ver- 


'  C.  et  M.  et. 
'  C.  astifmlalione. 
'  C.  el  M.firmare. 
C.  hic  et  infra  Johanne. 


'  RM.  Exarpetra.  —  M.  Exurto  Pétri. 

'  C.  Arnulfus. 

'  BM.  Cltaselîes. 

'  C.  et  M.  Exartipetro. 
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cariis,  et  campis,  et  pratis,  et  silvis,  et  terminantur  jam  dictœ  res  a 
mane  via  publica  et  pineto  Sancti  Martini,  a  medio  die  terra  Sancti 
Martini  quam  Othlîaldus  possidet  et  fine  de  Puteis,  a  sero  giittuia  qiiœ 
in  estate  siccatur,  a  cercio  Cureria^  aqiia  volvente  et  fine  de  Ladaneth'^. 
Intra  hos  fines  quicquid  ad  presbiteratum  Sancti  Johannis  aspicit  to- 
tum  ad  integrum  [donamus]  ^.  Est  in  alio  loco  capella  una  quae  est  in 
honore  sanctœ  Mariae,  et  est  sita  in  loco  qui  dicitur  Vetula  Chaneva*, 
et  quicquid  ad  ipsam  capellam  aspicit;  et  in  alio  loco  capella  una  quae 
est  infi-a  fines  de  Exartiniis,  et  est  in  honore  sanctœ  Mariae,  cum  so- 
lum  terrœ;  est  alius  mansus  qui  est  in  monte  Cervario,  cum  campis, 
et  pratis,  et  silvis,  et  quicquid  ad  ipsum  mansum  aspicit;  sunt  et  aliae 
res  de  presbiteratu  Sancti  Joannis  :  in  Bidiaco,  vinea  una;  in  Lagniaco 
similiter,  ad  illamvallem,  campis  cum  arboribus;  similiter  benefacimus 
vobis  de  mansis  duobus  qui  sunt  siti  in  agro  Forensi,  in  villis  deno- 
minatis^  Ladavalle  sive  Ladavaleth.  Terminât  ille  mansus  qui  est  in 
Ladavalle  a  mane  terra  Sancti  Martini  et  in  ^  fine  de  monte  Elberti ,  a 
medio  die  guttula  quœ  in  aestate  siccatur  et  fine  de  Gerriis^,  a  sero  terra 
Sancti  Johannis  et  fine  de  Baniaco  a  cercio  guttula  quœ  in  œstate  sic- 
catur; a  sero  terra  Sancti  Johannis  et  fine  de  Banaciaco;  a  cercio  gut- 
tula quœ  in  œstate  siccatur,  et  fine  de  Gerriis;  et  aliœ  res  quœ  sunt 
in  Ladavaleth  °,  et  terminant  a  mane  terra  Sancti  Martini  et  molaro,  a 
medio  die  Curreria^*^  aqua  volvente,  a  sero  ipsa  aqua,  a  cercio  fine 
de  Ladavalle.  Inter  hos  fines  et  terminationes,  quicquid  supra  dictum 
est  totum  ad  integrum  vobis  benefacimus,  ea  scilicet  ratione  ut  annis 
singulis,  in  festivitate  sancti  Martini,  in  censu,  solidos  decem  persol- 
vatis;  alium  vero  reliquum  usum  et  fi:'uctum  habeatis  per  banc  pres- 
lariam,  et  nostrum  benefficium  omnibus  diebus  vitœ  vestrœ.  Post 
vestrum  quoque  decessum  jam  dictœ  res  absque  tardatione  ad  nos- 


'  M.  Curreria. 

■  C.  Ladaveth. 

'  Deesl  donamus. 

'  BM.  Veteris  Canabc. 

'  C.  et  M.  villas  denomiiutlas. 


'  C.  a  pro  m.  — Niliil  in  M. 

'  Voces  in  fine  de  Gcrnis  désuni  in  M. 

*  L.  Buniaciaco.  —  M.  Banaciaco. 

^  C.  Ladavalech  ternunanl. 

'°  C.  Careria. 
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trum  monasterium  revertantur.  Et  si  vos  négligentes  apparueritis  de 
isto  censu  annis  singuiis  persolvendo ,  tantum  et  aliud  tantum  compo- 
nalis  quantum  ipsae  res  eo  tenapore  emelioratae  valuerint',  et  insuper 
ipsas  res  amittatis.  Ego  Arnulphus'^,  humilis  abbas,  liane  prestariam 
volui  fieri.  S.  Beroldi  monachi.  S.  Hildrici  monachi.  S.  Farulfi  mo- 
nachi,  S.  Leonis  monachi.  S.  Piemestanni  monachi.  Ego ,  in  Dei  no- 
mine,  Piatbertus  monachus  hanc  prestariam  scripsi.  Data  sub  die 
Jovis,  mense  Septembri,  anno  xvii°  imperii  Ludovici. 

7. 

PRESTARIA   ECCLESIyE   DE  CORZIACO. 

Dominis  fratribus  Andefredo  et  uxori  suae  Richborgi^  et  fiho  eo-  zyAug.  925. 
rum  Severio*,  clerico  ^,  petitoribus,  Ego,  in  Dei  nomine,  Arnuiphus, 
humihs  abbas,  et  cuncta  congregatio  Saviniacensis  monasterii.  Dum 
non  habetur  incognitum  qualiter  vestra  ad  nos  fuit  pelitio  et  nostra 
pariter  decrevit  voluntas,  ut  de  illis  rébus  quas  vos  ad  nostrum  mo- 
nasterium in  eleemosinam  condonastis,  vobis  benefacere  deberemus, 
quod  ita  et  fecimus.  Hoc  sunt  curtili  quatuor  cum  vineis;  et  sunt 
positae  ipsae  res  in  pago  Lugdunensi,  in  valle  Bevronica,  in  villa**  quœ 
dicitur  Felice  Vulpe;  propterea  quicquid  in  ipsa  villa  visi  fuistis 
habere,  quae  nobis  condonastis,  totum  vobis  concedimus  et  benefa- 
cimus  vobis  ex  rébus  ipsius  ecclesiae,  per  consensum  Remigii  archie- 
piscopi,  et  Vuillelmi,  comitis  :  hoc  est  ecclesia  una  quae  est  in  honore 
sancti  Desiderii,  cum  parrochia^  et  presbiteratu,  et  est  sita  in  jam 
dicto  pago  et  agro  sive  villa  ^,  loco  qui  dicitur  Corciacus;  ea  vide- 
licet  ratione  ut  illas  nonas,  annis  singuiis,  nobis  condonetis;  et  pro 
illa  ecclesia,  in  festivitate  sancti  Martini,  sohdos  quatuor  in  censum 
persolvatis;  alium  vero  rehquum  usum  et  fructum  habeatis  per  hanc 


'  C.  valtierunt. 

■  C.  el  M.  hic  cl  infra  Arniilfus. 

'  C.  et  M.  liicborgi. — BM.  Ricorgi. 

*  BM.  Severo. 

'"  C.  cl  M.  clerio. 


^  M.  maie  valle. 
'  C.  perrochia. 

'  Vocem  villamalc  ferunl  manuscripla ; 
palet  enim  hic  agi  de  valle  Bevronica  su- 
pra citata. 
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prestariam  et  nostrum  beneficium  omnibus  diebus  vitae  vestrae;  et 
post  vestrum  decessum  omnes  supradictae  res  ad  nostrum  monaste- 
rium  revertantur.  Et  si  vos  négligentes  apparueritis  de  ipso  censu 
annis  singulis  persolvendo,  aut  ipsae  res  pejoratae  apparuerint,  tantum 
et  aliud  tantum  componatis  quantuni  ipsae  res  melioratae  valuerlnt, 
et  insuper  ipsas  amittatis.  Ego ,  in  Dei  nomine ,  Arnulphus ,  liurnilis 
abbas,  hanc  prestariam  fieri  jussi.  S.  Vualdrici^  monachi.  S.  Aimonis 
monachi.  S.  Remigii  monachi.  S.  Leotardi  monachi.  Ego  in  Dei  no- 
mine Ratbertus  monachus  hanc  prestariam  scripsi.  Data  die  Lune  in 
mense  Augusto,  anno  xxiii°  imperii  Ludovici. 

8. 

PRESTARIA  DE   ECCLESIA  DE  CHEVENNACO  K 

April.  927?  Dominis  Anfredo  et  uxori  suae  Richborgae^.  Ego  Arnulphus  *,  hu- 
milis  abbas,  et  cuncta  congregatio  Sancti  Martini  Saviniacensis  mo- 
nasterii,  benefacimus  vobis  de  illis  rébus  quas  vos  ad  nostrum  monas- 
terium  in  eleemosina  condonastis  :  hoc  est  mansum  unum  qui  est  in 
pago  Lugdunensi,  in  valle  Bevronica^,  in  villa  qui  dicitur  Libertis , 
et  est  terminus  a  mane  guttida,  a  medio  die  via  publica  usque  ad 
Sanctum  Bonetum,  a  sero  via  publica  et  guttula,  a  cercio  guttuia 
percurrente.  Praeterea  vobis  benefacimus  de  aliis  rébus  :  hoc  est  ec- 
clesia  una,  cum  parrochia  et  omni  appenditio,  quae  est  in  honore 
sanctae  Mariae ,  et  est  posita  in  eodem  pago  et  agro,  sive  in  loco  qui 
dicitur  a  Libertis;  ea  scilicet  ratione  ut  quamdiu  vixeritis,  usum  et 
fructum  possideatis,  et  annis  singulis,  in  festivitate  sancti  Martini, 


'  M.  Valdrici. 

'  Hoc  nomen  non  iterum  apparel  in 
conlexlu  charlae  in  qua  agilur  de  ecclesia 
dicata  sanctae  Mariae.  Esse  ecclesiam  de  Che- 
vinay  dicil  Mailliardus  ;  sed  nunc  sancio 
Georgio  isla  dicala  est.  Textus  indicare 
videlur  ecclesiam  de  Libertis,  sanclae  Ma- 
riae nempe  dicalani,  sicut  legi  polesl  in 
charla  4 1 .  Si  vox  Libertis  denominavit  an- 


tiquitus Chevinay,  hujus  ioci  patronum 
mulatum  fuisse  credendum  est,  simul 
alque  nomen.  Forsan  vox  Libertis  nomen 
esl  viculi  le  Libéral  prope  Sanctum  Pe- 
Irum  Paludensem,  semileuca  ad  aquilo- 
ncni  a  Chevinay. 

'  C.  et  M.  Richorgœ. 

*  C.  hic  et  infra,  Arnulfus. 

'  C.  Brurona 
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duodecim  denarios  in  censum  persolvatis,  et  post  decessum  vestrum 
ipsœ  res,  abscpie  ulla  retardatione ,  ad  nos  revertantur;  et  si  négli- 
gentes apparueritis  de  ipso  censu  annis  singuiis  persolvendo ,  legaliter 
emendetis.  Ego,  in  Dei  nomine,  Arnulpliiis,  humilis  abbas,  banc  pres- 
tariam  fieri  jussi.  S.  Farurfi  monachi.  S.  Attaii  monachi.  S.  Romes- 
tagni  ^  monachi.  S.  Bernonis  monachi.  S.  Artonis  monachi.  Ego  Rat- 
bertus  monachus  banc  prestariam  scripsi.  Data  die  Martis,  in  mense 
Aprilis,  anno  xxvii°  imperii  Ludovici. 

9. 

CARTA  DE  ULZONETIS. 

Domino  Ethenulfo  et  uxori  suae  Heidefendi^.  Ego  Farnurfiis  sa- 
cerdos  dono  vobis,  de  rébus  meis,  consentiente  domno  Arnulpho 
abbate  cum  abis  monachis  suis,  hoc  est  curtilos  duos  cum  vineis, 
campis  cum  arboribus,  exitibus  et  regressibus,  aquis,  aquarumque 
decursibus.  Sunt  sitae  ipsae  res  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Floriaco , 
in  villa  Ulzonetis,  et  terminant  ipsae  res  a  mane  et  medio  die  terra 
ipsius  Arnulphi^,  a  sero  terra  Sancti  Martini,  a  cercio  via  publica. 
Infra  istas  terminationes  et  istos  curtilos*  circumcinctos  et  denomi- 
natos,  totum  ad  integrum  vobis  cedo,  et  dono  vobis  propterhoc,  ut 
vos  cedatis  mibi  ecclesiam  quae  est  in  Celsiaco,  constructa  in  honore 
sancti  Genesii,  ea  videlicet  ratione  ut  si  vos  aut  ullus  haeres  vester,  in 
diebus  meis,  ipsam  ecclesiam  mihi  abstrahere  voluerit,  haereditasmea 
aljsque  ulla  contradictione  ad  me  revertatur,  et  post  meum  discessum 
faciatis  de  ipsis  rébus  quicquid  volueritis,  exinde  faciatis.  Qui  autem 
hanc  commutationem  commutare  voluerit,  convictus  persolvat  auri 
libram  unam.  Arnulfus  alibas  manu  propria  firmavit.  S.  Stepbani  mo- 
nachi. S.  Ermendradi  monachi.  S.  Gauzeranni  monachi.  Ego  Fride- 
ricus  monachus  scripsi.  Data  die  Sabbati,  mense  Augusli,  régnante 
Ludovico  re^e^ 


'  L.  Romeslanni. 
'  M.  Eldefendi. 
'  C.  Ataniilji. 


'  M.  terminas. 

'  Non  re^e ,  sed  imperatore,  legendum 
esse  puto. 


14 


CHARTULARIUM  SAVINIACENSE. 


10. 

DE  TERRA  Qt^   EST   IN  VILLA  DE  LOZANNA. 

Piacuit  atque  convenit  inter  Gundunum  et  abbatem  Arniilfum  et 
cunctam  congregationem  Sancti  Martini  Saviniacensis  ^  monasterii,  ut  de 
rébus  suis  commutare  vel  cambiare  ^  deberent.  In  primis  donat  Gun- 
dunus^  mansum  unum  qui  est  situm  in  pago  Lugdunensi ,  in  villa  quae 
dicitur  Lozanna*;  et  est  terminus  ejus  in  girp  terrée  Sancti  Martini.  Au 
cujus  recumpensationem  donat  jam  dictus  Arnulfus  abbas  campellum 
unum  qui  est  in  ipsa  villa,  et  est  terminus  ejus  a  mane  via  pid^lica,  a 
medio  die  terra  Sancti  Stepbani,  a  sero  et  a  cercio  similiter.  Infra 
istas  terminationes  totum  donat  prœdictus  Ainulfus  abbas  dicto  Gun- 
duno,  ut  faciat  post  hanc  diem  unusquisque  de  rébus  suis  quicquid 
voluerit.  Et  si  aliquis  eorum  pari  suo  ullam  calumniam  inferre  vo- 
luerit,  auri  onciam  imam  componat,  et  ut  ista  commutatio  stabilis 
permaneat  cum  astipulatione  subnixa,  signamus.  S,  Isembardi.  S.  Ra- 
tulfi.  S.  Adradi^.  Ego  Ratbertus  banc  cartam  scripsi.  Data  die  Veneris, 
anno  xxviii"  imperii  Ludovici. 

r 

11. 

CARTA  DE   LOCO  QUI  DICITUR  SEDENULFUS  ^  ET  DE  SEPZIACO 

Domino  Landrico  et  uxori  suae  Aregiœ.  Ego  Arnulfus,  bumilis  ab- 
bas, et  cuncta  congregatio  Sancti  Martini  Saviniacensis,  benefacimus 
vobis  de  illis  rébus  quas  vos  ad  nostrum  monasterium  in  eleemosinam 
condonastis  :  hoc  est  dimidius  mansus  qui  est  positus  in  pago  Lugdu- 
nensi in  valle  Bevronica^,  in  loco  qui  dicitur  Senedulfus^;  et  benefa- 
cimus vobis  de  aliis  rébus  ecclesiae  nostrae  quœ  sunt  sitœ  in  jam  dicto 
pago  et  agro,  sive  in  villa  quœ  dicitur  Sepziacus.  Propterea  quantum 


'  M.  Saviniensis.  '  BM.  Sedeneniilfus.  —  C.  cl  V.  Sedenalft. 

-  M.  camhire.  '  BM.  Sepriaco. 

'■  C.  el  M.  Gundinus.  '  C.  et  M.  Bruronica. 

*  C.  et  M.  Losanna.  °  C.  Senedulji.  —  M.  Sedenenulfi. 

'  C.  M.  etL.  ArJradi.  '"C  ex. 
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in  ipsa  villa  visi  siimus  habere,  totum  ad  integrum  vobis  condonamiis , 
et  donamus  vobis  canipum  unum  cum  verneto  qui  est  infra  fines  de 
Trischiliaco  \  et  est  terminus  ejus  a  mane  Bruronica  aqua  volvente , 
a  medio  die  et  a  cercio  via  publica ,  a  sero  terra  Silvionis  et  nepotum 
ejus;  ea  videlicet  ratione  ut  annis  singidis,  in  festivitate  sancti  Martini, 
duodecim  denarios  in  censum  persolvatis,  alium  vero  reliquum  usum 
et  fructum  possideatis  dummodo  vivitis,  et  post  vestrum  decessimi  pre- 
dictae  res  ad  nos  revertantur.  Et  si  négligentes  apparueritis  de  ipso 
censu  annis  singulis  persolvendo,  legaliter  respondetis.  Ego  Arnulfus 
abbas  banc  prestariam  fieri  jussi.  S.  Leotardi  monacbi.  S.  Constantii 
monachi.  S.  Bernonis  monacbi.  Data  die  Mercurii,  mense  Julio,  anno 
xxviii°  imperii  Ludovici. 

12. 

PRESTARIA  DE  NUGERIOSI  VILLA  ET  DOMMARIACO. 

Domino  Bladino  et  uxori  suae  Aremburgi.  Ego,  in  Dei  nomine,  i  Mail  921. 
Arnidfus ,  bumilis  abbas,  et  cimcta  congregatio  Sancti  Martini  Savi- 
niacensis  monasterii ,  benefacimus  vobis  de  illis  rébus  quas  vos  ad  nos- 
trum  monasterium  in  eleemosinam  condonastis  :  hoc  estmansi  très  el 
cabanariae  très,  cum  campis  et  pratis,  et  cum  omnibus  adjacentibus  ; 
et  sunt  ips£E  res  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  et  infra  fines  de 
Nugeriolis  villa,  et  est  terminus  ejus  a  mane  guttula  quœ  in  œstate 
siccatur  et  fine  de  Madiso  villa ,  a  medio  die  via  pid3lica,  a  sero  guttula 
et  fine  de  Tribus  Messellis^  villa,  a  cercio  Tornica  villa.  Infi^a  istas 
terminationes  totum  ad  integrum  vobis  benefacimus.  Propterea  vero 
quod  vestras  res  nobis  condonastis,  benefacimus  et  nos  vobis  per  con- 
sensum  senioris  nostri  Vuillelmi  ^  comitis,  ex  rébus  ipsius  ecclesiae 
quœ  ad  stipendia  in  eleemosinam  condonata  sunt.  Hoc  sunt  villœ  duœ 
quœ  dicuntur  Dommariacus,  et  mansiones  cum  mansis,  et  campis,  et 
pratis,  et  vineis,  cum  exitibus  et  regressibus,  aquis  aquarumque  de- 
cursibus,  et  cum  farinariis.  Et  sunt  sitœ  ipsœ  res  in  jam  dicto  pago,  et 

'  L.  Tnscihaco.  —  M.  Crissiliaco.  —  *  L.  M.  el  C.  Mesellis.  —  ^  P.  GiuUermi. 
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valle  Bevrona,  et  est  terminus  ejus  a  mane  terra  ipsiiis  ecclesiae  et  fine 
de  Bagniolis  et  silva  Sancti  Martini,  a  medio  die  silva  Sancti  Martini 
et  fine  de  Crisiaco  \  a  sero  guttula  et  fine  de  Monte  Ailoeni^,  a  cerclo 
via  publica  et  fine  de  Mortariolls  villa.  Infi^a  istas  terminationes,  de 
predictis  rébus  vobis  benefacimus,  ea  scilicet  ratione  ut  annis  singulis , 
in  festivitate  sancti  Martini,  quinque  solides  in  censum  persolvatis. 
Alium  vero  reliquum  usum  et  fi^uctum  possideatis  dummodo  vivitis,  et 
post  vestrum  decessum  ipsae  res  melioratse  ad  nostrum  monasterlum 
revertantur.  Et  si  vos  négligentes  apparueritis  de  ipso  censu  persol- 
vendo,  tantum  et  aliud  tantum  componatis  quantum  ipsae  res  value- 
rint,  et  insuper  ipsas  res  amittatis.  Ego  Arnulfus  abbashanc  prestariam 
fieri  jussi.  S.  Farulfi  ^  monachi.  S.  Ferlaici  *  monachi.  S.  Frederici^ 
monaclii.  S.  Fredusi  monachi.  Data  per  manum  Ratberti  sacerdotis, 
calendis  Mali,  anno  Dominicae  Incarnationis  nongentesimo  vigesimo 
primo,  indictlone  octava,  anno  decimo  octavo  imperil  Ludovici. 

13. 

VENDITIO  TERR^î;  QVJE   EST   IN  VILLA  MERDACI. 

Domino  Salaconi  et  uxori  suae  Eufemiœ.  Ego  Arnulfus,  humilis 
abbas,  et  cuncta  congregatio  Sancti  Martini  Saviniacensis  monasterii, 
vendimus  aliquld  de  rébus  nostris  :  hoc  est  campellos  qui  sunt  in  pago 
Lugdunensi,  in  agro  Tarnatensi,  in  villa  quae  dicitur  Merdacus  et'' 
campellis.  Terminant  ipsi  campelU  a  mane  terra  Leudoini  et  guttula 
percurrente  quae  in  aestate  siccatur,  a  medio  die  terra  Bermundi*,  a 
sero  terra  Salaconis  et  via  publica,  a  cerclo  terra  Sancti  Laurentii. 
Infi  a  istas  terminationes  totum  ad  integrum  nos  vobis  vendimus  ;  unde 
accipimus  a  vobis  pretium  in  argento  sohdos  quinque.  Si  nos,  aut 
uUus  homo,  aut  uUa  emissa  persona  contra  banc  venditionem  ista 


'  C.  et  M.  Criciaco. 

'  P.  Aloeni. 

■  P.  Farnulfi. 

*  P.  Ferliaci. 

^  C.  Fredrici. 


"  Lugdunense manuscriptum  habctxix. 
Legcndum  est  xxi ,  non  xix,  secundum 
Aubret.  (Ms.  sur  le  pays  de  Bombes,  f.  io5.) 

'  M.  et  a  campellis  terminant,  etc. 

'  M.  Vermundi. 
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inquietare  voluerit,  non  vendicet;  si  sit  culpabilis  et  impleturus,  libram 
unam  auri  componat,  et^  haec  omnis  prœsens  venditio  firma  et  stabilis 
permaneat.  Ego  Arnulfus  abbas  banc  venditionem  fieri  vokii.  S.  Fa- 
rulfi  2  monacbi.  S.  Ratberti  monacbi.  S.  Constantii  monacbi.  Ego  Ot- 
bertus  monachus  scripsi.  Data  die  Lunae,  in  mense  Maio,  anno  xxiiii" 
Ludovici  imperatoris. 

DE  ABBATE  INGELARDO. 
14. 

CARTA  DE  CASSANIACO^. 

Sacrosanctae  ac  venerabili  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis  ApHl.  928? 
monasterii,  ubi  vir  venerabiHs  Ingeraldiis  abbas  praeesse  videtur.  Nos 
Otbardus  ^  et  Bernardus ,  cum  uxoribus  Vuadigardaî^  et  Magnetrudi, 
concedimus  ad  ipsam  casam  Dei  de  rébus  nostris  :  hoc  est  curtilos 
duos  cumvineis,  campis,  pratis,  exitibus  et  regressibus ,  aquis  aqua- 
rumque  decursibus;  et  sunt  sitœ  ipsœ  res  in  pago  Lugdunensi,  in  agro 
Tarnatensi,  in  villa  quae  vocatur  Cassanias  ^;  et  terminantur  ipsœ  res  a 
mane  terra  Farulfi,  et  a  medio  die  similiter  et  via  publica,  a  sero 
terra  Leutgardi,  a  cercio  terra  Andradanae.  Infra  istas  terminationes 
ipsarum  rerum  medietatem  ad  ipsam  casam  Dei  donamus;  ea  ratione 
ut  dum  Farnulfus  et  Fredericus^,  sacerdotes,  vivunt,  pariter  de  ipsis 
rébus  usum  et  fructum  possideant,  et  annis  singulis,  in  festivitate 
sancti  Martini ,  duodecim  deneratas  de  cera  ad  ipsam  Dei  casam  per- 
solvant,  etpost  illorum  decessum  ipsae  res  ad  diclam  Dei  casam  perve- 
niant.  Et  si  de  ipso  censu  négligentes  apparuerint,  aut  legaliter  emen- 
dent,  aut  ipsas  res  amittant.  Si  quis  vero  banc  cartam  infrangere  aut 
inquietare  praesumpserit ,  iram  Dei  et  sancti  Martini  incurrat.  S. 
Remigii,  S,  Pontionis.  S.  Gerardi.  S.  Ardradi.  S.  Girardi*.  Data  per 

'  M.  ut.  '  P.  Vuandigardœ. 

'  P.  hic  et  infra  Famulfi.  '  BM.  Chassainies. 

'  M.  Cassiniaco.  '  C.  Fredricus. 

"  BM.  Othardus.  '  C.  Girradi.  —  M.  Gerardi. 
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manum  Frederici  ' ,  die  Sabbati,  mense  Aprili,  anno  xxviiri"  Ludovici 
imperatoris  ^. 

DE  AUSTERIO'  ABBATE. 
15. 

CARTA   RERUM   QU/E   SUNT  IN   CASTANETO   ET  PRADELIS. 

2/(  April.  ()os.  In  Dei  ^  nomine,  ego  Austerius,  humilis  abbas  monasterii  Sancti 
Martini  Saviniacensis,  notum  facio  omnibus  Dei  fidelibus,  qualiter 
cuidam  viro  Rachenoldo  ^  nomine  concessimus  mansos  duos  cum  ali- 
qua  parte  de  vinea  et  pratis  et  silva  ad  unum.  Sunt  sitœ  ipsae  res  in 
pago  Lugdunensi,  in  valle  Bevronica'',  in  loco  qui  dicitur  Castanetus, 
sive  ad  Pradellas.  Terminant  ipsae  res  in  giro  terra  Sancti  Martini. 
Quod  ea  ratione  fecimus  ut  de  rébus  suis  Sancto  Martino  condonaret; 
quod  et  fecit  :  hoc  est  curtilum  unum  cum  vinea  et  campis  et  arbori- 
bus.  Sunt  vero  sitse  ipsae  res  in  ipso  pago,  in  villa  quœ  dicitur  Talia- 
cus'  sive  Bisboccus  ®,  et  post  decessum  suum  ad  nostrum  monasterium 
revertantur;  et  annis  singulis,  ad  festivitatem  sancti  Martini,  duossoli- 
dos  in  censum  persolvant  ;  quod  si  négligentes  de  eodem  censu  annis 
singulis  persolvendo  fueritis ,  legaliter  emendetis.  Austerius  abbas  banc 
prestariam  lieri  jussit.  S.  David  monachi,  S.  Hilderici^  monachi.  S.  Ar- 
nulfi  monachi.  Data  per  manum  Ratberti  sacerdotis,  octavo  calendas 
Maii,  anno  vi°  imperii  Ludovici 


'  C.  et  M.  Frednci. 

'  V.  disserlationem  quam  eclidit  U.  Vais- 
sette  [Histoire  de  Languedoc ,  t.  II,  p.  532). 
'  PM.  Ansterio. 
'  C.  el  M.  Christi. 
'  BM.  Bachelnodo. 
"  C.  et  M.  Bruronica. 
'  BM.  Talliacus  sive  Bibost. 

L.  Bisbocus. 
"  C.  et  M.  Hildrici. 


Auclores  Galliœ  christianœ  (nov.  ed.) 
diem  hanc  ad  regnum  imperatoris  Ludo- 
vici Debonarii  referunl,  sed  absque  uHo, 
niea  quidem  sentenlia  ,  fundamento. 
Aperte  videtur  e  contrario  de  Ludovico 
Cœco  hic  agi;  nempe  apparct  ut  scriptor 
charlae,  presbyler  Ratbertus  nomine,  qui 
eodem  titulo  inesl  in  charta  12,  expresse 
adscripta  anno  92  1 . 
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DE  JUSTO  ÂBBATE. 
16. 

PRESTARIA  DE   SABONACO  VILLA. 

Dominis  fratribus  Alexandre  et  Laydingo.  Ego  Justus ,  abbas  Sancti  1 1  Jan.  82,5? 
Martini  Saviniacensis,  concedimus  vobis  illasres  quae  sunt  in  Sabonaco^ 
villa ,  quas  Maifinus  et  uxor  sua  ad  nostrum  monasterium  donaverunt, 
ut  a  die  praesenti  babeatis  hoc  vos  et  baeredes  vestri  per  banc  praesta- 
riam  et  per  nostrum  benefïicium  dummodo  vivitis  ;  ea  videlicet  ra- 
tione  ut  annis  singulis  illas  nonas  ad  nostrum  monasterium  condonare 
faciatis,  et  sex  denarios  in  censu  persolvatis;  alium  reliquum  usum 
et  fructum  babeatis  omnibus  diebus  vitae  vestrae.  Justus  abbas  banc 
praestariam  fieri  jussit.  S.  Burgulini  monacbi.  S.  Sentfredi  monachi. 
S.  Gotfredi  ^  monacbi.  Data  sub  die  tertia  idus  Januarii ,  anno  xf 
imperii  domini  nostri  Ludovici. 

DE  STEPHANO'  ABBATE. 
17. 

PRESTARIA  RERUM  DE  MONASTERIOLO. 

Ego  Stepbanus  abbas ,  cum  consensu  monacborum  Sancti  Martini  i5April.  qiS. 
Saviniacensis,  concedimus  Adalborno  clerico ,  et  germano  suo  Severo , 
quasdam  res  ex  ratione  Sancti  Martini  quas  genitor  eorum  Andefre- 
dus  per  prestariam  ad  censura  tenet  :  baec  sunt  curtili  cum  vineis  et 
campis  et  arboribus,  et  aliquid  de  silva  ;  et  sunt  positae  res  ipsae  in 
pago  Lugdunensi,  in  agro  Saviniacensi ,  in  villa  quœ  dicitur  Monaste- 
riolus*;  concedimus  autem  vobis,  cum  consensu  fidelium  nostrorum, 
seu  per  consensum  genitoris  vestri  aut  genitricis ,  ipsas  res  quas  postu- 
latis,  quae  supradictae  sunt  ad  integrum.  Benefacimus  etiam  vobis  de 


PM.  Savonaco.  '  Hic  abbas  omittitur  in  prologo  chartul. 

C.  et  M.  Gorfredi.  *  BM.  Monosteriolus. 


3. 
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aliis  rébus  quœ  sunt  sitae  in  ipso  pago  et  in  ipsa  villa  :  hoc  est  curtilus 
unus  cum  vinea  et  campis,  quœ  Aigiohdus  possidet,  et  quicquid  ad 
ipsura  curtilum  aspicit,  totum  ad  integium;  ea  scilicet  ratione  ut 
annis  singulis  denaratas^  quatuor  de  cera,  ad  festivltatem  sancti  Mar- 
tini, in  censum  persolvatis;  alium  vero  reliquum  usum  et  fructum 
habeatis  per  hanc  prestariam  et  per  nostrum  benefficium  omnibus 
diebus  vitœ  vestrae,  et  qualis  super  parem  suum  supervixerit  ipsas  res 
firmiter  teneat;  post  vestrum  quoque  decessum  ipsœ  res  ad  jam  dic- 
tam  ecclesiam  absque  ulla  contradictione  revertantur.  Et  si  vos  né- 
gligentes apparueritis  de  ipso  censu  annis  singulis  persolvendo, 
legaliter  emendetis,  et  in  antea  auctoritas  nostra  firma  et  stabilis 
permaneat.  S.  David  monachi  ^,  S.  Beroldi  monachi.  S.  Aimonismo- 
nachi.  S.  H^lderici  monachi.  S.  Vualdrici  monachi.  S.  Farulfi  ^  mona- 
chi. Data  per  manum  Ratberti,  xvii°  calendas  Maii,  anno  xiii°  im- 
perii  Ludovici. 

DE  ASTERO  ARRATE*. 
18. 

DONATIO  RERUM  DE  TASIACO  ^. 

Sacrosanctse  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis  monasterii ,  ubi 
Asterus  abbas  prœesse  videtur.  Ego  Georgius  presbiter,  pro  animae 
meae  remedio,  dono  ad  jam  dictum  monasterium  casam  unam  cum 
vineis  :  ipse  curtilus  cum  ipsa  casa  et  vinea  terminât  a  mane  terra 
Ariberti  et  vinea  Vuatberti  a  medio  die  terra  Lambodi  et  terra  Fiot- 
bertanse,  a  sero  via  publica,  a  cercio  terra  Vualdranni  et  Ariberti,  et 
sunt  in  giro  bodinae  positœ ,  et  est  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Tar- 
natensi,  in  villa  quae  dicitur  Tasiacus,  in  loco  qui  dicitur  Adpigo^. 
Infra  istas  terminationes  superius  dictas  ad  integrum  a  die  presenti 


'  C.  et  M.  deneralas. 
'  M.  omisit  lestes  subseq.  usque  ad  Fa- 
rulfum. 

'  P.  Farnulfi. 


*  Hic  abbas  omittitur  in  prologo  charlul. 

^  C.  hic  et  infra,  Taziac  

'  C.  et  M.  Vatberti. 
'  Vel  ad  Pigo. 
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jam  dicto  monasterio  dono.  Item  et  alias  res  et  vineam  quae  est  in 
Lagniaco  villa,  et  quaecumque  infra  fines  de  Tasiaco  et  Lagniaco  con- 
quisivi,  et  ad  ipsam  casam  aspiciunt,  totum  sub  integritate,  una  cuni 
curtificiis  et  œdificiis,  campis,  pratis,  silvis  et  arboribus,  vineis,  exiti- 
bus  et  regressibus,  et  omnibus  quae  ad  ipsos  curtilos  aspiciunt,  ad 
ipsam  casam  Dei  dono ,  trado  atque  transfundo  ;  et  ^  faciant  rectores 
ipsius  ecclesiœ  ex  eis  quicquid  facere  voluerint.  Si  autem  ego  aut 
uilus  de  haeredibus  meis  aut  alia  emissa  persona  contra  banc  dona- 
tionem  dicere  etrepetere  voluerit,  non  liceat  vendicare  quod  repetit, 
sed  auri  libras  très  fisco  componat,  et  omnis^  praesens  cessio  firma 
et  stabilis  permaneat.  Ego  Georgius  presbiter  relegi  et  firmari  ro- 
gavi.  S.  Acberti,  S.  Lobonis.  S.  Bertranni.  S.  Vuingaudi.  S.  Lambodi. 
Ego  Adrabaldus  scripsi.  Data  die  Sabbati,  in  mense  Julio,  anno  de- 
cimo  octavo  regni  Ludovici  imperatoris. 


DE  DAVID  ABBATE. 
19. 

CARTA  DE  CELSIACO. 

Sacrosanctae  ac  venerabili  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis ,  ubi  Fcbr.  «57. 
praeest  David  abbas.  Ego  Boso  et  uxor  mea  Vaila  ^  cedimus  atque  ven- 
dimus  res  proprias  jurisnostri  supradictae  casae  Dei  ejusque  rectoribus. 
Quae  res  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  valle  Bevronica  infra  fines 
villae  quae  dicitur  Celsiacus;  et  terminant  ipsae  res  a  mane  fine  de 
Mosobro  ^  et  mulo  antiquo,  a  medio  die  terra  Sancti  Stephanl  et 
Sancti  Martini  usque  in  Iva^,  et  guttula  usque  in  Culotressa,  a  sero 
guttula  quae  dicitur  Culotressa ,  a  cercio  terra  Sancti  Stephani  et  mulo 
finali.  Infra  istas  terminationes  quicquid  de  genitore  meo  Remes- 
tanno  et  génitrice  mea  Flodoarane  conquisivi  ad  ipsam  casam  Dei  ^ 

'  C.  et  M.  ut.  '  BM.  Mosouro. 

'  P.  omnibus.  '  M.  Inina. 

'  L.  Gaila.  '  C.  Remestanio. 

*  C.  et  M.  Bruronica.  '  C.  Dei  casam. 
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ccdimus  atque  vendimus,  unde  et  accipimus  ^  pecuniam,  slcut  inter 
nos  convenit,  solldos  centuni  decem;  et  nospro  ipso  pretio  res  ipsas 
vendimus:  hoc  est  in  œdificiis,  mansis,  vineis,  campis,  pratis,  silvis, 
arboribus  pomiferis,  exitibus,  regressibus,  et  quicquid  in  prsedicta 
villa  visi  sumus  babere ,  ipsi  casse  Dei  et  ejus  rectoribus  vendimus ,  ut 
habeant  inde  potestatem  babendi,  tenendi  et  commutandi.  Si  quis 
vero ,  et  nos  et  aliquis  hœredum  nostrorum  aut  aliqua  opposita  ^ 
persona,  contra  banc  venditionem  venire  tentaverit,  et  a  nobis  et  a 
nosti  is  baeredibus  deffensatum  non  fuerit,  tune  simus  culpabiles,  et 
sacratissimo  fisco  auri  libras  sex  componat,  et  quod  petit  minime 
vendicare  valeat,  et  haec  nostra  venditio  firma  etinconvulsapermaneat. 
S.  Bosonis  et  Gallianae  ^,  qui  venditionem  istam  fieri  rogaverunt.  S. 
Remefredi.  S.  Ratfredi.  S.  Anselmi.  Ego  Aldo ,  in  testimonium  rogatus, 
scripsi.  Data  die  Sabbati*,  mense  Februario,  anno  secundo  Carob 
régis  ^. 

20. 

DONATIO  RERUM  IN  VILLA  DE  TASIACO  ^. 

19  Mail  858.  Dominis  fratribus  Justo  et  Hererico,  Ego  David,  abbas  Sancti 
Martini  Saviniacensis.  Decrevit  nostra  voluntas  ut  ex  rébus  quas  Cen- 
serius^  quidam  monasterio  nostro  contubt  vobis  benefaceremus; 
qviod  et  fecimus.  Res  ipsae  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro 
Tarnatensi  ^,  in  villa  quse  dicitur  Tasiacus.  Una  ex  ipsis  vineis  termi- 
nât a  mane  terra  Sancti  Martini ,  a  medio  die  vinea  Guntardi ,  a  sero 
terra  Frederici  ^,  a  cercio  via  publica  et  terra  Gerlani     alia  vinea  ter- 


'  C.  et  M.  accepimus. 
'  C.  et  M.  ohposila. 
^  C.  et  M.  Galianœ. 
"  C.  et  M.  Sabati. 

"  Opinanlur  auctores  GalUœ  christianœ 
hic  agi  de  Carolo  Calvo  ;  quod  referret  hoc 
instrumenlum  ad  annum  8ào  circiter  :  cum 
aulera  David  appareat  etiam  in  charla  anni 
undecimi  posl  morlem  imperatoris  Caroli 


Calvi  (888),  de  Carolo,  rege  Provinciae, 
post  morlem  palris  ejus  Lolharii  I,  e\is- 
timo  (855). 

C.  et  M.  hic  et  infra  Taziac... 

^  L.  M.  et  C.  Censurius. 

'  C.  et  M.  Tcrnatensi. 

"  C.  et  M.  Fredrici. 

'"C.  et  M.  Gerlanni. 
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minât  a  mane  terra  Sancti  Martini,  a  medio  die  via  publica  et  mulo 
antiquo,  a  sero  via  publica,  a  cercio  terra  Sancti  Martini  ;  tertia  vero 
vinea  terminal  a  mane  mulo  antiquo  et  terra  Erali,  a  medio  die  terra 
Sancti  Bartholomei,  a  sero  via  publica,  a  cercio  vinea  Sancti  Martini; 
quarta  autem  vinea  a  mane  terminât  terra  Mauranae  et  liaeredum 
suorum,  a  medio  die  vinea  Mauranae,  a  sero  via  publica,  a  cercio 
terra  Teudradi.  Infra  istos  fines  et  terminationes,  sub  integro  vobis 
benefacimus;  ea  videlicet  ratione  ut  annis  singulis  de  omni  fructu 
quem  Dominus  superdederit  \  illas  nonas  ad  nostrum  monasterium 
condonare  faciatis  ;  alium  vero  reliquum  usum  et  fructum  per  banc 
prestariam  habeatis.  Quod  si  négligentes  apparueritis ,  de  ipsa  vesti- 
tura  annis  singulis  persolvenda,  aut  ipsas  res  invadere  et  minuere 
dimiseritis,  aut  pejoratae  sive  abstraclse  fuerint,  tune  sitis  culpabiles, 
etpartibus  ecclesise  auri  libram  unam  persolvatis,  et  insuper  ipsas 
res  amittatis  ;  et  si  quis  ex  vobis  prior  obierit,  absque  ulla  retarda- 
tione  ipsius  defuncti  pars  ad  nostrum  monasterium  revertatur  perpe- 
tualiter  possidenda.  Ego  David  abbas  banc  prsestariam  fieri  volui.  S. 
Vuargingi  monachi.  S.  Garifredi  monachi.  S.  Arestii  ^  monacbi.  Facta 
est  haec  prsestaria  die  Veneris,  decimo  quarto  calendas  Junii,  anno 
tertio  regni  Garoli. 

21. 

PRESTÀRIA  DE   MURA  ANTIQUA. 

Domino  Andefredo^,  Ego  David,  Immilis  abbas  Sancti  Martini  Aprii.  888. 
Saviniacensis  monasterii.  Decrevit  nostra  voluntas  ut  de  illis  rébus 
quas  tu  ad  nostrum  monasterium  in  eleemosinam  condonasti,  tibi 
benefacere  deberemus;  quod  et  fecimus  :  boc  est  curtilus  unus  cum 
vinea  et  orto.  Et  sunt  sitae  ipsae  res  in  pago  Lugdunensi,  in  valle  Be- 
vronica*,  in  loco  qui  dicitur  ad  Sanctam  Mariam  sive  ad  Sanctum 
Mauritium^;  et  est  terminus  ejus  a  mane  terra  fiscalis  et  via  publica, 


'  C.  et  M.  supra  dederit. 
'  P.  Aresterii. 
^  Alias  Audefredo. 


*  C.  et  M.  Bruronica. 
'  C.  Mauricium. 
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a  medio  die  terra  Sancti  Martini,  a  sero  similiter,  a  cercio  terra 
Sancti  Maurilii,  Infra  istas  terminationes  totum  ad  integrum  tibi 
concedimus.  Propterea  vero  quod  tuas  res  nobis  condonasti,  benefa- 
cimus  tibi  de  nostris  rébus  aliis  quae  sunt  sitae  in  pago  jam  dicto  et 
agro  et  loco  qui  dicitur  Corziacus  :  hoc  est  mura  antiqua  quae  a  pa- 
ganis  fuit  destructa  a  diebus  antiquis,  et  fuit  in  honore  Sancti  Mar- 
tini; et  est  unus  campus  qui^  terminât  a  mane  et  a  medio  die  terra 
Sancti  Martini,  et  habet  perticas  viginti  quinque,  a  sero  perticas  viginti 
iniam,  a  cercio  perticas  quatuordecim.  Infra  istas  terminationes  seu 
perticationes  totum  ad  integrum  tibi  concedimus;  ea  ratione  ut  annis 
singuhs,  pro  ipsa  mura  antiqua,  duas  deneratas  de  cera  ad  festivitateih 
sancti  Martini  condonare  faciatis;  ahum  vero  rehquum  usum  et  fructum 
habeatis;  et  si  négligentes  de  ipso  censu  apparueritis ,  legahter  emen- 
detis.  Ego  Da^id  abbas  banc  prgestariam  fieri  jussi.  S.  Beroldi  monachi. 
S.  Bhtgarii  monachi.  Ego  Otbertus  monachus  scripsi.  Data  die  Sab- 
bati  ^,  mense  ApriH  ,  anno  xi°  post  obitum  Caroli  imperatoris. 

22. 

PRESTARIA  DCORUM  CAMPORUM  IN  CABANNETIS  VILLA. 

18  Aug.  91 3.  Ego  David,  abbas  ecclesiœ  Sancti  Martini  Saviniacensis,  notum  facio 
omnibus  Dei  fidehbus  quod  cuidam  viro  Arrico  et  uxori  ejus  Herias- 
cendi^,  ex  rébus  Sancti  Martini  quas  ipsi  in  cleemosinam  ad  ipsam  ec- 
clesiam  condonaverunt ,  ad  censum  condonavimus  :  haec  sunt  campi  duo 
cum  una  mansione ,  et  sunt  siti  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Forensi , 
in  villa  quae  dicitur  Cabannetas,  ea  vldelicet  ratione,  ut  annis  singulis, 
ad  festivitatem  sancti  Martini,  quatuor  deneratas  de  cera  ad  nostrum 
monasterium  condonare  faciatis;  alium  vero  reliquum  usum  et  fruc- 
tum habeatis.  Et  si  vos  de  ipso  censu  négligentes  apparueritis,  auri 
uncias  duas  componatis.  S.  David  monachi,  S.  Beraldi  monachi.  S.  Ai- 
monis  monachi.  Data  per  manum  Ratberti  sacerdotis,  decimo  quinto 
calendas  Septembris,  anno  decimo  primo  imperii  Ludovici. 


'  Vox  qui  deest  in  C.  M.  et  P.      "  C.  et  M.  Sabati.  —  '  C.  et  M.  Heriasenii. 
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23. 

PRESTARIA  RERUM  DE  CLIVIACO. 

Dominis  fratribus  Richardo  et  uxori  suse  Ragensindanae ,  Ego  David  ■  Juniiss?. 
abbas.  Decrevit  nostra  voluntas  ut  aliquid  de  rébus  ecclesiae  Sancti 
Martini,  hoc  est  curtilum  cum  manso  et  vinea  sibi  adhœrente,  qui 
est  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Tarnatensi\  in  villa  quae  dicitur  Cli- 
viacus,  vobis  benefaceremus,  quod  et  fecimus,  ut  habeatis  per  banc 
prsestariam  et  per  nostrum  benefficium  dummodo  vivitis;  ea  videlicet 
ratione  ut  annis  singulis  de  omni  fructu  quem  Dominus  supradederit, 
illas  nonas  reddatis,  et  pro  illo  manso  duas  deneratas  de  cera  ad 
nostrum  monasterium  condonare  faciatis,  alium  vero  reliquum  usum 
et  fructum  habeatis.  Facta  est  hsec  praestaria  calendas  Junii,  anno 
secundo  post  obitum  domini  nostri  Lotharii  imperatori*.  S.  Garifredi 
monachi.  S.  Erotberti^  monachi.  S.  Vuaringi  monachi.  S.  Otharii 
monachi. 

DE  CHRISTOPHORO'  ARRATE. 
24. 

CARTA  CURTILI  ET  MANSI   IN  VILLANOVA. 

Sacrosanctae  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  Oct.  856. 
abbas  Christophorus  prœesse  videtur.  Ego,  in  Dei  nomine,  Martinus, 
cogitans  de  Dei  misericordia  et  salute  animœ  meae ,  cedo  atque  dono 
ad  ipsam  casam  Dei  curtilum  unum  cum  manso  et  vineam  insimul 
tenentes,  qui  sunt  siti  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Tarnatensi,  in 
loco  qui  dicitur  Villanova,  qui  terminant  a  mane  via  publica,  a  me- 
dio  die  similiter,  a  sero  terra  Sancti  Irenei,  a  cercio  terra  Aigonis. 
Infra  istas  terminationes  ad  ipsam  casam  Dei  et  Sancti  Martini  ad 
inlegrum  dono,  manibus  trado  atque  transfundo,  ut  faciant  abbates 
et  monachi  quicquid  inde  facere  volucrint.  Et  si  fuerit  aliquis  homo 

'  C.  hic  el  infra,  Ternalensi.  —  M,  Ter-  ^  P.  Trolberli. 

nantensi.  ^  C.  et  M.  hic  et  infra ,  Christof. .... 

4 
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qui  donationem  islam  inquietare  voluerit,  legali  judicio  constrictus, 
auri  libram  unam  solvere  cogatur,  et  deinceps  donatio  ista  firma  et 
stabilis  permaneat.  S.  Martini,  qui  donationem  istam  fecit  et  firmare 
rogavit.  S.  Hardragenardi.  S.  Angerani  ^  S.  Rodradi^.  Ego,  Dome- 
ricus  rogatus  scripsi.  Data  die  Sabbati ,  in  mense  Octobri,  anno 
primo,  régnante  Carolo  rege,  post  obitum  Lotharii. 

25. 

PRESTARIA  IN   CERCENNATIS  ^  VILLA. 

Aprii.  858.  Dominis  fratribus  Vuilicherio  et  uxori  suae  Sicberganœ,  Ego  Chris- 
topborus  abbas  ecclesise  Sancti  Martini  Saviniacensis,  Decrevit  nostra 
voluntas  ut  de  illis  rébus  quas  vos  in  eleemosina  ad  nostrum  monas- 
terium  condonastis  vobis  benefaceremus  ;  et  sunt  sitae  in  pago  Lug- 
dunensi,  in  agro  Tarnatensi^,  in  villa  quœ  vocatur  Cercennatis;  et 
terminant  a  mane  guttula  percurrente,  a  medio  die  vinea  Adaigar- 
dis,  a  sero  terra  Ermedrocci,  et  guttula  percurrente  et  terra  Sancti 
Romani,  a  cercio  Soanna*"  fluvio  volvente,  et  sunt  in  giro  bodinae 
positae.  Infra  istas  terminationes,  illam  sextam  partem  sicut  ad  nos- 
trum monasterium  condonastis  vobis  concedimus  cunctis  diebus  vitae 
vestrae;  ea  ratione  ut  annis  singulis  de  fructu  quem  Dominus  supra- 
dederit  illas  nonas  reddatis.  Et  pro  illo  manso  quatuor  deneratas  de 
cera  ad  nostrum  monasterium  condonare  faciatis,  et  alium  reliquum 
usum  et  fructum  habeatis.  Quod  si  négligentes  extiteritis  de  ipsa 
vestitura^  annis  singulis  persolvenda,  aut  ijDsas  res  invadere  dimise- 
ritis,  tune  sitis  partibus  nostris  culpabiles,  impleturi  auri  uncias  duas, 
et  insuper  ipsas  res  amittatis.  Ego  Christopliorus  abbas  banc  prœsta- 
riam  fieri  jussi.  S.  Frotbaldi  monachi.  S.  Asterii  monaclii.  S.  Ermen- 
berli  monachi.  Ego  Bulgarius*  monachus  scripsi.  Data  die  Martis, 
m  mense  Aprili,  anno  tertio  regni  Caroli  régis. 

'  C.  et  M.  Engerani.  ^  M.  Ternantensi. 

'  L.  M.  el  C.  Rodrardi.  '  M.  et  C.  Soana. 

^  C.  et  M.  Cerlentali.  '  L.  investilura. 

'  C.  et  M.  hic  et  infra  Christqf. ....  '  L.  M.  et  C.  Bhujarius. 
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DE  ADALBERTO  ABBATE. 
26. 

CARTA  RERUM  DE  SEZIACO  VILLA. 

Sacrosanctae  ac  venerabili  ecclesiœ  Sancti  Martini  Saviniacensis,  Mail  895, 
ubi  vir  venerabilis  Adalbertus  abbas  praeesse  videtur.  Ego  Andefredus 
et  uxor  mea  Rarborgis,  tractantes  de  salute  nostra,  cedimus  atque 
condonamus  ad  ipsam  casam  Dei  et  sancti  Martini,  ex  rébus  propriis 
nostri  juris,  hoc  est  curtilos  et  mansos  très  et  très  ^  vineas,  et  alias  res 
quse  ad  ipsos  curtilos  aspiciunt;  quae  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi, 
in  valle  Bevronica  ^,  infra  fines  de  Seziaco  sive  Felice  Vulpe ,  super  ^ 
fluvium  qui  vocatur  Bevrona  quantumcumque  in  Seziaco  villa  et 
in  Felice  Vulpe  acquisivimus,  aut  in  antea  acquirere  potuerimus,  ad 
ipsam  casam  Dei  cedimus  atque  condonamus ,  una  cum  exitibus  et 
regressibus  et  omnibus  adjacentibus^  earum  quœ  insuper  sunt,  ut  fa- 
ciant  ex  eis  rectores  ipsius  casae  Dei  et  sancti  Martini  quicquid  volue- 
rint.  Sane  si  quis,  quod  fieri  minime  credimus,  si  nos  ipsi  aut  ullus 
homo  aut  ullus  de  haeredibus  nostris,  banc  cartidam  contradicere  aut 
inquietare  voluerit,  tantum  et  aliud  tantum  persolvat  quantum  ipsae 
res  eo  tempore  emelioratœ  apparuerint.  Ego  Andefi:-edus  et  Ratbor- 
gis^  donationem  istam  fecimus^  et  firmari  rogavimus*.  S.  Bosonis. 
S.  Leobardi,  S.  Pascalis^.  S.  Andreae.  S.  Ardradi.  Data  die  Sabbati, 
in  mense  Maio,  anno  quinto  advocati  domini  Ludovici  régis,  filii 
Bosonis  régis. 


'  Deest  très  in  C.  et  M 

^  C.  et  M.  Bruronica. 

'  C.  supra. 

*  C.  et  M.  Bruronna. 

'  C.  et  M.  adjacenliis. 


^  C.  Rarborgis. 
'  C.  et  M.  fecerunt. 
'  C.  et  M.  rogaveruni. 
'  C.  et  M.  Pascali. 


4. 
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27. 

CARTA  DE  VINEA  QVM  EST  IN  VILLA  FLACEGO  ^ 

10  Mail  899.  Sacrosanctœ  ecclesiœ  Sancti  Martini  Saviniacensis.  Ego  Aymo  et 
uxor  mea  Maimboigis  ^,  cogitantes  casum  humanae  fragilitatis ,  do- 
namus  ad  ipsam  Dei  casam  vineam  propriam  nostri  juris,  quae  ex 
alodio  paterno  nobis  obvenit,  quaî  est  sita  in  pago  Lugdunensi,  in 
agro  Tarnatensi^,  in  villa  quae  vocatur  Flacegus,  et  terminât  a  mane 
terra  Sancti  Eugendi  et  Vulferii  condamina  et  vinea  Clerionis  *  et 
molari  finali,  a  medio  die  vinea  Plectrudis  et  curtilo  cum  et  vinea 
Geirvolti  ^  usque  ad  bodinas ,  a  sero  via  est  publica ,  a  cercio  terra 
Geirvolti  et  vinea  Constabuli.  Infra  istos*'  fines  est  ipsa  vinea,  una 
cum  exitibus  et  regressibus,  cum  juribus  et  arboribus  ,  et  cum  omni- 
bus adjacentiis  suis  quœ  ad  ipsam  Dei  casam  condonamus;  ea  ratione 
ut  dummodo  advivimus  usum  et  fructum  habeamus,  et  de  ipso  fructu 
quem  Dominus  supradederit  nonas  et  décimas  ad  ipsam  casam  Dei 
habere  faciamus ,  et  post  nostrum  amborum  decessum  ad  ipsam  Dei 
casam  possidenda  perveniat.  Ego  Aymo  et  Mainborgis  ^  banc  fieri 
rogavimus  et  brmaii.  S.  Rotboldi.  S.  Gondolti.  S.  Adalami'^  Ego 
Foieradus  ^°  scripsi.  Data  die  Jovis,  in  Ascensa^^  Domini,  mense  Maio, 
anno  primo  regni  Carob  imperatoris, 

28. 

CARTA   MANSORUM   IN  VILLA  QVJE  DICITUR  VALLIS  ET  IN  CLIVIACO. 

3oNov.  919.  In  Dei  nomine.  Ego  Iterius^^  tibi  filio  meo  Attoni  dono  mansum 
unum  cum  campis  et  silvis  qui  est  situs  in  pago  Lugdunensi ,  in  villa 
quae  dicitur  Vallis ,  et  est  terminus  ejus  a  mane  et  a  sero  et  a  cercio 

'  C.  et  M.  hic  cl  infra,  Flacceg...  °  M.  ipsos. 

'  P.  Mainborgis.  '  C.  super  dederit. 

'  V.  Ternantensi.  '  C.  et  M.  Maimborgis. 

'  L.  M.  et  C.  Cleionis.  '  L.  et  M.  Adalanni. 

*  Voces  usque  ad  bodinas,  a  sero  via  et  C.  et  M.  Fokradus. 

publica,  a  cercio  terra  Geirvolti,  desunt  Vro  Ascensu.  —  L.  Ascensione. 

in  M.  "  C.  et  M.  Icterius. 
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terra  ad  ipsos  condonatores ,  et  a  média  die  silva  Bernardi.  Dono  tibi 
et  alium  mansuin  in  loco  qui  dicitur  Cliviacus,  cum  vinea  et  campis, 
et  qnicquid  ad  ipsum  mansum  aspicit,  quae  de  casa  Dei  et  sancti  Mar- 
tini Saviniacensis  conquisivi,  ut  habeas  dummodo  vivis,  et  post  tuum 
decessum  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  jam  dictae  res  remaneant,  et 
ad  stipendia  monachorum ,  ut  inde  faciant  quicquid  voiuerint.  Si  quis 
vero  ex  h£eredibus  meis  et  uUus  homo  huic  donationi  contradicere 
aut^  calumniare  voluerit,  auri  uncias  quatuor  componat,  et  in  antea 
donatio  ista  firma  et  stabilis  permaneat.  Ego  Icterius  et  Hermen- 
sendis  uxor  mea  fieri  et  firmari  rogavimus.  S.  Christophori  2.  S. 
Adalberti.  S.  Adalfredi.  S.  Leotardi.  S.  Vuandalberti.  Ego  Ratbertus 
hanc  cartam  scripsi.  Data  die  Lunœ,  in  Novembri,  anno  xvii°  imperii 
Ludovici. 

29. 

PRESTARIA  RERUM  LOCI  QUI  DICITUR^  CUNICULUS. 

In  Christi  nomine.  Haluvala,  sanctae  Lugdunensis  ecclesiae  inutilis  îSMaiitjn. 
famulus ,  omnibus  fidelibus  tam  instantibus  quam  et  futuris,  notum 
fieri  volumus  qualiter  quidam  vir  Bernardus  nomine  nostram  adiit 
praesentiam ,  postulans  ut  quasdam  res  potestatis  nostrœ ,  ex  ratione 
Sancti  Martini  Saviniacensis  monasterii ,  per  prœstariam  ad  censum 
beneficiaremus  ei;  eo  videlicet  tenore  ut  et*  de  ipsis  rébus  suis  ad 
ipsam  casam  Dei  condonaret;  quod  et  fecit.  Cujus  petitionem  cum 
consensu  fidelium  suscipientes ,  concessimus  ei  per  scripturœ  testimo- 
nium  res  quas  postulabat,  quae  sunt  positœ  in  pago  Lugdunensi,  in 
agro  vallis  Neriacensis,  in  loco  qui  dicitur  Cuniculus,  colonicas  très 
et  quicquid  ad  ipsas  aspicit,  in  terris,  pratis,  silvis.  Concessimus  ei 
etiam  et  illas  res  quas  ipse  Bernardus  pro  prsedictae  prestaria  beato 
contulit  Martino,  quae  sunt  positœ^  in  eodem  pago  et  agro,  scilicet  in 
loco  qui  dicitur  Cassaneus^,  colonicam  unam,  et  in  Vaura  colonicam 


'  C.  et. 

'  C.  Chris  lof ori. 
'  M.  loci  dicti. 


'  L.  et  M.  et  ipso  de. 
*  Deest  positœ  in  M. 
°  M.  Cassaneis. 
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iinam,  et  in  monte  Formicario  colonicam  unam;  eo  tamen  tenore  ut 
qiiamdiu  jam  dictus  Bernardus  et  uxor  illiiis  Magnetmdis  et  filius 
eorum  Archenulfus  vixerint,  ex  ipsis  rébus  usum  et  fructum  habeant, 
et  annis  singulls,  in  festivitate  beati  Martini,  in  censu  in  cera  duo- 
decim  deneratas  persolvant.  Post  decessum  vero  iilorum  omnes  me- 
moratae  res  emelioratae  cum  integritate  ad  ecclesiam  Beati  ^  Martini  Sa- 
viniacensis  monasterii  revertantur.  Si  autem  de  illo^  censu  aut  ipsarum 
rerum  emeliorationetardi  aut  négligentes  apparuerint,  legaliter  emen- 
dent,  et  propterea  ipsas  res  non  perdant,  sed  hœc  nostra  auctoritas 
firma  et  stabilis  permaneat.  S.  Erlulfi^.  S.  Vualtarii.  S.  Remigii.  S. 
Odonis  presbiteri.  S.  Erbertilente.  Data  per  manum  Andacii  diaconi, 
octavo  calendas  Junii,  régnante  Ludovico  imperatore  anno  nono. 

30. 

PRIVILEGIUM  ALUVAL^  ARCHIEPISCOPI ,   DE  MORNANCO. 

0  Aprii.  908.  Cum,  in  nomine  Domini  et  Salvatoris  nostri  Jesu  Christi,  resideret 
domnus  Haluvala ,  venerabilis  archiepiscopus ,  apud  Lugdunum ,  cum 
ciericorum  et  laicorum  frequentia,  et  nonnulla  inibi  pro  jm'ibus, 
statu  et  utilitate  ejusdem  ecclesiae  deliberaret,  anno  videlicet  Domi- 
nicae  incarnationis  nongentesimo  septimo,  indictione  octava,  quidam 
presbiter  atque  canonicus  ejusdem  ecclesiae  illius  adiit  presentiam, 
Autcarius  scilicet  nomine,  proclamans  se  quod  de  ecclesia  Sancti  Pé- 
tri quœ  est  posita  in  loco  qui  dicitur  Mornantus^,  cui  attitulatus  ad 
presbiteratus  officium  erat  parrochia  ^  quae  ex  antiquitate  ad  eam  con- 
venerat,  quorumdam  fraude  subtracta  erat,  et  idcirco  illam  construere 
atque  œdificare  minime  valeret.  Cujus  rationabilem  querimoniam 
prœfatus  pontifex,  cum  consensu  fidelium  suorum,  suscipiens,  taie 
privilegii  sui  decretum  illi  facere  praecepit,  utab  ipsa  hora  et  deinceps 
omnis  parrochia  memoratœ  ecclesiae  sicut  hactenus  ad  eam  convo- 
laverat,  ita  pleniter  cum  omni  integritate  absque  alicujus  calumnia 

'  L.  et  M.  Sancli.  *  M.  Mornanciis. 

^  C.  et  M.  ipso.  *  C.  perrochia. 

'  P.  Erhffi. 


CHARTULARIUM  SAVINIACENSE.  31 

aut  contrarietate  conveniret  :  hoc  est  Lodiscus,  Saivalis,  Cablionatis, 
Margenatis  \  Colobratis  cum  suis  appendentiis ,  Carciatis,  Concilia- 
cus,  Florentinus ,  Corcennatis ,  Vofiacus  cum  Monte  Rotundo,  medietas 
de  Marcellatis;  eo  tandem  tenore  ut  presbiter  inibi  Domino  serviens  ex 
inde  viveret,  et  statuto  anni  teimino  dimidiam  paratam  persolveret. 
Statuit  autem  praedictus  pontifex  hoc  :  ut  si  aliquis  temerarius  ex  jam 
dicta  parrochia  Sancti  Pétri  aliquo  ingenio  aHquid  subtrahere  volue- 
rit,  aut  aliquis  ex  ejus  parrochianis  praedictarum  villarum  aliqui,  nisi 
matrici  ecclesiae  Sancti  Pétri,  décimas  suas  dare  praesumpserit,  aucto- 
ritate  Patris  et  Filii,  et  virtute  Spiritus  Sancti,  esset  excommunicatus, 
et  ab  omni  consortio  christianorum ,  nisi  resipisceret,  alienus.  Utvero 
hoc  auctoritatis  illius  privilegium  succedentibus  temporibus  majoris 
existeret  firmitatis,  manu  propria  illud  roboravit,  et  fidelium  suorum 
manibus  propriis  ^  roboranda  tradidit.  Haluvala,  sanctae  matris  eccle- 
siae Lugdunensis  humilis  famulus,  subscripsit.  S.  Vualonis,  Eduorum^ 
episcopi.  S.  Ardradi,  Cavillonensis  episcopi.  S.  Geraldi,  Matisconen- 
sis  episcopi.  S.  Argruni,  Lingonensis  episcopi.  S.  Franconis,  Gene- 
vensis  episcopi.  S.  Remigii  diaconi.  S.  Arnulfi  sacerdotis.  S.  Arlulfi 
diaconi.  S.  Segefridi  abbatis.  S.  Odonis  presbiteri.  Data  per  manum 
Audacii  diaconi,  octavo  idus  Aprilis,  anno  sexto  Ludovici  imperatoris. 

31. 

PRESTARIA  RERUM   LOCI   QUI   DICITUR  LONGAVILLA. 

In  Dei  nomine,  cuncta  congregatio  Sancti  Martini  Saviniacensis  mo-  12  Sept.  9^9? 
nasterii,  fratribus  nostris  Landrico  et  uxori  ejus  Aregiae.  De  rébus 
quas  ad  nostrum  monasterium  in  eleemosinam  condonastis,  placuit 
nobis  ut  vobis  beneiiciaremus  ;  quod  et  fecimus.  Sunt  autem  ipsae  res 
in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Bessenacensi,  in  loco  qui  dicitur  Longa- 
villa.  Ea  scilicet  ratione  vobis  concedimus  ut  de  fructu  quem  Dominus 
supra  dederit  nonas  ad  nostrum  monasterium  condonare  faciatis;  pro 
co  vero  quod  vos  ipsas  res  ad  nostram  ecclesiam  donastis,  concedimus 

'  L.  M.  et  C.  Magernatis.  '  M.  Valonis,  Heduorum,  elc. 

'  Vox  propriis  deest  in  C.  M.  et  P.  *  P.  Arluffi. 
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vobis  de  rébus  ipsius  ecclesiae  :  hoc  est  ecclesia  in  honore  Sanclae  Ma- 
rias conslructa,  et  de  rébus  quae  ad  ipsam  ecclesiam  pertinent,  quae 
sunt  sitae  in  pago  Forensi ,  in  villa  quae  dicitur  Pinetus  '  ;  ipsarum  re- 
rum  medietatem  vobis  concedimus,  et  ecclesiam  sub  integritate;  eo 
scilicet  tenore  ut  annis  singulis,  in  festivitate  sancti  Martini,  duos  soli- 
dos  ad  nostrum  monasterium  persolvatis;  et  si  de  ipso  censu  persol- 
vendo  négligentes  fueritis,  aut  legaliter  emendetis,  aut  ipsas  res  amit- 
tatis;  alium  vero  reliquum,  usum  et  fructum  habeatis  omnibus  diebus 
vitae  vestrae,  et  post  decessum  vestrum  adnostram  ecclesiam  res  ipsae 
revertantur.  Si  quis  vero  hanc  prœstariam  frangere  aut  inquietare  prae- 
sumpserit,  auri  libras  duas  componat,  et  in  antea  auctoritas  ista  firma 
et  stabilis  permaneat.  S.  Attali  monachi.  S.  Romestagni  monachi.  S. 
Bernonis  monachi.  Data  per  manum  Frederici^,  die  Lunœ,  in  mense 
Septembri,  anno  trigesimo  ^  imperii  Ludovici. 

32. 

CARTA  RERUM  IN  DRACIACO  VILLA*. 

945  circa.  Ego  Arlabaldus  et  uxor  mea  Aclindrada  donamus  aliquid  de  rébus 
nostris  ad  altarium  Sancti  Martini  Saviniacensis  pro  ecclesia  Sancti 
Pétri  quae  est  constructa  in  colonica  de  Draciaco.  Quae  res  sunt  sitae  in 
pago  Lugdunensi,  in  agro  Busciacensi,  in  ipsa  villa  Draciaci  :  est  unus 
curtilus  cum  super  posito  prato  et  vinea  qui  terminât  a  mane  et  a 
medio  die  adenis^  Fulculfi,  a  sero  et  cercio  via  publica;  alius  curtilus 
cum  vinea  terminât  a  mane  via  publica,  a  medio  die  ad  ipsos  dona- 
tores,  a  sero  terra  Sancti  Romani,  a  cercio  Sancti  MarcelH;  unus 
campus  terminât  a  mane  via  publica,  a  medio  die  terra  Sancti  Joannis , 
a  sero  silva  Consortorum ,  a  cercio  Sancti  Romani  ;  alius  campus  ter- 
minât a  mane  et  a  medio  die  et  a  sero  via  pubhca,  a  cercio  ad  ipsos 
donatores  ;  pratus  in  Lescherias  terminât  a  mane  et  a  medio  die  et  a 

'  Absquc  dubio   legendum  est  :  «  in  '  L.  irigesimo  et  nom. 

pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  villa  *  Vide  cliarl.  ào  et  /(20,  huic  fere  si- 

qu£e  dicitur  Pinclus.  »  miles. 

^  C.  Fredrici.  ^  L.  et  M.  ad  eues. 
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sero  silva  Consortorum,  a  cercio  rivo  percurrente.  Infra  istas  termi- 
nationes  donamus  conscriptarum  rerum  nonas,  ut  ad  Sanctum  Marli- 
niim  perveniant,  et,  dummodo  vivimus,  ego  Arlabardus  et  Arclindrada 
et  Austericus  usum  et  fructum  habeamus,  et  post  nostrum  decessum 
ipsae  res  ad  Sanctum  Martinum  perveniant.  Si  quis  vero  liane  dona- 
tionem  calumniare  piœsumpserit,  et  a  me  vel  ab  haeredibus  meis  de- 
fensatum  non  fuerit,  aliud  tantum  componat  in  congruo  loco,  et  in 
antea  donatio  ista  firma  permaneat.  S.  Arlabaldi  et  uxoris  ejus,  qui 
donationem  istam  fecerunt  et  firmari  rogaverunt.  S.  Beraldi.  S.  Ful- 
coardi.  S,  Gislardi.  Remigius,  rogatus,  subscripsit.  Data  in  mense  Maio, 
feria  tertia,  régnante  Ludovico  rege. 

33. 

CARTA  MANSI   ET  RERUM   QU.E  SUNT   IN  VILLA  FLOVOGIO. 

Sacrosanctae  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis.  Ego,  in  Dei  no-  8  Dec.  942. 
mine,  Pontius,  cogitans  de  Dei  misericordia  et  animae  meae  remedio, 
dono  de  rébus  meis  quae  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Fo- 
rensi,  in  villa  quae  dicitur  Flovogius  :  hoc  est  mansus  unus  cum  curti- 
iis  et  vircarîis,  pratis,  terra  culta  et  inculta,  aquis,  aquarumque  decur- 
sibus,  quantum  ad  ipsum  mansum  aspicit.  Sane  si  quis  hanc  cartam 
inquietare  praesumpserit,  non  valeat  vindicare  quod  petit;  sed  coactus 
auri  libras  duas  persolvat,  et  insuper  donatio  ista  firma  et  stabilis 
permaneat.  S.  Pontionis,  qui  hanc  donationem  fieri  et  firmari  rogavit. 
S.  Sevierti.  S.  Jarentonis^  S.  Iterii^.  Ego  Americus^,  rogatus,  scripsi. 
Data  die  Jovis,  sexto  idus  Decembris,  anno  sexto  regni  Ludovici, 
Francorum  régis  *. 

'  M.  Garentonis. — P.  Harentonis.  '  Conf.  charlam  100  numeratam,  <juae 

'  L.  M.  et  C.  Icterii.  videturhujusinslrumentiduplum,  acdiem 

^  L.  M.  et  C.  Annericus.  dat  cerlum. 
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INCIPIT  DE  ABBATE  BENEDICTO^ 
34. 

DE   CURTILO  IN  LIVIACO. 

93o  circa.  Sacrosaiictae  Dei  ecclesiae  Saviniacensis  monasterii  quae  est  cons- 
tructa  in  honore  sancti  Martini,  ubi  grex  monachorum  sub  abbate 
Benedicto  Deo  servit,  ego,  in  Dei  nomine,  Silvius  presbiter  dono  ex 
rebiis  meis  curtilum  unum  cum  vineis,  pratis,  salicetis,  silvis,  qui 
est  situs  in  pago  Lugdunensi,  cum  vircaria,  prato  et  vinea,  silva  et 
terra  arabilis^  in  agro  Fluriascensi^,  in  villa  de  Liviaco,  ita  ut  in  vita 
mea  possideam ,  et  post  meum  decessum  ad  Sanctum  Martinum  per- 
veniat,  et  pro  investitura  dono  in  presenti  duas  caméras. 

35. 

.    ITEM   IN  LIVIACO. 

92S.  Ego,  in  Dei  nomine,  Vuido,  dono  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Savi- 

niacensis, ubi  Benedictus  abbas  praesidet,  in  pago  Lugdunensi,  in 
agro  Fluriascensi ,  in  villa  de  Liviaco ,  curtilum  unum  cum  vircaria  et 
vineis,  campis,  pratis  et  salicetis,  et  quantum  visus  sum  habere  in  ipsa 
villa  usque  in  exquisitum,  extra  vineam  de  Replato.  S.  ejusdem  Vui- 
donis  et  uxoris  ejus  Ogdelœ.  [S.]  Silvionis  presbiteri.  [S.]  Agnonis.  [S.] 
Aldeberti*.  Ego  Rotbertus  levita  scripsi.  Feria  quarta,  anno  decimo 
quinto  regni  Rodulfi. 

36. 

DE   CAMPO  IN   POLIACO  VILLA. 

Aug.  930?  Sanctœ  Saviniacensis  ecclesiie  beati  Martini,  cui  praeest  Benedictus 
abbas.  Ego  Leodegarius  et  uxor  mea  Ingelburgis  et  filius  suus  Du- 
f-antus,  donamus  campum  unum  in  villa  quœ  dicitur  Poliacus,  et  quid- 

'  In  margine  Lugd.  manuscr.  legilur  :  "  Voces  cam  arabilis  désuni  in  M. 

«  Anno  996.  Isle  Benedictus  fuit  abbas  ante  '  C.  et  M.  hic  et  infra  Flariacensi. 

"  Badinum,  anno  xv  Rodulfi  II  régis.  »  *  L.  M.  et  C.  Eldeberti. 
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quid  ad  ipsum  aspicit,  et  in  villa  quœ  dicitur  Sclareias  vircariam  unam 
et  franchisiam  usque  in  exquisitum  ;  et  hoc  est  situm  in  pago  Lugdu- 
nensi,  in  agro  Tarnantensi.  S.  Stephani  et  Vuanerii,  presbiterorum, 
[S.]  Notardi.  Data  per  manum  Leutardl  monachi,  mense  Augusto, 
régnante  Rodulfo  rege. 

37. 

DE   CtJRTILO   IN  ARCIACO. 

In  Christi  nomine.  Ego  Vuifredus  dono  ecclesiae  Sancti  Martini  928? 
Saviniacensis,  ubi  praesidet  Benedictus  abbas,  curtilum  unum  qui  est 
situs  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Bevronensi,  in  villa  quœ  dicitur 
Arciacus,  et  quidquid  ad  ipsum  aspicit.  Datum  per  manum  Rotberti 
levitae,  monachi,  anno  decimo  quinto  regni  Rodulfi  régis. 


INCIPIT  DE  ABBATE  BADINO. 

38. 

PRIVILEGIUM^  BORCHARDI  LUGDUNENSIS  ARCHIEPISCOPI^. 

^Pastoralis  curœ  soUertia  insudandum  est  episcopis,  ut  grex  sibi 
commissus  ad  altiora  conscendens  semper  ad  meliora  proficiat,  et 
proficuis  ne  in  aliquibus  deliciat,  jugiter  alatur  utilitatibus  Quo 
circa  notum  sit  œcclesiœ  filiis  quod  anno  dcccc  xlviiii  incarnationis 
Domini  nostri  Jesu  Christi,  indictione  vu,  xviii  kalendarum  Septem- 
brium,  die  videlicet  Assumptionis  genitricis  filii  Dei,  dum  residerem 
ego  Purcardus,  quanquam  indignus  episcopus,  ordine  solito,  in  fra- 
trum  capitulo,  de  publica  utilitate  tractantium,  adstitit  inter  eos 


'  Hoc  diploma ,  cujus  pars  continetur  in 
Ilist.  du  dioc.  de  Lyon,  auctore  J.  M.  de  la 
Mure,  p.  372  ,  et  in  Histoire  de  l'uhhaye  de 
Tournus,  auctore  ChilTlet,  p.  282,  accu- 
rate  estrecognituii)  ex  archelypo  Lugduni , 
in  archivis  Rhodanensis  prœfecturœ  asser- 
vato,  spretis  codicuin  variis. 

Legilur  hic  titulus  in  dorso  arclietypi. 


Ab  illo  in  cbarlulario  adscripto  parum  dis- 
crepal. 

^  Exstat  hic  quoddam  signum  quod  vi- 
detur  esse  chrismoa  figuram  singuiarem 
exhibons. 

*  Haec  prior  phrasis  intégra  una  iinea  el 
characleribus  longius  produclis,  id  est  ca- 
roHngiis,  scribitur. 

.  *5. 
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cœnobii  Saviniacensis,  in  honore  Sancti  Martini  dicati,  a  prçdeces- 
sore  nostro  domno  Wuidone  subrogatus  abbas  nomine  Badinus,  nu- 
méro narrans  desolationem  ipsius  cœnobii,  qualiter  videlicet  et  a 
tyrannis  pervasum,  et  a  régula  desistens,  et  ab  Ungris  succensum, 
nullum  penitus  antiquorum,  quo  fidere  posset,  haberet  testamentum 
vel  privilegium.  Vereri  se  dicebat  namque  ne  forte  post  vocationem 
debitam  labor  regularis  a  se  inibi  diu  exhibitus  adnuliaretur,  ut  olim 
contigit  aliqua  occasione,  in  posterum,  Cujus  petitioni  assensum  de- 
bere  praeberi  fratres  ortantes,  privilegium  nostrae  parvitatis,  sed  tamen 
episcopalis  auctoritatis ,  prselibato  cœnobio  libenter  concessimus  :  hoc 
in  illo  jubentes  inseri,  ut  honor  antiquus  illius  ac  regularis,  salva 
subjectione  sanctae  matris  Lugdunensis  œcclesiç,  in  ipso  firmiter  in- 
violabiliterque  servetur  et  perseveret;  ut  amodo  et  deinceps  monachi 
sub  regulare  abbate  inibi  Deo  militantes,  omnes  res  quas  modo  pos- 
sident  vel  liactenus  possederunt,  seu  etiam  in  antea.  Domino  juvante , 
adquirere  valuerint,  absque  alicujus  contradictione  vel  successorum 
nostrorum  subtractione  ac  diminutione,  vel  iniquorum  hominum  in- 
vasione,  quiete  possideant  et  juste  utantur;  ut  pro  nobis  et  pro 
omnibus  antecessoribus  vel  successoribus  nostris  jugiter  Domini  mi- 
sericordiam  implorare  non  désistant,  nullusque  successorum  nostro- 
rum novi  aliquid  injustumque  inponere  praesumat,  nec  mansionati- 
cos  illicitos,  nec  ex  occasione  itineris  molestiam  eis  inferre  adtemptet, 
nec  ullo  unquam  tempore  abbatem  in  ipso  monasterio,  nisi  per  eo- 
rum  commune  consilium  et  electionem  spontaneam,  inponere  temere 
praesumat,  sed  quiete  et  cum  securitate,  absque  alicujus  violentia  vel 
inpedimento,  liceat  eis  Domino  fideliter  deservire.  Prçfatum  vero 
abbatem  quem  ipsi  monasterio  decessor  noster  praeposuit,  ut  secun- 
dum  beati  Benedicti  regulam  ibi  praeesse  deberet,  nostra  pontificaii 
auctoritate  in  eo  loco  confirmamus,  ut,  nisi  forte,  quod  absit,  suis 
exigentibus  culpis,  omni  tempore  vit£e  suç  officium  inibi  fungat  abba- 
tis;  post  ejus  quoque  obitum,  praefati  monachi  monasticam  et  regu- 
larem  obtincant  omni  tempore  electionem  in  eligendum  abbatem. 
Obsecro  autem  per  Dominum  Jesum  Christum  te  beatum  successo- 
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rem  nostrum  tuosque  pariter  successores,  et  sub  invocatione  divinç 
majestatis  contestor,  ut  pro  amore  Dei  omnipotentis  et  veneratione 
beati  Martini,  confessons  Cbristi,  in  cujus  honore  praelibatum  mo- 
nasterium  constat  esse  fundatum,  et  ceterorum  electorum  Dei,  quo- 
rum patrociniis  jura  totius  episcopii  subjacent,  hujusmodi  dispositio- 
nibus  nostris  assensum  prœbeatis,  easque  scriptis  et  auctoritate  vestra 
iterato  vos  confîrmare  ne  pigeat,  et  omni  tempore  inconvulsum  esse 
permittatis.  Si  quis  autem,  causa  cupiditatis,  haec  statuta,  quod  nullo 
modo  credimus,  fraternae  utilitati  conlata,  infringere  aut  violare  prae- 
sumpserit,  hune  in  tremendo  judicio  coram  superno  judice,  qui  vin- 
dex  est  totius  injustitiae,  et  coram  sanctis  omnibus,  rationem  reddere 
atque  anathematis  discrimine  midtandum  imprecamur.  Ut  ergo  hu- 
jusmodi dispositionibus  testamentum  inviolabile  atque  inconvulsum 
per  successiones  temporum  habeatur,  manu  propria  illud  corrobora- 
vimus,  manibus  etiam  fidehum  nostrorum  roborandum  tradidimus. 
Buhorcardus,  humilis  gratia  Dei  archiepiscopus,  subscripsit^  Signum 
Burchardi  archiepiscopi  Lugdunensis  sedis.  Signum  Rodulfi  filii  ré- 
gis. Childebodus  epi^copus  subscripsit.  Maymbodus  episcopus  sub- 
scripsit.  Gotiscalcus^  episcopus  subscripsit.  Isardus  episcopus  suni. 
Signum  Iclerii  archiepiscopi.  Signum  Vuaichaudi  episcopi.  Signum 
[Warnjerius^  Avennionensis  episcopus.  Eugendus  levita.  Andréas 
praepositus.  Pontius  levita.  Subscripsit  Hornatus  decanus.  Aymo  le- 
vita. Nithardus  dyaconus  subscripsit.  Renco  dyaconus  subscripsit. 
Hector  presbyter  subscripsit.  Gontramnus  levita  sul)scripsit.  Arnulfus 
subdiaconus.  Johannes  dyaconus  subscripsit.  Milo  diaconus  sub- 
scripsit. Eribertus  diaconus  subscripsit.  Anschericus  presbyter  sub- 
scripsit. Erlulfus  peccator  subscripsit.  Manasses  subdiaconus  sub- 

'  Istae  signalurae  fere  omnes  videnlur  bum  scripsimus  ubicumque  exslant  isthaec 

autograpliac.  Proplcr  confusionem  qua  dis-  signa. 

ponuntur  in  purgameno,  non  potuimus  '  Vcl  forle   Golhcalcus,   nam  littera 

ordinem  cerlum  eis  dare.  Sunt  anle  qua;-  quarta  octava;  similis  esl.  —  Vid.  Mabil- 

dam  chrismons,  vcl  chirographa,  quœ  de-  Ion.  Aiin.  Bened.  t.  III,  p.  499. 
pingi  ncqucunt.  Plurimas  sequuntur  signa  '  Hujus  vocis  priores  litlerae  désuni  , 

tironica  quœ  subscripsit  valent  :  quod  ver-  laceralo  pergameno. 
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scripsit.  Ingelardus  1  évita  subscripsit.  Anno  diaconus  subscripsit, 
Vuilzo  levita  subscripsit.  Ailbertus  levita  subscripsit  \  Datum  per 
manum  Cristani,  sacerdolis  et  monachi ,  jussu  Eilmari^  archicancel- 
larii,  anno  xiiii  regni  Conrad!,  régis  Jurensis,  feria  secunda  mensis 
Novemb. 

39. 

CARTA  DE  ECCLESIA  SANCTI  MARTINI  DE  PERICCLIS ,  ET  DE  ECCLESIA  SANCTI  CLEMENTIS. 

Sacrosanctae  ecclesise  Saviniacensis  cœnobii ,  ubi  domnus  Badinus 
abbas  prseesse  videtur.  Ego  Silvester  sacerdos,  pro  eo  quod  vestra 
decrevit  voluntas,  ut  aliquid  ex  rébus  Sancti  Martini  per  prestariam 
mihi  concederetis  :  hoc  est  ecclesiam  unam  in  honore  sancti  Mar- 
tini, in  villa  quae  vocatur  Periculis,  medietatem  scilicet  eorum  quae 
ad  ipsam  ecclesiam  pertinent  dummodo  vivo  ;  et  aliam  ecclesiam  quae 
est  in  honore  sancti  démentis,  quam  antecessores  mei  tenuerunt, 
scilicet  Barbariscus,  Gathellus^,  Nidocorvinus;  et  unamansione  quam 
Raganfredus*  possidet.  Idcirco  dono  vobis  de  rébus  meis  quae  sunt 
sitae  in  pago  Lugdunensi ,  in  valle  Bevronica ,  in  villa  Brenaco  ^  :  hoc 
est  curtilum  cum  manso,  et  vircaria,  et  vineis,  et  arboribus;  et  in 
aiio  loco  qui  est  super  Garmenfontem ,  et  in  alio  loco  vircaria  et  vi- 
nea  quae  vocatur  Petretus,  et  alio  campo  simui  tenente.  Et  habent 
ipsœ  res  fines  et  terminationes  a  mane  muram  Roberti ,  a  medio  die 
aqua  volvente  quae  in  aestate  siccatur,  a  sero  vinea  Folcherii,  a  cercio 
via  publica.  Campus  qui  est  super  fontem  terminât  a  mane  via  pu- 
blica,  a  medio  die  terra  Vuitardi,  a  cercio  terra  Fulcherii.  Infra  istas 
terminationes,  quicquid  visus  sum  habere,  unam  medietatem  dono 
ad  jam  dictam  ecclesiam  Sancti  Martini  a  die  presenti;  aliam  medie- 
tatem mihi  reservo,  ut  dum  ego  vivo,  usum  et  fructum  habeam,  eo 


'  Praeter  lias  signaturas,  ccrnîtur  mo- 
nogramma quoddain  quod  lilleras  SG  A  E 
continet. 

'  Exscripla  chartularii  habenl  Filmari; 
vox  vero  Eilmari  reclissime  alque  aperle 


est  scriptum.  Hujus  cancellarii  nomen 
nuspiam  vidimus. 

^  C.  Cailwllus. 

*  M.  Rangafredus. 

''  P.  Brennaco 
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tenore  ut  post  meum  obitum  ad  jam  dictam  ecclesiam,  sine  uUa 
retardatione ,  perveniat, 

tiO. 

CARTA  DE   ECCLESIA  SANCTI  PETRI   DE  DRACIACO  ^ 

Sacrosanctae  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  Jd.9/17? 
Badiniis  abbas  prœest.  Ego  Arlaboldiis  et  iixor  mea  Albendraa^,  et 
fibus  Anschericus,  petimiis  a  vobis  de  rébus  Sancti  Martini  quœ  sunt 
sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Bussiascensi^,  in  villa  Draciaco  : 
hoc  est  ecciesia  in  honore  Sancti  Pétri,  quse  est  in  Pudiniaco*,  cum 
vircariis,  campis,  pratis,  siivis,  aquis,  aquarumque  decursibus  et 
vinea  quae  est  in  Pudiniaco,  et  quicquid  ad  ipsam  ecclesiam  pertinet, 
usque  ad  inquisitum  ;  ea  videlicet  ratione  ut  annis  singulis,  in  festivi- 
tate  sancti  Martini,  très  solidos  in  censum  persolvamus;  et  si  de  ipso 
censu  fuerimus  négligentes,  tantum  et  aliud  tantum  persolvamus, 
E  contra  donamus  ad  ipsam  ecclesiam  Sancti  Martini  de  rébus  nostris 
quae  sunt  sitae  in  ipsa  villa  :  hoc  est  curtilos  duos,  et  condaminas 
duas  et  pratiununum  in  Lescherias;  ea  scilicet  ratione,  ut  annis  sin- 
gulis, de  fructu  quem  Dominus  supradederit  décimas  et  nonas  per- 
solvamus, et  dmnmodo  vivimus  usum  et  fructum  habeamus,  et  post 
nostrum  decessum  ipsae  res  sine  ulla  contradictione  ad  monasterium 
melioratae  perveniant.  Si  quis  vero  contra  hanc  prestariam  aliquam 
calumniam  inferre  voluerit,  auri  libras  duas  componat,  et  in  antea 
firma  permaneat.  S.  Badini  abbatis.  S.  Norberti.  S.  Adalborni.  S. 
Adbolti.  S.  Teotgerii.  Ego  Helias  subscripsi.  Data  die  Sabbati,  mense 
Julio,  anno  septimo  Conradi  régis. 

41. 

PRESTARIA  DE   ECCLESIA  SANCTI   MARLE   DE   LIBERTIS  ^. 

Dilecto  in  Christo  fratri  Severo.  Badinus ,  Sancti  Martini  Savinia-    950  cirta. 


'  Vide  chart.  32  et  Aao. 

'  M.  Albrendaa.  —  BM.  Albredaa. 

'  M.  Bussiacensi. 


"  Voces  quœ  est  in  Pud.  desunt  in  M. 
'  Legilur  hoc  instrumentum  in  Mabil- 
lonis  Ann.  Bened.  t.  III,  p.  712. 


40  CHARTULARIUM  SAVINIACENSE. 

censis  abbas,  omnibus  nolum  esse  volumus  te  nostram  adiisse  pre- 
sentiam ,  rationabilique  precatu  poposcisse  quo  ecclesiam  in  pago 
Lugdunensi,  in  villa  quœ  vocatur  Liberlis  sitam,  atque  in  honore 
sanctœ  Marias  dicatam,  cura  parrochia  et  presbiteratu,  et  omnibus 
ad  se  pertinentibus,  tibi  ad  censum  beneficiaremus  ;  quod  et  fecimus. 
lilam  etiam  vineam  et  aliquid  de  prato,  quae  nobis  in  villa  Libertis, 
per  cartulœ  testamentum  tradidisti,  tibi  similiter  benefacimus;  ea 
scilicet  ratione  ut  annis  singulis  de  fructu  quem  Dominus  super  ip- 
sam  vineam  dederit  ministri  Sancti  Martini  nonas  accipiant,  et  de 
predicta  ecclesia  duodecim  denarios  in  censu  persolvas  singulis  annis, 
in  festivitate  Sancti  Martini,  et  dummodo  vivis  ipsas  res  teneas  ad 
reaedificandum,  et  in  melius  semper  convergendum  ;  et  post  tuum 
decessum  ipsae  res  sine  uUa  contradictione  ad  nostrum  monasterium 
melioratae  revertantur.  S.  Romestanni  ^  monachi.  S.  Attonis  monachi. 
S.  Vuinusii  monachi, 

42. 

PRESTARIA   MANSI   IN  VILLA  RADILLEU. 

GircaoSo.  Badinus,  Saviniacensis  monasterii  vocatus  abbas ,  Rolbaldo.  Petitio 
quam  a  nobis  lieri  postulas  talis  est  :  precaris  ut  mansum  quemdam 
de  terra  Sancti  Martini  tibi  donare  debeamus  atque  uxori  tuœ  Gun- 
tarœ-,  in  pago  Lugdunensi,  in  villa  Radilleu ,  cum  omnibus  quae  ad 
illum  pertinent;  pro  hoc  reddere  volens  Sancto  Martino  et  nobis 
curtile  unum  quod  habes,  in  eodem  pago,  in  villa  Rustieu,  cumvinea 
atque  vercaria  ^  cujus  isti  sunt  termini  :  de  duabus  partibus  strata  est 
publica  ,  de  duabus  aliis  Pontius  possidet  atque  Arnulfus;  ea  ratione* 
ut  diebus  vitae  vestrae  utrumque  teneatis  et  possideatis,  et  censum 
annis  singulis  duodecim  denariorum  ad  festivitatem  sancti  Martini 
solvatis;  post  mortem  vero  amborum,  ad  res  Sancti  Martini  et  ad  jus 
proprium  ejus  ulrumque  revertatur.  Juxta  petitionem  igitur  tuam  et 
secundum  conventionem  quœ  descripta  est,  per  banc  scripturam  man- 

'  M.  et  C.  Romesiagni.  C,  vircaria. 

'  BM.  Gmctare.  '  M.  et  C.  conditione. 
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sum  qiiem  quaeris  tibi  trado  et  uxori  tuae,  ut  siciit  scripta  sunt  in 
petitione  tua,  ita  omnia  compleantur.  Si  autem  de  censu  fueris  ali- 
quando  negligens  comprobatus,  et  prœfinito  teniporc  non  illud  red- 
dideris,  irrita  fiat  haec  descriptio,  et  statim  Sanctus  Martinus  quae  sua 
sunt  per  nos  recipiat.  Ego  Badinus  abbas  fieri  jussi,  atque  firmavi. 
Et  bos  fratres  nostros  firmare  rogavi.  S.  Gozmari.  S.  Danibebs.  S.Vel- 
fredi.  Vuido  monachus  scripsi. 

43. 

PRESTARIA  RERUM  IN  CALME  VILLA. 

Dilecto  fratri  Teutbranno  et  uxori  suœ  Eminœ Ego  Badinus,  Jan.  <.)■^^■) 
abbas  Sancti  Martini  Saviniacensis.  Petitio  vestra  ad  nos  fuit ,  ut  ab- 
quid  de  rébus  Sancti  Martini  vobis  ad  censum  et  per  prestariam  con- 
cederemus;  quod  et  fecimus;  et  sunt  sitœ  ipsse  res  in  pago  Lugdu- 
nensi,  in  agro  Saviniacensi,  in  villa  quae  dicitur  Calme  :  hoc  est 
curtile  cum  aliquid  de  vinea  et  paululum  de  terra  in  unum  tenente, 
et  terminât  a  mane  guttula  quae  ad  aestum  siccat,  et  in  giro  Sancti 
Martini;  ea  videlicet  ratione  ut  annis  singulis,  in  festivitate  sancti 
Martini,  duas  denaratas  ^  de  cera  in  censum  persolvatis;  et  si  négli- 
gentes fueritis  de  ipso  censu  persolvendo legaliter  emendetis,  et 
post  vestrum  amborum  decessum  ipsae  res  ad  Sanctum  Martinum 
sine  ulla  contradictione  revertantur.  Et  ego  Teutbrannus  et  uxor  mea 
Emina  donamus  Sancto  Martino  de  rébus  nostris  :  hoc  est  campum 
unum  in  predicta  villa ,  quae  terminatur  in  giro  terra  de  ipsa  hœredi- 
tate;  ea  scilicet  ratione  ut  annis  singulis  de  fructu  quem  Dominus 
supradederit  ministri  Sancti  Martini  nonas  recipiant,  et  postnostrum 
decessum  ad  Sanctum  Martinum  ipsae  res  revertantur.  S.  Badini  ab- 
batls.  S.  Gausmari.  S.  Vulfredi.  Ego  Girbertus  scripsi.  Data  dieVene- 
ris,  mense  Januario,  anno  decimo  quinto  regni  Conradi  régis. 

'  M.  Emmœ.  —  L.  el  C.  ibi  et  infra  '  M.  et  C.  deneratas. 

Enimee.  '  Deest  persolvcndo  in  M.  et  C. 
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iiii. 

PRESTARIA   RERUM   DE  MUSSIACO. 

(,5o  circa.  Dileclo  IVatri  Beraldo,  Ego  Badinus,  abbas  Sancti  Martini  Savinia- 
censis.  Secimdum  tuam  petilionem  concedimus  tibi  ad  censum  per 
prestariam  de  rébus  Sancti  Martini  quae  sunt  sitae  in  pago  Lugdu- 
nensi,  infra  fines  de  Mandrincaro  sive  Mussiaco',  et  terminât  a  mane 
terra  Sancti  Joannis,  a  medio  die  terra  Arici  et  Etelonis^,  a  sero 
terra  Alectrudis  et  via,  a  cercio  terra  Sancti  Joannis  et  via  publica. 
Inffa  istas  terminationes  quicquid  habet  totum  adintegrum  tibi  bene- 
facimus  ad  censum;  ea  scilicet  ratione  ut  annis  singulis,  in  festivitate 
sancti  Martini,  duodecim  denarios  in  censum  persolvas,  et  post  tuum 
decessum  unus  de  baeredibus  tuis  quemcumque  petierls  ipsas  res  per 
ipsum  censum  teneat  dummodo  vivit;  et  post  iliius  decessum  ipsœ 
res  ad  nostrum  monasterium  revertantur.  Et  ego  Beraldus  pro  ipsis 
rébus  dono  ad  jam  dictam  ecclesiam  abquid  ex  rébus  meis  :  boc  est 
quatuor  aléas  de  vinea,  cum  mansione  et  vircaria;  eo  tenore  ut  an- 
»  nis  singuHs  quatuor  denarios  in  vestitura  ministri  Sancti  Martini  acci- 
piant.  Et  sunt  ipsœ  res  silœ  in  villa  de  Mussiaco.  Dum  ego  vivo  modo 
usum  et  fructum  exinde  babeam ,  et  post  meum  decessum  ad  Sanc- 
Luni  Martinum  revertantur. 

DONATIO   RERUM  PRO  DALMATIO  MONACHO. 

7Maiiii()i3?  Sacrosanctae  ac  venerabili  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis , 
ubi  Badinus  abbas  praeest.  Ego  Raingundis  fœniina  et  filii  mei  Abbo, 
Arloldus  et  Berno,  cogitantes  casum  bumanœ  fragilitutis,  donamus 
•ad  ecclesiam  ipsam  lilium  nostrum  nomine  Dalmatium.  et  danuis  ad 
ipsam  casam  Dei,  de  rébus  nostris,  villas  Gratiacun»^  et  Suciacum  et 
unum  servum  Sieverlum,  et  a  Ligeri  usque  ad  Aranm  quicquid  de 
paterna  aut  materna  haeredilate  ad  nos  pervenire  débet  totum  ad 

'  Voccs  sive  Mussiaco  désuni  in  M.  —     M.  Airici  el  Ertclonis.  —  '  M.  Givciucnm. — 
]^M.  Greisiocum. 
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integrum  donamus;  dummodo  vivo,  usum  et  fructum  teneo  ,  et  in 
festivitate  sancti  Martini  sex  solides  persolvam,  et  post  meum  obi- 
tum  ad  Dalmatium  perveniat,  et  post  obituni  Dalmatii  ad  ecclesiam 
Sancti  Martini  reperveniat  \  Si  quis  vero  hanc  donationem  destipen- 
diis  fratrum  abstrahere  vokierit,  non  valeat  vendicare  quod  repetit, 
sed  ad  ipsam  ecciesiani  tantum  et  aliud  tantum  componat  quantum 
ipsœ  res  eo  tempore  emelioratae  valuerint ,  et  in  antea  donatio  ista 
firma  et  stabilis  permaneat.  S.  Raingundis  et  Abbonis  '\  qui  fieri  et 
firmari  rogaverunt.  S.  Enimse.  S.  Bernonis.  S.  Attali.  S.  Lupi.  S.  Ar- 
toldi.  Ego  Helias  levita  scripsi.  Data  die  Veneris,  nonas  Martii,  anno 
quinto  regni  Conrad i  régis. 

46. 

PRESTAP.IA   RERL'M   INFRA   FINES    DE  AZOLA. 

Dominis  fratribus  Deodato  et  uxori  suae  Volfeldi^.  Ego  Badinus, 
abbas  Sancti  Martini  Saviniacensis,  concedimus  vobis  per  prestariam , 
de  rébus  Sancti  Martini  quae  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro 
Forensij  infra  fines  de  Azola  ,  et  terminât  a  mane  et  a  medio  die  et 
a  sero  gultulis  qux  ad  œstum  siccantur,  a  cercio  molari  fmali.  Infra 
istas  terminationes  quicquid  visi  sumus  habere,  totum  ad  integrum 
vobis  concedimus,  excepto  prato  uno  qui  est  ad  médium  diem;  ea 
sciiicet  ratione  ut  annis  singulis ,  in  festivitate  sancti  Martini ,  quatuor 
denaratas  *  de  cera  m  censum  persolvatis  ;  et  si  négligentes  ex  eo  fue- 
ritis,  tantum  et  aliud  tantum  componatis,  et  post  vestrum  decessum 
ipsae  res  ad  nos  et  ad  nostros  successores  melioratae  revertantur.  Et 
ego  Deodatus  et  uxor  mea  Volfeldis,  propter  ipsas  res  quas  de  vobis 
per  prestariam  accepimus,  donamus  vobis  de  rébus  nostris  mansum 
unum  qui  vocatur  Terminus,  qui  habet  fines  vel  ^  terminationes.  Et 
sunt  sitae  res  ipsae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi ,  infra  fines 

'  M.  et  C.  perveniat.  '  BM.  Vuolfeldi. 

^  Addit  in  hoc  loco  Parisiensc  manu-  "  M.  et  C.  deiieratas. 

scriptum  voceui  Lapi,  (juœ  est  supervacua  '  L.  suas  pro  fines  vel. 
iterumque  invenitur  in  linea  sequenle. 
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de  Azola,  et  quicquid  ad  ipsum  mansum  aspicit,  lotum  ad  integrum 
vobis  donamus;  ea  sciiicet  ratione  ul  annis  singulis,  de  fructu  quem 
Dominus  supradederit  ministri  Sancti  Martini  nonas  accipiant;  et 
nos  modo  dnni  vivimus  usum  et  fructum  habeamus.  Post  nostrum 
vero  decessuni,  res  ipsae  sine  ulla  contradictione  ad  monasterium 
Sancti  Martini ,  sine  retardatione ,  melioratae  revertantur.  Si  qiiis  vero 
contra  hanc  prestariam  aliquam  calumniam  inferre  voluerit ,  auri  duas 
librâs  componat,  et  in  anteafirma  et  stabilis  permaneat.  S.  Deodati  et 
Volfredis.  S.  Braidinci.  S.  Sanson.  S.  Erinenberti.  S.  Folcardi.  Data 
per  manum  Gonberti  levitae,  die  Mercurii,  in  mense  Augiisto,  anno 
sexto  regni  Condradi  régis. 

47. 

DONATIO  VINEARUM   IN  FELICE  VULPE. 

95o  circa.  Sacrosanctœ  Dei  ecclesiae  Saviniacensis  monasterii,  ubi  dominus 
Badinus  abbas  prœest.  Ego  Severus,  Sancti  Stephani  diaconus,  cogi- 
lans  de  sainte  animae  nieae  atque  fratris  mei  Erulfi  \  dono  jam  dictae 
ecciesiœ  de  rébus  meis  :  hoc  est  vineas  très  cum  mansionibus  et  vir-  i 
cariis,  et  campis,  et  bosco  simul  tenentibus.  Sunt  autem  res  ipsae  sitae 
in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Saviniacensi ,  in  valle  Bevronica^,  in 
villa  Felice  Vulpe,  quae  bis  circumdantur  terminis  :  a  mane  Bevronna 
decurrit,  a  medio  die  vinea  Saderesleuvardi^,  a  sero  terra  Sancti  Mar- 
tini, a  cercio  terra  de  ipsa  liaereditate.  Praedictas  vero  res  jam  dictae 
ecclesiae  dono,  eo  tenore  ut  quamdiu  vixero usuarie  possideam,  annis- 
que  singulis,  in  festivitale  sancti  Martini,  sex  denarios  in  cera  persol- 
vani.  Post  meum  quoque  decessum,  predictae  res,  sine  ulla  *  tarditate, 
ad  jam  dictam  revertantur  ecclesiam.  Si  quis  vero  contra  banc  donatio- 
nem  aliquam  calumniam  inferre  voluerit,  nullatenus  vindicet,  sed 
componat  cui  litem  intulerit  tantum  et  aliud  tantum  quantum  pre- 
dictae res  eo  tempore  melioratae  valuerint,  etpostea  hœc  donatio  firma 

'  L.  M.  et  C.  Erltdfi.  legendum  csl  vineas  ad  hères  (pro  hœredes) 

^  M.  Bruroiiica,  el  infra  Bntronua.  Leuvardi? 

'  Sic  in  omnibus  manuscriplis;  forle  "  C.  aliqua.  —  M.  niliil. 
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permaneat.  S.  Severi,  qui  hanc  donationem  fieri  et  firmari  rogavit. 
S.  Evrardi  diaconi.  S.  Herberti  diaconi,  S.  Stephani.  S.  Leuvardi. 
S.  Saleconis. 

48. 

OBLATIO  AGENALDI   PRO  SE   ET   NEPOTE  SLO  GOTEFREDO. 

In  nomine  Domini  nostri  Jesu  Christi ,  filll  Dei  Palris.  Ego  Age-  «,  «o  circa. 
naldus  nepolem  meum  Gotefredum  post  Dominum,  ut  eum  ambo 
sequamur,  mecum  Irabens,  tradltionem  rerum  nostrarum  omnium 
donatione  legali  facio  monasterio  Saviniacensi  in  bonore  beati  Mar- 
tini constructo,  quicquid  et  communiter  babere  videmur,  in  page 
Forensi ,  in  loco  qui  dicitur  Vermionus ,  et  ego  per  me  in  page  Lug- 
dunensi,  loco  dicto  Lusinangus  ' ,  haereditario  jure  possideo,  absque 
sciHcet  supradicto  nepote  meo  Gotefredo,  in  terris  aratoriis,  silvis, 
in  vineis ,  in  pralis,  ut  ex  bis  quicquid  utilitatis  amodo  et  usque  In 
aeternum  exire  potuerit  sumant,  quicumque  paupertatem  Cbristi 
dibgentes  in  ejus  bonore  communem  vitam  ducentes,  in  prefato 
monasterio  deserviunt  atque  deservituri  sunt.  Si  vero  aut  ego  ipse , 
quod  absit,  aut  alter  quispiam  banc  donationem  removere  tentaverit 
aut  eam  infringere  veHt ,  decem  libras  auri  monasterio  Sancti  Mar- 
tini cogatur  inferre ,  et  nuUatenus  quod  repetit  evindicare  permittatur. 
Ego  Agonaldus,  qui  donationem  facio,  subter  assigno.  S.  Berardi. 
S.  Folcberii.  S.  Otgeri.  S.  Aledonis.  Item  Otgerii^.  Hanc  donationem 
Vuido  vocatus  scripsit,  jubente  domino  abbate  Badino. 

49. 

PRESTARIA   RERUM  DE  PINEDO^. 

Ego  Badinus,  Sancti  Martini  Saviniacensis  abbas,  omnibus  notum     .  julii  i)6o? 
beri  volumus  quod  quidam  vir  nomine  Bermundus  rogavit  nos  quod 
ei  quasdam  res  potestati  nostrae  ex  ratione  Sancti  Martini  per  pres- 


'  M.  Lusimangus.  —  P.  Lisinangiis. 
'  In  Iranscriptionc  liujus  instrumenli 
velussima,  secl  imperfccla,  quae  exlat  in 


arcluvis  Lugdunensis  urbis,  invenilur  vox 
Carpinedo  pro  Pineilo.  Alia  discrcpanlia 
omillo,  quia  nullius  momenli  sunt. 
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tariam  ad  censum  benefaceremus,  ea  videlicet  ratione  ut  et  ipse  de 
rébus  suis  ad  ipsam  casam  Dei  condonaret ,  sicut  et  fecit.  Cujus  pe- 
titionem  suscipientes,  concessimus  ei  per  scripturae  testimonium  res 
quas  postulabat,  quae  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Conia- 
censi,  in  loco  qui  dicitur  Pinedus  :  hoc  est  curtilus  cum  vinea.  Termi- 
nât a  mane  terra  Sancti  Romani,  a  medio  die  terra  Sancti  Stephani,  a 
sero  terra  Hugonis,  a  cercio  via  publica.  Quicquidad  ipsum  curtilum 
aspicit,  totum  ei  condonamus;  ea  tamen  tenore  ut  quamdiu  jani 
dictus  Bermundus  et  primus  haeres  suus  quem  de  legali  matrimonio 
habuerit,  dummodo  vixerit ,  usum  et  fructum  babeant,  et  annis  sln- 
gubs,  in  festivitate  sancti  Martini,  duodecim  denaratas^  de  cera  per- 
solvant.  Post  decessum  vero  Bermundi  et  primi  haeredis  sui,  memo- 
ratae  res  meboratœ  cum  integritate  ad  nos  revertantur.  Si  autem  de 
ipso  censu  negbgentes  apparuerint,  legaliter  emendent,  et  haec  nostra 
auctoritas^  firma  et  stabibs  permaneat.  Ipse  autem  Bermundus,  prop- 
ter  predictam  prestariam ,  contubt  beato  Martino  res  quae  sunt  positae 
in  eodem  pago  et  agro  ,  scilicet  in  loco  qui  dicitur  Senaruva  :  hoc 
est  curtikis  cum  vinea  insimul  tenente  de  ambobus  frontibus,  et  a 
cercio  via  pubbca,  a  medio  die  Braidinci.  S.  Bermundi.  S.  Vuigonis. 
S.  Constabuh^.  S.  Austerii.  S.  Ragemberti.  Ego  Adelelmus  monachus, 
jubente  Bermundo,  scripsi.  Data  die  Dominico,  sexto  nonas  Julii, 
anno  xx°regni  Condradi  régis. 

50. 

DE  VINEA.  IN  APINIACO  VILLA. 

ioMartii<)6o?  Sacrosanctse  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus 
Badinus  abbas  prœest.  Ego  Gimbergia  fœmina ,  cogilans  de  remedio 
animae  meae,  dono  ad  ipsam  casam  Dei  abquid  de  rébus  meis  quae 
sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi ,  in  villa  Appiniaci*  :  hoc  est  vinea  cum 
curtiferis  insimul  tenentibus.  Ipsius  vineae  cum  curtiferis  medietatem 
dono  ,  ita  ut  dum  vivo  usum  et  fructum  habeam,  et  post  meum  de- 

'  M.  et  C.  deneratas.  ^  L.  M.  et  C.  Costubuîi. 

'  P.  Iiereditas.  C.  Apiniaci. 
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cessum  sine  uUa  contradlctione  ad  ipsam  Dei  casam  perveniant.  Et 
si  aliquis  de  haeredibus  meis  hanc  donationem  calumniare  piœsump- 
serit,  tantum  et  médium  tanti  componat,  et  postea  donatio  istafirma 
permaneat.  S.  Gimbergiœ.  S.  Amblardi.  S.  Vuigonis.  Data  per  manum 
Adelelmi  monachi,  sexto  idus  Martii,  anno  xx°  regni  Condradi  régis. 

51. 

PRESTARIA   RERUM  DE  MORTARIO. 

Dominis  fratribus  Ermentario  et  uxori  suae  Constanciae.  Ego  Badi-  Mail  94/1? 
nus,  abbas  Sancti  Martini  Saviniacensis,  et  cuncta  congregatio,  con- 
cedimus  vobis  per  prestariam  de  rébus  Sancti  Martini  :  hoc  est  curti- 
lum  cum  cabanaria  et  vinea  cum  campelio,  quae  res  sunt  sitae  in  pago 
Lugdunensi,  in  villa  quae  dicitur  Mortarius,  et  terminât  a  mane  via 
publica,  a  medio  die  terra  Sancti  Martini,  a  sero  terra  de  Crissilliaco , 
a  cercio  terra  Sancti  Martini  et  via.  Infra  istos  fines  et  termines,  quan- 
tum ad  ipsum  curtilum  pertinet  vobis  concedimus ,  dummodo  vivitis  ; 
ea  ratione  ut  annis  singulis  de  fi:"uctu  quem  Dominus  supradederit  ad 
nostrum  monasterium  nonas  condonare  faciatis;  et  si  négligentes  fue- 
ritis,  ipsas  res  amittatis.  [S.]  Constantl  monachi.  S.  Remestanni  ^  mo- 
nachi. S.  Rainaldi  monachi.  Ego  Genbertus  levita  hanc  prestariam 
scripsi.  Data  die  Martis,  in  mense  Maio,  anno  sexto  regni  Ludovici  régis. 

52. 

PRESTARIA  RERUM  DE  ROSSATERRA. 

Dominis  fratribus  Aglaldo  et  uxori  suae  Alexandrae  et  fiiio  eorum  yjo  circa 
Pontlo,  Ego  Badinus,  abbas  Sancti  Martini  Saviniacensis,  pro  eo  quod 
vos  nobis  de  rébus  vestris  condonastis,  hoc  est  curtilum  unum,  decre- 
vimus  ut  de  rébus  nostris  per  praestariam  vobis  benefaceremus  :  est 
aulem  campus  unus  quem  vobis  donamus,  in  campo  Lugdunensi ,  in 
agro  Tarnatensi  ^,  in  villa  quae  dicitur  Rossaterra  ;  et  terminât  a  mane 
terra  Stephani  et  Beraldi  et  via  publica,  a  medio  die  terra  Aimini  et 

'  M.  et  C.  Remcstani.  —  "  M.  cl  C.  Tamantensi. 
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via  publlca,  a  sero  terra  Infredi  et  via  publica;  et  curtilum  quem  vos 
condonastis  terminât  a  mane  terra  Aglaldi ,  a  medio  die  similiter,  a  sero 
terra  Gumberti  ^  et  Joaiit  ^  et  via  publica  ;  eo  tenore  ut,  dum  vixeritis, 
annis  singulis,  usum  et  fructum  babeatis,  et  nonas  nobis  reddatis,  et 
censum,  ad  festivitatem  beati  Martini,  duorum  denariorum  solvatis; 
et  post  vestrum  decessum  ipsae  res  ad  nos  revertantur.  Si  autem  né- 
gligentes fueritis  de  censu,  legaliter  emendetis;  nostra  autem  condo- 
natio  firma  et  stabilis  permaneat.  Datum  per  manum  Vuidonis  mona- 
chi ,  mense  Julii,  die  Sabbati. 

53. 

DONUM   MANSI   IN  COSTARCIACO. 

3o  Nov.  959.  Sacrosanctae  Saviniacensi  ecclesiae  Beati  Martini ,  ubi  domnus  Badi- 
nus  abbas  prseest.  Ego  Girinus,  pro  amore  Dei,  dono  de  rébus  meis 
m  Costarciaco  dimidium  mansum  et  quicquid  ad  ipsum  aspicit,  et 
alias  res  quae  mihi  post  decessum  matris  meae  advenerunt,  ut  ad  ipsam 
Dei  casam  perveniant,  et  in  Corcelliaco  dimidium  mansum  et  quod  ad 
illum  aspicit,  et  quantum  in  lUa  visus  sum  liabere.  Quod  si  aliquis 
banc  donationem  contradicere  voliierit,  tantum  et  médium  tanti  com- 
ponat,  et  nostra  donatio  firma  permaneat.  S.  Girini ,  qui  hoc  fieri 
voluit.  S.  Hugonis.  S.  Asterii.  S.  Arnoldi.  S.  Gosberti.  Data  per  ma- 
num Adelelmi  monachi,  secundo  cal.  Decembris,  anno  decimo  nono 
regni  Conradi  ^  régis. 

54. 

DONUM   VINE.E  IN  CHIVINNACO. 

9r)o  circa.  Sacrosauctse  ac  venerabili  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis , 
ubi  domnus  Badinus  abbas  prœest.  Ego  Leitrudis  et  fibi  mei,  pro 
remedio  animœ  meae  et  viri  mei  Teutgrini  donamus  aliquid  de  re- 
l)us  nostris  :  hoc  est  vineam  unam  quœ  est  sita  in  pago  Lugdunensi ,  in 
agro  Saviniacensi,  in  villa  quae  dicitur  Chivinnacus,  et  terminât  a 

'  C.  Goniherti.  "  L.  M.  et  C.  Teutgnmnu. 

^  Forte  Toaut.  ^  M.  et  C.  Condradi. 
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mane  et  a  medio  die  via  vicinabili,  a  sero  vinea  Sobonis,  a  cercio 
vinea  de  ipsa  hereditate;  in  alio  quoque  loco  qui  vocatur  Pervallis, 
unum  pratum.  Totum  ad  integrum  donamus  ad  jani  dictam  ecclesiam , 
ut  faciant  rectores  ipsius  ecclesiœ  quicquid  facere  voluerint.  S.  ipsius 
Lectrudis^  S.  Gauseranni.  S.  Giraldi.  S.  Arcoldi.  S.  Justonis.  Ego 
Gumbertus  scripsi.  Data  die  Martis,  mense  Maio,  régnante  Condiado 
rege. 

55. 

PRESTARIA  DE  PUGNIACO. 

Domino  fratri  Annoni,  Ego  Badinus,  Sancti  Martini  Saviniacensis  20060.947. 
abbas.  Placuit  nobis  ut  ex  rébus  Sancti  Martini  tibi  ad  censum  bene- 
facieremus,  quse  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Saviniacensi, 
in  fine  de  Pugniaco  villa;  et  habent  ipsae  res  in  terminatione  a  mane 
viam  publicani,  a  medio  die  terram  Sancti  Martini  quam  Justus  tenet, 
a  sero  terram  Sancti  Martini,  a  cercio  terram  quam  Gausbertus  tenet; 
in  alia  etiam  villa  Samarciaco^  similiter  tibi  concedimus  unum  curti- 
lum  cum  vinea  et  vircaria,  et  babet  in  giro  terram  Sancti  Martini;  ea 
scilicet  ratione  ut  annis  singulis,  in  festivitate  sancti  Martini,  sex 
denarios  in  censum  persolvas  dum  vivis,  et  post  tuum  obitum  ipsae  res 
ad  nos  revertantur.  S.  Badini  abbatis,  qui  fieri  jussit.  S.  Bricconis  ^ 
S.  Froterii.  S.  Tetgerii.  Helias  levita  scripsit.  Data  die  Lunœ,  mense 
Decembri ,  anno  vu  regni  Conradi  régis. 

56. 

DE   MANSO  IN   MASSILI  LOCO. 

In  nomine  Domini,  Ego  Vuilincus  trado  Sancto  Marlino  de  Savi-     960  circa. 
niaco  unum  mansum  in  loco  qui  dicitur  Massillis,  in  pago  Lugdunensi, 
et  unam  cavannariam  in  ipso  loco,  cum  pratis,  campis  et  silvis,  qu£E- 
cumque  pertinent  ad  mansum  et  ad  cavannariam,  pro  anima  mea,  et 
pro  anima  uxoris  meœ  Aremburgis,  de  cujus  hœreditate  mihi  obve- 

'  M.  Leatrudis.  —  '  L.  et  C.  Sumariaco.  —  '  L.  M.  et  C.  Briccionis. 
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lier  uni.  Quod  si  aliquis  de  nostris  parentibus  voluerit  infrlngere  hanc 
traditionem,  quod  vult  evlndicare  non  possit,  sed  fratres  qui  in  loco 
praedicto  deserviunt  liabeant,  teneant  et  possideant.  Et  ut  hœc  tradi- 
lio  lîrma  permaneat,  ego  eam  firmo.  S.  Vuilinci.  Ego  Vuido,  rogante 
Badino  abbate,  sciipsi.  Calendas  Februarii,  régnante  Condrado  rege. 

57. 

INCAUTIONATIO  TERR^  IN  LUIRCIACO  VILLA. 

5  Juiiii  tjig.  Sacrosanctae  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis ,  ubi  domnus 
Badinus  abbas  praeest.  Ego  Agniricus  et  uxor  mea  Domesia  incau- 
tionamus  de  rébus  nostris,  id  est  curtilum  indominicatum  cum  virca- 
ria  et  vinea,  et  quicquid  ad  ipsum  curtilum  aspicit.  Ipse  curtilus  situs 
est  in  pago  Lugdunensi,  invalle  Bevronica,  in  villa  quae  dicitur  Luir- 
ciacus,  quem  incautionamus  pro  triginta  solidis  ad  annos  très.  Et  si 
aliqua  persona  cautionem  istam  calumniare  voluei^it ,  centum  soiidos 
persolvat,  et  in  antea  firma  et  stabilis  permaneat.  S.  Agnirici  et 
uxoris  ejus,  qui  cautionem  istam  fieri  et  firmare  rogaverunt.  S.  Gilini. 
S.  Almanni.  S.  Arrici'.  Actum  Saviniaco.  Data  per  manum  Adelelmi 
inonachi,  nonas  Junii,  anno  nono  regni  Conradi  régis. 

58. 

DE   MANSIS  IN   FONTANIS ,   IN  VALNERA'^   ET  TANARU. 

900  circa.  In  nomine  Domini,  Ego  Aledo,  pro  animabus  patris  mei  Albrici 
et  matris  mese  Enimae  fratrumque  meorum  Etheleni ,  Bernonis  et  Lupi, 
et  pro  delictis  meis,  de  rébus  quœ  mihi  obvenerunt  haereditario  jure , 
trado  et  donatione  legali  traditmii  esse  volo  ad  Sanctum  Martinum 
Saviniacensis  monasterii  unum  mansum  in  villa  quœ  dicitur  Fontanis 
et  allerum^  in  villa  quœ  dicitur  Tanerudis,  cum  omnibus  quœ  in  prœ- 
fatis  villis  ad  mansos  et  curtilos  pertinere  videntur,  in  vineis,  pratis, 
in  silvis,  in  terris  aratoriis;  omnia  trado  donatione  legali  ad  prœfatum 


'  M.  el  C.  Arirci. 
Invcnilur  liaec  cliarla  in  Hisl.  dadioc. 
de  Lyon,  auclore  de  la  Mure,  p.  875.  No- 


men  Vaincra,  quod  in  conlexlu  cliarlac  non 
apparel,  scribit  de  la  Mure  Vaîneta. 
'  Voces  in  villa. . .  ad  aller,  désuni  in  M. 
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monasterium.  Ea  tamen  Irado  conditione  ut  si  aliquando,  et  abbas 
loci  et  alius  aliquis,  quod  absit,  homm  aliquid  et  in  beneficium  volue- 
rit  dare,  et  in  prœstariam  mittere,  ut  a  mensa  fratrum  alienet  qui 
in  supradicto  monasterio  Deo  deserviunt  et  sancto  Marlino,  omni- 
bus modis  licentiam  habeant  quicumque  superfuerint  de  propinquis 
meis,  omnia  haec  repetendi  sibique  evindicandl Si  tamen  postquam 
scierint  et  monuerint  semel  et  secundo  et  etiam  tertio,  non  fuerit 
emendatum,  quod  contra  banc  traditionem  factum  esse  probari  po- 
tuerit.  Et  ut  hsec  traditio  firma  permaneat,  ego  Aledo  ipse,  qui  feci, 
subtersignavi ,  et  bos  subtersignatos  propinquos  meos  signare  rogavi. 
S.  Hiccoris^  abbatis.  S.  Sigibaldi  clerici.  S.  Girardi.  S.  Vuilenci.  S. 
Pontionis.  Vuido  monacbus,  jubente  abbate  Badino,  scripsit. 

59. 

PRESTARIA  DE  TERRA  IN  TAXELANNO'.  » 

Dominis  fratribus  Stepbano  et  uxori  suse  Teutzendanae  '\  Ego  Ba-  9^0  circa. 
dinus,  abbas  Sancti  Martini  Saviniacensis.  Concedimus  vobis  ex  rébus 
Sancti  Martini  ad  censum,  hoc  est  aliquid  de  vinea  et  abquid  de 
terra  arabili  :  quœ  res  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Savinia- 
censi,  in  villa  quae  dicitur  Taxelanus,  et  terminant  a  mane  terra 
Sancti  Martini  et  via,  a  medio  die  via  publica,  a  sero  et  a  cercio  terra 
filiorum  Joannis;  ea  videlicet  ratione  ut  annis  singulis,  in  festivitate 
sancti  Martini ,  unam  denaratam  ^  de  cera  in  censum  persolvatis. 
Post  vestrum  amborum  decessum,  isti  duo  beeredes  Adalgaudus  et 
Trudhelus  °  ipsas  res  per  ipsum  censum,  sicut  vos,  teneant,  et  post 
illorum  decessum  ipsae  res  ad  nostrum  monasterium  revertantur.  S. 
Badini  abbatis.  S.  Gausmari  monachi.  S.  Danielis  monachi.  S.  Adal- 
borni  monachi.  Genbertus  scripsit.  Data  die  Lunœ,  mensc  Martio, 
régnante  Conrado  rege. 

'  M.  et  C.  evendicandi .  *  M.  et  C.  Teuzendanœ. 

^  M.  Heccoris.  ^  M.  et  C.  deneralam. 

'  BM.  7aje/a«no.  "  L.  Trudeldus. —  M.  et  C.  Thrudeldus. 
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60. 

DONATIO  VINEARUM   ET  VIRCARIARUM  IN   FLURIACO  VILLA. 

95o  circa.  Sacrosanctae  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  Ba- 
dinus  abbas  praeest.  Ego  Ethenulfus,  cogitans  de  sainte  animae  meae, 
patris  quoque  mei  Raindrici  et  matris  meae  Justœ,  dono  de  rébus 
meis  qiiœ  sunt  sitae  in  pago  Lugdiinensi,  in  agro  et  in  villa  Florias- 
censi^  :  hoc  sunt  vineae  et  una  vircaria,  et  terra  arabilis;  et  terminant 
a  mane  terra  Sancti  Stepliani,  a  medio  die  terra  Gislamari,  a  sero 
terra  Raintei ,  a  cercio  terra  Volberti  et  Eurardi^.  Et  quicquid  ego 
teneo  et  possideo  in  ipsa  villa,  totum  vobis  ex  inlegro  dono,  ut  ex 
liodierna  die  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  permaneat;  ut  quicquid  inde 
facere  volueritis,  faciatis.  S.  Ethenulfi,  qui  hoc  fieri  voluit. 

61. 

'  DONATIO  RERUM  IN   SOLNIACO,   COSTATITIACO  ^   ET  ORIAGO. 

937-993.  In  nomine  Domini,  Ego  Humbertus  meipsum  trado  in  servum,  et 
Iraditionem  rerum  mearum  omnium  donatione  legali  *  facio  monasterio 
Saviniacensi ,  in  honore  sancti  Martini  constructo,  quicquid  habere 
videor  in  Solniaco  villa,  in  vineis,  vircariis,  campis,  pratis,  farinareis, 
silvis,  aquis,  aquarum  decursibus  usque  ad  inquisitum;  et  in  alia  villa 
Costarciaco^  quicquid  mihi  advenit  usque  ad  inquisitum;  et  quicquid 
mihi  ex  paterno  jure  evenlt  in  Oriaco.  Quicquid  ego  in  supradictis 
vilhs,  tam  in  silvis  quam  in  campis,  vineis,  vircariis,  farinaris^  pos- 
sedeo^  omnia  ad  integrum  trado  a  die  presenti,  ut  ex  bis  quicquid 
utililatis  amodo  usque  in  aeternum  exire  potuerit  sibi  sumant.  Si 
vero  aut  ego  ipse,  quod  absit,  aut  alter  quispiam,  banc  donationem 
removere  tentaverit,  ut  eam  infringere  velit,  decem  libras  auri  mo- 
nasterio Sancti  Martini  inferre  cogatur,  et  nuUatenus  quod  repetit 

'  M.  el      Floriacensi.  "  C.  Constarciaco. 

'  M.  Curardi.  ''  C.  pro  ex  legil  el. 

'  M.  et  C.  Conslaùtiuco.  '  M.  et  C.  farinareis. 

"  Vox  legali  deesl  in  P.  "  M.  el  C.  possideo. 
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evendicare  permittatur.  S.  Humberti,  qui  donationem  istam  fieri  ro- 
gavit.  S.  Vuigonis,  fratris  ejus.  S.  Berardi.  S.  Bermundi.  Ego  Dei- 
donus  monachus  scripsi.  Data  tertio  calendas  Aprilis,  régnante  in 
Galliis  Conrado  \  fdio  Rodulfi  régis. 

62. 

DE   CURTILO   IN  FLACIACO  VILLA. 

Sacrosanctae  ecclesise  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi  doninus  Ba-  Aug.  yis. 
dinus  abbas  praeest.  Ego  Aiexander  et  uxor  mea  Dominica  donamus 
de  rébus  nostris  curtilum  cum  vinea  et  cabannaria  qui  est  situs  in  pago 
Lugdunensi,  in  agro  Tarnatensi^,  in  villa  quae  dicitur  Flaciacus;  ter- 
minât a  mane  molari  ^  fmali ,  a  medio  die  terra  Adalgisi ,  a  sero  via 
publica,  a  cercio  vinea  Sancti  Martini.  Infra  istos  fines  et  terminationes, 
totiun  ad  integrum  donamus  adjam  dictam  ecclesiam,  ut  faciant  inde 
rectores  ipsius  ecclesise  quicquid  facere  voluerint;  ea  ratione  ut,  dum- 
modo  nos  vivimus  et  filius  noster  Clemens ,  usum  et  fructum  habeamus , 
et  de  fructu  quem  Dominus  supradederit,  annis  singulis,  nouas  ad 
ipsam  Dei  ecclesiam  condonare  faciamus.  Si  quis  vero  hanc  donatio- 
nem inquietare  voluerit,  decem  libras  auri  componat,  et  in  antea  do- 
natio  ista  firma  permaneat.  S.  Alexandri  et  uxoris  ejus  Dominicœ,  qui 
donationem  istam  fîrmare  rogaverunt.  S.  Arcberti*.  S.  Agdalgis^  S. 
Vuichardi.  Data  per  manum  Vuinigisi*"  sacerdotis,  die  Martis,  mense 
Augusto,  anno  octavo  regni  Conradi. 

63. 

PRESTARIA   RERUM   IN   VILLA  RASALMOREM 

In  nomine  Domini,  ego  Badinus,  abbas  Sancti  Martini  Saviniacen-  Nov.  952;' 
sis,  notum  facio  omnibus  iidelibus,  quod  quidam  vir  nobilis  Girardus 


'  Huic  chartae  regnum  Conradi  Pacifici 
inlcgrum  allribuo,  quia  in  ista  abbalis 
Badin!  nomen  deesl. 

"  M.  et  C.  Tarnantensi. 

'  M.  cl  C.  malaria. 


'  L.  M.  et  C.  Acberti. 

'  L.  M.  et  C.  Adalfjis. 

"  L.  Vuingiis. 

'  M.  et  C.  hic  et  infra  Rasalmoren. 
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nomine  rogavit  nos,  ut  ex  rébus  Sancti  Martini  per  prestariam  aliquid 
sibi  concecleremus;  quod  et  fecimus.  Dedimus  ergo  ei  déterra  Sancti 
Martini ,  in  villa  quœ  vocatur  Rasalmorem ,  mansum  unum  cum  campis , 
pratis,  silvis,  aquis,  aquarum  decursibus  et  omnia  aspicientia  usque 
ad  exquisitum,  in  comitatu  Rodonensi,  in  vicaria^  Sancti  Joannis.  Ter- 
minatur  vero  ita  :  a  mane  via  publica  et  fine  de  Azolo,  a  medio  die 
via  publica  et  fine  de  monte  Caprario ,  a  sero  via  publica  et  fine  de  Ca- 
vannis,  a  cercio  via  publica.  E  contra  in  ipsa  villa  reddidit  jam  nomi- 
natus  Gerardus  quicquid  ex  paterne  et  materno  jure  baereditarie  te- 
nel^at  usque  acl  exquisitum.  Terminatur  ipsa  terra  similiter  sicut  terra 
Sancti  Martini.  Ea  autem  ratione  concessimus  ei ,  ut  quamdiu  adviveret 
ipse  Gerardus^  et  uxor  ejus  Legerdis,  et  filius  ejus  et  filia,  Pontius  et 
Vuadelmodis,  usum  et  fructum  de  utrisque  terris  haberent;  ita  tamen 
ut  in  festivitate  sancti  Martini  per  singulos  annos  in  censu  persolvant 
octo  denarios.  Post  decessum  vero  eorum  sine  uUa  contradictione' 
ambae  res  ad  praebendam  monachorum  revertantur.  Si  autem  de  ipso 
censu  tardi  aut  négligentes  extiterint,  secundum  usum  terrae  tantum  et 
aliud  tantmu  restaurent,  et  liaec  praestaria  firma  et  stabilis  permaneat. 
Cbristianus*  sacerdos  et  monachus  banc  prestariam  scripsit.  Data  mense 
Novembri,  die  Dominico,  anno  decimo  quinto^  regni  Conradi  régis. 

6^1. 

DE  CURTILO   IN  VILLA  BASTARCIACO 

.lan.  9.52.  Sacrosanctae  ecclesise  Sancti  Martini  Saviniacensis,  in  qua  sanctus 
Baldomerus  requiescit,  et  ubi  praeest  domnus  Badinus  abbas,  Ego 
Silvius  concedo  de  rébus  meis  curtilum  unum  cum  vinea  et  campis 
et  arboribus  quae  sunt  sitae  in  pago  Lugduncnsi ,  in  valle  Bevronica , 
in  villa  Bastarciaco;  et  dono  in  ipsa  prœdicta  villa  sancto  Baldomero 
mansum  quem  Andréas  possidet.  Et  terminantur  res  ipsœ  a  mane 

'  P.  vircaria. 

^  M.  el  C.  Girunliis. 

'  M.  couliadictione  aliqtxa 

*  M.  el  L.  Chrislanus. 


A  morte  palris  ejus  Rodulfi  II  (gSy)  ? 
Isla  charla  jam  édita  est  in  Hist. 
(la  tlioc.  de  Lyon,  auctore  de  la  Mure, 
p.  388. 
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fine  de  Brocia,  a  medio  die  guttula  quœ  ad  œstum  siccatur,  a  sero 
fine  de  Calliaco,  a  cercio  via  publica  quœ  pergit  de  prsefata  Brocia 
usque  in  Taliaco.  Infra  istas  terminationes  quicquid  visus  sum  habere 
totum  sub  integritate  dono  sancto  Marlino  et  sancto  Baldomero, 
pro  remedio  animae  meœ  et  uxoris  meœ  Eulaliœ;  ea  scilicet  ratione 
ut  dum  ego  vivo  usum  et  fructum  habeam,  et  annis  singulis  de  fructu 
quem  Dominus  supradederit  ministri  Sancti  Martini  quatuor  sexta- 
rios  in  vestitura  accipiant;  et  postmeum  decessum,  sine  ullaretarda- 
tione  \  ipsae  res  ad  Sanctum  Martinum  perveniant.  Si  quis  vero  ipsas 
res  de  stipendiis  monachorum  abstrahere  voluerit,  quod  repetit non 
evindicet,  sed  donatio  ista  firma  et  stabilis  permaneat.  S.  Silvionis', 
qui  donationem  istam  fieri  et  firmare  rogavit.  S.  Gauzeranni.  S.  Ar- 
noidi.  S.  Isembardi.  Data  per  manum  Gimberti  presbiteri,  die  Domi- 
nico,  mense  Januario,  anno  decimo  primo  Conradi  régis. 

65. 

CONVENIENTIA. 

Convenientia  qualiter  convenit  inter  Teotgrinum  etBadinum  abba- 
tem  caeteramque  congregationem  Sancti  Martini  Saviniacensis  mo- 
nasterii,  ut  de  rébus  suis  aliquid  inter  se  commutarent;  quod  ita 
fecerunt.  Donat  itaque  Teotgrinus  *  Sancto  Martino  duos  curtiios  cum 
mansionibus  et  vircariis  et  arboribus  et  pratis;  quœ  res  sunt  sitœ  in 
pago  Lugdunensi,  in  valle  Bevronica^,  in  villa  quœ  dicitur  Paludis,  et 
terniinantur  a  mane  et  a  merldie  viis  publicis,  et  a  sero  et  a  cercio 
terra  ipsius  condonatoris.  E  contra  donat  prefatus  abbas  et  aiia''  con- 
gregatio  Sancti  Martini  Teotgrino  ^  de  rébus  suis  :  hoc  est  mansum 
qui  vocatur  Silvanicus^,  et  in  alio  loco  qui  vocatur  Trimoliis"  cur- 
tiluni  cum  vineis  et  arboribus,  et  quicquid  ad  ipsum  mansum  vel  ad 


'  C.  tardatioiie. 
'  M.  et  C.  petit. 
'  M.  et  C.  Slivionis. 
"  C.  hic  et  infra  Theot 
C.  Bevronnku. 


''  L.  cœtera. 

'  M.  hic  et  infra  Theot  

"  M.  et  C.  Silvanicas. 
'  L.  Trunolius.  —  C.  Truuoliis,  et  in 
margine  Truaolius.  —  M.  Truuoliis. 
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ipsos  curtilos  aspicit  totum  ad  integrum  vobis  cambimiis  atqiie  com- 
mutamus,  ut  faciat  unusquisque  de  sua  conimutalione  quicquid  vo- 
luerit.  Si  quis  vero  hanc  commuta tionem  infringere  praesumpserit , 
auri  libras  duas  componat,  et  in  antea  commutatio  ista  firma  per- 
maneat.  S.  Rostagni.  S.  Gauseranni.  S.  Gondonis^  S.  Gerardl.  S.  Gu- 
beni.  Guibertus  scripsit.  Data  die  Sabbati^,  mense  Julii,  anno  sep- 
timo  regni  Conradi  régis, 

66. 

ITEM  ALIA  CONVENIENTIA. 

lui.  947.  Item  convenit  inter  supradictum  abbatem  Badinum  et  memora- 
tum  Teotgrinum'  de  suis  rébus  commutare.  Res  autem  a  parte 
Teotgrini  commutatae  sunt  curtili  quatuor  cum  mansionibus  et  vir- 
cariis  et  vineis  et  arboribus  et  pratis  et  saliceto,  quae  sunt  sitae  in 
pago  Lugdunensi,  in  valle  Bevronica*,  in  villa  quae  dicitur  Paludis , 
et  terminantur  a  mane  terra  Sancti  Martini,  a  meridie  via  publica,  a 
sero  guttuia  quae  ad  aestum  siccatur,  a  eercio  terra  Teotgrini.  Infra 
istos  fines^,  quicquid  visus  sum  habere  totum  ad  integrum  vobis 
cambimus  et  commutamus.  E  contra,  cambitio  ab  abbate  facta  sunt 
campi  et  vineœ  sitae  in  eodem  pago  et  valle,  in  villa  quœ  dicitur 
Chivinnacus  et  monte  Caballo,  et  terminantur  a  mane  guttuia  quae 
ad  aestum  siccatur,  a  meridie  via  publica ,  a  sero  guttuia  quae  exit 
de  Plataneto.  Infra  istos  fines,  quicquid  visi  sumus  habere  totum  ad 
integrum,  excepto  curtilo  quem  Berno  tenet,  vobis  cambimus  et 
commutamus,  ut  faciat  deiuceps  unusquisque  de  sua  commutatione 
quicquid  voluerit.  Si  quis  vero  contra  commutationem  hanc  aliquam 
calumniam  inferre  voluerit,  auri  duas  libras  componat,  et  in  antea 
firma  permaneat.  S.  Artaldi.  S.  Berengaril.  S.  Arnici.  Data  per  ma- 
num  Gumberti  levitae,  die  Sabbati^  mense  Julii,  anno  septimo  regni 
Conradi  régis. 


'  M.  et  C.  5.  Condonis.  S.  Gauzeranni. 
^  C.  Sahati. 

'  M,  et  C.  hic  et  infra  Theot  


"  C.  Bevwnnica. 
'  M.  limites. 
'  C.  Sabati. 
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67. 

CARTA  DE  VINEA  APUD  CHIVINNACUM. 

Sacrosanctae  ecclesiœ  Sancti  Martini,  ubi  domnus  abbas  Bad  mus  Mail  q5o. 
praeest.  Ego  Teotgrinus^  et  uxor  mea  Leitrudis^,  tractantes  de  nostra 
salute,  donamus  vineam  unam  infra  fines  de  Chivinnaco,  quae  ter- 
minatur  a  mane  via  vicinabili ,  a  meridie  vinea  Sancti  Martini ,  a  sero 
molari'  finali  et  vinea  Teotgrini,  a  cercio  vinea  de  ipsa  haereditate. 
Donamus  etiam  in  alio  loco,  in  ipsa  villa,  campos,  pratos,  arbores, 
exitus  et  regressus  quae  terminantur  a  mane  et  medio  die*  via  pu- 
blica,  a  sero  aqua  voivente,  a  cercio  terra  Teotgrini.  Infra  istos  fines 
totum  ad  integrum  donamus  ad  jam  dictam  ecclesiam,  ut  faciant 
rectores  ipsius  ecciesiae  quicquid  facere  voiuerint.  Et  donamus  in  ipsa 
villa  très  algias  de  vinea  quam  Lamberlus  mercator  facit.  Si  quis  vero 
banc  donationem  infi^ingere  voluerit,  quod  petit  si  evindicet,  sed 
culpabilis  auri  libras  decem  ipsi  ecciesiae  cogatur  inferre ,  et  in  antca 
donatio  ista  firma  permaneat  et  stabilisé.  S.  Abundantii.  S.  Grimalti, 
S.  Vuidolti.  Data  per  manum  Vuinigisii  sacerdotis,  die  Mercurii, 
mense  Maio,  anno  decimo  regni  Conradi  régis. 

68. 

CARTA  DE   VINEIS   IN  VILLA  ADENNA   DE  RANDANS 

Sacrosanctae  ecciesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  3  Jan.  937. 
Badinus  abbas  praeest.  Ego  Autardus  et  uxor  mea  Odila'',  pro  remedio 
animarum  nostrarum,  donamus  de  rébus  nostris  quae  sunt  sitae  in 
pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  infra  finem  de  Adenna  :  hoc  est 
duae  partes  de  vinea;  una  pars  terminatur  a  mane  molari  finali,  a 
meridie  terra  de  ipsa  haereditate,  a  sero  cresla  de  Monte,  a  cercio 


'  M.  et  C.  liic  et  infra  Theot  

'  L.  et  C.  Leutrudis.  —  M.  Leudris. 
^  M.  et  C.  molaria. 

*  Pro  medio  die  legilur  meridie  in  M. 
et  C. 


'  In  M.  etC.permaneaiadfinemrejicitur. 

'  Non  legilur  Bandans  in  isto  diplo- 
male ,  quod  congruil  cum  diplomate  70,  in 
quoAdenagus  esse  in  agro  Solobrensi  dicilur. 

'  L.  et  C.  hic  et  infra  Edilu. 
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terra  de  ipsa  hœreditate;  in  alio  loco  est  alia  pars,  quae  terminatur  ex 
oinni  parte  terra  de  ipsa  hsereditate  qiiam  de  Girberto  '  conquisivimus. 
Si  quis  vero^  hanc  donationem  calumniare  prœsumpserit,  non  valeat 
advindicare  ^  quod  querit,  et  in  antea  donatio  ista  firma  et  stabilis 
permaneat.  S.  Autardi  et  uxoris  suae  Odilœ.  S.  Teutbodi*  sacerdotis. 
S.  Ingelardi.  S.  Sirbodi.  Ego  Aimerions  scripsi.  Data  die  Martis,  ter- 
tio nonas  Januarii ,  quando  Ludovicus  rex  Francorum  cœpit  regnare  ^. 

69. 

CARTA   RERUM   DE   REGNIACO   ET  NOALIACO. 

7  April.  949.  Sacrosanctae  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus 
Badinus  abbas  praeest.  Ego  Arnulfus''  et  uxor  mea  Alectrudis  dona- 
mus  de  rébus  nostris  quae  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro 
Forensi,  in  finibus  de  Rigniaco^  et  Noaliaco  :  haîc  sunt  in*  curti- 
feris,  vircariis,  campis,  pratis,  pascuis,  pomariis,  aquis,  aquarumqiie 
decursibus,  omnia  usque  ad  inquisitum  donamus;  unam  medietatem 
a  presenti  die  concedimus,  aliam  medietatem  nobis  reservamus,  ut 
dummodo  vivimus  usum  et  fructum  babeamus,  et  post  nostrum  de-, 
cessum  ad  ipsam  casam  Dei  perveniant.  Quod  si  aliquis  banc  dona- 
tionem calumniare  praesumpserit,  tantum  et  abud  tantum  componat, 
et  in  antea  donatio  ista  firma  et  stabilis  permaneat.  S.  Arusi  et  uxoris 
suae  Alectrudis.  S.  Bernardi.  S.  Rostagni.  S.  Gausonis^.  Data  per 
manum  Adelelmi'"  monachi,  sexto  idus  Aprilis,  anno  xx°  regni  Ludo- 
vici  régis 

'  M.  Giberto.  '  C.  Guusonœ. 

'  Deesl  vero  in  cod.  M.  C.  et  P.  M.  et  C.  Adelelini,  sed  inendose. 

"  M.  advincare.  "  Haec  annorum  séries  numeranda  est 

*  M.  Thentboldi.  ab  anno  929,  in  quo  Ludovici  Transma- 

'  Agilur  in  hoc  loco  de  rege  Ludovico       rini  paler  defunclus  esl,  quod  aliquando 
Transmarino ,  qui  coronalus  fuilre\Fran-       lit  (Vid.  Elém.  de  Paldogr.  L  I,  p.  333); 
forum  anno  936.  Tcriius  dies  nonarum       si   enim  cursuni  inirel  solummodo  ab 
.lanuariicvcnit  reipsa  Martis  die  anno  937.       imposilione  coroniE,   qua;  celebrata  esl 
"  C.  Arnusus.  anno  936,  non  invenirentur  viginti  anni, 

'  M.  et  C.  Regn. . . .  siquidcni  anno  gSA  defunclus  est  Ludovi- 

'  C.  deesl  in.  eus  Transmarinus. 
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70. 

VENDITIO   VÎNEyE   QU^   EST   IN   ADENAGO  VILLA. 

Domno  Badino  abbati,  et  caeteris  monachis  Sancti  Martini  Savi-  April.  949. 
niacensis.  Ego  Richardus^  et  uxor  mea  Rotberga  vendimus  vobis  vi- 
neam  nostram  quam  a  Sisberto  acquisivimus ,  quae  est  in  pago  Lugdu- 
nensi,  et  in  agro  Solobi^ensi,  in  fine  de  Addenago^  villa.  Habet  ipsa 
vinea  fines  et  terminationes  a  mane  et  meridie  et  a  sero  terra  Sancti 
Martini,  a  cercio  cresta  de  Monte.  Infra  istos  fines  vendimus  vobis 
ipsam  vineam,  et  accipimus  a  vobis  pretium  duorum  solidorum,  ut 
faciatis  exinde  quicquid  facere  vultis.  Si  quis  banc  venditionem  in- 
quietare  voluerit^,  auri  libram  unam  componat,  et  in  antea  firma  et 
stabilis  permaneat.  S.  Ricbardi  et  uxoris  ejus  Rotbergiœ.  S.  Sutbodi. 
S.  Vuarnerii.  S.  Theotbodi*.  Ego  Bernardus  scripsi.  Data  die  Martis, 
mense  Aprilis^,  anno  vigesimo  regni  Ludovici  régis  ^. 

71. 

CARTA   DE   MANSO  SITO   INTER   FORUM   ET  RANDANS. 

Sacrosanctae  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis,  lûn  domnus  960  circa. 
abbas  Badinus  prseest.  Ego  Folcherius,  rogante  Girardo,  filio  Rosta- 
gni,  cum  ad  exitum  venisset,  ut  de  rébus  suis,  pro  remedio  animœ 
suae  et  parentum  suorum,  ad  altare  sancti  Martini  condonaret,  dedi 
mansos  duos  in  territorio  Forensi  :  est  autem  unus  mansus  positus 
inter  Foronicum  et  Randanis  castrum  et  Ligerim  fluvium;  et  in  ter- 
minatione  habet  terram  Sanctae  Mariae  et  terram  Duranti,  a  meridie 
terram  Sancti  Martini,  a  sero  Liger  fluvius,  a  cercio  terram  Duranti. 
Alius  mansus  est  in  Giminiaco,  qui  habet  fines  quicquid  ad  ipsum 
mansum  aspicit,  totum  ad  integrum  dono  Sancto  Martino,  ut  faciant 
rectores  ipsius''  ecclesiae  quicquid  illis  rectum  videtur^.  Si  quîs  vero 

'  M.  Ricardns.  '  M.  et  C.  Aprili. 

'  L.  Adenago.  "  Ut  supra  in  charta  69,  n.  1 1. 

'  M.  et  C.  inquielaverit  pro  inq.  voluent.  '  Vox  ipsius  deest  in  cod.  C.  et  M. 

*  M.  et  C.  Theolboli.  '  L.  videbitur. 

8. 
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hanc  donatlonem  inquietaie  praesumpserit,  quod  repelit  non  valeat 
vindicare,  sed  iram  Dei  incurral,  et  in  antea  donatio  ista  firma  per- 
maneat.  S.  Folcherii,  qui  donationem  hanc  fieri  rogavlt.  S.  Ratbodi. 
S.  Udelrici.  S.  Vualdemari.  Ego  Vuido  scripsi,  precante  Folcherio 
et  jubente  domno  abbate  Badine. 

72. 

CARTA  MANSORUM   ET   CURTILIUM  IN  DIVERSIS  LOGIS  SITORUM. 

SoNov.  9531?  Sacrosanctae  ecclesise  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus 
Badinus  abbas  prseest.  Ego  Giriniis  et  fdius  meus  Jarento ,  pro  anima- 
rum  nostrarum  salute,  tradimus  nos  ipsos  et  haereditatem  nostram 
ad  ipsam  casam  Dei  :  hoc  sunt  villae  et  mansi,  in  primis  Vernedum 
et  quicquid  ibi  aspicit  usque  ad  inquisitum;  ad  portum^,  ad  Forum 
mansmiî  unum  et  quicquid  ad  illum  aspicit;  et  in  burgo  Forensi 
quicquid  ibi  possidemus;  et  ad  Tasnas  mansum  unum  et  quicquid 
ad  ipsum  aspicit;  ad  Ladaniacum  mansum  unum  et  quicquid  ad  ipsum 
aspicit  ;  in  PoUiaco  ^  villa  curtihmi  unum  et  quicquid  ad  ipsum  aspi- 
cit; et  ad  Brunacum*  curtilos  duos  et  vineas,  et  quœ  ibi  aspiciunt; 
ad  Punacum^  curtilos  duos  cum  vineis,  et  quœ  ibi  aspiciunt;  et  ad 
Bagnerias  curticulos  sex,  cum  vineis  et  quantum  Rostagnus  possidebat  ; 
ipsas**  res  donamus  ad  ipsam  casam  Dei  ab  hac  die  et  deinceps.  Et  si 
aliquis  de  hœredibus  nostris  ^  aut  aha  persona  hanc  donationem  calum- 
niare  praesumpserit^,  iram  Dei  et  sanctorum  ejus  incurrat,  et  postea 
donatio  ista  firma  et  stabllls  permaneat.  S.  Girini  et  fdil  ejus^  Jaren- 
tonis,  qui  fieri  et  firmare  rogaverunt.  S.  Hugonis.  S.  Vedulardi 
S.  Asteril.  Data  per  manum  Adelelml  monachi,  secundo  calendas 
Decembris,  anno  decimo  nono  "  regni  Conradi  régis. 

'  Vide  infra  in  subscriplione.  '  P-  maie  meis. 

*  Forte:  «  inquisitum  ad  Porlum  ;  "  M.  volucrit. 

ad  Forum  mansum  »  ''P.  maie  mei. 

'  M.  el  C.  Poliaco.  M.  Vucdulardi. 

"  M.  c\.C.  Bruvacum.  "  Error  est,  nam  Gausraarus  abbas prae- 

'  M.  et  C.  Piniaciim.  eral  illo  anno  Saviniacensi  monasterio. 

'  C.  islas. 
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73. 

PRESTARIA  RERUM  IN  DOMARIACO. 

In  Christi  nomine,  Badinus  abbas  Saviniacensis  monasterii,  Omni-  9^0  circa. 
bus  presentibiis  et  futuris  notum  facimiis  qualiter,  cuidam  viro  Hii- 
goni  et  uxori  ejus  Gotolenti,  de  rébus  Sancti  Martini  per  prestariam 
concessimus;  eo  videlicet  tenore  ut  et  ipsi  de  rébus  suis  ad  ipsam 
Dei  casam  condonarent;  sicut  et  fecerunt.  Concessimus  ergo  eis  per 
scripturae  testimonium  res  quas  postidabant,  quae  sunt  positae  in  pago 
Lugdunensi,  in  agro  Saviniacensi,  in  villa  Domariaco,  et  mansiones 
cum  appenditiis,  et  quicquid  Bladinus  et  Haremburgis  '  in  prestaria 
habuerunt.  Concessimus  etiam  eis  ipsas  res  quas  ipsi  pro  prœdicta 
prestaria  Beato  Martino  contulerunt,  quae  sunt  positae  in^  Forensi, 
mansos  scilicet  quatuor  :  in  Noaliaco  duos,  tertimn  ad  Lavarennam, 
quem  Girbertus  possidet,  et  quartum  qui  est  juxta  latus  montis  Can- 
deduni,  quem  Albo  tenet,  et  quae  ad  ipsos  aspiciunt.  De  istis  mansis 
dummodo  Hugo  et  Harembm-gis  vivunt,  usum  et  fructum  habeant,  et 
post  illorum  decessum  ad  ipsam  Dei  casam  revertantur;  eo  tamen 
tenore  ut  quandiu  jam  dictus  Hugo  et  uxor  sua  et  filius  eorum  primus 
qui  de  ipsis  genitus  fuerit,  dum  vixerint  teneant,  et  possideant,  et  an- 
nis  singulis,  in  festivitate  sancti  Martini,  solidos  sex  in  censu  persol- 
vant.  Post  vero  excessum  ^  amborum ,  omnes  memoratae  res  emelioratae 
cum  integritate  ad  ecclesiam  Beati  Martini  revertantur.  Si  autem  de 
ipso  censu  persolvendo  négligentes  fuerint,  ipsas  res  amittant,  sed  et 
haec  nostra  auctoritas  omni  tempore  firma  et  stabilis  permaneat  cum 
slipulatione  sid3nixa. 

74. 

CARTA  DE   VINEA   IN   USOliRO  VILLA. 

Sacrosanctae  ecclesiae  quae  est  constructa  in  honorem*  beati  Pétri  Nov.  945. 
apostoli,  in  villa  qua;  dicitur  Randanis.  Ego,  in  Dei  nomine,  Estavolus 

M.  et  C.  hic  et  infra  Aremburgis.  '  M.  et  C.  melius  post  excessum  vero. 

'  In  L.  legilur  liic  agro.  '  In  codic.  M.  C.  et  P.  deest  in  honorem. 
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et  uxor  mea  Gonlara,  pro  remedio  animarum  nostramm,  donamus 
de  rehus  noslris  qiiae  sunt  sitae  in  pago  Liigdunensi,  in  agro  Solo- 
brensi,  in  villa  cpise  dicilur  Usourus  :  hoc  est  vinea  quœ  terminatur  a 
mane  terra  Pontii,  a  meridie  terra  Viialberti,  a  sero  terra  Berengerii , 
a  cercio  terra  Adalardi.  Infra  istas  terminationes  totum  ad  integrum 
dono  Sancto  Petro.  Sane  si  quis  contra  eleemosinam  istam  venire  ten- 
taverit,  componat  tantum  et  aliud  tantiim  quantum  ipsœ  res  valent, 
et  in  antea  donatio  ista  firma  et  stabilis  permaneat.  S.  Estavoli  et 
uxoris  ejus  Gontarœ,  S.  Agnarici.  S.  Girardi.  S.  Gisberti.  Ego  Bernar- 
(lus  scripsi.  Data  die  Mercurii,  mense  Novembri,  anno  decimo  quinto 
regni  Conradi  régis. 


75. 

CARTA   CURTILIS   IN   VILLA   DE  NOALIACO. 


Feb.  970.  In  nomine  Domini,  Ego  Arricus  ^  et  uxor  mea  Garlendis,  pro  se- 
pultura  nostra,  donamus  Sancto  Martino  et  Sancto  Petro  de  Randanis 
curtilum  immii  qui  est  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  fine 
de  villa  Noaliaco,  cum  omnibus  quœ  ad  ipsum  curtilum  aspiciunt,  in 
vircariis  et  campis,  ut  post  obitum  nostrum  faciant  de  ipsis  rébus  mo- 
nachi  Sancti  Martini  quicquid  voluerint.  Sane  si  quis  donationem 
istam  inquietaverit,  non  ei  liceat  vindicare  quod  cupit,  sed  compo- 
nat tantum  et  aliud  tantum  quantum  ipsœ  res  emelioratae  valuerint^, 
et  in  antea  donatio  ista  firma  et  stabilis  permaneat.  S.  Arberti.  S.  Du- 
ranti.  S.  Albonis.  Ego  Bernardus  scripsi.  Data  die  Sabbati^,  mense 
Februarii,  anno  trigesimo  regni  Conradi  régis. 

76. 

CARTA  DE   VINEA   IN  VILLA  DE  MALAVABRA. 

937-993.         Sacrosanctae  ecclesise  Sancti  Martini  Saviniacensis.  Ego,  in  Dei  no- 
mine, Notardus,  Ledmandus,  Robertus  *  sacerdos,  Arincus  ^  sacerdos, 

'  M.  et  G.  Aricus.  "  M.  et  C.  Rotbertus. 

'■'  C.  valent.  '  M.  L.  et  C.  Aruicus. 

'  C.  Sabati. 
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et  Ratboiniis\  praecipiente  Rotberto,  donamus  Sancto  Martino  très 
Jistas  de  vinea  quae  sunt  in  pago  Lugdunensi ,  in  fine  Saviniacensi ,  in 
villa  de  Malavabra.  Terminatur  a  mane  terra  Artaldi,  a  meridie  terra 
Aribaldi,  a  sero  via  publica,  a  cercio  terra  Aribaldi.  Infra  istos  ter- 
mines^ totum  donamus  Sancto  Martino,  pro  anima  Rotberti^  et  omni 
consanguinitate  ejus.  Si  quis  autem  banc  donationem  inquietaverit, 
auri  libram  unam  componat,  et  in  antea  firma  et  stabilis  permaneat. 
S.  Eldonis.  S.  Constantii.  S.  Vuiaruni*.  Jimandus^  sacerdos  scripsit. 
Data  die  Jovis,  mense*"  Februarii,  régnante  Conrado  rege  Jurensis  . 

77. 

CARTA   DE    DUOBUS   MANSIS   APUD   DUAS  OLCHAS. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Landricus  et  uxor  mea  Adalfrudis,  donamus  April.  970. 
de  rébus  nostris  ad  ecclesiam  Beati  Martini  Saviniacensis  monasterii, 
propter  remedium  animarum  nostrarum ,  mansos  duos  qui  sunt  siti  in 
pago  Lugdimensi,  in  agro  Forensi,  infra  fines  de  Duabus  Olchis,  cum 
pratis,  campis,  exitibus  et  regressibus,  cum  omnibus  quae  ad  ipsos 
pertinent  usque  ad  inquisitum;  eo  tenore  ut  unum  niansum  quem 
Evrardus  possidet  teneant  ipsius  ecclesiae  rectores,  et  alium  quein 
Udidricus  possidet  ego  et  uxor  mea  teneamus  quandiu  vixerimus, 
et  post  nostrmn  decessum  ad  jam  dictum  locum  revertantur.  Quod 
si  aliqua  persona  cartam  istam  inquietaverit,  non  vindicet  quod  cu- 
pit,  sed  tantum  et  aliud  tantum  componat  quantum  eo  tempore  ipsae 
res  melioratae  valuerint,  et  postea  firma  permaneat.  S.  Landrici  et 
uxorisejus,  qui  fieri  et  firmare  rogaverunt.  S.  Arperti^  levitae.  S.  Da- 
donis.  S.  Bosonis.  Data  per  manum  Gotesmanni  sacerdotis,  mense 
Aprili ,  feria  prima ,  anno  trigesimo  regni  Conradi  régis. 

'  C.  Radbornus.  '  M.  et  C.  Junaudus. 

*  M.  fines  et  terminos.  '  M.  die  Jovis  mensis  Febr. 

'  P.  Rotberta.  '  P.  Jurensi. 

'  M.  et  C.  Vuiarini.  "  M.  Asperli. 
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78. 

CARTA   DE   TERRA   IN    MARCILLIEGO  '  VILLA. 

970  circa.  Sacrosanctœ  ecclesise  in  honore  sancli  Martini.  Ego,  in  Dei  no- 
mine,  Grimeldis,  dono  de  haereditate  mea  unam  eminadam  de  campo 
quae  est  in  pago  Lugdunensi,  in  fine  de  Marcilliego,  et  terminatur  a 
mane  terra  Guiltranni^,  a  medio  die  Lignono  aqua  volverife,  a  sero 
terra  Guiltranni ,  a  cercio  dicta  aqua  volvente  ^.  Infra  istas  termina- 
tiones,  pro  anima  mea  totmii  dono.  Et  si  ullus  homo  est  qui  idlam 
calunmiam  commovere  voluerit,  tantum  et  aliud  tantum  componat 
quantum ,  etc.  et  in  antea  firma  et  stabilis  permaneat.  S.  Grimeldis 
qui  donationem  istam  fieri  et  firmare  rogavit.  S.  Hugonis.  S.  Rage- 
nolti.  S.  Guiltranni.  Ego  Gunterius  sacerdos  scripsi. 

79. 

CARTA  CAMPI   IN  MAGNICO  ^  VILLA. 

970?  In  Dei  nomine,  ego  Maria  dono  Sancto  Martino  ad  Randanim 

campum  unum  qui  est  in  fine  de  Magnico  villa,  qui  terminatur  a  mane 
de  ipsa  haereditate,  a  meridie  terra  Poncii^,  a  sero  de  ipsa  haereditate, 
a  cercio  terra  Sancti  Martini.  Et  si  ullus  homo  donationem  istam  in- 
quietaverit\  tantum  et  aliud  tantum  componat  quantum  ipsae  res  va- 
lent, et  in  antea  firma  permaneat.  S.  Mariae,  qui  hoc  feclt.  S.  Adraldi. 
S.  Ramberti.  S.  Asterii.  Ego  Bernardus  scripsi.  Data  die  Martis , 
mense  Aprili,  anno  trigesimo  regni  Conradi  régis. 

80. 

CARTA   DE   TERRA   IN  VILLANOVA. 

970  circa.        Sacrosanctae  ecclesiae,  in  honore  beati  Joannis  Baptistse,  constructae 
in  loco  qui  dicitur  Randanus,  adjacens  ad  ecciesiam  Beati  Martini 

'  C.  hic  et  infra  MarctUego.  "  M.  Crimeldis. 

'  P.  Quiltranni.  '  M.  cl  C.  liic  et  infra  Magnieo. 

^  C.  maie  «  a  sero  Guiltranni ,  a  sero  aqua  '  M.  et  C.  Pontii. 

volvente.  »  '  M.  inquietare  voluerit. 
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Saviniacensis.  Ego  Salomon,  cogitans  casus  humanae  fragllitatis ,  pro 
remedio  animae  meœ^  et  omnium  parentum  meorum,  dono  aliqiiid 
de  haereditate  mea  Deo  et  sancto  Martino  et  sancto  Joanni  Baptislse 
sanctoque  Michaeli  archangelo,  et  ecclesiae  supradictae  :  hoc  est  imam 
cartalatam  de  terra  bona;  et  est  sita  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Fo- 
rensi,  in  villa  qiiae  dlcitur  Villanova;  tali  convenientia  ut  quamdiu 
vixero ,  illam  teneam ,  et  omni  anno  unam  deneratam  de  cera,  in  festi- 
vitate  sancti  Michaelis  aut  sancti  Martini,  in  vestitura^  persolvam,  et 
post  obitum  meum ,  absque  uUa  contradictione ,  ad  locum  supradic- 
tum  et  monachos  inibi  deservientes  libéra  remaneat.  Et  illi,  si  ad- 
moniti  fuerint,  corpus  meum  requirant,  et  in  eodem^  loco  sepulturae 
tradant;  et  ut  hoc  donum  firmum  et  stabile  semper  maneat*,  ego  Salo- 
mon scribi  jussi  et  firmare  rogavi.  S.  Benedicti,  fdii  ejus^  S.  Ismido- 
nis  praepositi.  S.  Duranti  Ultramarini'^.  S.  Honorati  presbiteri.  S.  Bo- 
sonis.  S.  Heldoardi. 


81. 

CARTA  DE   CHAVANNARIA  IN  STABULIS  VILLA. 

In  Dei  nomlne,  Ego  Amaricus  dono  Sancto  Martino  Saviniacensi  .luniigSi. 
de  rébus  meis  quœ  sunt  sitœ  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Forensi ,  in 
fine  de  Stabulis  villa  et  de  Rivario  ^  unam  chavannariam  quam  Beni- 
gnus  possidet  usque  ad  inquisitum,  et  ex  integro  campum  arabilem. 
Terminât  iste  campus  a  mane,  a  meridie,  a  sero  et  a  cercio  molari 
fmali.  Si  quis  autem  hanc®  donationem  inquietaverit,  componat  tan- 
tum  et  aliud  tantum  quantum  ipsae  res  emelioratœ  valuerint,  et  in 
antea^  firma  permaneat.  S.  Amarici ,  qui  donationem  istam  fieri  vo- 
iuit'''  et  rogavit.  S.  Dommesii.  S.  Benininii.  S.  Vuidonis.  Data  die  Do- 
minico,  mense  Junio,  anno  decimo  primo  regni  Conradi  régis. 


'  M. proanimameaelanimabus  omnium...  °  P.  Ullramarini  et  Horcorati. 

'  M.  et  C.  in  veslara.  '  M.  et  C.  Rivalio. 

'  M.  et  C.  eo.  *  Vox  hanc  decst  in  C. 

*  M.  stabile  permaneat.  '  Pro  in  antea,  in  M.  intérim. 

*  P.  mei.  "'  Voces  volait  et  désuni  in  M. 
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82. 

CARTA    CAMPI    ET   PRATI    IN   VERCEI  '  VILLA. 

Jan.  970.  Sacrosanclœ  ecclesiae  Sancli  Martini  Saviniacensis.  Ego  in  Dei  no- 
mine  Ranulfiis^,  et  alius  Ranulfiis  et  Ralbertus,  donamus  campum  et 
pratum  qui  sunt  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  fine  de  Ver- 
cei  villa.  Teiminatur  a  mane  via  publica  et  aqua  percurrente,  a  meri- 
die  similiter,  a  sero  molari  finali,  a  cercio  de  ipsa  haereditate ;  ea  con- 
ditione  ut  dummodo  vivo  usum  et  fructum  habeamus,  et  post 
decessum  nostrum  ad  Sanctum  Martinum  perveniat.  Si  quis  vero  ^ 
banc  donationem  inquietaverit,  componat  tantum  et  aliud  tantum 
quantum  ipsae  res  valent,  et  postea  firma  et  stabilis  permaneat.  S.  Ra- 
nulfi  et  alterius  Ranulfi,  et  aliorum,  qui  firmare  rogaverunt.  Data  die 
Veneris,  mense  Januario,  anno  trigesimo  regni  Conradi  régis.  Ego 
Bernardus  scripsi. 

83. 

CARTA   DE   MANSO   IN   MAGNIACO  VILLA 

970  (iica.  In  nomine  Domini,  Ego  Bladinus  et  uxor  mea  Elisendis  donamus 
Deo  et  Sancto  Martino  unum  mansum  qui  est  situs^  in  pago  Lugdu- 
nensi, in  agro  Forensi,  in  villa  de  Manniaco ,  cum  omnibus  appen- 
ditiis  suis;  tali  convenientia  ut  quandiu  vixerimus,  teneamus,  et  sin- 
gulis  annis  in  vestituram  unum  sextarium  de  annona''  persolvamus, 
et  qualiscumque  de  nobis  duobus  primus^  obierit,  medietas  ipsius 
mansi  *  in  dominicatum  veniat.  Si  vero  aliquis  banc  donationem 
calumniare  voluerit,  non  fiat  quod  voluerit. 


M.  el  C.  hic  et  infra  Verceii.  Vox  situs  deest  in  M. 

M.  et  C.  hic  et  infra  Rannulfus.  "  M.  et  C.  amona. 

Vox  vero  deest  in  C.  el  M.  '  P.  primum. 

De  hac  donalione,  vide  charl.  792.  '  Vox  mansi  deest  in  M. 
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84. 

DE    REBUS   ET  ^    CABANNARIA   IN   VILLA   DE  RAVERIIS. 

Sacrosanctœ  ecclesise  Sancti  Martini  Saviniacensis^.  Ego,  in  Dei  970  circa. 
nomine,  Durantus,  dono  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis  et 
Sancti  Joannis  de  Randanis,  pro  sepultura  mea  et  iixoris  meae  Sa- 
ziantae,  unam  cabannariam  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Solobrensi, 
in  villa  de  Raveriis ,  et  quantum  ad  ipsam  cabannariam  aspicit ,  to- 
tum  usque  ad  exquisitum  donamus,  quam  Sislandus  rusticus  excolit. 
S.  Durant!,  qui  fieri  et  firmare  rogavit.  S.  Pétri.  S.  Stephani.  S.  Rut- 
gerii. 

85. 

DE   CURTILO   IN  RANDANIS. 

Sacrosanctae  ecclesiae  de  Randanis  constructae  in  honore  ^  sancti  97°  circa. 
Michaelis  archangeli,  etbeati  Joannis  Baptislse,  quse  subest  monaste- 
rio  Sancti  Martini  Saviniacensis.  Ego  Sazia  destinavi  ad  prœdictum 
locum  in  vita  mea,  per  consilium  et  consensum  viri  mei  Rodanni,  et 
ad  meum  obitum  reliqui  pro  anima  patris  mei  Gausberti  et  pro  anima 
mea,  et  pro  sepultura  mea ,  unum  curtilum  quem  prœdictus*  pater 
meus  dédit  mihi  in  ailodium  ^. 

86. 

CARTA  DE   ECCLESIA  DE  TRELINS. 

In  Dei  nomine,  Ego  Beliardis  fœmina  dono  Deo  et  Sancto  Martino  1016-1024. 
Saviniacensi  tertiam  partem  de  ecclesia  de  Trelino^  cum  presbiteratu 
et  decimis,  et  quicquid  in  ea  per  hsereditatem  visa  sum  habere,  quae 
est  sita  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi;  totum  dono  Deo  et 
Sancto  Martino,  tali  convenientia  ut  si  monachi  admoniti  pro  hoc 
corpus  meum  sepeliant  aut  unum  ex  fdils  meis,  si  nécessitas  fuerit  ; 

'  Voces  rébus  et  desunt  in  C.  et  M.  *  M.  dictas  pro  prœdictus. 

'  Quod  praecedit  deest  in  M.  "  C.  alodium. 

'  C.  honorem.  '  M.  et  C.  Treslino. 
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et  accipio  ab  eis  aliquid  pretii ,  scilicet  solides  tredecim\  et  ut  anima 
mea  et  filiomm  meorum  partem  liabeant  in  benefacto  eorum.  S.  Be- 
liardis,  quae  fieri  et  fn-mare^  rogavit.  S.  Renconis  filii  sul.  S.  Vuichardi 
filii  sui.  Data  per  manum  Gaiiseranni^  monachi ,  régnante  Henrico 
impeiatore. 

87. 

DE   CURTILO  ET  VINEA   IN  AGRO  SOLOVRENSI. 

970  circa.  Ego  ,  in  Dei  nomine,  Foscardus*,  dono  Deo  et  Sancto  Martino  Sa- 
viniacensi,  pro  sepultura  mea,  unam  vineam,  simul  cum  curtilo, 
quae  est^  in  agro  Solovrensi,  quam  Gausbertus  possidet  ad  meliora- 
mentum,  ut  Deus  omnipotens  liberet  animam  meam  de  pœnis 
inferni  per  intercessionem  beati  Martini.  S.  Foscardi,  qui  fieri  et 
firmare  rogavit.  S.  Vigonis,  S.  Humberti  presbiteri.  S.  Eldini.  S. 
Stephani.  Data  per  manum  Duranti. 

88. 

DE   MOLENDINO   IN  VILLA   DE  CAMPANEGO. 

970  circa.  Ego  Arricus,  pro  anima  mea,  dono  Deo  et  Sancto  Martino  Savinia- 
censi,  et  pro  sepultura  mea,  unum  molendinum  cum  vircaria  et  sal- 
7,eto,  sicut  a  mane  via  terminât  et  sicut  aqua  currente  volvitur;  et 
campum  unum  ultra  Cosiam ,  qui  terminatur  a  mane  aqua  currente , 
a  medio  die  terra  Sancti  Prejesli,  a  sero  Saneti  Stepbani,  a  cercio 
similiter  ;  et  curtilum  unum  quem  Joannes  ^  possidet,  cum  vircaria 
quam  conquisivit  de  Roberto  et  de  Ratberto''  ;  et  unum  campum  qui 
terminatur  a  mane  terra  Sancti  Stepbani,  a  medio  die  terra  Rotbaldi^, 
a  sero  et  a  cercio  terra  Sancti  Stepbani.  Infra  istos  fines  totum  dono 
Sancto  Martino  pro  reniedio  animae  meae  in  villa  de  Campanego. 

'  M.  tredecim  soUJorum.  ^  M.  esl  sita  in. 

'  M.  firmuii.  '  C.  hic  el  infra  Joh  

'  M.  cl  C.  Gauzeranni.  "  M.  el  C.  Rathorto. 

"  M.  el  C.  liic  el  infra  Foschardus.  "  C.  Rotbulli. 
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89. 

DE  VINEA  IN  VILLA  DE  TRELINS  ^ 

Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  qiiae  est  constructa  in  honore  sancti  970  circa. 
Joannis  Baptistae  et  beati  archangeli  Michaelis,  quœ  subest  monaste- 
rio  Saviniacensi.  Ego  Durantus  dono  Deo  et  supradictae  ecclesiae  de 
Randanis  vineam  unam  quae  est  sita  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro 
Forensi ,  in  villa  quae  dicitur  Trelins^,  juxta  ecciesiam,  pro  anima 
mea  et  sepultura  corporis  mei.  S.  Duranti,  qui  hanc  vineam  dédit, 
tali  convenientia  ut  nulli  hominum  delur,  sed  monachi  semper  eam 
in  suo  dominicatu  faciant.  S.  Pontii,  iilii  ejus.  S.  Umberti  de  Ver- 
neto. 

90. 

DE  TERRA   IN  VILLA  DE  TAISSONERIIS. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Girbertus,  dono  aliquid  de  liaereditate  mea  993-1032. 
ad  ecciesiam  Sancti  Joannis  de  Randanis,  pro  sepultura  mea;  hoc 
est  unam  cartalatam  de  terra  quœ  est  sita  in  pago  Forensi ,  in  villa  de 
Teissoneriis  ^,  et  terminatur  a  mane  terra  Agninii  *,  a  medio  die  simi- 
liter,  a  sero  terra  Sancti  Martini.  S.  Girberti,  qui  fieri  et  firmare  ro- 
gavit.  S.  Duranti.  S.  Girardi.  S.  Berengarii.  Dataper  manuni  Duranti 
monachi,  régnante  Piodulpho  ^  rege. 

91. 

DE   VINEA  IN  ACIACO. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Sazia,  dono  aliquid  de  hœreditate  mea  Deo 
et  Sancto  Martino,  pro  sepultura  filiœ  meœ  Constantiae  :  hoc  est  vineam 
unam  quae  est  sita  in  agro  Solovrensi  et  in  fmibus  de  Aciaco,  et  ter- 
minatur a  mane  terra  de  ipsa  hœreditate,  a  meridie  via  publica,  a 
sero  terra  de  ipsa  hœreditate*^,  a  cercio  terra  Sancti  Martini.  Si  quis 

'  C.  TriUns.  —  M.  Trislins.  "  M.  et  C.  Afjmim. 
'  M.  etC.  Tritlin,  et  in  margine  Treliii.  ^  M.  et  C.  Rodulfo. 
"  M.  et  C.  Taissoneriis.  "  Voces  a  merid  hœred.  désuni  in  M. 


970  circa, 
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hanc  donationem  inquietare  voluerit,  iiam  Dei  inciirrat,  et  insuper 
firma  cl  stabilis  permaneat.  S.  Saziae,  quœ  fieri  et  firmare  rogavit.  S. 
Ursonis.  S.  Constantii.  S.  Siguini. 

92. 

DE   CURTILO   IN   TASSONERIIS  VILLA. 

970  cilca.  Sacrosanctse  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis  monasterii.  Ego 
Arnulfus  cum  uxore  mea  Ginbergia  ^  et  filio  nostro  Aimino  dona- 
mus,  pro  sepultura  corporis  nostri,  unum  curtilum  qui  est  si  tus  in 
pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  villa  quœ  dicitur  Taissoneriis^, 
quem  Diu-antus  rusticus  possidet;  tali  tenore  quod  ab  hac  die  in 
presenti  eum  recipiant.  Quod  si  aliqua  persona  aut  aliquis  de  hae- 
redibus  meis  de  mensa  fratrum  abstraliere  aut  in  beneficium  dare  vo- 
luerit, sit  maledictus  a  Deo  ;  insuper  donatio  ista  firma  et  stabilis 
permaneat.  S.  Aimini.  S.  Gauseranni  ^.  S.  Fulcberii. 

93. 

DE  VINEA   IN  VILLA   DE  STABULIS. 

970  circa.  Ego ,  in  Dei  nomine,  Ermengardis,  dono  aliquid  de  haereditate 
mea  Sancto  Martine  et  ecclesiae  Sancti  Joannis  de  Randanis  :  boc  est 
unam  eminatam  de  terra  quae  est  in  villa*  de  Stabulis  Nerciaco,  juxta 
aliam  eminatam  quam  Eldinus,  maritus  meus,  dédit  Sancto  Martino, 
quam  terram  nos  pariter  emimus,  et  unam  partem  tali  convenientia 
mihi  dederit  ad  beneficium ,  ut  ego  meam  eis  darem  post  mortem 
meam,  et  banc  meam  partem  eis  dono.  S.  Ermengardis,  quœ  fieri  et 
lirmare  rogavit.  S.  Duranti.  S.  Gauseranni.  S.  Charbonelli. 

CONVENIENTIA. 

1020  circa.  Donatio  et  convenientia  qua  convenerunt  Hismido  et  cœteri  mo- 
nachi  de  Randanis  cum  Girino  de  Pineto  et  uxore  sua  Sulpitia  et 

'  M.  et  C.  Guibergia.  '  M.  et  C.  hic  et  infra  Gauzemnni. 

'  M.  Taissoneria.  —  C.  Taissonerias.  '  M.  via  pro  villa. 
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filio  eorum  Bertranno,  de  terris  quœ  continentur  in  Villanova  :  hoc 
est  de  uno  curtilo  quem  Rotbaldiis  tenebat,  qui  Sancti  Martini  erat, 
quem  monachi  dederunt  Girino  et  uxori  ejus;  tali  tenore  ut,  quam- 
diu  vixerint,  fructum  terrae  illius  habeant,  et  unum  cartalum  '  ordei 
onini  anno  ,  in  vestitura  Sancto  Martine  persolvant,  et  post  mortem 
illorum  duorum  sine  aliqua  contradictione  et  inquietudine  hœc  terra 
ad  Beatum  Martinum  revertatur.  Pro  amore  autem  Dei  et  remedio 
animarum  suarum ,  necnon  et  pro  ista  convenientia ,  Girinus  et  uxor 
ejus  Sulpitia  dederunt  Deo  et  Sancto  Martino  Saviniacensi ,  et  mona- 
chis  ibidem^  degentibus,  unum  curtilum  quem  Benedictus  posside- 
bat  tune,  et  quicquid  ad  illum  visum  est  pertinere,  quod  Sulpitiae 
eveniebat  jure  hsereditario;  tali  convenientia  ut  quamdiu  vixerint 
illum  teneant  et  omni  anno  alium  cartalum  ordei  et  unum  caponem 
Sancto  Martino  in  vestitura  persolvant^,  laudante  hoc  filio  eorum  Ber- 
tranno. Sane  si  quis  hanc  donationem  et  convenientiam  inquietare 
voluerit,  sit  pars  ejus  cum  Datan  et  Abiron ,  nisi  ad  emendationem 
venerit.  Hujus  rei  testes  sunt  Constantius  Cogoz'^,  Renco  de  Avez, 
Berardus  de  Avez^,  Honoratus  presbiter,  Petrus  presbiter,  Otbertus 
Brunus,  Umbertus  de  Candiaco,  Ainimus^  Fers,  Gauzerannus  Por- 
coz\  et  multi  alii. 

95. 

DE   CURTILO  ET  VINEA   IN   VILLA   DE  ACIACO. 

Sacrosanctae  ecclesiae  [de  Randanis]  in  lionorem  beati  JoannisBap-     'ooo  «^iica. 
tistae  constructse  et  monachis  ibidem  habitantibus  et  Deo  servienti- 
bus.  Ego  Stephanus  de  Marciliaco  destinavi  in  vita  mea,  et  reliqui 
post  obitum  meum  unum  curtilum  et  unum  clausum  de  vinea.  In 


'  M.  cl  C.  hic  et  infra  cariallum. 

^  C.  inibi.  —  M.  ibi. 

^  M.  add.  tune. 

*  M.  Cogez. 

'  Tria   haec   cognoniina,  caracleribus 


inclinatis  scripla,  interscribunlur  in  Paris, 
manuscripto ,  ut  mos  esl,  super  Iria  no- 
mina;  unde  gallice  vox  surnom 
M.  et  C.  Aiminus. 
'  M.  Porcos. 
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ipsa  vinea  sunt  decem  fossoriatœ,  Iste  curtilus  et  ista  vinea  sunt  in 
pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  villa  de  Aciaco. 

96. 

DE   CAMPO  IN   NERCIACO  VILLA. 

20  Sept.  99)  In  Dei  nomine,  Ego  Girina,  pro  remedio  animae'  viri  mei  Elde- 
'verci,  dono  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  aliquantulum  de  haereditate 
ejus  :  hoc  est  campi  iinius  niedietatem  et  aliam  medietatem  pro  se- 
pultura  mea;  ea  videlicet  conventione  ut  quamdiu  vixero  possideam; 
post  mortem  vero  meam  ex  integro  ad  eumdem  iocum  deveniat. 
Qui  campus  est  situs  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi ,  in  villa  quae 
dicitur  Nerciacus.  Terminatur  a  mane  via  publica  et  terra  Sancti 
Martini,  a  meridie  terra  Vuarrionis,  a  sero  de  ipsa  haereditate,  a 
cercio  similiter.  S.  Giiinae.  S.  Ragniberti.  S.  Benigni.  Data  per  raanum 
Joannis  monachi,  dieDominico,  decimo  secundo  calendas  Octobris, 
régnante  Conrado  rege  in  Burgundia. 

97. 

CARTA  DE  VILLA  MASSONNELIS  ^. 

gMaii  loo/i.  In  nominc  Domini,  Ego  Nardunus  dono  de  haereditate  mea  eccle- 
siaî  Sancti  Martini  Saviniacensis  :  hoc  est  villam  Massonelas  ^  cum 
omnibus  appenditiis  suis  et  quicquid  ad  illam  villam  aspicit,  in  pra- 
tis,  silvis,  exitibus  et  regressibus  sicuti  terminant  rivuli  ex  utraque 
parte,  totum  ex  integro  Sancto  Martino  trado  et  transfundo.  Sane  si 
post  hœc  ipse  aut  uxor  mea  aut  aliquis  de  hœredibus  meis  aut  aliqua 
emissa  persona  banc  eleemosinam  inquietare  voluerit,  et  auferre  de 
mensa  monachorum ,  auferat  Deus  pai  tem  illius  de  cœtu  sanctorum . 
S.  Narduni,  qui  cartam  istam  fieri  et  firmare  rogavit.  S.  Girini. 
S.  Aginini*.  S.  Jarentonis.  Data  per  manum  Iterii  monachi,  septimo 
iclus  Maii,  luna  décima  secunda. 


'  M.  animée  meœ  et  viri,  elc. 
L.  Mansonelis.  —  C.  Masonelis. 


■  M.  et  C.  Masonelus. 
"  M.  et  C.  Agmini. 
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98. 

DE  CAMPO  IN  FENERIIS  VILLA. 

In  nomine  Domini,  Ego  Arricus  et  uxor  mea  Garlendis,  prosepul-  iG  Jan.  970. 
tura  fillae  nostrse  Adalgardis ,  donamus  campum  ununi  Sancto  Mar- 
tine de  Saviniaco  :  qui  campus  est  in  pago  ^  Lugdunensi ,  in  agro 
Forensi,  in  fine  de  Ferreriis  villa  et  de  Randanis;  qui  terminatur  a 
medio  die  via  publica,  a  sero  terra  Ogganni^,  a  cercio  terra  Sancti 
Martini.  Sane  si  nos  ipsi  aut  ullus  homo  hanc  donationem  inquietare 
voluerit,  componat  tantum  et  aliud  tantuin  quantum  ipsae  res  ame- 
lioratae  valuerint  ^  et  in  antea  firma  et  stabilis  permaneat.  S.  Arrici 
et  uxoris  suae,  qui  hanc  donationem  fieri  et  firmare  rogaverunt. 
S.  Arberti.  S.  Duranti.  S.  Vualdrici.  Ego  Bernardus  scripsi.  Data  die 
Lunae,  mense  Januario,  anno  trigesimo  regni  Conradi  régis. 

99. 

DE  VINEA  IN  ADENNACO  VILLA. 

Sacrosanctse  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis.  Ego  Emina*  et  26  Nov.  959. 
filius  meus  Arnulfus  donamus  vineam  unam  quœ  est  in  pago  Lug- 
dunensi, in  agro  Forensi,  in  fine  Solobrensi,  in  villa  quae  nomlnatur 
Adennacus.  Habet  ipsa  vinea  fines  et  terminationes  a  mane  via  pu- 
blica, a  meridie  similiter,  a  sero  molari  alto  finali,  a  cercio  terra 
Ariboidi.  Si  quis  vero  hanc  donationem  inquietare  voluerit,  auri 
libras  très  persolvat,  et  in  antea  firma  et  stabilis  permaneat.  S.  Eminae, 
quae  hoc  fieri  et  firmare  voluit.  S.  Seibodi.  S.  Teutbodi.  S.  Vuarnerii. 
Ego  Aunericus  scripsi.  Data  die  Veneris  ,  mense  Novembri ,  septimo 
calendas  Decembris,  anno  vigesimo  regni  Conradi  régis. 

100. 

DE  MANSO  IN   FLONOGIO  VILLA. 

Sacrosanctae  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis.  Ego  Pontius,  8Drc.()/i2. 

'  P.  maie  campo.  ^  M.  emclioratœ  valent. 

*  M.  Oganni.  "  M.  hic  et  infra  Enima. 

10 
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pro  remedio  anim£e  meae  et  parentum  meorum ,  dono  de  rébus  pro- 
prils  meis  quse  sunt  silae  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Forensi ,  in 
villa  quœ  dicitur  Flonogius'  :  hoc  est  mansus  cum  curlllis  et  vircariis, 
pratis,  pascuis,  terra  culta  et  inculta,  aquis,  aquarumque  decursibus, 
et  ^  quantum  ad  illum  mansum  aspicit  et  aspicere  videtur,  mansum 
videlicet  illum  quem  Hunoldus  solebat  possidere.  Sane  si  quis  istam 
cartam  inquietare  voluerit,  coactus  et  culpabilis,  auri  libras  duas  per- 
solvat;  insuper  donatio  ista  firma  et  stabilis  pernianeat.  S.  Pontii, 
qui  donationem  istam  fieri  et  firmare  rogavlt.  S.  Somerti  ^.  S.  Jaren- 
tonis.  S.  Iterii.  Ego  Aunericus  presbiter  scripsi.  Data  die  Jovis,  sexto 
idus  Decembris,  luna  vigesima  secunda*. 

101. 

DE   CURTILO  IN   GRADINIACI  VILLA. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Rotardus^,  me  ipsum  trado  in  servitio  Dei 
omnipotentis  et  beati  Martini  Saviniacensis  cœnobii,  et  omnes  res 
mei  juris  trado  ad  ipsam  casam  Dei  supradictain.  Quae  res  sunt  sitae 
in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Solobrensi ,  in  villa  quœ  vocatur  Gradi- 
niacus  :  hoc  est  curtilum  unum  et  medietatem  vineœ  quae  inter  me 
et  Ratburnum  est,  et  aliam  medietatem  de  terra  et  de  silva  quae 
vocatur^  Concisa,  et  de  saliceto  quae  est  in  ipsa  silva''  quœ  est  inter 
me  et  nepotes  meos,  Omnia  trado  vel  cedo;  ea  videlicet  ratione  ut 
habeant  rectores  ipsius  ecclesiœ  licentiam  ex  ipsis  rébus  quicquid 
facere  voluerint  ex  omnibus.  Si  quis  vero  contra  banc  donationis  car- 
tam calumniam  inlerre  voluerit,  non  impleatquod  cupit,  sed  tantum 
et  aliud  tantum  componat  quantum  eo  tempore  ipsœ  res  valuerint. 
S.  Rottardi,  qui  lieri  cl  firmare  jussit.  Data  per  manum  Germani 
sacerdotis,  anno  vigesimo  octavo  imperii  *  Conradi. 

'  M.  et  C.  Flovogius.  °  Voces  quœ  vocatur  désuni  in  M. 

^  Vox  et  deest  in  M.  et  C.  '  Voces  quœ  est  in  ipsa  iilva  des.  in  M. 

L.  Sounerli.  —  M.  et  C.  iSojDer<i.  '  Vox  imperii ,  ul  pulo,  tenel  locum 

'  Vide,  pro  adscriptione  teniporis,  cliar-  regni.  Sin  seciis,  cliaiia  convenirel  anno 

lam  33,  quam  ista  rcpclit.  1062,  qui  duodctricesimus  est  domina- 

^  C.  lioltardus.  tionis  Conradi  Salici  iniperaloris. 
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102. 

DE   VINEA   IN  VILLA   DE  VERDERIIS^. 

Sacrosanctse  Dei  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis  et  ecclesiae  looo  circa. 
Beati  Joannis  de  Randanis.  Ego  Suscifera  dono  de  haereditate  mea 
'  quse  jure  mihi  advenit  ex  parte  patris  :  hoc  est  vineam  unam  quae 
est^  in  villa  de  Verderiis,  quam  in  nostro  dominicatu  ego  et  maritus 
meus  Umbertus  faciebamus,  et  terminatur  ex  omni  parte  ipsa  haere- 
ditate. Et  si  ullus  fuerit  qui  banc  donationem  contradicere  voluerit, 
iram  Dei  omnipotentis  incurrat ,  et  insuper  firma  et  stabilis  perma- 
neat.  S.  Susciferae.  S.  Umberti,  mariti  ejus.  Data  per  manum  Gauze- 
ranni  monachi. 

103. 

DE  VINEA  IN  TRENAU  VILLA. 

Ego  Adalardus  et  uxor  mea  Roteldis  donamus  Sanclo  Michaeli  de  oct.  980. 
Randanis  vineam  unam  quœ  est  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Solo- 
brensi,  in  fine  de  Trenau  villa,  quam  Artundrada  excolit;  quœ  ter- 
minatur a  mane  terra  Rotlandi,  a  medio  die  via  publica,  a  sero  terra 
Pontii,  a  cercio  molari  finali.  Quod  si  quis  banc  donationem  inquie- 
tare  voluerit,  tantum  et  aliud  tantum  componat.  S.  Adalardi  et  uxo- 
ris  ejus  Roteldis.  S.  Otberti.  S.  Fosnardi.  S.  Batonis.  Ego  Bernardus 
scripsi.  Data  die  Jovis,  mense  Octobri,  anno  quadragesimo  regni 
Conradi  régis, 

104. 

DE  CURTILO   ET  ORTO   IN  VILLA  BRETONICA. 

Sacrosanctae  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis.  Ego  Ademma-  945-990. 
rus  dono  de  rébus  meis,  pro  anima  mea,  curtilum  unum  et  ortum 
et  vineam  simul  tenentes,  quae  sunt  sita'  in  pago  Lugdunensi,  in  agro 
Saviniacensi,  in  villa  Bretonica  ;  et  terminantur  a  mane  terra  ipsius 

'  L.  et  C.  hic  et  infra  Vedreriis.  —  '  M.  addit  situ.  —  '  Vox  sita  deesl  in  M. 


10. 
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donatoris,  a  meridie  via  publica,  a  sero  similiter,  a  cercio  terra  de 
ipsa  liaereditate,  el  in  alio  loco  duas  listas  de  vinea  quœ  terminantur 
a  mane  terra  Aymonis,  a  meridie  et  a  sero  terra  de  ipsa  liaereditate, 
a  cercio  terra  Sancti  Martini,  et  in  alio  loco,  aliam  vineam  quœ  ter- 
minatur  a  mane  terra  Eudonis,  a  meridie  terra  fiscali,  a  sero  terra 
Aymonis  ,  a  cercio  terra  Eudonis.  Sane  si  quis  hanc  donationem  in- 
quietare  voluerit,  non  ei  liceat,  sed  iram  Dei  et  sanctorum  ejus  offen- 
sam  incurrat,  et  postea  donatio  ista  firma  permaneat.  S.  Ademari  et 
uxoris  ejus  Abellonae ,  qui  fieri  et  firmare  rogaverunt.  S.  Aymonis. 
S.  Leidinni  ^  S.  Guotbaldi.  Ego  Atfredus  sacerdos  scripsi.  Data  die 
Sabati,  secundo  calendas  Junii  ^,  régnante  Conrado  rege  Jurensis  ^. 

105. 

DE   REBUS   IN  LONGAVILLA. 

Sept.  970.  Sacrosanctœ  Dei  ecclesiœ  Sancti  Martini  Saviniacensis.  Ego  Bernar- 
dus  et  Jarento  et  Ermengardis  donamus  res  nostras  sitas  in  pago 
Lugdunensi,  inagro  Forensi,  in  Longavilla  :  hoc  est  Mons  Verdunus. 
Habent  ipsae  res  fines  et  terminationes  a  mane  de  ipsa  hœreditate ,  a 
meridie  via  publica,  a  sero  rivo  percurrente,  a  cercio  terra  Sancti 
Pétri.  Si  vero  hanc  donationem  quisquam  inquielare  voluerit,  tantum 
et  aliud  tantum  componat  quantum  ipsœ  res  valent ,  et  in  antea  firma 
et  stabilis  permaneat.  S.  Bernardi  \  Jarenti,  et  Ermengardis,  qui 
hoc  fieri  et  firmare  rogaverunt.  S.  Amblardi.  S.  Jarentonis.  Data  die 
Sabbati  ^  mense  Septembri,  anno  trigesimo  regni  Conradi  régis.  Ego 
Bernardus  scripsi. 

106. 

DE   VIRCARIA   IN   VILLA  DE  NOUALIACO. 

1 000  circa.        Sacrosanctae  ecclesiœ  Randanensi  in  honorem  beati  Joannis  Bap- 

'  M.  et  C.  Leidinni.  '  L.  Jiirensi. 

.  ^  Duo  exlremianni  regni  Conradi,  in  qui-  "  M.  et  C.  e<. 

bus  secundus  calendarum  Junii  (3o  Maii)  M.  el  C.  liic  el  inlra  Sabati. 

evenire  potuil  Sabbalo,  sunl  g/iS  el  990.  ''  C.  hic  el  infra  Johunnis. 
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tistae  constructae  ^  Ego  Girinus  dedi  in  vita  mea  et  reliqui  ad  obitum 
meum  siipradicto  loco  unam  vircariam  pro  remedio  anlmœ  meae  et 
pro  sepultura  mea.  Est  autem  supradicta  vircaria  sita  ad  meridianani 
plagam  de  Randanis,  scilicet  in  villa ^  de  Noalliaco  ^,  quem  possidet 
Adalbornus  rusticus.  Ego  Girinus  de  Nerviaco  feci  hanc  donationem 
demeo  allodio*  Dec  et  sanctis  ejus  in  supradicto  loco.  S.  Girini,  qui 
fieri  et  firmare  rogavit,  S.  Annœ,  uxoris  ejus.  S.  Vuigonis  ,  filii  eorum. 
S.  Eldegardis  et  Petroniilœ,  filiarum  eorum, 

107. 

DE  VINEA   IN  TRENAU  VILLA. 

In  Dei  nomine,  Ego  Autbertus  et  uxor  mea  Vuarangardls  dono  Oct.  980. 
Sancto  Martino  et  Sancto  Joanni  de  Randanis  unam  vineam  quœ  est 
in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Solobrensi ,  in  fine  de  Trenau  villa, 
quae  terminatur  a  mane  de  ipsa  liœreditate  ,  a  medio  die  via  publica  , 
a  sero  de  ipsa  hœreditate,  acercio  terra  Sancti  Martini;  eo  tenore  ut 
dum  ego  vivo  usum  et  fructum  habeam,  et  per  singulos  annos  ad 
festum  sancti  Martini  quatuor  denarios  persolvam  incensu,  et  post 
meum  decessum  ad  Sanctum  Martinum  perveniant.  Si  aliquis  bomo 
donationem  istam  inquietare  voluerit,  tantum  componat,  et  donatio 
ista  firma  permaneat.  S.  Autberti.  S.  Alboini.  S.  Adalardi.  Ego  Ber- 
nardus  scripsi.  Data  die  Sabbati,  mense  Octobris,  anno  quadragesimo 
regni  Conradi  régis. 

108. 

DE   CURTILO   ET   ORTO   IN   BURBUNIACO  VILLA. 

In  nomine  Domini,  Ego  Gausmarus  presbiter  dono  Sancto  Martino     Oci.  gSc. 
apud  Randanum  curtilum  et  ortum  et  vineam  quae  est  in  pago  Lug- 
dunensi ,  in  agro  Saviniacensi ,  in  fine  de  Burbuniaco  villa.  Termi- 
nantur  a  mane  via  publica,  a  meridie  terra  Josberli,  a  sero  molari 
finali,  a  cercio  terra  Rotberti;  totum  ad  integrum  dono.  Sane  si  nos 

'  In  cod.  C.  deest  conslructœ.  ^  C.  Novaliaco. 

M.  maie  vulle.  "  C.  dodio. 
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aut  aliquis  hanc  donationem  inqiiietare  voluerit,  componat  tantum 
et  aliud  tanlum  quantum  ipsae  res  amelioratœ  valuerint  \  et  in  anlea 
firma  et  stabilis  permaneat.  S.  Rotberti  ^.  S.  Durant!  sacerdotis. 
S,  Adalberti.  EgoBernardus  scripsi.  Data  dieSabbati,  mense  Oclobris, 
anno  quadragesimo  regni  Conradi  régis. 

109. 

DE   CURTILO   IN   FINE   DE  NIZECO. 

Jan.  97â.  In  Dei  nomine,  Ego  Ermengardis  cum  hœredibus  meis  do  Sancto 
Martino  curtilum  et  ortum  et  campum  qui  sunt  inpago  Lugdunensi, 
in  agro  Forensi ,  in  fine  de  Niseco  ^.  Terminantur  res  ipsae  a  mane 
terra  Giroldi,  a  medio  die  similiter,  a  sero  aqua  volvente,  a  cercio 
exitu  communi,  et  in  ipsa  villa  duas  sextariatas  de  campo  et  alium 
campum;  ea  ratione  ut  quamdiu  vixero  usum  et  fructum  habeam,  et 
postmeum  decessum  ad  Sanctum  Martinum  perveniat.  Si  vero  aliquis 
hoc  calumniare  voluerit ,  auri  libram  unam  componat,  et  postea  firma 
permaneat.  S.  Stephani.  S.  Adalgisi.  S.  Ragiboldi.  Data  die  Mercurii, 
mense  Januarii,  anno  vigesimo  regni  Lotharii,  régis  Francorum. 

110. 

DE   CURTILO  IN  FLACHERIIS  VILLA. 

Jan.  970;'  In  nomine  Domini,  Ego  Dotdo  et  uxor  mea  Fredeburgis  dona- 
mus  Sancto  Martino  de  Saviniaco  curtilum  unum  et  ortum  cum  vir- 
caria  *  qui  sunt  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Forensi ,  in  fine  de  Fla- 
clieriis  villa,  Terminantur  a  mane  et  a  meridie  via  publica,  a  sero  de 
ipsa  hœreditate,  a  cercio  molari  finali.  Infia  istas  terminationes  to- 
tum  ad  integrum  donamus  Sancto  Martino;  eo  tenore  :  dummodo 
vivimus  usum  et  fi:"uctum  possideamus,  et  per  singulos  annos  très 
denarios  in  censum  persolvamus.  Si  quis  vero  ^  istam  donationem 
inquietare  voluerit ,  tantum  et  aliud  tantum  componat  quantum  res 


'  M.  el  C.  emelioraUe  valent. 
-  M.  et  C.  Roherti. 
'  M.  et  C.  Nizeco. 


*  M.  et  C.  e<  vircariam. 

^  Abest  vox  vero  in  C.  et  M. 
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ipsae^  valent,  et  in  antea  firma  permaneat.  S.  Dotdonis.  S.  Arnaldi. 
S.  Marnerii.  S.  Aldonis.  Ego  Bernardus  scripsi.  Data  die  Sabbati, 
mense  Januarii,  anno  trigesimo  regni  Conradi  régis. 

111. 

DE   CURTILO  I>   FINE   DE  PISICIDIO. 

Sacrosanctae  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis.  Ego  Eldoardus  7  Feb.  957. 
presbiter  dono  curtilum  cum  orto  et  campis,  quantum  de  Beroldo 
conquisivi ,  et  alium  curtilum  quem  de  Rolanno^  conquisivi ,  quem  Ale- 
dus  possidet,  sicut  ad  ipsum  curtilum  aspicit,  totum  adintegrum;  et 
vineam  unam  in  fine  de  Pisicidio,  quam  de  Rotborno  ^  conquisivi  cum 
saliclbus  ad  integrum  ;  et  aliam  vineam*  quam  de  Beroldo  conquisivi; 
et  aliam  vineam  in  ipso  fine,  quam  de  Guarrenbolto  conquisivi.  Et 
dummodo  ego  Eldoardus  vivo ,  usum  et  fructum  habeam,  et  duodecim 
denarios  per  singulos  annos  in  censum  persolvam ,  et  post  obitum 
meum  ad  Sanctum  Martinum  perveniant;  et  donatio  ista  firma  per- 
maneat. S.  Eldoardi  presblteri,  qui  fieri  et  firmare  rogavit.  S.  Guan- 
dalgisi.  S.  Beroldi.  S.  Guitboldi.  Ego  Girardus  scripsi.  Data  die 
Lunae,  mense  Februarii,  anno  tertio  regni  Lotharli  régis. 

112. 

DONUM  DE  TERRA   IN   DIAURO  VILLA. 

Sacrosanctae  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis  monasterii  et  1025. 
Sancti  Joannis  Randanensis  ecclesiae.  Ego,  in  Dei  nomine  ,  Alectrudis, 
pro  remedio  animarum  Eldini  Adalardi  et  filii  mei  Aimini^  et  aliorum 
parentum  meorum,  dono  aliquid  de  haereditate  nostra  quam  excam- 
bivit  mihi  et  seniori  meo  Eldino  Arnulfus  Blancus,  in  villa  quae  dici- 
tur  Diauro;  et  est  sita  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Solobrensi,  vide- 
licet  quantum  ibi  visi  sumus  habere  usque  ad  inquisitum;  id  est 
quindecim  selliones  de  vinea  quos  Aychardus  rusticus  excolit  :  hoc  est 


'  C.  ijjsœ  res. 
^  L.  Rotlanno. 
C.  Ratborno. 


"  Voces  iii  Jine  de  Pisicidio,  elc.  usque 
ad  aliatn  vineam,  desunt  in  M. 
'  M.  et  C.  Ainimi. 
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lotum  quod  de  Arnulfo  excanio  '  receplmus  ;  tali  tenore  ut  quandiu 
vixero  usum  et  fructum  possideam,  et  omni  anno,  ad  feslum  sancti 
Michaelis,  unam  ceram  de  duodecim  denariis  in  vestituram  Sancto 
Martino  persolvam.  Post  meum  vero  decessum  ad  Sanctum  Martinum 
ex  integro  perveniat.  Si  quis  hanc  donationem  inquietare  voluerit, 
non  valeat  vindicare^  quod  repetit,  sed  iram  Dei  et  sanctorum  ejus 
incurrat.  S.  Alectrudis.  S.  Aymini^,  S.  Adalardi*.  Data  per  manum 
Gauzeranni  monachi,  anno  millesimo  vigesimo  tertio  incarnationis 
Christi. 


113. 

DE   VINEA  IN  LOCO  LITGIACI. 

looocirca.  Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  in  honore  sancti  JoannisBaptlstœ  et  beati 
Archangeli  Michaelis  Randani  constructae.  Ego  Beraldus,  pro  anima 
mea  dono  vineam  meam  ^  quœ  est  sita  in  pago  Lugdunensi,  in  agro 
Forensi,  in  loco  qui  vocatur  Litgiacus,  et  salices  et  omne  quicquid 
pertinet  ad  ipsam  vineam,  S.  Beraldi ,  qui  dédit  hanc  vineam.  S.  Du- 
ranti,  fdii  ejus.  S.  Bertranni,  fratris  ejus.  S.  Pontii,  fratrisejus.  S.  Ro- 
trudis,  matris  eorum.  S.  Fulcherii,  fratris  ejus.  Qui  omnes  simul 
fieri  rogaverunt  et  firmaverunt.  Si  quis  hanc  autem  inquietaverit,  sit 
malediclus  in  perpetuum. 

114. 

DE  VINEA  IN  MERCURIO. 

io2ocirca.  Sauctœ  Dei  ecclesiae  Sancti  Martini  et  Sancti  Joannis  de  Randa- 
nis.  Ego,  in  Dei  nomine,  Dumesia,  dono  de  hœreditate  mea,  pro 
anima  mariti  mei  Eldini,  et  pro  sepultiu^a  mea  et  fiiiorum  meorum  : 
hoc  est  vineam  unam  quae  est  sita  *^  in  loco  qui  vocatur  Perdrierias^,  in 

'  Pro  excangio  ve\  excambio.  —  M.  et  C.  ^  M.  et  C.  Aynimi. 

excanniio.  —  L.  hahai  Excanmio ,  sicul  no-  '  M.  Adolardi. 

mcn  proprium  ;  sed  de  commulalione  cum  ^  M.  el  C.  habenl  unam  pro  meam. 

Arnulfo  Blanco  in  hoc  loco  agi  palet.  '  M.  unam  vineam  sitam. 

^  M.  et  C.  vendicare.  '  M.  Pedrierias. 
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parrochia  ^  Sancti  Cliristophori  de  Mercurlo  villa  ^,  quse  ex  haeredi- 
tate  patris^  mei  Bladini  mihi  evenit;  eo  tenore  ut  quamdiu  vixero  usum 
et  fructum  habeam,  et  omnl  anno  unam  calgatam  de  vino  in  vestitura 
Sancto  Maitino  persolvam.  Post  meum  vero  decessum  tota  ex  intè- 
gre ad  Sanctum  Martinum  perveniat.  S.  Dumesiœ,  quae  fieri  et  fir- 
mare  rogavit.  S.  Pontii.  S.  Rigaldi.  S.  Pétri.  S.  Stephani.  Data  per 
manum  Gauzeranni  monachi. 


115. 


DE   CURTILO  DE  NULICO 


Ego,  in  Dei  nomine,  Domesia,  pro  remedio  animœ  nieae,  dono  Nov.966. 
Benedicto  sacerdoti  curtilum  unum  et  quicquid  ad  illum  ^  aspicit, 
qui  est  situs  in  pago  Lugdunensi,  in  agroForensi,  in  fine  de  Nulico 
villa;  et  terminatur  a  mane  terra  Sanctse  Marias,  a  meridie  de  ipsa 
haereditate,  a  sero  via  publica,  a  cercio  terra  Vuichardi;  ea  conve- 
nientia  ut  quamdiu  vixerit  habeat  ipsum  curtilum,  et  post  ejus  obi- 
tum  ad  Sanctum  Martinum  perveniat.  S.  Domesiae.  S.  Odilonis,  ma- 
riti  ejus.  S.  Duranti.  S.  Ranolfi.  Ego  Bernardus  scripsi.  Data  die  Jovis, 
mense  Novembri,  anno  decimo  secundo  regni  Lotliarii  régis. 

116. 

VUIRPITIO  ORIELDIS. 

In  Dei  nomine.  Ego  Orieldis  devota,  pro  amore  Dei  etsalute  animœ  7  \'ov.  968. 
meae,  vuirpivi  res  meas  proprias  totas,  quas  visa  sum  habere  ex  inte- 
gro,  usque  ad  inquisitum,  sancto  Martino  et  ejus  congregationi ,  ut 
ab  hac  die  misericordiam  babeat  de  me*^  in  vita  mea  et  postmortem. 
Si  aliquis  bomo  contra  banc  donationem  venire  tentaverit,  non  ei  liceat 
vindicare^  quod  repetit,  sed  componat  auri  libras  quatuor,  et  postea 
firma  et  stabilis  permaneat.  S.  Orieldis^,  quae  donationem  istam  fieri 


'  C.  perrocliia  Sancti  Christofori. 

'  Abest  ii7/a  in  C.  et  M. 

^  M.  padris. 

*  M.  L.  elC.  liic  et  infra  NuUeo. 


^  M.  cl  C.  ipsum. 

"  M.  de  me  habeant. 

'  M.  vendicare. 

°  M.  Erieldis. 
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et  firmare  rogavit.  S.  Ranulfi  \  S.  Rainaldi.  S.  Rotbaldi^.  Ego  Bernar- 
dus  scripsi.  Data  die  Lunœ,  mense  Novcmbri,  anno  decimo  qviinlo 
regni  Lotliarii,  régis  Francorum. 

117. 

DONUM   CAMPI   IN  RENGONIS  VILLA. 

Sei>i.  980.  In  nomine  Domini ,  Ego  Guarnencus  et  uxor  mea  Leogardis ,  cum 
lilio  nostro  Ainaldrico  et  uxore  ejus  Ermengarda,  cogitantes  de  Dei 
misericordia,  donamus  ad  ecclesiam  Beati  Martini  de  Randanis  cam- 
pum  unum  qui  est  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Forensi ,  in  fine  de 
Rengoni  villa  :  terminatur  a  mane  via  publica ,  a  ineridie  terra  Vui- 
taldi,  a  sero  via  publica,  a  cercio  Stephani;  eo  tenore  ut  dum  vivi- 
mus,  usum  et  fructum  possideamus,  et  per  singulos  annos  quatuor 
denarios  in  censu  persolvamus,  et  post  nostrum  decessum,  ad  Sanc- 
tumMartinum  perveniat,  Quod  si  quis  hanc  donationem  inquietaverit, 
auri  libras  duas  componat,  et  in  antea  firma  permaneat  et  stabilisé. 
S.  Guarnenci.  S.  Conslancii*.  S.  Curardi.  S.  Vuandalberti.  Ego  Ber- 
nardus  scripsi.  Data  die  Jovis,  mense  Septembri,  anno  quadragesimo 
regni  Conradi  régis. 

118. 

DE   CABANNARIA  IN  MARCENNAGO. 

.(.■57-<)i)3.  Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis,  Ego  Umber- 
tus  et  uxor  mea  Ingelsoendis,  concedimus,  pro  remedio  animarum 
nostrarum,  ad  quotidiana  stipendia  monacliorum  ibi  Deo  servien- 
tium,  cabannariam  unam  cum  orto  et  vircaria  et  quodcumque  ad  illum 
curtilum  aspicit,  quem  Aribertus  excolit,  qui  est  situs  in  pago  Lug- 
dunensi ,  in  agro  Forensi ,  in  villa  quae  vocatur  Marcennagus.  Si  quis 
contra  hanc  donationem,  post  hanc  diem ,  aliquam  calumniam  in- 
ferre voluerit,  minime  vindicet^,  sed  inférât  cui  litem  inlulerit  tantum 


'  M.  el  C.  Rannulfi. 
'  M.  Rotheldis. 

^  M.  el  C.Jirtna  el  slabilis  permaneat. 


'  M.  el  C.  Constuntii. 
"  M.  el  C.  vendicel. 
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et  aliud  tantum  cum  qiialitate  et  congruentia ,  et  deinceps  hsec  dona- 
tio  firma  et  stabilis  permaneat.  S.  Umberti  et  uxoris  ejus,  qui  fieri 
rogaverunt.  S.  Gualani.  S.  Vuigonis.  S.  Gauzelinl.  Data  per  manum 
Arinbaldi^  presbiteri,  secundo  idus  Martll,  régnante  Conrado  rege. 

119. 

DE   CURTILO   IN   SURGIO  VILLA. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Girerdis  fœmina  dono  aliquid  de  haereditate  looocirca. 
mea  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis ,  ut  pius  Dominus  miserea- 
tur  animœ  meœ.  Est  autem  curtilus  unus  cum  orto  uno  et  vircaria 
situs  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Forensi,  in  villa  Surgio;  et  sunt 
termini  ejus  a  mane  via  publica,  a  meridie  de  ipsa  haereditate,  a  sero 
via  publica,  a  cercio  terra  Azonis;  ea  videlicet  ratione  ut  quandiu 
vixero,  usum  et  fructum^  percipiam,  et  annis  singulis  quatuor  dena- 
rios  in  vestitura  persolvam,  in  festivitate  sancti  Michaelis.  Sane  si  post 
haec  aliquis  propinquorum  meorum  aut  aliqua  persona  hanc  dona- 
tionem  auferre  ab  ipso  loco  voluerit,  iram  Dei  incurrat.  S.  Girerdi^. 
S.  Aynulfi.  S.  Adzonis.  S.  Ratboldi.  S.  Stephani.  Data  per  manum  Ite- 
rii  monachi. 

120. 

DE   CURTILO   AD  FARGIIS*. 

In  Christi  nomine,  dilecto  fratri  meo  Asterio.  Ego  Girinus,  frater  looocirca. 
tuus,  dono  tibi  aliquid  de  hereditate  mea,  quœ  mihi  ex  paterno  jure 
advenit  :  hoc  est  curtilum  unum  cum  orto,  vircaria  et  vineis,  et  alia 
terra  arabili ,  qui  est  situs  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in 
villa  quae  dicilur  Farges,  quicquid  ibi  visus  sum  habere  totum  tibi 
dono  ;  tali  tenore  ut  quamdiu  vivas,  teneas  et  possideas.  Donare  vero 
vel  vendere  aut  alienare  non  praesumas,  sed  post  tuum  decessum  ad 
monasterium  Sancti  Martini  Saviniacensis  perveniat  pro  me  et  anima 
patris  mei  Udulrici. 

'  M.  et  C.  Armhaldi.  '  M.  et  C.  Gireldi. 

'  M.  et  C.  usum  Jructuanum.  *  M.  et  C.  Fargis. 


1 1 . 
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121. 

DE  CABANNARIIS  ^   IN   RAVERIIS  ^. 

1023?  In  noniine  sanctae  et  individuae  Triiiitatis,  ego  Rotberliis  cum  uxore 

mea  Datbergia,  pro  sepiiltura  nostra,  donamus  Sancto  Martine  Savi- 
niacensi  cabannarias  duas  quae  siint  sitœ  in  pago  Lugdunensi,  in  agro 
Forensi,  in  villa  quœ  vocatur^  Raverias,  cum  terra  arabili  culta  et  in- 
culta,  et  pratis,  et  una  silva  quœ  est  in  ipso  monte  Raverensi,  et  quan- 
tum visus  sum  babere  in  ipsa  villa,  usque  in  exquisitum,  totum  dono 
Deo  et  sancto  Martino;  et  quia  jugum  regulae  sancti  Renedicti  sus- 
cipio,  dono  unam  vineam  quae  est  in  Lanecb  villa,  quœ  habet  quatuor 
selliones,  quam  Constantius  Brutinellus  possidet;  eo  tenore  ut  ab 
bac  die  possideant  eam  ipsius  ecclesiœ  rectores  in  perpetuum.  Et  si 
aliqua  emissa  persona  banc  donationem  infregerit,  et  de  mensa  fra- 
trum  abstulerit,  non  fiat  quod  cupit,  sediram  Dei  et  omnium  sancto- 
rum  incurrat.  Ego  Rotbertus  banc  donationem  feci  et  firmare  rogavi. 
S.  Bernardi.  S.  Constantli,  S.  Josberti.  S.  Stepbani.  S.  Arnulfi. 

122. 

DE  ALGIIS  ET  CAMPO  DE  ONISIACO  VILLA. 

n  Jun  1001?  Ego,  in  Dei  nomine,  Berno  dono  de  bœreditate  mea  Sancto  Mar- 
tino de  Randanis,  pro  anima  mea  et  patris  mei  Rotboldi,  id  est  algas 
très  quae  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Forensi ,  in  villa  de 
Onisiaco.  Termini  eorum  sunt  a  mane  vinea  Freelandi ,  a  meridie  de 
ipsa  bœreditate,  a  sero  silvis  *  finalibus,  a  cercio  vinea  Madalberti,  et 
adjungo  campum  unum  qui  terminatur  a  mane  via  publica,  a  meri- 
die terra  Joffredi ,  a  sero  terra  Aroldi^,  a  cercio  terra  Rentrudis'';  ea 
videiicet  ratione  ut,  quandiu  vixero,  usum  fructuarium  percipiam,  et 
annis  singulis  dimidium  modium  vini  ex  ipsa  vinea  in  vestitura  per- 

'  P.  maie  Cabanneriis.  '  M.  dicitur. 

'  Vide  chartam  71 5,  in  qua  nominan-  '  P.  similis.  —  M.  el  C.  sivilis. 

tur  iidem  donatores ,  et  cui  adscribilur  an  '  h.  Araldi. 

nus  102.3,  isti  eliani  a  nie  assignalus.  '  M.  el  C.  Rainlrudis. 
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solvam,  et  de  campo  unum  sextarium  annonse  quando  abladalum 
fuerit;  post  meum  vero  decessum,  perveniat  ipsa  hœreditas  ad  locum 
supradictum.  Sane  si  quis  propinquoium  meorum  et  alla  persona 
donationem  istam  calumniatus  fuerit  et  auferre  praesumpserit,  aufe- 
rat  Deus  partem  ejus  de  cœtu  sanctorum  ;  donatio  vero  ista  omni  tem- 
pore  firma  et  stabiils  permaneat  cum  stipulatione  subnixa.  S.  Berno- 
nis,  qui  donationem  istam  firmavit  et  fieri  rogavit.  S.  Dructedi.  S. 
Jozelini.  S.  Barnoeni,  S.  Joannis.  S.  Vendrani  ^  Data  per  manum 
Iterii  monachi ,  tertio  idus  Junii ,  feria  quarta. 

123. 

CARTA  DUORUM   CURTILORUM  IN   NUILIACO  VILLA. 

Ego,  in  Dei  nomine ,  Guidrannus  sacerdos,  tradens  me  in  servi-  937-993. 
tium  Dei  omnipotentis  et  beati  Martini  in  cœnobio  qui  vocatur  Savi- 
niacus^,  omnes  res  juris  mei  trado  atque  cedo  ad  ipsam  casam  Dei. 
Ipsae  autem  res  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in 
villa  quœ  dicitur  Nuiliacus  :  hoc  sunt  curtili  duo,  unus  cum  vinea 
quam  de  Abbono  conquisivi,  et  quicquid  in  ipsa  villa  visus  sum  ha- 
bere,  usque  ad  inquisitum,  excepto  curtilo,  quem  inter  me  et  fratrem 
meum  Heldinum  babemus  ;  et  in  alia  villa  quae  vocatur  Polliacus  cur- 
tilum  unum  cum  vinea  quem  Subbo  tribuit  mihi  in  eleemosinam  ;  et 
in  ipsa  villa  vircariam  unam  quam  conquisivi  de  Abbono.  Si  quis  ergo 
banc  donationis  cartam  inquietare  praîsumpserit ,  tantum  et  médium 
tanti  de  rébus  melioratis  persolvat,  et  deinceps  firma  et  stabilis  per- 
maneat. Ego  Guidrannus  fieri  jussi  et  firmare  rogavi.  S.  Eldeodi.  S. 
Ladredi.  S.  Gotberti.  Data  per  manmn  Aginaldi  monachi,  die  Vene- 
ris,  mense  Aprili,  régnante  Conrado  rege  Jurensis, 

124. 

PRESTARIA  MANSI  DE  FOSSATO. 

Ego  Hismido',  Randanensis  obedientiae  praepositus,  dono  Pontio  looocirca. 


'  C.  Vendranni.  —  '  M.  cœnobio  Saviniaco.  —  ^  M.  L.  et  C.  hic  et  infra  Hisinido. 
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Angereu  et  Petro,  lilio  ejus,  mansum  de  Fossato,  tantummodo  in 
vila  eorum;  tali  pacto  et  fœdere  ut  duodeclin  denarios  et  eminam 
ordei  omni  anno,  quandiu  vixerint,  loco  Randanensis  ecclesiœ,  ob 
memoriam  recuperationis,  reddent^  et  absque  ulla  calumnia  autvio- 
lentia  suorum  parentum  et  propinquorum  loco  et  monachis  in  pace 
dimittatur,  Ob  recordationem  vero,  ne  oblivioni  tradatur,  huic  car- 
tulae,  quia^  ita  est,  insero,  et  eos  omnes  qui  ita  negaverunt  et  contra- 
dixerunt  verum  esse  et  verbis  et  circumventionibus ^  suis,  ut  Beato 
Martino  auferatur  nocuerint,  sub  maledictionis  anathemate  cum  Da- 
tan  et  Abiron  constituo ,  et  eos  cum  Juda  traditore  Domini  perpétua 
maledictione  ferio.  S.  Hismidonis.  S.  Arentii.  S.  Pontii*  et  Pétri,  filii 
ejus.  S.  Artaldi  Juridis^.  S.  Pétri  Malevicini. 

125. 

CONCAMBIUM  RERUM  DE  GINIMIACO     ET  BALBIEO. 

I  .lui.  956?  Ego,  in  Dei  nomine,  Durantus  et  uxor  mea  VuaDjurgis,  monachis 
Sancti  Martini  Saviniacensis  donamus  in  concambio' mansos,  campos 
et  pratos  et  vircarias  quee  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Fo- 
rensi,  in  fine  de  Ginimiaco  et  de  Balbieo,  quantum  in  ipsis  villis  visus 
sum  habere  usque  ad  inquisitum,  ut  faciatis  ex  eis  quicquid  facere  vo- 
lueritis.  Sane  si  nos  aut  aliquis  homo  cartam  istam  inquietaverit,  non 
ei  liceat  vindicare^  quod  repetit,  sed  componat  auri  fibras  quatuor;  et 
deinceps  firma  et  stabilis  permaneat  cum  stipulatione  subnixa.  S.  Du- 
ranti  et  uxoris  ejus^  Vualburgis,  qui  cartam  istam  fieri  et  firmare  roga- 
verunt.  Ego  Bernardus  scripsi.  S.  Ramberti.  S.  Girini,  S.  Adallrudis. 
S.  Stephani,  S.  Arperti  clerici.  Data  die  Veneris,  calendas  Julii,  anno 
decimo  sexto  regni  Conradi  régis  Jurensis. 


'  M.  reddant.  "  M.  hic  et  infra  Giminiaco. 

'  M.  (juœ.  '  M.  contracambio. 

^  P.  circonventionibus.  '  M.  et  C.  vendicare. 

'  M.  Ponti.  '  C.  suœ. 

^  M.  judicis  vel  Judicis. 
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mCIPIT  DE  DOMNO  GAUSMARO  ARRATE  SANCTISSIMO. 

(Hic  sanctissimus  vir  ad  munimentum  et  ornamentum  suœ  eccle- 
siœ  detulit  ab  Hierusalem^  multas  sanctorum  reliquias,  quarum  par- 
tem  quamdam  in  cruce  argentea,  quae  usque  hodie  in  medio  ecclesiae 
consislit,  quam  et  ipse  fecerat,  recondidit,  fecit  et  coronam  argen- 
team  et  auream  quae  adliuc  pendet  in  ecclesia  ante  prefatam  crucem,  et 
maximum  calicem  argenteum ,  et  quinque  tabulas  ai  genteas  quos  con- 
venienter  deauravit.  Acquisivit  etiam  suo  loco  plures  ecclesias  sicut  in 
subsequentibus  declarabitur.  Hic  quoque ,  cum  post  obitum  suum  ante 
sepulchmm  suum  cuidam  a  nativitate  muto  appamisset,  loqui  donavit.) 

126. 

ELECTIO  EJUSDEM^  ABBATIS  ^. 

Ex  quo  divina  dispensatio  post  diluvium  constituit,  ut  homo  ho-  Febr.  960  :' 
mini  praeesset  quicumque  secundum  Dominum  tam  in  Veteri  Testa- 
mento  quam  in  Novo  aliis  prœfuerunt,  quantum  possibile  fuit  procu- 
ratur  ut  consultum  subditis  ^  in  posterum  esset ,  quod  et  beatum 
Benedictum  fecisse  quœdam  documenta  probant.  Quapiopter  tam 
regalis  potestas  quam  sacerdotalis  auctoritas,  sed  et  principum  su- 
blimitas, necnon  et  reliquorum  fidelium  agnoscat  universitas  :  quod 
ego  Borchardus,  sanctœ  sedis  Lugdunensium  archiepiscopus,  examen 
œterni  judicis  vicinari  agnoscens,  quemdam  fratrem  nomine  videli- 
cet  Gausmarum ,  una  cum  fratrum  Saviniacensis  monasterii  consensu , 
praeesse  eisdem  ipsis  monachis  delegavi,  ac  ut  regulari  patri  proprii 
abbatis  ofGcio  fungi  prœcepi  ;  ita  scilicet  ut  et  cum  omnibus  rébus 
ad  eumdem  locum  pertincntibus  regulariter  praesit,  et  Deo  favente, 
causam  pro  viribus  regulariter  disponat.  Si  quis  autem  banc  institu- 
tionem  infregerit,  deterreat  eum  vox  divina  quae  dicit,  «  Maledictus 


'  M.  et  C.  Jérusalem. 
^  Hoc  instrumenlum  legilur  in  Hist.  du 
dioc.  de  Lyon,  auclore  de  la  Mure,  p.  377. 


'  Vox  abbatis  deesl  in  P. 
*  De  la  Mure,  procurariinl. 
^  Vox  sabditis  deest  in  P. 
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qui  transfert  termines  proximi  sui  \  »  id  est  institutiones^  predeces- 
soruni  siioriim,  et  conatus  ejus  penitus  frustretur.  Dispositio  vero 
nostra  quae,  ut  credo,  per  cbaritatem  eidem  cœnobio  cupit  esse  con- 
sultum,  Deo  disponente  et  beato  Martine  patrocinante ,  inconvulsum 
permaneat.  S.  Danielis.  S.  Utulfredi^.  S.  Gauzcherii.  S.  Leoberti.  S. 
Adalborni.  S.  Acberti.  S.  Teotgerii*.  S.  Mainardi.  S.  Dominici.  S.  Um- 
berti.  S.  Girini.  S.  Bernard!^  S.  Luvilis.  S.  Aledonis''.  S.  Lecberti.  S. 
Adelelmi''.  S.  Heliœ.  S.  Orgerii.  S.  Mainfredi.  S.  Vuilisii.  S.  Ainoldi. 
S.  Gotesmanni.  S.  Coslabili.  S.  Etenolfi^  S.  Arulfi.  S.  Agenoldi.  S.  Be- 
nedicti  monacbi.  Data  per  manum Dalmatii^  levitae,  mense  Februarii, 
imperante  Borchardo,  Lugdunensi  archiepiscopo,  et  jubente  domno 
abbate  cum  cuncta  congregatione  Sancti  Martini  Saviniacensis  cœno- 
bii ,  anno  vigesimo  regni    Conradi  régis. 

127. 

DECRETUM  SEU   PRiECEPTUM  DOMINI   CONRADI  REGIS 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu  Christi ,  Chonradus, 
divina  ordinanle  providentia,  invictissimus  rex.  Si  petitionibus  servo- 


'  Deat.  XXVII,  17. 

■  De  la  Mure,  inslilutionis. 

^  L.  Beulfredi.  —  C.  Stulfredi. 

"  M.  el  de  la  Mure,  Tlieotgerii. 

^  C.  S.  Bernardi  stavilis. —  M.  Siuvilis. 

"  M.  Adehnis. 

'  C.  AdeJelini. 

"  M.  et  de  la  Mure ,  Ethenolfi. 

'  C.  Dalmacii. 
Annus  960,  queni  liuic  chartae  appo- 
sai, maxime  litigiosus  est,  siquidem  legi- 
tur  in  ea  nomen  arcliiepiscopi  Lugdunensis 
Burchardi  1,  cujusmorli  Galliœ  chrisiianœ 
auctorcs  annum  gSy  assignant.  Forsan 
rêvera  est  legendus  isle  annus  gSy,  qui 
congruil  anno  regnantis  Conradi  vigesimo , 
si  regnum  ejus  cursuni  ineat  ab  anno  987, 
cum  morte  Rodolfi  II,  palris  ejus,  conve- 


niente.  Videbitur  autem  in  charta  sequente 
annum  g/jo  a  Conrado  regno  suo  expresse 
attributum  esse. 

"  Hoc  instrumentum  a  Guichenone, 
Bibl.Sebus.  p.  122,  et  secundum  eumdeni 
a  Menestrier,  Hist.  cons.  de  Lyon,  pr. 
p.  XXII,  atque  eliam  in  Rer.  GaUicar.  et 
Francic.  script,  l.  IX,  p.  708,  editum  est. 
In  Lugdunensis  urbis  arcliivis  exslat  au- 
tograplium,  cujus  sinceritali  confidinius 
omnino.  Supervacuum  rêvera  est  varias  edi- 
lorum  praicedentiuin  atque  diversorumma- 
nuscriptorura  charlularii  lectiones ,  vel  po- 
tins errorcs  mendaque ,  proferre.  Scriptum 
est  in  dorso  autographi  :  «  Praeceplum  Co- 
doardi  [sic),  régis  Francorum,  in  quo  ca- 
nelur  qualilcr  rex  prccipiebat  archiepis- 
copo Lugdunensi  et  suis  successoribus  ne 
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lum  Dei  pro  quibuslibet  ecclesiasticis  necessitatibus  aurem  serenilatis 
nostrœ  libenter  accomodamus,  ideo  nobis  et  ad  mortalem  vitam  tem- 
poraliter  deducendam  et  ad  aeternam  féliciter  obtinendam  profutu- 
rum  liquide  credimus.  Idcirco  notiim  fore  volumus  cunctis  fidelibus 
sanctae  Dei  ecclesiae  et  nostris,  presentibus  scilicet  ac  futuris,  quia 
Ambiardus,  sanctae  Lugdunensis  ecclesiae  presul,  cum  caeteris  nos- 
trorum  fidelium  episcopis  seu  comitibus,  supplex  nostrae  serenitatis 
adiit  majestatem,  quo  per  largitionis  nostrae  scriptum  quoddam  mo- 
nasterium  quod  Sabiniacus  vocatum  est,  in  quo  Gausmarus  preesse 
dinoscitur  abbas,  presentialiter  ac  perpetuo  faceremus  munitum, 
metiiensque  ne  futuris  temporibus  ea  quœ  pro  divino  amore  vel  ab 
ipso  vel  a  cbristianis  fidelibus  ei  concessa  sunt  aut  in  futuro  conce- 
dentur  a  suis  successoribus  parvipendendo  annidlarentur,  depreca- 
tus  est  nostram  sublimitatem  ut,  paternum  morem  servantes,  nos- 
trae immunitatis  preceptum  fieri  censeremus,  per  quod  declaretur 
quatinus  nullus  pontifex  Lugdunensis  ecclesiae  ex  praedicti  rébus 
monastherii  seu  possessionibus  aliquid  injuste  minorare  praesumat, 
nec  mansionaticos  nec  ullas  redibitiones  exigere  tentet;  fratres  vero 
monasterii  prelibati  debito  ei  servitio  ac  subjectionis  reverentia,  in- 
pensa  omnia  quae  ad  boc  pertinent  absque  ulla  diminutione  seu 
inpulsione  teneant  et  possideant;  habeant  etiam  potestatem  eli- 
gendi  abbates  ex  eorum  cœnobio,  et  electos  ante  presentiam  ejusdem 
civitatis  episcopi  deducere,  ut,  ab  eo  benedictione  accepta,  con- 
gregationem  sibi  commissam  regulariter  gubernare  studeant.  Cujus 
petitioni  libenter  assensum  prebuimus.  Et  hoc  nostrae  auctoritatis 
preceptum  erga  ipsum  monastherium  immunitatis  atque  tuitionis 
gratia  pro  divini  cultus  amore,  et  animae  nostrae  ac  successorum  nos- 
trorum  remédie  fieri  decrevimus;  per  quod  precipimus  atque  ju- 
bemus  ut  sicut  ab  eodem  archiepiscopo  Amblardo  haec  res  statuta 


aliquid  minuerct  de  bonis  ecclcsie  Sabi- 
gniacensis,  el  qualilcr  religiosi  habent  po- 
leslatem  eligendi  futurum  prelalum ,  cl 
quod  ipse  prelalus,  eleclione  factus,  débet 


se  presenlare  in  civitate  Lugduni  pro  con- 
firnialione  el  benediclione  ab  ipso  arcbic- 
piscopo  recipienda.  » 


90  CHARTULARIUM  SAVINIACENSE. 

vel  ante  presentiam  nostram  delata  esse  dinoscilur,  ita  deinceps  a 
nobis  vel  successoribus  noslris  et  ab  omnibus  sanclae  Dei  eoclesiae 
fidelibus,  seu  etiam  ab  ipsis  episcopis  et  ab  omni  clero  Lugdunensis 
ecclesiae  conservetur.  Quatinus  episcopus  subjectionis  sive  obe- 
dientise  recepta,  reverentia  débita,  nostram  jussionem  ac  successo- 
rum  nostrorum  conservet  et  monachi  ibidem  Deo  militantes  aLbati 
suo,  ut  decet,  humili  devotione  obedientes  existant,  ut  prepositum 
suum  ,  Domino  largiente,  libère  conservare  valeant;  precipientes  etiam 
jubemus  ut  nullus  judex  publicus  ad  causas  audiendas  vel  freda  aut 
tributa  exigenda,  necparatas,  aut  mansiones  exigendas  vel  faciendas, 
aut  fidejussorestollendos,  autbomines  ejusdem  monastherii  tam  inge- 
nuos  quam  servos  distringendos  aut  ullum  censum  et  ullam  redibitio- 
nem  exigendam  sive  ea  quae  supra  memorata  sunt  exactari  minime  pré- 
sumant. Ut  autemhaec  auctoritas  firmior  habeatur  et  a  fidelibus  sanctae 
ecclesiae  futuris  temporibus  diligenlius  conservetur,  de  anulo  nostro 
subter  jussimus  sigillari.  Signum  domni  Chonradi,  ïn-[locus  mono- 
grammatis)\\ciiss\m\  régis.  Ego  Vincentius  recognovi  [signum).  Datum 
nonis  Octobris,  anno  scilicet  incarnationis  Christi  dcccc  lxxvi\  in- 
dictione  ii,  et  anno  xxxvi  imperii  domni  nostri  Chuonradi,  serenis- 
simi  régis,  Actum  Lugduno  publiée  féliciter. 

128. 

CARTA  DE  MORNANCO. 

Dum  in  seculo  immoramur,  concessum  est  nobis  operare  quod  in 
perpetuum  nobis  expédiât,  dicente  enim  veritate  :  <■  Thesaurizate  vobis 
tbesauros  in  cœlo,  ubi  nec  erugo  nec  tinea  demolitur,  et  ubi  fures 
non  elTodiunt  nec  furantur^;  »  et  alia  scriptura  :  «  Redemptio  viri  di- 
vitiae  ejus^.  »  Quid  nobis  agendum  est  nisi  ut  de  transitoriis  quae  pos- 
sidemus  mereamur  œterna.  Idcirco  ego  Heldevertus,  reminiscens 
casus  humanae  fragilitatis,  simulque  cupiens  absolvi  nexibus  delic- 


'  Auctores  Gall.  clir.  (t.  IV,  col.  261) 
legendum  esse  97^  aiuiit,  quia  indiclio 
secundanon  congruil  anno  976;  sed  error 


polius  est  in  indiclione  quani  in  anno. 
-  Matlli.  VI,  20. 
^  Prox.  xui,  8. 
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torum  et  hereditari  régna  cœlorum ,  ubi  est  terra  viventium,  et  au- 
dire  desiderans  vocem  Domini  in  die  judicii  dicentis,  «Venite, 
iDenedicti  patris  mei,  précipite  praeparatum  vobis  regnum\  »  cedo  et 
dono  aliquid  de  rébus  meis  quœ  mihi  jure  legis  adveniunt  ecciesise 
Dei  Saviniacensis  monasterii,  quae  constructa  in  honore  beatissimi 
Martini  praesulis  Christi  esse  dignoscitur,  ut  pius  et  misericors  Do- 
minus  per  intercession em  ipsius  sancti  Martini  et  aliorum  sanctorum 
quorum  ibi  rebquiae  babentur  et  memoria  veneratur^,  seu  per  ora- 
tiones  fidebum  ministrorum  qui  ibidem  die  ac  nocte  Deo  deservire 
creduntur,  animam  meam  et  patris  mei  Emmardi,  et  matris  meae 
Eldegardis,  inter  agmina  sanctorum  suorum  collocare  dignetur.  In 
supradicto  autem  loco  prœesse  videtur  domnus  Gausmarus,  humilis 
abbas,  congregationi  monachorum.  Sunt  itaque  ipsae  res  sitœ  in  pago 
Lugdunensi,  in  agro  Gophiacensi,  in  villa  quae  dicitur  Mornant; 
suntque  termini  earum  a  mane  mercatum  et  via  publica  quae  ducit 
ad  Corziacum^  villa,  a  medio  die  aqua  volvente  quam  aestas  exsiccat, 
a  sero  terra  de  ipsa  haereditate,  a  cercio  via  publica.  Infra  istas  ter- 
minationes,  qiiicquid  ego  Heldevertus  visus  sum  habere,  totum  ad 
integrum  usque  ad  exquisitum  dono  ecclesiae  Sancti  Marlini  in  elee- 
mosinam  pro  anima  patris  mei  et  matris,  et  pro  anima  mea;  sed 
in  bac  donatione  vineam  Amalfredi  contestor.  Tali  vero  tenore  banc 
donationem  facio  ut  quamdiu  ego  Heldevertus  et  uxor  mea  Rot- 
iendis  vixerimus,  usum  fructuarium  ex  istis  rcbus  possideamus,  ex- 
cepto  de  supradicta  vinea  Amalfredi,  quam  contestor,  et  annis  sin- 
gulis  ex  ipso  fructu  quatuor  sextarios  vini  in  vestituram*  in  censu 
persolvamus;  post  nostrum  quoque  amborum  decessum,  ipsae  res  ad 
supradictam  ecclesiam  Dei  et  Sancti  Martini ,  sive  ad  usus  monacho- 
rum inibi  Deo  servientium,  absque  ulla  contradictione  ,  sicut  de 
fine  in  finem  defmitœ  sunt,  ex  integro  pcrveniant,  habeantque  eas  in 
usus  suos  servi  Dei  qui  inibi  servituri  sunt  ei  per  omnes  successiones 
suas.  Sane  si  post  haec  ego  ipse  aut  uUus  de  hœredibus  meis  et  pro- 

'  Matlh.  XXV,  3/i.  ^  M.  et  C.  ducit  Corziaco  villa. 

'  P.  add.  hic  mendose  deservire.  *  M.  et  C.  veslilura. 

13  . 
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pinquis,  aut  aliqua  emissa  persona,  contra  hanc  eleemosinariam  do- 
nationem  insurgere  voluerit,  ab  omnipotente  Deo  et  omnibus  sanctis 
ejus  separatiis,  societm^  diabolo  et  angeHs  ejus  in  inferno,  crucian- 
dus  in  igne  peipetiio,  nisi  prius  ad  satisfactionem  et  emendationem 
congriiam  venerit;  insuper  non  possit  vindicare  quod  repetit.  Si  lega- 
liter  convictus,  persolvat  auri  libras  quinque;  donatio  vero  ista  omni 
tempore  firma  et  stabilis  permaneat  cum  stipulatione  subnixa.  S.  Hel- 
deverti,  qui  donationem  istam  fieri  et  firmare  rogavit.  S.  Laidredi. 
S.  Josberti.  S.  Hugonis.  S.  Constantii.  S.  Jarentonis.  S.  Leotberti. 
S.  Stephani.  Data  per  manum  Gerberni  monachi,  anno  ab  incarna- 
tione  Domini  nongentesimo  septuagesimo  quarto,  mense  Octobri, 
die  Dominica,  régnante  Gonrado  rege. 

129. 

EXCOMMUNICATIO  DE   MORNANCO  ^. 

In  nomine  sanctae  et  individuse  Trinitatis.  Ego  Amblardus ,  sanctœ 
matris  ecclesiae  Lugdunensis  humilis  archiepiscopus  ^,  notum  fieri 
volo  fidelibus  christianis  qui  in  episcopatu  nostro  commorantur,  qua- 
liter  veniens  Gausmarus,  abbas  monasterii  Saviniacensis,  cum  suis 
monacbis,  reclamavit  se  ante  presentiam  nostram  de  parrochia  Sancti 
Pétri  ecclesiae  Mornacensis,  dicens  aliquos  esse  in  ipsa  parrochia  qui 
décimas  ejusdem  ecclesiae  injuste  retinerent,  quorum  ista  sunt  no- 
mina  :  Rodardus,  presbiter,  de  villa  Guiziliaco;  Joannes,  presbiter, 
de  Fera;  Stepbanus  presbiter,  et  Justus  laicus  de  Saniaco^;  Poncius* 
de  Cablinatis;  Domasiacus  de  Lodisco;  Rostagnus,  similiter  de  Lo- 
disco;  Ademarus  de  Madernatis  ;  Girinus  Rostagnus^  et  Romestagnus, 
et''  alii  duo  de  Corcennatis.  Placuit  itaque  nobis  in  ista  amonitione^ 
manifestare  eis  voluntatem  nostram,  ut  ipsa  de  qua  in  presenti  culpa- 


'  Hœc  charla  édita  est  in  Hist.  du  dioc. 
Je  Lyon,  auclore  de  la  Mure,  p.  378. 
^  P.  cpiscopus. 
'  M.  Saviaco. 
'  M.  el  C.  Ponhus. 


Forle  apponenda  est  virgula  post  vo- 
cem  Girinus,  qui  hoc  modoricrel,  sicul  Ros- 
tagnus ,  vir  faniiliœ  de  Corcennatis. 

°  M.  simililer  pro  et. 

'  M.  ibi  el  infra  udmonitione. 
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biles  sunt  decimam  ex  inlegro  reddant ,  et  postea  nunquam  hoc  repe- 
tere  praesumant.  Quod  si  amonitionem  nostram  despexerint,  et  ipsaiii 
decimam  reddere  noluerint,  tam  ipsos  quam  omnes  de  ipsa  parrocliia 
qui  decimam  ipsius  ecclesiae  *  retinere  injuste  non  timent,  auctoritale 
Dei  Patris  omnipotentis  et  Filii  et  Spiritus  sancti,  et  sancti  Pétri, 
principis  apostolorum ,  cui  potestatem  ligandi  atque  solvendi  Domi- 
nus  dédit,  et  omnium  apostolorum,  martirum,  confessorum  et  virgi- 
num,  et  omnis  gradus  ecclesiastici  ordinis,  excommunicamus  et  ana- 
thematisamus,  et  separamus  ab  unitate  sanctœ  matris  ecclesiœ  et  a 
societate  fidelium  christianorum ,  donec  ad  satisfactionem  et  emen- 
dationem  veniant,  et  dicat  omnis  ecclesia  :  Amen,  amen^. 

Ad  hanc  obedientiam  de  Mornanco  pertinent  quinque  ecclesias 
parrochiales ,  videlicet  ecclesia  Sancti  Mauritii^  cum  presbiteratu, 

ecclesia  de  Chassagniaco  cum  presbiteratu,  ecclesia  Sancti 

Joannis  Baptistœ  de  Duerna  cum  presbiteratu ,  ecclesia  Sancti  Mar- 
tini *  de  Cornaco  cum  presbiteratu,  ecclesia  Sancti  Nazarii. 

130. 

CARTA.  DE   ECCLESIA  SANCTI   PETRI   DE   NOALIACO  ^. 

Sacrosanctœ  ecclesiae  quse  est  constructa  in  honore  sancti  Martini,  ,s  Oct.  ç),h,. 
Saviniacensis  monasterii,  ubi  domnus  Gausmarus  abbas  prieest,  una 
cum  fratribus  ibi  degentibus.  Ego  Hugo  et  uxor  mea  Emmena,  cogi- 
tantes casmn  humanae  fragilitatis  vel  aeternae  retributionis,  donamus 
ad  jam  dictam  ecclesiam"^  Dei  et  fratribus  ibi  Domino  militantibus 
aliquid  ex  rébus  nostris,  id  est  ecclesiam  in  honore  sancti  Pétri  dica- 
tam ,  quae  est  in  comitatu  Lugdunensi ,  in  pago  Rodonensi ,  in  villa  quœ 
dicitur  Noalhacus'  cum  parrochia  et  suo  presbiteratu,  et  quicquid 
ad  ipsam  ecclesiam  aspicit  et  aspicere  videtur,  ut  habeant  ipsius  rec- 

L.  add.  reddere  voluennl  et.  et  P.  ubi  spalium  erat  vacuum,  iil  in  linea 

^  Quodsequiturglossaseriusinlroducla  anlepenullinia. 
in  lexlu  cliarlularii  esse  videtur.  '  M.  NoUaco. 

^  C.  Mauricii.  '  M.  donamus  jam  dicium  casam  Dei. 

"  iWarfj/ii  scripsitmanus  recenlior  in  C.  '  M.  et  C.  A^Ki7i«ctti. 
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tores  ecclesiîE  supplementum  et  adjutorium  unde  Domino  servire 
possint ,  ea  videlicet  ratione  ut  quamdiu  vivimiis,  usum  et  fructiim 
possideamus ,  et  annis  singulis  in  vestituram  inter  panem  et  vinum 
modium  unum  persolvamiis;  post  nostrum  quoque  amborum  deces- 
siini ,  prœdictœ  res  ad  jam  dictam  casam  Dei  sine  ulla  tarditate  rever- 
tantur.  Si  quis  autem  aut  nos  ipsi,  aut  ullus  ex  hœredibus  nostris, 
contra  hanc  largitionem  aliquam  calumniam  apponere  voluerit,  non 
valeat  vindicare  quod  petit,  sed  iram  Dei  incurrat,  et  cum  Datan  et 
Abiron  Judaque  traditore  damnetiir,  et  omnibus  maledictionibus  quœ 
in  libris  divinis  continentur  subjaceat,  et  post  implecturus^  tantum 
et  aliud  tantum  quantum  eo  tempore  res  amelioratae  valuerint  ;  et  hœc 
donatio  a  nobis  gratanti  animo  facta  firmitatis  obtineat  vigorem  cum 
stipulatione  subnixa.  Actum  publiée.  S.  Hugonis  et  uxoris  suœ  Em- 
menae,  qui  largitionem  istam  fieri  et  firmare  rogaverunt,  et  manibus 
propriis  firmaverunt.  S.  Gauzeranni.  S.  Gerardi.  S.  Rotboldi,  S.  Gis- 
malari.  S.  Icmondi  ^.  S.  Mannoni.  S.  Beroldi.  Data  per  manum  Gisla- 
mari  presbiteri ,  decimo  quinto  calendas  Novembris,  anno  vigesimo 
regni  Conradi  régis  Jurensis,  die  Mercurii 

131. 

CARTA.  DE  VILLIS   CAMPANIACO  ET  ARCIACO. 

iS  Oct,  959.  Sacrosanctœ  ecciesiae  quœ  est  constructa  in  honore*  sanctl  Martini, 
Saviniacensis  monasterii ,  ubi  domnus  Gausmarus  abbas  prœest,  cum 
fratribus  inibi  degentibus.  Ego  Emmena  ^,  cogitans  casum  ^  bumanœ 
fragilitatis ,  pro  remedio  senioris  mei  Hugonis ,  seu  animarum  ex 
quorum  partibus  mihi  hœreditas  obvenit ,  cedo  aliquid  ex  rébus  meis 
quae  mihi  ex  iegali  conquisto  advenerunt.  Sunt  autem  ipsae  res  sitae  in 


'  M.  et  C.  impleturus. 
'  C.  Jemondi. 

^  Ibi  patet  error,  quintus  enim  decimus 
calendarum  novembris  (  1 8  oct.  )  in  diem 
Mercurii  incidcre  non  poluit,  nisi  anno  gSd 
vel  965 ,  cui  annus  rcgnantis  Conradi  vige- 


simus  neutri  congruit.  Probabiliter  legen- 
dum  est  die  Martis,  ut  in  charta  scqucnte. 

"  Voces  quœ  est  constructa  in  honore  dé- 
suni in  M.  et  melius. 

^  M.  C.  et  P.  maie  Cimmena. 

*  L.  cocjilans  de  cusu. 
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comitatu  Lugdunensi,  in  pago  Rodonensi,  villae  his  nominibus  :  Cam- 
paniacus  et  Arciacus,  cum  omnibus  itidem  ^  adjacentiis  suis,  id  est 
mansis,  campis,  pratis,  silvis,  servis  utriusque  sexus  usque  ad  inqui- 
situm  :  haec  omnia  dono,  tradoatque  transfundo  adjam  dictam  casam 
Dei,  omnibusque  in  ibidem  Deo  servientibus  et^  miiitantibus  ;  ea  vide- 
bcet  latione  ut  quamdiu  ego  vixero,  usuarium  fructum  percipiam ,  et 
annis  singulis,  in  festivitate  sancti  Martini,  denarios  duodecim  in 
censu  persolvam;  post  meum  quoque  decessum,  habeant  rectores 
ipsius  ecclesiae  licentiam  in  omnibus  quicquid  ex  eis  facere  voluerint. 
Si  quis  autem,  aut  ego  aut  alius  de  haeredibus  meis,  contra  hanc  dona- 
tionem  abquam  inferre  voluerit  caiumniam  ^,  non  vindicet  quod  petit, 
sed  iram  Dei  incurrat,  omnibus  maledictionibus  quae  in  libris  divinis 
continentur  subjacent,  et  sit  impleturiis  tantum  et  aliud  tantum  quan- 
tum ipsae  res  eo  tempore  emelioratae  valuerint,  et  postea*  hœc  dona- 
tio  firma  et  stabiiis  permaneat  cum  stipulatione  subnixa.  Actum  pu- 
bliée, S.  Hugonis,  qui  consensit.  S.  Emmenae,  quae  donationem  istam 
fieri  ac  firmare  rogavit.  S.  Gauzerandi.  S.  Girardi^  S.  Roboldi.  S.  Gis- 
lamari,  S.  Lemondi.  S.  Mannonis.  S.  Beroldi.  Data  per  manum  Gis- 
lamari  presbiteri ,  sub  die  Martis ,  decimo  quinto  calendas  Novembris, 
anno  vigesimo  regni  Conradi ,  régis  Jurensis. 

132. 

PRyECEPTUM^   REGIS   LOTHABII   DE   ECCLESIA  DE  NOALIACO 

In  nomine  sanctœ  et  individuae  Trinitatis,  Lotharius,  Dei  gratia  rex.    lo  Dec,  961. 
Notum  facimus  sanctœ^  Dei  ecclesiae,  omnibus  nostris  fidebbus  tam 
presentibus  quam  uspiam  degentibus,  quod  quasdam  matrona.  Em- 
mena videiicet  nomine,  contulit  Sancto  Martino,  ad  usum  monacho- 
rum,  ad  monasterium  Saviniacense,  pro  remedio  animae  suœ  suoruni- 


'  Abest  itidem  in  L. 

Abest  seroiendbus  et  ïn  M.  C.  et  P. 
'  C.  caiumniam  voluerit. 
"  Abest  posleu  in  C.  et  P. 
'  C.  Gerardi. 


"  Hoc  regale  diploma  duabus  praece- 
denlibus  charlis  congruit.  Conlinelur  in 
Rer.  Gallic.  et  Francic.  script,  t.  IX,  p.  626. 

'  M.  Noliaco. 

'  M.  et  C.  gratia  Dei  rex.  NoI.  sit  sanctœ. 
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que  parentiim,  ecclesiam  in  honore  sancti  P«tri,  sitam  in  villa  de 
Noalliaco',  cum  omnibus  rébus  ad  se  perlinentibus ,  duasque  etiam 
villas,  Campaniacum  et  Arciacum,  cum  omnibus  quae  etiam  ad  easdem 
villas  altinent,  tam  in  vineis  quam  pralis,  silvis,  terris  cultis  et  incul- 
tis,  quaecumque  etiam  in  mancipiis  utriusque  sexus,  pascuis,  aquis, 
œquarumque  decursibus ,  atque ,  ut  diximus ,  rébus  omnibus  ad  supra- 
dictas  villas  seu  ecclesiam  pertinentibus.  Verum  ut  supradicta^  mona- 
chi  ad  bonorem  praefati  monasterii  jam  dictas  res  possideant  firmius, 
per  consensum  fidelium  nostrorum  episcoporum  seu  comitum ,  hoc 
illis  exinde  regia  auctoritate  prœceptum  fieri  jussimus,  quo  nuUus  ex 
supradictis  rébus  amodo  praefati  monasterii  monachos  inquietare 
prœsumat.  Quod  si  quispiam  tentaverit,  iram  Dei  omnipotentis  in- 
currat,  sanctorumque  omnium,  et  nostram;  sicque  in  jus  venerit, 
centum  libras  auri  praefato  monasterio  ibique  degentibus  monachis 
persolvat,  et  quod  cœperit  ^  non  vindicet.  Insuper  annulo  nostri  pa- 
latii  subterfirmantes  jussimus  insigniri ,  ne  a  malorum  hominum  te- 
meritate  jam  dictae  Emmenœ  in  rébus  nominatis  potestas  ulla  insur- 
gat.  Signum  Lotharii  [hic  monogramma) ,  gloriosissimi  régis.  Gezo, 
notarius ,  recognovit  ad  vicem  Roriconis  episcopi ,  et  signavit.  Datum 
quarto  idus  Decembris,  anno  regni  domini  Lotharii  septimo,  indic- 
tlone  quarta.  Actum  in  Tablidina  villa  féliciter. 

133. 

CARTA   DE   ECCLESIA  SANCTI  LUPI. 

Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  quae  est  constructa  in  honore*  sancti  Mar- 
tini Savinlacensis,  ubi  domnus  Gausmarus  abbasprœest,  cœterique  in- 
ibi  Domino  famulantes.  Ego  Arulfus  et  uxor  mea  Suaneburgis  , 
cogitantes  casus  humanae  fragilitatis ,  ut  Dominus  noster  liberare  di- 
gnetur  animas  nostras  seu  parentum  nostrorum  Edulfi'^  etuxoris  suae, 
necnon  et  filii  eorum  Ernici,  seu  consanguineorum  nostrorum  de 

'  M.  cl  C.  villa  Nouliaco.  *  Voces  qaœ  est  construclu  in  konore  de- 

'  L.  supradicti.  sunl  in  M.  et  melius. 

'  M.  cl  C.  ccperii.  '  M.  L.  el  C.  EldulJL 
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pœnis  infernalibus ,  propter  hoc  donamus  ad  jam  dictam  casam  I)ei 
aliquid  ex  rébus  proprietatis  nostrae  quse  legibus  nobis  evenerunt\  id 
est  ex  ecclesia  Sancti  Lupi  unam  medietatem ,  et  quicquid  ad  ipsam 
medietatem  aspicit  et  aspicere  videtur,  id  est  cum  ipso  presbiteratu  et 
omnibus  adjacentiis  suis  usque  ad  inquisitum  ;  ea  videlicet  ratione  ut 
quamdiu  vixerimego  et  uxormea,  usuarium  fructum  percipiamus ,  et 
annis  singulis,  in  festivitate  sancti  Martini,  inter  panem  et  vinum,  mo- 
dium  unum  in  censum  persolvamus.  Si  autem  hujus  hsereditatis  légales 
auctores  esse  non  potuerimus,  hœreditas  noslra  quem  in  Broliaco 
habemus  sine  ulla  tarditate,  ad  jam  dictam  Dei  casam  eorumque  suc- 
cessores  perveniat.  Si  quis  autem ,  aut  nos  ipsi,  aut  ullus  ex  haeredibus 
nostris  contra  hanc  eleemosinariam  donationem  aliquam  calumniam 
inferre  voluerit ,  et  a  nobis  defensatum  non  fuerit,  simus  culpabiles, 
et  impleturi  tantum  et  aliud  tantum  quantum  ipsœ  res  emelioratae 
60  tempore  valuerint ,  ethaec  donatio  firma  et  stabilis  permaneat  ciun 
stipulatione  subnixa.  S.  Arulfi  et  uxoris  suœ,  qui  hanc  eleemosinam 
fieri  et  firmare  rogaverunt.  S.  Hugonis,  fratris  sui,  qui  consensit. 
S.  Ernici^,  qui  consensit.  S,  Plectrudis,  matris  Arulfi.  S.  Ambiardi 
episcopi.  S.  Berardi,  S.  Girardi.  S.  Raginardi,  Vuilisii ,  Sigeverti^, 
Bernardi.  Data  per  manum  Aynaldi  subdiaconi,  tertio  nonas  Sep- 
tembris,  jubente  domino  Gausmaro  abbate,  anno  vigesimo  septimo 
regni  Conradi  régis. 

134. 

ITEM   UNDE  SUPRA. 

In  nomine  Christi.  Ego  Gausmarus,  abbas  Saviniacensis  monasterii,  970  circa. 
et  omnis  congregatio  ejusdem  ecclesiae ,  tam  praesentibus  quam  futu- 
ris,  notum  fieri  volumus  qualiter  hi  horaines  Hugo  et  Arsendis,  uxor 
sua,  Unfredus  et  Raingardis**,  uxor  sua,  nostram  adierunt  praesen- 
tiam  ,  postulantes  quod  eis  quasdam  res  ex  ratione  Sancti  Martini 
per  prœstariam  ad  censum  beneficiaremus,  et  uni  ex  filiis  Unfredi, 

'  C.  obvenerunt.  ^  M.  Sigeberti. 

'  M.  et  C.  Eruici.  *  BM.  Rangardis. 

i3 
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nomine  Anscherio  \  hoc  est  medietatem  unam  de  ecclesia  Saucti 
Lupi,  cum  medietate  presbiteratus  et  decimarum,  quam  de  Arulfo 
acquisivimus;  eo  tenore  ut  et  ipsi  aliaiii  medietatem  quœ  ad  illos 
pertinet  ad  jam  dictaiii  Dei  casam  Sancti  Martini  condonarent;  sicut 
et  fecerunt.  Insuper  Unfredus  et  uxor  sua  Raingardis ,  consentiente 
Susciferana^,  matre  Unfredi,  dederuut  nobis  unuin  mansum  qui  est 
situs  in  villa  NuUiaco,  usque  ad  inquisitum,  et  quicquid  ibi  aspicit; 
ea  ratione  ut  teneat  cum  Suscifera  in  vita  sua,  et  annis  singulis,  in 
festivitate  beati  Martini,  denarios  duodecim  in  censum  persolvat,  et 
post  suum  decessum  statim  ad  locum  nostrum  perveniat.  Quorum 
petitionem,  cum  consensu  fideiium  nostrorum,  suscipientes,  conces- 
simus  eis  per  scripturœ  testimonium  partem  nostram  et  illam  quam 
nobis  ipsi  dederunt  totum  concessimus  eis ,  ut  quamdiu  vixerint  te- 
ueant,  et  annis  singulis  denarios  duodecim,  in  supradicto  festo,  per- 
solvant,  et  post  illorum  omnium  decessum  ad  jam  dictam  ecciesiam 
Sancti  Martini  revertantur.  Quod  si  négligentes  ex  ipso  censu  fuerint, 
tantum  et  aliud  tantum  componant,  et  firma  permaneat;  et  si  am- 
plius  eum  neglexerint  exsolvere ,  usque  tertio  admoneantur;  et  si 
postea  neglexerint,  omnia  amittant.  S.  Hugonis  et  uxoris  ejus  Arsen- 
dis.  S.  Unfredi  et  uxoris  ejus  Raingardis.  S,  Susciferae,  matris  Un- 
fredi, qui  omnes  fieri  et  firmare  rogaverunt. 

135. 

CARTA   DE    ECCLESIA   SANCT.ï   MARI^   DE  BROLIO. 

3o  Aprii.  960.  Sacrosanctae  ecclesiae  quae  est  constructa  in  honore  sancti  Martini , 
Saviniacensis  monasterii ,  ubi  domnus  Gausmarus  prœest,  et  cuncta 
congregatio  inibi  Domino  serviens.  Ego  Raimundus  et  uxor  mea  Ot- 
sinda^  donamus  aliquid  ex  rébus  nostris  quae  nobis  légitime  obvene- 
runt.  Sunt  autem  ipsae  res  sitae  in  pago  Lugdunensi ,  in  vicaria  Tar- 
natensi*,  in  villa  quae  dicitur  Brolium.  Est  autem  casa  indominicata 
cum  omnibus  appenditiis  suis,  et  ecclesia  in  honore  sanctae  Dei  geni- 

'  M.  et  C.  Anscherico.  '  M.  Etsinda. 

^  M.  hic  et  infra  Sulciferana.  "  M.  Tarnantensi. 
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tricis  dicata,  cum  omnibus  appendiliis  suis,  id  est  parrochia  el  pres- 
biteratu  vel  omnibus  adjacentiis  suis ,  quicquid  in  ipsa  villa  visi  su- 
mus  habere,  usque  ad  inquisitum;  omnia  ad  jam  dictam  casam  Dei 
tradimus  atque  transfundimus.  Sunt  autem  mansi,  campi,  prati, 
silvse,  exitus  et  regressus ,  aquse,  aquarumque  decursus,  et  omnia 
usque  ad  inquisitum  quod  legibus  obtinemus;  ea  videlicet  ratione  ut 
quamdiu  vivimus,  usum  et  fructum  possideamus,  et  annis  singulis, 
in  festivitate  beati  Martini,  duodecim  denarios  in  censum  persolva- 
mus;  post  vero  nostrum  decessum,  supradictse  res  ad  jam  dictam  ec- 
clesiam  sine  tarditate  aliqua  perveniant ,  ut  habeant  ipsius  rectores  ec- 
clesiae  eorumque  successores  aliquod  supplementum  unde  Dominum 
laudent  et  veniam  pro  nobis  deposcant.  Si  quis  autem  ,  quod  minime 
credimus,  nos  ipsi  aut  ullus  ex  haeredibus  nostris  contra  banc  largi- 
tionem  aliquam  calumniam  opponere  voluerit,  non  valeat  vindicare 
quod  petit,  sed  iram  Dei  incurrat,  impleturus  tantum  et  aliud  tantum 
quantum  eo  tempore  emelioratse  ipsae  res  valuerint,  haec  donatio  a 
nobis  gratanti  animo  facta  firmitatis  obtineat  vigorem  cum  stipula- 
tione  subnixa,  S.  Raimundi  et  uxoris  ejus  Otsendis,  qui  iargitionem 
istam  fieri  et  firmare  rogaverunt.  S.  Unfredi.  S.  Alberici.  S.  Silvio- 
nis.  S.  Gislamari.  S.  Anseranni.  S.  Lamberti.  S.  Attolonis.  Data  per 
manum  Ainaldi  monaclii,  decimo  secundo  calendas  Maii ,  sub  die 
Veneris,  anno  vigesimo  regni  Conradi,  régis  Jurensis. 

136. 

DE  ECCLESIA  SANCTI   MARTINI  DE  CHASSIACO. 

ïn  Christi  nomine.  Ego  Aroldus  et  uxor  mea  Engela  donationem  iiApril.968. 
laclmus  ex  nostris  rébus  ad  locum  beati  Martini  Saviniacensis  mo- 
nasterii,  ubi  domnus  Gausmarus  abbas  praeest  :  sunt  autem  ipsœ  res 
quas  cedimus*  sitœ  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Tarnatensi^,  in  ipsa 
vicaria  et  in  vicaria  quae  vocatur  Chassiacus.  Hoc  ergo  cedimus  a  die 
presenti  quatenus  nbstrse  animae  seu  parentum  nostrorum  sint  etiam 

'  Voces  quas  cedimus  desunt  in  P.  — ^  M.  Tarnantensi. 

i3. 
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iliius  qui  nobis  illas^  cessit,  nomine  Ratborni ,  anima.  Est  itaque  haec 
cessio  dimidia  ecclesiae^  in  supradicta  villa,  quae  est  in  honore  ejus- 
dem  sancti  Martini  consecrata ,  cum  superpositis  rébus  quae  ad  nos 
pertinent  :  hoc  sunt  vineis,  campis,  pratis,  silvis,  aquis  aquarumque 
decursibus ,  pascuis  et  impascuis ,  cum  molinare  superposito  ,  et  quan- 
tum ibi  visi  sumus  habere  usque  ad  exquisitum,  totum  vobis  cedi- 
mus',  ut  possideatis  sine  aliqua  contradictione ,  tam  vosquam  succes- 
sores  vestri ,  et  nos  in  vestro  consortio  gratanter  suscipiatis  et  benefficio. 
Quod  si  aliquis  cessionem  istam  inquietare  voluerit ,  et  ex  haeredibus 
nostris  approbatis  testibus  stet  in  lege  ;  si  probare  non  potuerit , 
non  valeat  explere  quod  petit,  sed  omnipotentis  Dei  et  sanctorum 
omnium  iram  incurrat.  Nos  quidem  Aroldus  et  uxor  mea  Engela  banc 
cessionem  firmamus  et  corroboramus  quatenus  firma  et  stabilis  per- 
maneat.  S.  Berardi.  S.  Gerardi^.  S.  Otgerii.  S.  Ratboldi.  S.  Iterii. 
S.  Unfredi.  S.  Bernardi.  Ego  Aindricus  monachus  scripsi.  Data  die 
Sabbati ,  tertio  idus  Aprilis ,  anno  trigesimo    regni  Conradi  régis. 

137. 

DE  EADEM   ECCLESIA  SANCTI   MARTINI   DE  CHASSIACO. 

970  circa.  Sacratissimae  Dei  ecclesiae  in  honore  sancti  Martini  Saviniacensis 
monasterii  constructœ,  ubi  domnus  Gausmarus  abbas  prœest,  Ego 
Girardus  et  uxor  mea  Leutgardis^  cum  fdiis  nostris  Pontio  et  Agnone , 
donamus  aliquid  ex  rébus  nostris  in  locum  sepulturae  nostrae  ab  hodierna 
die  et  deinceps,  ut  pius  Dominus  animas  nostras  eripere  dignetur  de 
flammis  gehenalibus,  etperducere  in  cœlestibus  sedibus.  Sunt  autem 
ipsae  res  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Tarnatensi*,  in  villa  Chas- 
siaco  :  hoc  est  medietatem  de  ecclesia  Sancti  Martini,  quicquid  ibi 

'  M.  et  C.  illa.  sed  dies  adscriplus   mensis  anno  968 

^  M.  et  C.  ecclesia.  congruit,  et  indicare  videlur  annos  regni 

^  M.  et  C.  concedinms.  numerari  in  hac  cliarta  a  Rodolfo  de- 

'  M.  et  C.  approbalus.  functo ,  pâtre  Conradi. 

'  C.  Girardi.  '  Vide  cliartam  i66,  in  qua  invenitur 

'  Trigesimus  regnantis  Conradi  essel       idem  donatarius. 

annus  970,  regno  incipiente  ab  anno  940  ;  '  M.  Tarnantensi. 
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aspicit  et  asplcere  videtur,  videlicet  campis,  pratis,  silvis,  terris 
cultis  et  incultis ,  et  dimidium  molendinum ,  et  quicquid  de  Ratburno 
acquisivimus ,  totum  ad  integrum  ad  supradictam  ecclesiam  damus.  Si 
vero  fuerit  aliqua  persona  quae  contra  hanc  eleemosinariam  cartam 
inferre  voluerit,  non  expleat  quod  cupit,  sed  coactus  iegem  exolvat', 
et  in  antea  carta  ista  firma  et  stabiiis  permaneat.  S.  Girardi  et  uxoris 
suae  Leutgardis  et  filiorum  eorum  Pontii  et  Agnonis,  qui  fieri  et  fir- 
mare  rogaverunt.  S.  Berardi.  S.  Vualdemari.  S.  Leutardi.  S.  Bernardi. 
S.  Eldradi.  S.  Stephani  clerici,  fdii  Berardi.  Data  per  manum  Aynaldi 
monachi,  tertio  nonas  Martii,  régnante  Conrado  rege  in  Galliis. 

138. 

DE  ECCLESIA  SANGTI  PETRI  DE  PALUS. 

Sacrosanctse  Dei  ecclesiae  Saviniacensis  monasterii  in  honore  sancti  Sept.  981. 
Martini  constructae ,  quam  Gausmarus  abbas  regere  videtur,  Ego ,  in  Dei 
nomine,  Emeltrudis,  uxor  Gauzeranni^,  etfdiusmeus  Amalricus,  dona- 
mus  per  jussionem  ipsius  Gauzeranni  aiiquid  de  hœreditate  ejus  pro 
remedio  animae  ejus  et  sepultura  corporis  et  filii  Sobonis,  sicut  ipse, 
dum  adviveret,  sepius  se  facturum  dixerat,  et  in  hora  obitus  sui  nos 
hoc  facere  praecepit.  Est  autem  ipsa  haereditas  sita  in  pago  Lugdu- 
nensi,  in  agro  vallis  Bebronensis,  in  villa  quae  dicitur  Paludis^,  eccie- 
sia  videHcet  in  honore  sancti  Pétri  dicata,  cum  omnibus  quae  ad  eam- 
dem  pertinent,  vel  aspicere  videntur.  Ipsam  ergo  ecclesiam  donamus 
supradicto  monasterio,  ea  scilicet  ratione  ut  quamdiu  ego  Emeltrudis 
vixero,  usum  fructuarium  ex  ea  percipiam,  et  in  vestitura  loco  su- 
pradicto vineam  unam,  cum  vircaria  simultenente  ,  in  ipsa  villa  posi- 
tam,  in  praesenti  reddo ,  quae  terminatur  ex  omni  parte  terr^de  ipsa 
hœreditate,  a*  meridie  tantum  terra  Sancti  Martini.  Hoc  tantum- 
modo  pro  bac  donatione  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  in  praesenti  per- 
veniat;  post  meum  decessum  sepulturam  pro  bis  in  ipso  monasterio 
accipiam  ;  et  sic  ipsa  ecclesia  Sancti  Pétri  cum  omnibus  quae  ad  ipsam 

'  L.  exsolvat.  '  BM.  Palludis. 

'  BM.  Gauceranni.  '  P.  et. 
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pertinent  perveniat  ad  monasteriuni  Sancti  Martini  sine  aliqua  lardi- 
tate  et  contradictione,  sitque  in  usus  fratrum  ibidem  Deo  servien- 
tiuni.  Sane  si  post  hœc  aliquis  calumniator  contra  hanc  donationem 
venire  tentaverit ,  et  eam  infregerit,  iram  Dei  et  omnium  sancto- 
rum  ejus  incurrat,  et  non  ei  liceat  vendicare  '  quod  injuste  repetit, 
sed  cui  litem  intulerit  persolvat  tantum  et  aliud  tantum  quantum 
ipsse  res  eo  tempore  emelioratae  valuerint;  donatio  vero  ista  omni 
tempore  firma  et  stabilis  permaneat  cum  stipulatione  subnixa.  S.  Emel- 
trudis,  quae  fieri  et  firmare  rogavit.  S.  Amalrici,  fdii  ejus.  S.  Asche- 
rici  ^  presbiteri.  S.  Agnonis.  S.  Fulcherii.  S.  Eriberti.  S.  Alarici.  Data 
per  manum  Girberni  monachi,  mense  Septembri,  die  Dominico, 
anno  quadragesimo  primo  regni  Conradi  régis. 

139. 

CARTA  DE   ECCLESIA   SANCTI   PETRI  DE  AVESIIS  ^. 

0  Aprii.  97ii,  In  uomine  sanctfB  et  individuœ  Trinitatis,  necnon  beatae  Dei  genitri- 
le  Jovis  sancta.  ^-^  perpetuœ  Virgiuis  Mariae  sanctique  Pétri ,  principis  apostolorum, 
et  incliti  confessoris  Christi  sancti Martini,  seu  omnium  servorum 
Dei,  Ego  Rotbertus,  famulus  Dei,  simul  cumuxore  mea,  cujus  nomen 
est  Adeleldis  ^  notum  fieri  volumus  omnibus  fideUbus  qui  in  sancta 
Dei  ecclesia  versantur,  tam  prœsentibus  quam  illis  qui  per  omnes 
nobis  succedentes  generationes  futuri  sunt,  testamentum  hoc,  quod 
de  hœreditate  mihi  a  Deo  data,  fieri  prœcipio  ;  reminiscens  enim 
casus  humanae  fragilitatis  et  pereuntis  sseculi'';  simulque  considerans 
contentiones  quœ  post  mortem  hominum  ex  eorum  rébus  inter  pro- 
pinquos  eorum  generari  soient;  vivens  adhuc  et  sanus,  de  rébus 
meis ,  ^ro  redemptione  animœ  meae  et  parentum  meorum ,  sive 
omnium  fidelium  christianormn ,  Deo  offero,  ut  ipse  pius  remune- 
rator  Dominus  per  intercesslonem  omnium  sanctorum  propitius  sit 
peccatis  meis,  et  misereatur  animœ  meœ.  Qua  de  causa,  in  invocatione 


'  M.  et  C.  vindicare. 

'  L.  Ascirici.  —  M.  et  C.  Aschirici. 

'  M.  et  C.  Aurisis. 


*  Vox  sancti  deest  in  P. 

P.  Adelerdis. 
"  C.  seculi. 
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nominis  Christi  etsanctorum  qui  supra  memorati  sunt,  sive  omnium 
sanctorum  ,  dono  aliquid  de  rébus  meis  ecclesiae  Sancti  Martini 
Saviniacensis  monasterii,  pro  sepultura  corporis  mei  et  uxoris  meae 
Adeledse,  quo  in  loco  Gausmarus  abbas,  cum  grege  monacborum, 
Deo  deservire  videtur.  Sunt  autem  ipsœ  res  sitae  in  pago  Lugdunensi , 
in  agro  Grassiacensi,  in  villa  quœ  vocalur  Avesias  :  hoc  est  ecclesia 
in  honore  sancti  Pétri  dicata,  cum  perrochia^  et  presbiteratu,  Sunt 
autem  duo  mansi  qui  ad  presbiteratum  pertinent ,  cum  omnibus  quoe 
ad  ipsosmansos  aspiciunt,  et  quae  a  die  prœsenti  ad  ipsam  ecclesiam 
adcreverunt,  omnia  in  omnibus;  ea  scilicet  ratione  ut  quamdiu  ego 
solus  vixero,  de  una  medietate  ipsius  ecclesiae  usuarium  fructum^  pos- 
sideam;  aliam  vero  medietatem  cum  toto  presbiteratu  a  die  prœsenti 
ipsi  monachi  possideant,  et  singulis  annis,  pro  ipsa  medietate,  ad 
sedem  beati  Pétri  apostoli  Romœ  ipsi  duodecim  denarios  persoivant, 
et  ego  pro  alia  medietate  alios  duodecim.  Post  meum  vero  decessum, 
totam  ecclesiam  absque  ulla  contradictione  recipiant,  et  Romœ  soli- 
des duos  reddant,  habeantque  potestatem  de  ipsis  rébus  tenendi  sive 
in  melius  commutandi.  Sane  si  nos  ipsi  aut  ulius  propinquorum 
nostrorum  aut  aliqua  emissa  persona  hanc  eleemosinariam  donatio- 
nem  inquietare  voluerit ,  sit  pars  ejus  cum  diabolo  et  angelis  ejus , 
habeantque  societatem  cum  Datan  et  Abiron,  qui  ad  inferna  vivi 
descenderunt,  et  cum  Juda,  traditore  Domini,  et  illis  qui  dixerunt 
Domino  Deo,  «Recède  a  nobis,  »  qui  de  potestate  ipsorum  mona- 
cborum has  res  alienare  prœsumpserit,  nisi  emendaverit,  et  post  hœc 
non  vindicet  quod  querit,  sed  tantum  et  aliud  tantum  componat, 
quantum  ipsœ  res  eo  tempore  emelioratœ  valuerint;  et  hœc  donatio 
omni  tempore  firma  et  stabilis  permaneat  cum  stipulatione  subnixa. 
S.  Piotberti  et  uxoris  suœ  Adeleldis,  qui  hanc  donationem  in  presentia 
sui  viri  fieri,  et  firmare  rogaverunt,  et  manibus  propriis  firmaverunt. 
S.  Evrardi.  S.  Theotgrini  ^.  S.  alterius  Theolgrlni.  S.  Humberti. 
S.  Vuigonis.  S.  Heldradi*.  S.  Aydulfi.  Ego  Gerbernus  monachus, 

'  M.  et  C.  parrochia.  ^  M.  et  C.  liic  et  infra  Theothgrini. 

M.fructuarium.  "  M.  Ehlradi. 
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rogalu  ipsiiis  Rotberti  \  scripsi.  Data  mense  Aprili,  feria  quinta , 
in  cœna  Domini ,  anno  ab  incarnatione  Domini  nongentesimo  sep- 
tuagesimo  tertio,  indictione  décima  quarta,  régnante  Conrado  rege. 

140. 

CARTA  DE  ECCLESIA  SANCTI  STEPHANI  DE  MORTERIO^. 

2i  Jan.  955.  Sacrosanctœ  Dei  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus 
Gausmarus  abbas  praeest,  Ego  Bladinus  ^,  cogitans  casum  humanse 
fragilitatis ,  pro  anima  mea  et  parentum  meorum,  dono  aliquid  de 
rébus  meis  :  hoc  est  capellam  unam  dicatam  in  honore  sancti 
Stephani  martiris,  cum  presbiteratu  et  omnibus  adjacentiis  suis 
usque  ad  inquisitum  ;  et  dono  in  ipso  loco  alias  res  :  hoc  est  curtilum 
indominicatum,  cum  mansis  et  curtiiis,  campis  et  pratis,  vineis  et 
arboribus,  exitibus  et  regressibus,  rivis  et  fontibus,  aquis  aquarum- 
que  decursibus.  Et  sunt  sitae  ipsae  res  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  et 
valle  Argenteria ,  in  loco  qui  vocatur  ad  Morterium ,  et  est  ei  super 
positum  nomen  Prevencherias,  Tcrminantur  ipsae  res  a  mane  guttula 
quae  in  aestate  siccatur,  usque  ad  aliam  guttulam  Scaravagium,  a 
medio  die  et  a  sero  ipso  rivulo  Scaravagio  volvente,  a  cercio  terra 
de  ipsa  haereditate  et  finis  mansus  quem  Engelbertus  tenere  solebat. 
Quicquid  autem  ad  ipsam  ecclesiam,  sive  de  presbiteratu,  sive  de 
aliqua  parte,  datum  est,  aut  Dominus  ei  dari  concesserit,  aut  quic- 
quid ad  istos  mansos  et  curtilos  aspicit  et  aspicere  videtur,  habeatis 


'  M.  et  C.  Roherti. 

'  D.  Stephanotus,  qui  hanc  charlam 
affert,  p.  421  Historiae  suae  ms.  diœcesis 
Lugdunensis  (Bibl.  nat.  resid.  S.  Germ. 
p.  1 1 4 .  n°  2  ) ,  scribil  de  Monteroterto 
(Montrolier).  Videndane  est  corruptio 
Moiierii  in  hodierna  voce  Montrolier? 
Tali  horum  verborum  synonymiae  non 
facile  credam,  primo  quia  Montrolier  in 
valle  Argenteria  non  situs  est,  deinde  quia 
non  de  illo  loquitur  Mailliardus.  A  quo 


contra  certiores  facli  sumus  Montrolier 
originem  ducere  a  castro  ab  abbate  Hu- 
gone  constructo  (ch.  ASo),  tumque  sim- 
pliciter  Castellum  vocato.  Annon  potius 
agcretur  de  loco  appellato  La  Chapelle-en- 
Vaudragon.  et  dicato  reipsa  sancto  Ste- 
pliano ,  aut  etiam  de  Sancto  Stepliano  dicte 
de  Coise,  infra  quem  invenitur  locus  le 
Mas  absolute  nominatus  ? 

'  Stephanotus  scripsit  Viadinus  ;  sed 
Mailliardus  et  alii  Bladinus. 
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licentiam  quicquid  facere  volueritis.  Tamen  volo  ut  locum  sepulturae 
accipiam  si  in  patria  mea  obiero.  Qiiocl  si  ego  aiit  ullus  de  haeredibus 
meis  contra  liane  donationem  aliquam  calumniam  inferre  voluerit, 
non  vindicet  quod  cupit,  sed  tantum  et  aliud  tantuin  coniponat 
quantum  eo  tempore  ipsœ  res  melioratae  '  valuerint,  et  postea  dona- 
tio  ista  firma  permaneat  et  slabilis^.  S.  Bladini,  qui  fieri  et  firmare 
rogavit.  S.  Arnulfi,  fratris  sui ,  qui  consensit.  S.  Acfredi.  S.  Josseranni. 
Ego  Ratburnus  scripsi.  Data  nono  caiendas  Februarii,  anno  decimo 
quinto  regni  Conradi  régis. 

141. 

CARTA  DE   CAPELLA  SANCTI   BENIGNI  DE  MONTE. 

In  nomine  Domini,  Ego  Arnulfus,  propter  spem  vitae  seternae,  dono 
aliquid  de^  rébus  meis  quœ  mihi  legibus  obveniunt  ecclesiœ  Dei  Savi- 
niacensis  cœnobii,  in  honore  sancti  Martini  dicatœ,  quo  in  loco 
domnus  Gausmarus  abbas  cum  monachis  famulatum  exhibet*.  Sunt 
autem  ipsae  res  sitœ  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Floriacensi  ^,  in 
fine  de  Versenaico  villa,  in  loco  qui  dicitur  Mons,  capella  in  honore 
sancti  Benigni,  et  in  ipso  loco  quatuor  curtilos  cum  vircariis,  cam- 
pis,  vineis,  pratis,  silvis*',  salicetis,  aquis  aquarumque  decursibus; 
et  in  alio  loco  ubi  dicitur  Brugialias,  curtilum  unum  cum  vircaria  et 
vinea  et  alia  terra  arabili,  et  quicquid  ad  ipsum  curtilum  aspicit. 
Istas  supradictas  res  dono  ego  Arnulfus  jam  dictse  ecclesiœ  Sancti  Mar- 
tini, pro  anima  mea  et  filii  mei  Arnulfi,  et  pro  sepultura  corporis 
mei;  eo  videlicet  tenore  ut  quamdiu  ego  vixero ,  usum  fructuarium 
ex  ipsis  rébus  possideam,  et  annis  singuHs,  in  festivitate  sancti  Mar- 
tini,  duodecim  denarios  persolvam  in  vestitura;  post  meum  vero 
decessum,  omnia  ex  integro  ad  ministros  ipsius  ecclesiœ  sine  uUa 
contradictione  perveniant.  Sane  si  ego  aut  ullus  ex  hœredibus  meis 
hanc  donationem  inquietare  voluerit,  iram  Dei  et  omnium  sanctorum 


'  M.  emehoratœ. 

*  C.firma  et  slabilis  permaneat. 

'  M.  ex  pro  de. 


'  L.  Deo  servilium  exhibet. 
^  P.  Forensi. 

"  Vox  silvis  deest  in  M.  et  C. 
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ejus  incurrat,  nisl  emendaverit,  et  non  valeat  vindicare  qaod  repetit, 
sed  tantum  et  aliud  tantum  componat  quantum  ipsae  res  eo  tempore 
melioratae'  valuerint;  donatio  vero  i'sta  onini  tempore^  firma  et  stabi- 
lis  permaneat  cum  stipulatione  subnlxa.  S.  Arnulfi,  qui  liane  dona- 
tionem  fieri  et  lirmare  rogavit.  S.  Arnulfi,  fdii  ejus.  S.  Bernaidi. 
S.  Huperti.  S.  Theotgrini.  S.  Taremberti,  S.  Arrici.  S.  Arberti.  Data 
per  manum  Gerberni  monachi,  die  iduum  Martiarum,  anno  trige- 
simo  quinto  regni  Conradi  régis. 

142. 

CARTA   DE   ECGLESIA   SANCTI  GERMANI. 

Jul.  gSG.  SacrosanctiE  Dei  ecclesiœ  Saviniacensis  monasterii  ,  in  honore 
sancti  Martini  constructae,  Ego  Acbertus^,  cogitans  de  asterna  retri- 
butione,  dono  de  rébus  meis,  hoc  est  ecclesiam  unam  quse  est  in 
honore  sancti  Germani,  cum  presbiteratu  et  omnibus  adjacentiis  suis, 
hoc  est  campis,  pratis,  et  silvis,  et  omnibus  quae  ad  ipsam  ecclesiam 
pertinere  videntur.  Sunt  autem  res  ipsae  sitae  in  pago  Matisconensi ,  in 
agro  Tecommensi  ;  et  dono  eas  a  die  presenti,  eo  tenore,  dummodo 
vivo,  nt  annis  singulis  très  solidos,  in  festivitate  sancti  Germani,  ipsi 
monachi  Sancti  Martini  mihi  persolvant;  et  post  meum  decessum  in 
stipendio  fratrum,  sine  uUa  tarditate,  perveniat.  Sane  si  ego*  aut  ullus 
de  haeredibus  meis  banc  donationem  frangere  tentaverit,  tantum  et 
aliud  tantum  quantum  ipsae  res  valuerint  persolvat,  et  in  antea  dona- 
tio ista  firma  et  stabilis permaneat  cum  stipulatione  subnixa.  S.  Acberti, 
qui  donationem  istam  fieri  et  lirmare  rogavit.  S.  Adelelmi  presbiteri. 
S.  Adreboldi.  S.  Teudaldi  presbiteri.  S.  Girberti.  S.  Vuidonis.  Data 
per  manum  monachi,  decimo  nono calendas  Augusti ,  anno  se- 
cundo Lotharii  régis. 


'  M.  emelioratœ. 

^  Voces  omni  tempore  désuni  in  M. 
'  BM.  Albertus. 


*  Mendose  si  quis  ego  in  P. 
^  Calendae  Augusti  sepleuidecini  dies 
tantum  habebanl.  Hic  igitur  patet  error. 
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143. 


ACQUISITIO   QUARUMDAM  TE^^ARUM   Cl!M  DIMIDIA  CAPELLA. 

Ego  Aledo  levita  facio  cessionem  rerum  mearum  pro  remedio 
parentum  meorum  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  de  Saviniaco ,  ubi 
domnus  Gausmarus  [abbas^]  praeest  cum  monachis;  dono  itaque  de 
rébus  meis  ad  jam  dictiim  locum ,  quae  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi , 
in  agro  Rodonensi,  in  villa  quœ  dicitur  Aqua  Docta,  cum  dimidia 
capella,  et  oninia  quicquid  ibi  visus  sum  habere;  et  in  alio  ioco,  in 
villa  quœ  dicitur  Fontanis,  in  agro  Forensi,  totum  cedo  quantum  ibi 
visus  sum  habere,  quod  legibus  mihi  obvenit;  et  iterum  in  ioco  qui 
dicitur  Tanerudis^,  cedo  curtilos  ilios  quos  Dominicus  et  Adalardus 
excolunt,  simul  cum  vinea,  et  item  curtilum  totum  quem  Aliscodus 
excolit,  et  alium  curtilum  quem  Dodo  possidet,  et  in  villa  quae  dicitur 
Versenaycus,  et  in  Monte,  cedo  ad  praefatum  locum  omnia  quae  mihi 
legibus  obvenerunt ,  ut  faciant  ipsius  loci  monachi  quicquid  eis  inde 
placuerit;  sedetsi  quis  calumniam  ingère  ^  voluerit,  non  valeat  explere 
quod  petit,  sed  iram  Dei  et  sanctorum  incurrat,  et  deinceps  haec 
cessio  eleemosinaria  facta  firma  et  stabilis  permaneat.  S.  Aledonis  le- 
vitae,  qui  hanc  cartam  fieri  et  firmare*  rogavit.  S,  Uperti.  S.  Bernardi. 
S.  Rostagni.  S.  Isimbardi.  S.  Constantionis.  Data  per  manum  Ayarici 
monachi,  die  Sabbati  ^,  mense  Februarii,  anno  trigesimo  regni  Con- 
radi  régis. 


Febr.  970? 


144. 


«0 


r.ARTA   DE    ECCLESIA   SANCTI    MICHAELIS   DE   CHAZELLIS  ' 

Sacrosanctœ  ecclesiae  in  honore  sancti  Martini  Saviniacensis 
constructœ,  ubi  domnus  Gausmarus  abbas  praeest.  Ego  Dalmatius' 
presbiter  dono  de  rébus  meis  propriis^  quae  mihi  de  paterna  et 


18  i\ov.  969. 


'  Deest  abbas  in  C.  et  P. 

'  BM.  et  C.  Tanarudis. 

^  Legendum  est  ingerere,  ut  in  M. 

'  M.  firmari. 


^  C.  Sabali. 

'  C.  hic  et  infra  Chasellis. 
'  C.  hic  et  infra  Dalmacius. 
'  C.  propriis  meis. 

ili. 


108  CHARTULARIUM  SAVINIACENSE. 

materna  lege  obvenerunt  :  hoc  est  villa'  de  Chazellis,  cum  ipsa  ecclesia 
Sancti  Michaelis  et  omnibus  adjacentiis  quae  ad  ipsam  villam  perti- 
nent et  aspiciunt,  totum  ^  ad  inquisitum,  et  quicquid  ibi  acquirere 
potuerimus  ;  et  in  alio  loco,  in  villa  quae  dicitur  Monscorpinus , 
quantmii  in  ipsa  villa  niihi  legibus  evenit,  totum  ad  integruni  usque 
ad  inquisitum ,  ad  praedictum  monasterium  dono  ,  eo  tenore  ut 
quamdiu  ego^  vivo  usum  fructuarium  habeam,  et  per  singulos  annos, 
in  festivitate  sancti  Martini,  duos  solides  in  censum  persolvam,  et 
post  obitum  meum  ad  Sanctum  Martinum  perveniat.  Sane  si  quis  ex 
hœredibus  nieis  donationem  istam  inquietare  voluerit,  non  ei  liceat 
vendicare  quod  petit,  scdcomponat  auri  libras  decem,  et  postea  firma 
et  stabilis  permaneat.  S.  Dalmatii  presbiteri ,  qui  fieri  et  firmare 
rogavit.  S.  Gualanni  S.  Vuidonis.  S.  Bernardi.  Ego  Bernardus  scripsi. 
Data  die  Lunae,  mense  Novembri,  anno  decimo  sexto  Lotharii ,  régis 
Francorum. 

145. 

DOTALITIUM    ECCLESIyE   DE  AZOLA. 

Sacrosanctae  ecclesiae  quae  est  constructa  in  honore  sancti  Laurentii 
martiris,  qui  consistit  in  monte  qui  vocatur  Azola,  Ego  Gausmarus, 
abbas  Saviniacensis  monasterii ,  cum  monachis  ibidem  manentlbus, 
donamus  ad  ipsam  supradictam  ecclesiam ,  in  dotalitio ,  montem  in  que 
sedet,  et  quicquid  ad  ipsum  mansum  ^  pertinet,  et  servum  unum 
nomine  Stephani;  et  in  alio  loco  mansos  duos  qui  vocantur  Meledi, 
et  quicquid  ad  ipsos  videtur  pertinere.  Et  si  nos  ipsi  aut  ullus  homo 
contra  donationem  istam  venire  tentaverit,  aut  eam  inquietare  prae- 
sumpserit,  tantum  et  médium  tanti  de  rébus  melioratis  persolvat,  el 
in  antea  donatio  ista  firma  et  stabiUs  permaneat.  S.  Gausmari  abbatis. 
S.  Danielis  monacbi.  S.  Radulfi.  S.  Arnulfi*^.  S.  Adalborni. 


'  M.  nicndose  Dinea  pro  Di7/a.  '  C.  Gualani. 

^  C.  villam  aspiciunt,  totum  usque  ad  in-  ^  L.  ipsum  montem. 

quisitum.  '  M.  et  C.  Anulji 
'  Vox  rqo  deest  in  M. 
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1  iid. 

DE   VALLE   BEVRONICA,    DE    BRENACO  VILLA. 

Sacrosanctae  ecclesiae  Beatl  Martini  SaA'iniacensis ,  ubi  domnus  y^'' 
Gaiismarus,  abbas  Saviniacensis  monasterii',  praeest.  Ego  Lucia, 
Stephanus,  Lambertus,  Dado,  Eudefredus^,  Arnoldus  et  Agninus^, 
cogitantes  casum  humanœ  fragilltatis,  donamus  de  rébus  nostris  quœ 
nobis  jure  legis  obvenerunt,  quae  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi ,  in 
valle  Bevronensi,  in  villa  quae  dicitur  Brenacus  :  hoc  est  curtilunti 
unum  cum  prato  et  vinea  et  saliceto ,  et  quicquid  ad  ipsum  curtilum 
pertinet  usque  ad  inquisitum  ;  omnia  ad  jam  dictam  ecclesiam  Dei 
transfundimus.  Terminatur  autem  terra  ista  a  sero  terra  Sigismundi, 
ab  aquilone  terra  Arimandi,  a  mane  terra  Arberti*.  Si  quis  autem, 
quod minime  credimus,  autnos  autullus  deliœredibus  nostris,  contra 
banc  largitionem  aliquam  calumniam  opponere  voluerit,  non  valeat 
vindicare  quod  petit,  sed  iram  Dei  incurrat,  impleturus  tantum  et 
aliud  tantum  quantum  res  ipsae  eo  tempore  emelioratœ  valuerint,  et 
deinceps  liœc  donatio  a  nobis  gratanti  animo  facta  firmitatis  obti- 
neat  vigorem.  S.  Luciae,  S.  Stephani,  S.  Dadonis^,  S.  Eudefredi'',  S. 
Lamberti,  S.  Arnoldi^,  qui  fieri  et  firmare  rogaverunt.  S.  Justonis. 
S.  Adradi*.  S.  Landrici.  Data  per  manum  Golesmanni  monacbi,  fe- 
ria  quarta,  anno  ab  incarnatione  Domini  nongentesimo  sexagesimo 
primo,  régnante  Conrado  rege  in  Galliis. 

147. 

DONUM   CURTILI    DR   ALTA  VILLV. 

Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  in  honore  sancti  Martini  Saviniacensis  970  circa. 
constructae ,  ubi  domnus  Gausmarus  abbas  prœest.  Ego,  in  Dei  nomine, 


'  Voces  Saviniacensis  monaslerii  clesunt 
in  M.  et  C. 

*  M.  C.  et  P.  Gudefredus. 

'  BM.  Acquinus.  —  C.  Aguinus. 

"  M.  Alherh. 


*  M.  Vadonis. 

'  Maie  Eufredi  in  P. 

'  M.  Amodi. 

'  L.  Adrardi.  —  M.  et  C.  Ardradi. 


110  CHARTULARIUM  SAVINIACENSE. 

Ingeitrudis  fœmina  et  filii  mei  Bladinus  et  Boso ,  pro  remedio  anima- 
rum  nostrariim,  et  viri  mei  Dadonis,  donamus  aliquid  de  rébus  nos- 
tris  quae  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  valle  Bebronnensi^  in 
Alta  Villa:  hoc  est  ciirtilus  unus  quem  Anastasius  excolit,  usque  ad 
inqulsitum,  ut  faciant  ex  eo  ipsius  ecclesiae  rectores  quicquid  facere 
voluerint.  Quod  si  ego  vel  filii  mei  hanc  elemosinam  inquietare  vo- 
luerint,  non  vindicet  quod  cupit,  sed  tantum  et  aliud  tantum  compo- 
nat  quantum  eo  tempore  ipsae  res  emelioratee  valuerint.  S.  Ingeitru- 
dis, quae  fieri  et  firmare  rogavit.  S.  Bladini  et  Bosonis,  fdiorum  ejus. 
S.  Dunnesianae^,  filiae  ejus.  S.  Raginaldi.  S.  Arnaldi.  Data  per  inanum 
Gotesmanni  presbiteri,  feria  quarta,  mense  Maio,  régnante  Conrado 
rege  in  Galliis. 

U8. 

DONLM    CAMPI   IN  TALLIACO. 

570  circa.  Sacrosanctae  ac  venerabili  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis  mo- 
nasterii,  ubi  domnus  Gausmarus  abbas  praeest,  Ego,  in  Dei  nomine, 
Arnoldus  dono  aliquid  ex  rébus  mais  :  hoc  est  campum  unum  qui 
est  situs  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Bessenacensi;  in  villa  Talliaco, 
et  terminalur  in  giro^  Sancti  Martini.  Infra  hos  fines,  quicquid  totum 
ad  integrum  dono  ad  jam  dlctam  ecclesiam,  ut  faciant  rectores  ipsius 
ecclesiae  quicquid  facere  voluerint  ab  hodierna  die  in  perpetuum.  Si 
quis  vero ,  quod  minime  credo,  ego  aut  uUus  de  hseredibus  meis  hanc 
donationem  inquietare  voluerit,  quod  petit  non  vindicet,  sed  com- 
ponat  rcctoribus  ipsius  ecclesiae  auri  libras  duas,  et  in  aniea  dona- 
tio  ista  firma  permaneat.  S.  Arnoldi,  qui  fieri  et  firmare  rogavit. 
S.  Dadonis.  S.  Rotberti.  S.  Stephani.  S.  Godonis.  S.  alterius  Rotberti. 

H9. 

DE   REBUS   IN  VILLA  CALME. 

Oct.  979.         Sacrosanctae  Del  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis,  quam  dom- 


'  C.  Bebronensi  — "  M.  Dunesianœ. —  '  M.  addit  terra. 
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nus  Gausmanis  abbas  regere  videtur,  Ego,  in  Dei  nomine,  Boso  dono 
de  rébus  meis  quse  jure  possideo,  quae  sunt  sltae  in  pago  Lugdunensi, 
in  agro  vallis  Bevronicae ,  in  villa  vocabuio  Calme  :  sunt  autem  vineae, 
campi,  prati,  silva;  et  sunt  termini  earum  a  mane  et  meridie  et 
a  cercio  terra  Saneti  Martini,  a  sero  terra  Icterii.  Infra  istas  termina- 
tiones  et  quicquid  in  ipsa  villa  visus  sum  habere,  totum  ex  integro 
dono  usque  ad  exquisitum  supradictœ  ecclesiœ  Dei  et  Saneti  Martini, 
ad  stipendia  fratrum  ibi  commanentium;  ea  ratione  ut  quamdiu 
vixero,  usiim  fructuarium  ex  ipsis  rébus  possideam,  et  annis  singulis, 
in  festivitate  saneti  Martini,  pretium  duorum  denariorum  in  cera 
persolvam.  Post  meum  vero  decessum  supradictae  res  cum  omni  inte- 
gritate,  absque  ulla  contradictione,  ad  ipsam  ecclesiam  perveniant. 
Sane  si  post  haec  aut  ego  ipse,  aut  uUus  ex  hœredibus  meis,  hanc  do- 
nationem  infringere  vel  inquietare  prœsumpserit ,  iram  Dei  omnipo- 
tentis  et  omnium  sanctorum  ejus  incurrat,  nisi  ad  emendationem  et 
satisfactionem  congruam  venerit;  et  post  hœc  non  valeat  vendicare 
quod  petit  \  scd  componat  oui  litem  intulerit  libras  auri  duas;  dona- 
tio  vero  ista  omni  tempore  firma  et  stabilis  permaneat  cum  stipula- 
tione  subnixa.  S.  Bosonis,  qui  fieri  et  firmare  rogavit.  S.  Acfredi.  S. 
Roslagni.  S.  Adalgerii.  Datum  per  manum  Gerberni  monachi,  mense 
Octobri,  feria  quarta,  anno  trigesimo  nono  regni  Conradi  régis. 

150. 

DE   MANSO  IN  VILLA   BRUCIACO  ^. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Anna,  cogitans  casus  humanœ  fragilitatis, 
pro  remedio  animae  meœ  et  viri  mei  Bernardi,  consentiente  viro  meo 
secundo  Braidendo,  dono  ex  relius  meis  loco  Saviniacensis  monas- 
terii,  ubi  domnus  Gausmarus  abbas  prseest,  mansum  unum  qui  est 
situs  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Bevronensi,  in  villa  Bruciaco, 
quem  meus  Bernardus  legaliter  babere  consensit;  ipsum  mansum  et 
quicquid  ad  ipsum  mansum  aspicit,  sicut  supradictum  est,  ad  ipsum 


'  M.  et  C.  repetit.  —  "  L.  Brussiaco;  mendose  Villahonn  in  P. 
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locum  trado  alque  Iransfundo.  Sane  si  quis  de  haeredibus  meis  hanc 
doiiationem  inquietare  prœsumpserit,  non  valeat  vindicare'  quod 
repetit,  sed  sit  culpabilis  et  iram  Dei  incurrat,  et  donatio  ista  firma  et 
stabilis  pernianeat.  S.  Annœ,  quae  donationem  istam  fieri  et  firmare 
rogavit.  S.  Braidendi,  viri  ejus,  qui  consensit.  S.  Bernonis.  S.  Aste- 
rii.  S.  Erimanni.  S.  Rambertl.  S.  Constantii.  Data  per  manuni  Adso- 
nis  monachi,  Sabbato  ^,  mense  Aprili,  régnante  Conrado  rege. 

151. 

DE   CURTILO   IN   CHRISIGNIACO  ^. 

9H0  circa.  Ego  Aschiricus  sacerdos,  pro  anima  patris  mei  Omberti*,  dono  ad 
ecciesiam  Sancti  Martini  de  Saviniaco,  ubi  domnus  abbas  Gausma- 
rus  prœest,  curtilum  unum  cum  vircaria  et  vinea,  in  villa  quae  dicitur 
Chrisigniacus,  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Savinlacensi ,  et  termina- 
tur  a  mane  terra  Sancti  Martini,  a  meridie  via  vicinabili,  a  sero  et  a 
cercio  terra  Sancti  Martini.  Quicquid  ergo  ad  ipsum  curtilum  attinet, 
tolum  ad  integrum  dono.  Sane  si  ullus  ex  bœredibus  meis  hanc  do- 
nationem inquietare  voluerit,  non  valeat  vindicare  quod  cupit,  sed 
tantum  et  aliud  tantum  quantum  ipsœ  res  emelioratoe  valuerint  com- 
ponat,  et  postea  haec  donatio  lirma  permaneat.  S.  Aschirici  presbiteri , 
qui  hanc  donationem  fieri  et  firmare  rogavit.  S.  Isimbardi  presbiteri. 
S.  Alberti^.  S.  Otberti.  S.  Bernonis.  Data  per  manum  Girberti  mona- 
chi, feria  quarta,  mense  Januario,  régnante  Conrado  rege. 

152. 

CARTA  DE  VINEA   IN  VILLABONA"^. 

1  Oci.  969.  Sacrosanctae  Dei  ecclesiœ  Beati  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus 
Gausmarus  abbas  praeest,  Nos  Bladinus  et  Boso,  cogitantes  casus  hu- 
manae  fi-agilitatis,  donamus  vineam  unam  quae  est  sita  in  pago  Lugdu- 
nensi,  in  valle  Bevronica,  in  villa  quœ  vocatur  Villabona  ;  terminatur 

'  M.  et  C.  liic  el  infra  vendicare.  "  M.  L.  el  C.  Emberti. 

'  C.  Sahalo.  M.  Arherti. 

'  BM.  Gnsinictco.  "  C.  Vilîu  Bona. 
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a  mane  et  a  sero  lerra  nostra,  a  meridie  vlnea  Ardradi\  a  cercio  via 
publica.  Infra  lios  fines  tolum  ad  integrum  Sancto  Martine  donamus, 
60  tenore  utdummodo  vivimus  teneamus  et  possideamus,  et  per  sin- 
gulos  annos,  in  vestitura,  duas  deneratas  de  cera  in  festivitate  sancti 
Martini  persolvamus ,  et  post  amborum  decessum  ipsa  vinea  ad  jam 
dictain  ecclesiam  perveniat.  Quod  si  aliquis  extiterit  qui  hoc  donum 
contradicat,  non  valeat  implere  quod  petit,  sed  tantum  et  aliud  tan- 
tum  componat  quantum  ipsse  res  emelioratœ  valuerint,  insuper  auri 
libras  duas  persolvat,  et  in  antea  fîrma  et  stabilis  permaneat.  S.  Bla- 
dini  et  Bosonis,  qui  fieri  et  firmare  jusserunt.  S.  Ayndefredi.  S. 
Adradi.  S.  Adalardi.  Data  per  manum  Aschirici  sacerdotis,  calendas 
Octobris,  anno  vigesimo  nono  regni  Conradi ,  régis  Galliarum. 

153. 

CARTA   RERUM  INFRA  FINES   DE   CASA  FABRIVILLiE. 

Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis ,  ubi  domnus  970  circa. 
Gausmarus  abbas  praeest,  Ego,  in  Dei  nomine,  Godaltrudis  fœmina, 
et  filii  mei  Albericus  et  Aymo,  Fulcherius  et  Emmanuel,  dona- 
mus de  rébus  nostris,  pro  anima  senioris  mei  Romestagni^,  patris 
eorum,  quae  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Bevronensi,  infra 
fines  de  casa  Fabriviilae  :  est  autem  curtilus,  cum  orto  et  vinea  et 
campis  et  arboribus,  quem  Rotbaldus  ^  possidet,  quicquid  ad  ipsum 
curtiium  aspicit,  et  quicquid  in  ipsa  villa  videmur  habere,  totum  ad 
integrum  usque  ad  inquisitum ,  sicut  de  fine  in  finem  definitur,  dona- 
mus, ut  babeant  ministri  ipsius  ecclesiœ  de  istis  rébus,  post  hanc 
diem,  potestatem  habendi,  tenendi,  sive  in  melius  commutandi,  sine 
ulla  contradictione.  Sane,  si  aliqua  emissa  persona  fuerit  qui  hanc 
donationem  inquietare*  praesumpserit,  non  valeat  vindicare  quod 
cupit,  sed  tantum  et  aliud  tantum  componat  quantum  ipsœ  res  eme- 
lioralae  valuerint,  et  haec  donatio  omni  tempore  firma  et  stabilis  per- 
maneat cum  stipulatione  subnixa.  S.  Godaltrudis  et  filiorum  ejus, 

'  M.  Adradi.  '  M.  et  C.  Rotboldus. 

*  M.  et  C.  liemeslagni.  '  P.  add.  maie  voces  voluerit  et. 
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Aiberici,  Aymonis,  Fulcherii,  Emmanuelis.  S.  Erpini.  S.  Arnoldi. 
S.  Taremberli.  Data  per  manum  Girberti  monachl,  feria  sexta,  mense 
Oclobrl ,  régnante  Conrado  rege . 

154. 

CARTA  DE  VINEA  IN  BISBOCH  '  VILLA. 

97ocirca.  Sacrosanctae  Dei  ecciesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis,  Ego  Icte- 
rius,  cogitans  casus  humanae  fragilitatis ,  cedo  et  dono  de  rébus  meis, 
hoc  est  unam  vineam  et  aliquantum  de  campo;  et  est  ipsa  vinea  sita 
in  pago  Lugdunensi,  in  agro  vallis  Bevronicae,  infra  fines  de  Bisboch 
villa;  et  sunt  termini  ejus  a  mane  via  publica,  et  ex  omnibus  aliis  par- 
tibus  terra  Sancti  Martini,  Infra  hos  fines  et  terminationes  predictas 
res  ad  ipsam  casam  Dei  superius  nominatam  dono ,  ea  videlicet  ratione 
ut  dummodo  vivo ,  usum  fi  uctuarium  liabeam ,  et  post  meum  decessum 
ipsae  res  ad  ipsum  locum  perveniant,  et  faciant  rectores  ipsius  eccie- 
siae ex  eis  quicquid  voluerint;  quandiu  vixero  ^,  quatuor  sextarias  de 
muslo  in  censum  persolvam. 

155. 

CARTA   MANSI   IN   VILLA  CELSIACO. 

970  circa.  Christi  nomine ,  Ego  Gauzerannus ,  tractans  de  salute  animae  mese , 

ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis ,  quam  doinnus  Gausmarus 
abbas  régit,  dono  de  rébus  meis  quœ  baereditale  et  legibus  mihi  obve- 
nerunt:  hoc  est  mansum  unum  qui  est  situs  in  pago  Lugdunensi,  in 
valle  Bevronica  ,  in  villa  quae  dicitur  Celsiacus;  quicquid  ad  illum  man- 
sum aspiclt  totum  ad  integrum  cedo  et  dono,  atque  transfundo,  ea 
videlicet  ratione  ut  dummodo  vivo,  usum  fructuarium  possideam; 
post  meum  vero  decessum,  faciant  rectores  ipsius  ecciesiae  ex  eo  quic- 
quid voluerint.  Si  quis  vero  ex  hœredibus  meis  aut  aliqua  emissa 
persona  contra  hanc  cartam  aliquam  calumniam  inferre  voluerit, 
non  valeat  vindicare  quod  petit,  sed  culpabilis,  iram  Dei  et  omnium 


'  l^M  Bishoco. 


^  M.  et  C.  quandiu  autem  ego  vixero. 
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sanctorum  incurrat,  et  in  antea  incartatio  ista  firma  et  stabllis  perma- 
neat,  cum  stipulatione  subnixa.  S.  Gauzeranni ,  qui  fieri  et  firraare 
rogavit. 

156. 

CARTA   DE   CAMPO   ET  VINEA   IN  VILLABONA. 

Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  monasterii  Saviniacensis,  quae  est  in  ho-  Oci,  960. 
nore  sancti  Martini,  ubi  domnus  Gausmarus  abbas  praeest,  Nos  Bladinus 
et  Boso  impignorainus  vobis  vineam  unam  et  campum  simul  tenentes: 
quae  res  sunt  sitœin  pago  Lugdunensi,  in  vaiie  Bevronica  ,  in  villa  quae 
vocatur  Villabona;  terminantur  ipsae  res  a  mane  prato  et  saliceto 
Adradi,  a  meridie  via  publica,  a  sero  terra  Sancti  Martini,  a  cercio 
terra  Adradi.  Infra  istas  terminationes  totum  ad  integrum  nos  vobis 
incautionamus ,  et  accipimus  de  vobis  pretium  solidorum  duodecim. 
Quod  si  quis  cartam  istam  calumniare  voluerit,  auri  iibras  duas  com- 
ponat,  et  in  antea  firma  et  stabilis  permaneat.  S.  Bladini  et  Bosonis, 
qui  fieri  etfirmarerogaverunt.  S.  Ragenoidi,  S.  Ardradi^  S.  Andefiredi. 
S.  Danielti.  S.  Adalardi.  Data  per  manum  Ascirici  monachi,  mense 
Octobri,  anno  vigesimo  regni  Conradi  régis. 

157. 

CARTA  RERUM   IN   LUIRCIACO^  VILLA. 

Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  in  honore  sancti  Martini  Saviniacensis  980  circa. 
dicatœ,  cui  domnus  Gausmarus  abbas  prœest,  Nos,  in  Dei  nomine, 
Fulcherius  et  Emmanuel^,  fi:"atres  Alberici,  donamus  aliquid  dehaere- 
ditate  ejus  quae  illi  legibus  advenit,  quae  est  sita  in  pago  Lugdunensi, 
in  agro  vallls  Bevronicae,  in  Luirciaco  villa;  quicquld  ad  partem  ejus 
advenit  in  curtilis,  vineis,  campis,  pratis,  silvis,  excepto  quod  cur- 
tilum  Bernonis  contradicimus;  alia  vero  omnia  sicut  ad  partem  ejus 
advenerunt,  totum  ex  integro  donamus  supradictae  ecclesiae  Sancti 
Martini,  pro  remedio  animœ  ejus,  et  pro  sepultura  ipsius,  ea  scilicet 

'  M.  Adradi.  —  ^  BM.  Lurciaco.  —  '  M.  Emanuel. 
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ralione  ut  habeant  a  die  presenli  monachi  res  ipsas  in  poteslate  sua 
per  omnes  successiones.  Sane  si  post  haec  nos  ipsi  aut  ullus  de  haere- 
dibus  nostris,  aut  aiiqua  emissa  persona,  hanc  donationem  inquietare 
praesumpserit',  non  valeat  vindicare  quod  repetit,  sed  componat  cui 
litem  intulerit  tantum  et  aliud  tantum  quantum  ipsœ  res  eo  tempore 
emeiioratae^  vaiuerint;  donatio  vero  ista  omni  tempore  firma  et  stabi- 
lis  permaneat.  S.  Fuicberii  et  Emanuelis,  qui  fieri  et  firmare  roga- 
verunt.  S.  Rostagni  sacerdotis.  S.  Vualterii  sacerdotis^.  S.  Bernardi. 
Data  per  manum  Gerberni  monachi,  mense  Auguste,  feria  quarta, 
régnante  Conrado  rege 

158. 

COMMUTATIO  RERUM   INTER  ABBATEM   GAUSMARUM   ET  GERARDUM. 

In  Christi  nomine  ,  placuit  atque  convenit  inter  Gerardum  et  uxo- 
rem  ejus  Ermengardem,  necnon  ab  alia  parte  domnum  Gausmarum, 
abbatem  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis,  et  reliquam  congre- 
gationem  ipsius  ecclesiae,  ut  inter  se  aliquas  terras  congruis  locis 
commutare  deberent,  quod  et  fecerunt.  Douant  itaque  Gerardus  et 
uxor  suaErmengardis,  pro  hoc  quod  accipiunt  partibus  Sancti  Martini 
Saviniacensis,  terram  illam  quae  dicitur  Crota^,  quae  est  sita  in  pago 
Lugdunensi,  in  vaile  Bevronensi,  et  terminatur  ex  omni  parte  terra 
Sancti  Martini,  quicquid  infra  ipsos  fines  Gerardus,  cum  uxore  sua, 
visus  est  habere,  totum  ad  integrum  donant,  pro  hoc  quod  accipiunt 
atque  commutant,  consentiente  Geilmo.  Simililer  donant  domnus 
Gausmarus  et  monachi  partibus  Gerardi  mansum  unum  quem  Berar- 
dus  dédit  Sancto  Marlino,  qui  est  sltus  in  pago  Lugdimensi,  in  valle 
Bevronensi ,  in  villa  Bruciaco  ,  et  quicquid  ad  ipsum  mansum  aspicil; 
ea  vero  ratione,  ab  utrisque  partibus,  hœc  commulatio  facta  est,  ut  fa- 
ciant  de  eis  quœ  commutatae  sunt  quicquid  facere  voluerint.  Si  quis 


'■  M.  voluerit. 

'  C.  liic  el  infra  meliorata. 

'  Deest  vox  sacerdotis  in  M.  et  C. 

*  Pro  anno  (liequc  liuic  chartiR  apposi- 


(is,  vide  num.  169,  cui  adscriplus  esl  an- 
nus  982,  el  qua  scilur  Fulcherium  tune 
esse  defunctum. 
'  M.  el  C.  Chrota. 
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vero  contra  lias  commutationes  aliquam  calumniam  inferre  voluerit, 
non  vendicet  quod  quaeril ,  sed  inférât  cui  litem  intulerit  tantum  et 
aliudtantiim  quantum  ipsae  res  eo  tempore^  emelioratœ^  valuerint,  et 
in  antea  commutatio  ista  firma  et  stabilis  permaneat.  S.  Iterii.  S.  Ste- 
phani.  S.  Silvii.  S.  Arencii^.  S.  Erpini.  Data  per  manum  Gerberni  mo- 
nachi,  idus  Martii ,  feria  secunda,  régnante  Conrado  rege. 

159. 

CARTA  VINEjE  IN   BISBOCII  VILLA. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Theutbodus  et  uxor  niea  Gerbergia,  recogi-  97oiirca. 
tantes  salutem  animarum  nostrarum,  ecclesiae  Saneti  Martini  Savi- 
niacensis,  ubi  domnus  Gausmarus  abbas  prœest,  donamus  vineam 
unam  quae  est  sita  in  pago  Lugclunensi,  in  vaile  Bevronensi,  in  line 
villoe  de  Blsboch*,  in  loco  qui  vocatur  Cresi^,  cujus  termini  sunt  a 
mane  et  meridie  terra  Bosonis,  a  sero  via  publica,  a  cercio  terra  • 
Volberti.  Infra  hos  fines,  quicquid  visi  sumus  habere  totum  ad  inte- 
grum  ad  ipsam  Dei  ecciesiam  donamus,  babeantque  potestatem  rec- 
tores  ipsius  ecclesiae  quicquid  pro  utilitate  loci  ipsius  exinde  facere 
voluerint.  S.  Theutbodi  et  uxoris  ejus  Gerbergiae,  qui  donationem 
ipsam  fieri  et  firmare  rogaverunt.  S.  Constantii  presbiteri.  S.  Teut- 
grini^.  S.  Acberti.  S.  Rotblanni  et  Icterii.  Data  per  manum  Ger- 
berni monacbi,  mense  Septembi'i,  feria  quarta,  régnante  Conrado 
rege. 

160. 

CARTA   MANSI   IN  VILLA  TRUNCI. 

Ego  Aynardus,  pro  redemptione  animœ  meaî  et  pro  sepultura  Ei-    Man.  g8o. 
mengardis ,  matris  meae,  sanctœ  Dei  ecclesiae  Saviniacensis  monasterii , 
cui  domnus  Gausmarus  abbas  prœest ,  dono  mansum  unum  qui  est 
situs  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  vallis  Bevronicœ,  in  villa  nomine 

'  M.  memoratœ  pro  eo  lempore.  '  C.  Biboc,  et  in  margine  Bisboc. 

'  M.  melioralœ.  ^  M.  et  C.  Chrosi. 

'  L.  Trencii.  C.  Arenrii  "  M.  et  C.  Theutgrini 
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Truncido,  quem  Barnigerius  lusticus  excolit;  ipsum  mansum  cum 
omnibus  quœ  ad  ipsum  pertinent,  campis,  vircariis,  pratis,  exitibus 
et  redditibus ,  vel  quicquid  in  ipsa  villa  ego  visus  sum  habere  ,  totum 
ex  integro  donc  supradictœ  ecclesiae  a  die  presenti,  ea  ratione  ut  si 
aliquis  contradictor  contra  hoc  venire  tentaverit,  usque  ad  festivita- 
tem  sancti  Johannis  Baptistae  et  octo  diespostea,  vos,  o  ministri  ipsius 
ecclesiae,  me  expectetis.  Quod  si  ex  tune  quietum  illum  ab  omni  con- 
tradictore  tenere  non  potueritis,  mansum  illum  qui  prope  villam  est, 
qui  vocatur  Bancel,  statim  pro  isto  recipiatis,  cum  omnibus  adjacen- 
tiis  suis,  vircariis,  campis,  pratis,  silva,  molendino,  vel  quicquid  ibi 
visus  sum  habere,  totum  ex  integro,  excepte  quod  silvam  me^  reservo 
invita  mea,  post  meum  decessum  ad  vos  revertantur.  Sane  si  post 
hsec,  ego  ipse  autuUus  ex  heredibus  meis,  aut  aliqua  emissa  persona, 
hanc  donationem  calumniare  vel  inquietare  prœsumpserit ,  non  valeat 
vindicare  quod  repetit,  sed  référât  ^  cui  litem  intulerit  tantum  et  aliud 
tantum  quantum  res  ipsse  eo  tempore  emelioratœ  valuerint,  firmaque 
permaneat,  cum  stipidatione  subnixa.  S.  Aynardi,  qui  fieri  et  firmare 
rogavit.  S.  Theotgrini.  S.  Madalgaudi.  S.  Thiecbaldi.  S.  Notardi. 
S.  Aymini.  S.  Odonis.  Datum^  per  manum  Gerberni  monachi, 
mense  Martio,  die  Dominica,  anno  quadragesimo  regni  Conradi. 

161. 

CARTA  VIRCARI^   IN   BISBOCH  VILLA. 

970  circa.  Sacrosanctœ  Dei  ecclesiae  Saviriiacensis,  quam  domnus  Gausma- 
rus  abbas  regere  videtur,  Nos,  in  Dei  nomine,  Almannus  et  Albericus, 
donamus  de  communi  nostra  haereditate  quasdam  res  quœ  sunt  sitae 
in  pago  Lugdunensi,  in  fine  de  Bisboch  villa  :  hoc  estvircariam  unam 
cum  mansione,  et  in  ipsa  villa,  in  loco  qui  dicitur  Pitavallis,  pratum 
cum  saliceto  et  alia  terra  arabili,  quantum  ibi  visus  sum  habere,  et 
pratum  unum  juxta  pratum  Acfredi,  et  in  loco  ubi  dicitur  ad  Crucem 
campum  unum  :  ista  omnia  donamus  supradictae  ecclesiae  Sancti  Mar- 

'  M.  et  C.  mihi. —  -  M.  etC.  inferai. —  '  M.  Data. 
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tini  a  die  présent! ,  ut  habeant  ea  ministri  ipsius  ecclesiae  in  potes- 
tate  sua  quamdiu  mundus  iste  permanserit. 

162. 

CARTA    RERUM   DE   SALICETO  VILLA. 

Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  Sept.  979. 
Gausmarus  abbas  prœest,  Nos,  in  Dei  nomine,  Lienardus,  et  uxor 
mea  Rotberta,  et  Ayminus  presbiter,  vuadiatores  Bernonis,  donamus 
res  ipsius  sicut  ipse  praecepit  nobis,  pro  remedio  animae  ejus  et  sepul- 
tura  corporis  ipsius.  Est  autem  haereditas  quae  est  sita  in  pago  Lug- 
dunensi,  in  agro  vallis  Bevronicae,  in  villa  quae  vocatur  Salicetus; 
quicquid  illi  ex  paternavel  materna  haereditate  sive  conquesto^  legibus 
advenit  vel  advenire  débet,  in  curtilis,  vircariis,  campis  ,pratis,  silvis, 
exitibus  et  regressibus,  excepto  uno  prato  quem  Leotardo  dédit;  et 
in  alio  loco ,  in  agro  Forensi ,  in  loco  qui  vocatur  Mons  Ratbergianœ , 
quicquid  jure  haereditario  possidebat,  donamus;  similiter  ubicumque 
ex  parentela  sua  advenit  et  conquisivit ,  sive  donatum  illi  fuit,  et  hoc 
quod  in  Brussiaco^  tenebat,  per  jussionem  ejus,  sicut  supradictum  est, 
totum  donamus.  Sane  si  post  haec  nos  aut  aliquis  de  propinquis  ejus, 
aut  aliqua  emissa  persona,  contra  banc  donationem  insurgere  prae- 
sumpserit,  non  possit  vendicare  quod  repetit,  sed  convictus  lege  judi- 
ciaria  tantum  et  aliud  tantum  persolvat  quantum  res  ipsae  eo  tempore 
melioratae  valuerint.  Donatio  vero  ista  firma  et  stabilis  permaneat. 
S.  Lienardi  et  uxoris  ejus  Rotbertae,  qui  fieri  et  firmare  rogaverunt. 
S.  Aymini  presbiteri.  S.  Huperti.  S.  Leotardi.  S.  Atsonis.  Data  per 
manus  Gerberni  monaclii,  mense  Septembri ,  feria  sexta ,  anno  tri- 
gesimo  nono  regni  Conradi  régis. 

163. 

CARTA  MANSI  DE  LONGA  VILLA. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Vuatburgis^  fœmina  dono  ex  rébus  meis  jôMart.  975. 


'  M.  Conquisto.  —  *  M.  Eruniaco.  —  '  M.  et  C.  Vnalburgis. 
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ecclesiae  Dei  et  Sancti  Martini  Saviniacensis,  cujus  loci  regimen  obti- 
net  domnus  Gausmarus  abbas.  Sunt  vero  res  ipsse  sltae  in  pago  Liig- 
(lunensi,  in  agro  vallis  Bevronensis,  in  fine  de  villa  quœ  dicitur  Lon- 
gavilla,  quae  alio  nomine. vocatur  Provincberias\  in  loco  qui  dicitur 
Ciriacus  :  hoc  est  mansus  unus  cum  vircariis,  campis,  pratis,  salice- 
tis,  silva,  et  quicquid  ad  ipsum  mansum  aspicit,  pro  anima  mea  et 
sepultura  corporis  mei.Sane,  si  aliqua  emissa  persona  banc  donatio- 
nem  calumniare  praesumpserit,  non  valeat  vindicare  quod  repetit , 
sed  tantum  et  aliud  taûtum  componat  quantum  res  ipsœ  eo  tempore 
melioratae  vaiuerint,  et  post  hœc  firma  et  stabilis  permaneat.  S.  Vual- 
burgis,  qui  banc  donationem  lîeri  et  fîrmare  rogavit.  S.  Arnulfi, 
mariti  ejus,  qui  consensit.  S.  Teotgrini  2.  S.  Bernardi.  S.  Arnulfi. 
S.  Turemberti.  S.  Arrici.  S.  Arberti.  Data  per  manum  Gerberni  mo- 
nacbi,  die  iduum  Martiarum,  anno  trigesimo  quinto  regni  Conradi 
régis. 

164. 

CARTA  CUBTILIUM   ET  ALIARUM   RERUM   IN   LUIRCIACO  VILLA. 

Apiil.  977.  Sacrosanctse  Dei  ecclesiœ  Sancti  Martini  Saviniacensis ,  ubi  dom- 
nus Gausmarus  abbas  prœest,  Nos,  in  Dei  nomine,  Albericus,  Fol- 
cherius  et  EmmanueP,  fratres  Aymonis,  donamus  aliquid  de  haere- 
ditate  ipsius  quae  illi,  si  vlveret*,  legibus  debebatur,  pro  remedio 
animœ  ejus  et  sepultura  ipsius.  Est  autem  ipsa  hereditas  sita  in  pago 
Lugdunensi ,  in  agro  vallis  Bevronensis,  in  villa  Luirciaco  :  quicquid 
incurtilis,  vineis,  campis,  pratis,  silvis,  aquis ,  aquarumque  decur- 
sibus ,  in  partem  ejus  advenire  débet,  tolum  ex  integro  usque  ad  ex- 
quisitum  donamus  supradlctœ  Dei  ecclesiœ,  ut  a  die  prœsenti  ha- 
beant  servitores  ipsius  ecclesiœ  potestatem  de  ipsis  rébus  quicquid 
pro  utilitate  ejusdem  ecclesiœ  facere  voluerint.  S.  Alberici.  S.  Fol- 
cherii  et  Emmanuelis ,  qui  donationem  istam  fieri  et  firmare  roga- 
verunt.  S.  Acfredi.  S.  Almandi.  S.  Alberici.  S.  Vualterii.  S.  Ar- 


M.  Pruvencherias. 
M.  et  C.  Teogrini. 


^  M.  liic  et  infra  Emànuel 
'  M.  adviveret. 
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noldi.  Data  per  manum  Gerberni  monachi,  mense  Aprili,  feria  sexta, 
anno  trigesimo  septimo  regni  Conradi  régis. 

165. 

CABTA   RERUM  '    IN   LIEERTIS  VILLA. 

Sanctae  Dei  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis,  quam  domnus  Mart.  983. 
abbas  Gausmarus  regere  videtur,  Nos,  in  Dei  nomine ,  Livo  et  Er- 
mengardis  conjuges,  tractantes  de  salute  animarum  nostrarum,  pari 
consensu  donamus  aiiquid  de  rébus  possessionis  nostrœ  supradictœ 
ecclesiae  ,  ad  stipendia  fratrum  inibi  Deo  servientium.  Sunt  autem 
res  ipsge  sitœ  in  pago  Lugdunensi,  in  villa  vocabulo  Libertis,  curlili 
videlicet  duo,  cum  vircariis  et  vineis  ^  insimul  tenentibus,  et  vinea 
quam  nos  per  consensum  memorati  abbatis  in  campo  Sancti  Martini 
ibidem  sito  plantavimus.  Suntque  termini  earum  a  manevia  publica, 
a  meridie  terra  Erpini ,  a  sero  rivulo  currente,  a  cercio  terra  Sancti 
Martini  insulae  Barbarse.  Infra  istos  terminos,  quicquid  visi  sumus 
habere,  totum  ex  integro  donamus  ipsi  ecclesiae  Sancti  Martini  pro 
remedio  animarum  nostrarum  et  sepultura  corporum  nostrorum. 
S.  Livonis  et  uxoris  ejus  Ermengardis,  qui  fieri  et  firmari  rogave- 
runt.  S.  Bernardi.  S.  Huperti.  S.  Girardi^.  S.  Rotberti.  S.  Aymini. 
S.  Adalranni.  Data  per  manum  Gerberni  monachi,  mense  Martio, 
feria  quarta*,  anno  quadragesimo  tertio  regni  Conradi  régis, 

166. 

CARTA  DE  DUOBUS   CURTILIS   SUPER   RIVULUM  SCARAVACUM. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Leugardis  fœmina  et  fdius  meus  Agno  Febr.  970. 
donamus  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  Gaus- 
marus abbas  praeest,  pro  remedio  animae  filii  mei  Pontii,  curtilos  duos 
qui  sunt  siti  in  pago  Lugdunensi,  super rivulum  nomine  Scaravacum, 
et  omnia  quae  ad  ipsos  mansos  pertinent,  in  vircariis,  campis,  pra- 
tis,  silvis,  aquis,  aquarumque  decursibus,  concedimus  ad  jam  dictam 

'  M.  et  C.  curtilium.  '  M.  et  C.  Gerardi. 

'  Voces  et  vineis  desunt  in  P.  *  M.  quinta. 

16 
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ecclesiam  usque  ad  inquisitum.  S.  Leutgardis  '  fœminae,  el  filii  ejus 
Agnonis,  qui  fieri  et  firmari  rogaverunt.  S.  Narduini.  S.  Arnulfî. 
S.  Richardi.  S,  Agloldi,  S.  Azelini.  Data  per  manum  Gottesmannl 
monachi,  mense  Februarii,  feria  quarta,  anno  trigesimo  regni  Con- 
radi  régis. 

167. 

DE  VINEIS   IN   BISBOCH  VILLA. 

24Aprii.956.  Ego  Landredus  et  uxor  mea  Rotiendis,  cogitantes  casus  humanae 
fragilitatis,  ecclesiœ  Sancti  Martini  Saviniacensis,  quam  domnusabbas 
Gausmarus  régit  ^,  donamus  vineas  qiiœ  siint  sitae  in  pago  Lugdunensi, 
in  valle  Bevronica,  in  fine  de  Bisboch  villa,  et  donamus  in  alio  loco, 
inlra  fines  de  Escariaco  villa,  curtilum  unum  cum  vircaria  et  campis 
et  vinea,  et  quicquid  ad  ipsum  curtilum  aspicit,  totum  donamus. 
S.  Landredi  et  uxoris  ejus  Rotiendis,  qui  donationem  istam  fieri  et 
firmari  voluerunt.  S.  Amblardi.  S.  Alfi:edi.  S.  Erpini.  S.  Ordonis. 
S.  Vuolberti.  Data  per  manum  Ratburni  presbiteri,  octavo  calendas 
Maii,  feria  quinta,  anno  decimo  quinto  regni  Conradi,  régis  Jurensis. 

168. 

DE   CURTILO   IN   LINIROLIS  VILLA. 

960  circa.  In  Dci  nomine ,  ego  Vuindradus ,  pro  Dei  amore,  ecclesiae  Sancti 
Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  Gausmarus  abbas  praeesse  vide- 
tur^,  dono  de  rébus  meis  in  locum  sepulturae  meae:  hoc  est  curtilum 
unum  cum  vircariis  etvineis,  pratis  et  campis,  et  quicquid  ad  ipsum 
curtilum  aspicit  et  aspicere  videtur  usque  ad  inquisitum.  Sunt  autem 
res  ipsœ  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  valle  Bevronica,  in  villa  quae 
vocatur  Linirolis  totum  ad  integrum  dono  a  die  praesenti  ad  supra- 
dictam  Dei  casam,  ut  faciant  rectores  ipsius  ecclesiae  de  eis^  quicquid 
facere  voluerint  in  omnibus.  S.  Girini,  Rotberli,  Arrici,  qui  dona- 

'  M.  et  C.  Leugardis.  '  M.  prœest ,  pro  prœesse  videtur. 

'  M.  regere  videtur,  nomine  Gausmarus,  '  M.  etC.  Linirolias. 

pro  Gausmarus  régit,  *  Désuni  voces  de  eis  in  M. 


CHARTULARIUM  SAVINIACENSE.  123 

tionem  istam  fieri  et  firmari  rogaverunt.  S.  Archimboldi.  S.  Bernardi. 
Data  per  manum  Agenaldi  levitœ,  calendas^  Februarii,  régnante  Con- 
rado  rege. 

169. 

GARTA   RERLM   DE  LUIRCIACO. 

Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis ,  ubi  donnius  Aug.  982. 
Gausmarus  abbas  prieest,  Ego,  in  Dei  nomine,  Emmanuel^,  fraterFol- 
cherii ,  dono  aliquid  de  haereditate  ipsius,  quae  illi,  si  adviveret,  le- 
gibus  advenire  debebat,  pro  remedio  animae  ejus  et  sepultura  corpo- 
ris  ipsius.  Est  autem  ipsa  haereditas  sita  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro 
vallis  Bevronensis,  in  villa  Luirciaco,  quicquid  in  curtilis,  vineis, 
campis,  pratis,  silvis,  aquis,  aquarumque  decursibus  in  partem  ejus 
advenire  débet,  totum  ex  integro  usque  ad  exquisitum  ,  excepto  cur- 
tilo  Bernonis,  dono  supradictae  ecclesiœ  Dei,  ut  a  die  praesenti  ha- 
beant  servitores  ipsius  ecclesiae  potestatem  de  ipsis  rébus  quicquid 
pro  utilitate  ejusdem  ecclesiae  facere  voluerint.  S.Emmanuel,  qui  hoc 
donum  fieri  et  firmare  rogavit.  S.  Rotberti.  S.  Madalgaudi.  S.  Pru- 
nii^.  S.  alterius  Madalgaudi.  Data  per  manum  Johannis  levitae, 
mense  Auguslo ,  die  Dominica,  anno  quadragesimo  secundo  regni 
Conradi  régis. 

170. 

DE  VINEA   IN  ARCIACO  VILLA. 

Ego  Gauzo,  cogitans  casus  humanae  fragilitatis ,  ecclesiae  Sancti  980  circa. 
Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  Gausmarus  abbas  Deo  desservira 
videtur,  dono  aliquid  de  rébus  meis  quae  mihi  jure  legis''  obveniunt, 
vldelicet  vineam  unam  cum  campello  continentes  senienlis  dimidium 
sextarium;  eo  videlicettenore  ut  quamdiu  vixero,  fructum  percipiam  ; 
postmortem  veromeam,  ex  medietate  ejus  scpulluram  habeam  ;  aliam 
autem  medietatem  Adalendis  uxor  mea,  quamdiu  vixerit,  possideat, 

'  M.  kalendas.  ^  M.  et  C.  Pruini. 

'  M.  hic  et  infra  Emanuel.  '  P.  niendose  régis. 

16. 
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et  qualiscumque  ex  nobls  prius  obierlt,  absque  ulla  contradlctione , 
ad  cultores  ipsius  ecclesiae  medietas  de  ipsa  haereditate  perveniat; 
post  decessum  vero  utrorumque,  omnia  vobis  cedo.  Sunt  vero  res 
ipsae  sitae  in  pago  Lugduiiensi,  in  villa  Arciaco,  in  valle  Bevronensi. 
S.  Gauzonis  et  Adelendis,  uxoris  ejus.  S.  Agnoni.  S.  Arnoldi  ^ 
S.  Rostagni.  S.  Asterii.  S.  Unfredi.  Data  per  manum  Johannis  mo- 
nachi,  tempore  Coniadi  régis,  mense  Auguste. 

171. 

DE   CURTILO   IN   VILLA  DE  MORTARIO. 

980  circa.  Sacrosanctœ  Dei  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi  praeesse 
videtur  domnus  Gausmarus  abbas,  Ego,  in  Dei  nomine,  Gerardus, 
pro  remedio  anlmae  meae ,  dono  omnes  res  meas  quas  possidere 
visus  sum  in  villa  quae  dicitur  Mortarius  :  boc  est  curtilum  ununi 
cum  vinea  et  alia  terra  et  saliceto  ,  et  quicquid  ibi  habeo,  excepto 
una  alga^  de  vinea,  quam  relinquo  uxori  meae  Domengianae,  ea  ra- 
tione  ut  teneat  quamdiu  vixerit,  et  post  ejus  obitum  ad  jam  dictam 
ecclesiam  redeat;  et  boc  quod  dedi  ei  in  sponsalitio  et  caetera  omnia 
habeant  rectores  ejusdem  ecclesiae;  et  in  alia  villa  quae  dicitur  Grisi- 
niacus^  omnem  terram  quam  ibi  visus  sum  habere  usque  ad  inqui- 
situm,  omnia  trado  a  die  presenti  et  deinceps  ad  supradictam  eccle- 
siam Beati  Martini.  Sunt  res  ipsae  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  valle 
quae  dicitur  Bevronica.  Sane  si  ego  aut  alius  banc  eleemosinariam 
cartam  inquietaverit,  non  vendicet  quod  cupit,  sed  tantum  et  aliud 
tantum  quantmii  eo  tempore  res  ipsae  emelioratœ  voluerint  compo- 
nat,  ut  eleemosinaria  ista  firma  permaneat  cum  stipulatione  subnixa. 
S.  Girardi     qui  fieri  et  firmari  rogavit. 

172. 

PRESTARIA  CAMPl  IN  BISBOCH  VILLA. 

980  circa.        Dilecto  in  Christo  fratri  Laydredo  presbitero.  Ego,  in  Dei  nomine, 

'  M.  Arnaldi.  ^  M.  el  C.  Grisinniacus. 

-  M.  el  C.  algia.  *  M.  Giraldi.  C.  Geraldi. 


CHARTULARIUM  SAVINIACENSE.  125 

Gausmarus,  Saviniacensis  monasterii  abbas ,  et  congregatio  mona- 
chorum  ibidem  consislentium ,  concedimus  tibi  aiiquid  ex  ralione 
Sancti  Martini ,  si  eut  petisti  a  nobis,  videlicet  campum  unum  adplan- 
tandum  et  sedifîcandum ,  qui  est  situs  ^  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro 
Saviniacensi,  in  villa  Bisboeb  ^,  super  ecclesiam  Beatœ  Mariae,  de  quo 
contra  nos  in  vuirpitione  fecisti,  si  quid  de  eo  ad  rationem  tuam  per- 
tinere  credebas;  cujus  termini  sunt  a  mane  via  pubHca,  ex  abis  vero 
partibus  terra  Sancti  Martini,  ea  ratione  ut  quamdiu  vivus  ^,  usuin 
fructuarium  ex  eo  retineas,  et  annis  singuiis,  ad  festum  sancti  Mar- 
tini, quatuor  denarios  in  vestitura  persolvas  ;  post  tuum  vero  deces- 
sum,  ecclesia  nostra  confestim  hoc  in  sua  doniinatione  recipiat. 

173. 

DE   CURTILO  *   IN   TASLIACO  ^  VILLA. 

Sacrosanctae  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis,  quam  domnus  7  )311.960. 
Gausmarus  abbas  régit.  Ego  Leutbertus,  pro  remedio  animae  meœ, 
dummodo  vivo,  dono  bœreditatem  meam  usque  ad  inquisitum,  quœ 
est  sita  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Saviniacensi,  in  villa  quœ  di- 
citur  Tasliaco  :  boc  est  curtilus  unus  indominicatus,  cum  vinea  et 
exitibus  et  regressibus,  et  quicquid  ad  ipsum  curtilum  aspicit,  us- 
que ad  inquisitum;  et  quod  in  ipsa  villa  visus  sum  habere.  Quod  si 
aliqua  persona  contra  donationem  istam  calumniam  intulerit,  non 
valeat  vindicare  quod  repetit,  sed  tantum  et  aliud  tantum  persolvat, 
et  postea  donatio  ista  firma  et  stabilis  permaneat.  S.  Leutberti,  qui 
fieri  et  firmari  rogavit.  S.  Laidredi  ^.  S.  Acfredi.  S.  Stepbani. 
S.  Piogodonis.  S.  Arlefredi.  S.  Auramini.  Data  per  manum  Ade- 
lelmi  monachi,  septimo  idus  Januarii,  anno  Domini'  vigesimo  regni 
Conradi  régis. 

'  Deest  vox  situs  in  M.  ^  BM.  TaUiaco. 

'  M.  Bisboc.  '  M.  et  C.  Lardredi. 

'  M.  vixero.  '  Abest  vox  Domini  in  M.  et  C. 

*  M  curtili. 
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174. 

COMMUTATIONES  RERLM  INTER  ABBATEM  SAVINIACI  *  ET  [aBBATEm]  INSLLiE  BARBARi*. 

978  circa.  In  Cliristi  nomine.  Placuit  atque  convenit  inter  domnum  Hilde- 
bertum^,  abbatem  ecclesiae  Sancti  Martini  insulae  Barbaricae,  et  reli- 
quam  congregationem  ipsius  ecclesiae,  necnon  et  ab  alla  parte  dom- 
num Gausmarum,  abbatem  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis,  et 
reliquam  congregationem,  ut  inler  se  aliquas  terras  congruis  locis 
commutare  deberent  ;  quod  et  fecerunt.  Donat  itaque  jam  dictas 
Heidebertus  cum  congregatione,  pro  lioc  quod  accipiunt  partibus 
Sancti  Martini  Saviniacensis  monasterii,  curtilum  unum  situm  in 
pago  Lugdunensi,  in  agro  Saviniacensi ,  et  in  villa  Iscbiriaco,  cujus 
termini  sunt  a  mane  et  meridie  terra  Sancti  Martini,  a  sero  via  pu- 
blica ,  a  cercio  similiter.  Infra  hos  fines  et  terminationes  ^,  totum  ad 
integrum  pro  boc  quod  accipiunt  douant  atque  commutant.  Simili- 
ter douant  et  commutant  domnus  Gausmarus  et  cuncta  congregatio 
Sancti  Martini  Saviniacensis,  partibus  Sancti  Martini  insulae  Barba- 
ricae, pro  hoc  quod  accipiunt,  illas  res  quas  Juseus*  in  villa  Floriaco 
pro  sepultura  uxoris  suae  Sancto  Martino  dédit,  et  illas  res  quas 
Ethenulfus  monachus  Sancto  Martino  tradidit  :  hoc  sunt  vineae, 
campi ,  terra  culta  et  inculta  ,  et  quicquid  ipsi  Sancto  Martino  dede- 
runt,  in  villa  Floriacensi.  Infra  hos  fines  et  terminos  totum  ad  inte- 
grum douant  atque  commutant  prœdictae  congregationes ,  ea  ratione 
ut  faciant  tam  praedictae  congregationes  quam  successores  eorum,  de 
bis  quae  inter  eos  conventa  vel  commutata  sunt,  quiccjuid  facere  vo- 
luerint.  Si  quis  vero  contra  bas  commutationos  aliquam  calunmiam 
inferre  volucrit,  minime  vendicet,  sed  inférât  cui  litem  intulerit 
tantum  et  aliud  tantum  cum  qualitate  et  congruentia,  et  in  antea  haec 
donatio  et  commutatio  firma  et  stabilis  permaneat.  S.  Heldeberti  ab- 
batis.  S.  Gausmari  abbatis.  S.  Vuidaldi  monachi.  S.  Giroldi  monachi. 
S.  Vuidonis.  S.  Joiiannis.  S.  Bernardi.  S.  Adalgarii.  S.  Gauceranni. 

'  M.  Saviniacensem.  ^  C.  terminos. 

'  M.  Hyldebertiim.  "  M.  lusœus. 


GHARTULARIUM  SAVINIACENSE.  127 

S.  Danielis.  Data  per  manum  Aramberti,  mense  Decembri ,  die  Do- 
minlca,  régnante  Conrado  rege  in  Gallia. 

175. 

DE   CAMPO   IN   MABCIAGO  VILLA. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Gaucerannus,  cogitans  humanae  Iragilitatis  97"  c'»ca. 
casus,  donc  ecclesiae  Dei  Saviniacensis,  cujus  regimen  obtinet  Gaus- 
marus  abbas,  ex  rébus  meis  :  hoc  est  vineam  unam  cum  campo  simul 
tenente,  quae  est  sita  in  pago  Lugdiinensi,  in  agro  vallis  Neriacensis, 
in  fine  de  Marciaco  villa,  in  loco  qui  vocatur'  Massennacus,  cujus 
termini  sunt  :  a  mane  terra  Sancti  Stephani,  a  meridie  terra  Odrici, 
a  sero  terra  Girberti ,  a  cercio  terra  Sancti  Justi.  Infra  hos  fines, 
quicqviid  visus  sum  habere  totum  ex  integro  dono  supradictae  Dei 
ecclesiœ,  ea  ratione  ut  quamdiu  vixero  usum  fructuariuin  ex  hoc 
possideam,  et  annis  singulis  duos  sextarios  vini  in  vestitura  persol- 
vani.  Cum  vero  mortuus  fuero,  parentes  mei  et  amici  mei  ex  rébus 
meis  mobilibus  duodecim  solidos  superaugeant,  et  sic  pro  his  rébus 
in  loco  ipso  sepulturam  accipiam,  et  tune  cum  omni  integritate  su- 
pradictae res  ad  ministros  ipsius  ecclesiae  perveniant,  habeantque  eas 
in  usus  suos  tam  ipsi  c[uam  omnes  successores  eorum.  Sane  si  post 
hoc  ego  ipse  aut  ullus  de  haeredibus  meis  aut  aliqua  persona  banc 
donationem  inquietare  praesumpserit ,  non  valeat  vendicare  quod  re- 
petit, sed  tantum  et  aliud  tantum  componat  quantum  ipsae  res  eo 
tempore  melioratae  vaiuerint,  et  post  haec  firma  permaneat.  S.  Gau- 
ceranni,  qui  fieri  et  firmari  rogavit.  S.  Fulcherii,  S.  Girberti.  S.  Hen- 
rici.  S.  Bemerii.  S.  Odrici.  Data  per  manum  Gerbcrni  monachi, 
mense  Maio,  die  Dominica,  régnante  Conrado  rege. 

176. 

DE  VINEA   ET  TERRA   IN   ERIONNI  VILLA. 

Sanctae  Dei  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis,  quam  Gausmarus    2i\ov.  981. 


'  M.  dicitur. 
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abbas  gubernat,  Nos,  in  Dei  nomlne,  Ingela,  Narduinus\  Rotbaldus 
et  Iterius^,  donamus  de  baereditate  nostra,  pro  sepultura  duorum 
filiorum  Araldi  et  jam  dictae  Ingelœ ,  Stephani,  videlicet,  et  Araldi, 
fratris  ejus  :  est  autem  vinea  una  cum  alla  terra  arabili,  quœ  in  cir- 
cuilu  ejus  est,  sita  in  pago  Lugdunensi,  in  valle  Ansensi,  infra  fines 
de  Brionna  villa,  cujus  termini  sunt  a  mane  via  publica,  a  meridie  et 
a  sero  terra  et  silva  Narduini,  a  circio  terra  Girardi.  Quicquid  infra 
hos  fines  et  termines  continetur,  totum  ex  integro  donamus  supra- 
diclai  ecclesiae  Beati  Martini,  ut  habeant  illud  in  usus  suos  a  die 
presenti  monacbi  ipsius  monasterii  per  omne  seculum.  Si  quis  vero 
de  dominio  fratrum  Deo  ibi  servientium  abstrahere  praesumpserit , 
non  ei  liceat  implere  quod  voluerit,  sed  tantum  et  aliud  tantum  com- 
ponat  quantum  ipsae  res  eo  tempore  mclioratœ^  valuerint;  donatio 
vero  isla  firma  permaneat.  S.  Ingelae  matris,  quae  fieri  et  firmari  ro- 
gavit.  S.  Iterii.  S.  Leutgardis.  S.  Rotbaldi.  S.  Narduini.  Datuni  per 
manum  Gerberni  monacbi,  quarto  nonas  Novembris,  feria  quarta, 
anno  quadragesimo  primo  regni  Conradi  régis. 

177. 

DE   TERRIS  IN  FINE  COGNIACENSI. 

980  ciica.  Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis,  cui  domnus 
Gausmarus  abbas  prœest,  Ego,  in  Dei  nomine,  Avaea,  Deo  dicata, 
dono  aliquid  de  rébus  meis  quœ  sunt  sitœ  in  pago  Lugdunensi,  in 
agro  Cogniacensi  :  hoc  est  vineam  et  campum  insimul  tenentes;  et 
habent  terminos  a  mane  viam  publicam,  a  meridie  molarem  fmalem, 
a  sero  terram  Sancti  Romani  a  circio  viam  publicam  ^.  Infra  istas 
terminationes,  totum  ad  integrum  dono  ad  ipsam  Dei  casam  a  die 
praesenti,  in  stipendiis  fratrum  ,  ut  faciant  rectores  ipsius  ecclesiae  ex 
eis  quicquid  voluerint.  Sane  si  aliquis  ex  bœredibus  meis  aut  aliqua 
persona  banc  donationem  inquietare  praesumpserit,  non  valeat  ven- 

'  BM.  Harduinus.  '  L.  Martini.  —  C.  primo  scripseral 

'  M.  L.  et  C.  hic  et  infra  Iclerius.  Martini,  quod  delevit  et  scripsit  Romani. 

^  M.  emeliorata.  ^  C.  via  publica. 
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dicare  quod  cupit,  sedtantum  et  médium  tanti  componat,  quantum 
et  ipsae  res  melioratae  valuerlnt,  et  postea  firma  et  stabilis  per- 
maneat.  S.  Avanae,  quae  donationem  istam  fieri  et  firmari  rogavit. 
S.  Stephani.  S.  Agnardi^  S.  Yamalbeiti.  S.  Teutberti.  S.  Yopselmi. 
Data  per  manum  Adelelmi  monachi,  decimo  secundo  calendas  Julii, 
feria  tertia,  régnante  Conrado  rege. 

178. 

DE   CL'RTILO   IN   TORONIACO  ^  VILLA. 

Ego,  in  Dei  nomine  ,  Volbertus  et  uxor  mea  Dumesia  donanms,  7  ApHl.  983. 
pro  sepullura  nostra,  de  rébus  nostris,  Sancto  Martine  Saviniacen- 
sis  monasterii ,  oui  domnus  Gausmarus  abbas  prœest  :  hoc  est  cur- 
tilum  unum  cum  vircaria  et  vinea,  campis  et  arboribus,  in  pago  Lug- 
dunensi,  in  agro  Saviniacensi,  in  villa  Toroniaco,  cujus  termini  sunt 
a  mane  et  a  cercio  terra  Alamanni^,  a  meridie  terra  Sancti  Martini, 
a  sero  terra  Sanctae  Mariœ.  Infra  hos  termines  quicquid  ad  ipsum 
curtilum  aspicit  totum  ex  integro  donamus  supradictae  ecclesiae  , 
tali  ratione,  ut  a  die  presenti  ipsa  ecclesia  hoc  in  suo  dominio  reci- 
piat,  et  nos  ambo  pro  eo  locum  sepulturae  in  ipso  monasterio  acci- 
piamus.  S.  Volberti  et  Diimesiae  uxoris  ejus ,  qui  fieri  et  hrmare 
rogaverunt.  S.  Arnulfi.  S.  Ladredi.  S.  Madalgaudi.  S.  Roslagni. 
S.  Duranti.  S.  Adalgerii.  Datum  per  manum  Gerberni  monachi, 
mense  Apiili,  Sabbato  sancto,  anno  quadragesimo  tertio  regni  Con- 
radi  régis. 

179. 

DE   VINEA   IN   VILLA   DE  TORONIACO. 

In  Dei  nomine,  Ego  Adelelmus,  consentiente  fratre  meo  Adalge-     Mai. 980. 
rio,  dono  aliquid  de  haereditate  mea  ecclesiœ  Sancti  Martini  Savinia- 
censis,  quam  domnus  abbas  Gausmarus  régit  :  hoc  est  vineam  unam 
quae  sita  est  in  pago  Lugdunensi,  in  villa  Toriniaco\  cujus  termini 

'  M.  Aynardi.  '  M.  L.  et  C.  Almanni. 

'  BM.  Thoroniaco:  *  M.  Toroniaco. 


•7 
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sunt  a  mane  et  meridie  et  a  cercio  terra  de  ipsa  haereditate,  a  sero 
terra  Sancti  Martini.  Infra  istas  terminationes,  quicquid  ad  meam 
partein  advenit  de  ipsa  viiiea  dono  supradictae  ecclesiae  Sancti  Mar- 
tini. Sane  si  post  haec  aliquis^  de  haîredibiis  et  propinquis  meis  aut 
aliqua  emissa  persona  hanc  donationem  inquietare  prœsumpserit , 
non  ei  liceat  vindicare  quod  repetit,  sed  componat  tantum  et  aliud 
tantum  quantum  ipsœ  res  eo  tempore  meiioratœ  valuerint;  donatio 
vero  Ista  firma  pennaneat.  S.  Adelelmi  ^,  qui  fieri  rogavit.  S.  Adal- 
gerii,  fratris  ejus,  qui  consensit.  S.  Alberici.  S.  Sigini.  S.  Constan- 
cii.  S.  Rostagni.  S.  Icterii.  S.  Heliae.  Datiim  per  manum  Gerberni 
nionachi,  menseMaio,  die  Dominico,  anno  quadragcsimo  regni  Con- 
radi  régis. 

180. 

.  DE    CURTILO    IN-^    TORONIACO  VILLA. 

gSocilca.  Ego,  in  Dsi  noniiue,  Gauzo  dono  de  rébus  meis  Sancto  Martino 
Saviniacensis  monasterii,  quod  domnus  Gausmarus  abbas  régit,  in 
villa  Toriniaco*,  curtilum  unum  cum  vinea  et  arboribus,  cujus  ter- 
mini  sunt  a  mane  via  pubiica ,  a  meridie  et  a  sero  similiter,  a  cercio 
curtilus  Almanni.  Infra  istas  terminationes,  quicquid  visus  sum  ha- 
bere,  omnia  dono,  uthabeant  licentiam  rectores  ipsius  ecclesiœ  quic- 
quid ex  eis  facere  voluerint. 

181. 

DE   CURTILO   IN   LENTILIACO  VILLA. 

5  Jul,  97f).  Sacrosanctae  Dei  ecclesiœ  Sancti  Martini  Saviniacensis  monasterii , 
ubi  domnus  Gausmarus  abbas  cum  grege  monachorum  Deo  servire 
videtur.  Nos,  in  Dei  nomine,  Maynardus  et  Amalgerius  presbiter, 
fratres  Gunduini,  donamus  supradictai  ecclesiae  aliquid  de  rébus  ip- 
sius Gunduini,  pro  remedio  animœ  et  sepultura  ejus.  Sunt  autem  res 
ipsae  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Floriacensi,  in  villa  Lentiliaco  : 

'  M.  Si  quis,  posthœc,  de,  etc.  ^  L.  add.  eadem  villa. 

'  M.  et,  C.  Adelmi.  "  L.  Toroniaro. 
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hoc  est  curlilus  unus  cum  vircaria,  et  vinea,  et  campis,  et  pratis;  et 
in  villa  Moriaco  vinea  una.  Omnes  istas  res  denominatas  ex  integro 
usque  ad  inquisltum  donamus  jam  dictse  Dei  ecclesiae,  ea  ratione  ut 
habeant  rectores^  ipsius  ecclesiae  a  presenti  die  potestatem  de  istis 
rébus  quicquid  pro  utilitate  ipsius  loci  facere  voluerint.  Sane  si  post 
haec  aut  nos  ipsi,  aut  uilus  haeres  et  propinquus  et  aliquaemissa  per- 
sona  hanc  donationem  inquietare  prœsumpserit,  non  valeat  vendicare 
quod  petit^,  sed  tantum  et  aliud  tantum  coniponat  quantum  res  ipsae 
eo  tempore  melioratse  valuerint;  donatio  vero  ista  onini  tempore 
firma  et  stabilis  permaneat.  S.  Maynardi  et  Ainajgerii  sacerdotis,  qui 
donationem  istam  fieri  et  firmari  rogaverunt.  S.  Aremburgis,  uxoris 
ipsius  Gunduini.  S.  Almanni.  S.  Alberici.  S.  Gerardi.  Data  permanum 
Gerberni  monacbi,  tertio  idus  Julii ,  feria  secunda,  anno  ab  incarna- 
tione  Domini  nongentesimo  septuagesimo  quinto. 

182. 

DE    CLRTILO    IN   MADIS  VILLA. 

Sanctse  Dei  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis  ,  cui  praeest  dom-  975circa, 
nus  abbas  Gausmarus,  Ego,  in  Dei  nomine,  Madalgaudus  et  uxor 
mea  Aymendrada,  pro  Dei  amore,  donamus  aliquid  de  rébus  nostris 
quae  sunt  sitœ  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Floriacensi ,  in  ipsa  villa, 
in  loco  qui  dicitur  Estrada,  videlicet  curlilus  unus  cum  vinea  et 
vircaria,  et  quicquid  ad  ipsum  curtilum  aspicit;  et  in  ipso  comitatu, 
in  agro  Forensi ,  in  villa  quae  dicitur  Madis ,  in  loco  qui  vocatur  Ma- 
disech,  mansum  unum  et  quicquid  ad  ipsum  mansum  aspicit,  ex- 
cepte ^  ima  eminada,  quam  dedi  Sancto  Petro;  et  in  eodem  loco 
dono  curtilos  duos,  et  quicquid  ad  ipsos  pertinet,  et  pratum  indo- 
minicatum  qui  terminatur  a  meridie  gutlula  dividente  ,  et  ex  aliis 
partibus  terra  de  ipsa  haereditate.  Similiter  in  ipso  loco  dono  silvam, 
cujus  termini  sunt  :  a  mane  et  a  meridie  guttula  et  silva  Siginerci, 
a  sero  terra  de  haereditate,  a  cercio  terra  Almanni*.  Infra  istas  termi- 

'  M.  servitores.  '  L.  excepta. 

'  M.  elC.  repelil.  "  M.  Almandi. 

17- 
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nationes,  quicquid  visi  sumus  habere  totum  ad  integrum  usque  ad 
exquisitum  donamus  supradictae  Dei  ecclesiœ  pro  animabus  nostris 
et  parentum  nostrorum.  S.  Madalgaiidi  et  uxoris  suœ  Aymendradae, 
qui  donationem  istam  fieri  et  lirmari  rogaverunt.  S.  Eldeverti. 
S.  Almandi.  S.  Bladini.  S.  Adelborni.  Datum  per  manus  Gerberni 
monachi,  mense  Maio,  feria  sexta ,  régnante  Conrado  rege. 

183. 

DE   CAMPO   AD   TRES    CANES '. 

Mai.  976.  Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  Beati^  Martini  Saviniacensis,  ubi  prœest 
doinnus  Gausmarus  abbas,  Ego,  in  Dei  nomine,  Gauzo  dono  ali- 
quid  ex  rébus  meis  pro  sepultura  uxoris  meœ  Beliardis  :  hoc  est 
campumunum  qui  estsitus  in  pago  Lugdunensi;  in  agro  Floriacensi, 
in  villa  quae  dicitur^  ad  Très  Canes ,  cujus  termini  sunt  a  mane  terra 
Erpini ,  a  meridie  guttula  currente ,  a  sero  terra  de  ipsa  hœreditate , 
a  cercio  via  publica.  Infra  hos  termines,  totum  ipsura  campum  cum 
prato  simul  tenente  dono  supradictae  ecclesiae  Dei,  ut  habeant  mi- 
nistri  ipsius  potestatem  a  die  presenti  quicquid  pro  utilitate  ejusdem 
ecclesiae  de  eo  facere  voluerint.  S.  Gausonis*,  qui  fieri  et  firmare  ro- 
gavit.  S.  Rostagni.  Data  per  manum  Gerberni  monachi ,  mense  Maio, 
die  Dominico,  anno  trigesimo  sexto  regni  Conradi  régis. 

184. 

ITEM   DE   MANSO   AD  TRES  CANES. 

April.  977.  In  Dei  nomine,  Ego  Erpinus  et  uxor  mea  Hilaria,  filium  nostrum 
Durantum  nomine  offerrimus^  Deo,  in  monasterio  Saviniaco**,  ad  no- 
men  et  memoriam  sancti  Martini,  in  presentia^  Gausmari  abbatis. 
Cedimus  etiam  nos  ipsi ,  sed  cum  ipso  supradicto  monasterio  et  altari 
sancti  Martini,  ahquid  de  hœredltate  nostra^,  mansum  unum  qui  est 

'  C.  hic  el  infra  Trescanes.  ^  M.  offerimus. 

'  M.  Sancti.  "  C.  Saviniacensi. 

'  M.  dicta  pro  qiiœ  dicitur.  '  M.  et  L.  add.  domni. 

'  M.  et  C.  Gauzonis.  '  L.  add.  idest. 
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situs  in  pago  Lugdunensi,  in  agio  Fioriacensi,  in  villa  quae  dicltur  ad 
Très  Canes  ,  cum  vircariis,  campis,  pratis,  sllvis,  aquis  ,  aquarumque 
decursibus,  oninia  quae  ad  ipsum  niansum  pertinent,  et  quicquid  nos 
in  ipsa  villa  visi  sunms  habere;  totuni  ex  integro  usque  ad  exquisitum 
donamus  supradlctae  Dei  ecclesiae  Sancti  Martini,  ad  stipendia  fra- 
trum  inibi  Deo  servientium.  S.  Erpini  et  uxoris  ejus  Hilariae,  qui  fleri 
et  firmari  rogaverunt.  S.  Laydredi\  S.  Bernardi.  S.  Arnaldi.  S.  Ge- 
raldi.  Data  per  manum  Gerberni  monachi,  mense  Aprili ,  feria  sexta, 
anno  trigesimo  septimo  regni  Conradi  régis. 

185. 

DE   VINEA   IN   VILLA   FLL'RIACENSI  ^. 

Ego  Gerardus  et  uxor  mea  Hllaria,  cogitantes  casum  fragilitatls  Aj)ril.  9S0. 
humanae,  donamus  de  rébus  nostris  ad  ecclesiam  Dei,  quae  estcons- 
tructa  in  honore  sancti  Martini  Saviniacensis,  quam  domnus  Gaus- 
marus  abbas  régit  :  hoc  est  vineam  unam  quae  est  sita  in  pago  Lug- 
dunensi, in  agro  Fioriacensi,  in  ipsa  villa;  et  isti  sunt  termini  ejus  : 
a  mane  terra  ipsius  Sancti  Martini ,  a  meridie  terra  Asterii ,  a  sero 
terra  Berengerii,  a  cercio  terra  Archodi,  et  in  ipsa  villa  camputn 
unum  qui  terminatur  a  mane  via  publica  ,  a  meridie  et  a  sero  terra 
Sancti  Martini  de  Insula,  a  cercio  terra  Berengerii;  tali  tenore  ut 
quamdiu  nos  vivimus,  usum  et  fructum  possideamus,  et  post  nos- 
trum  decessum  totum  ad  integrum,  sine  ulla  tarditate,  ad  illos  per- 
veniat,  et  faciant  postea  quicquid  inde  facere  voluerint.  S.  Gerardi  et 
uxoris  ejus  Hilariae ,  qui  fieri  et  firmari  rogaverunt.  S.  Huperti. 
S.  Arnaldi.  S.  Adalfredi.  Data  per  manum  Gerberni  monachi,  mense 
Aprili ,  ferla  secunda ,  anno  quadragesimo  regni  Conradi  régis. 

186. 

DE  TRIBUS  CURTILIBUS^   IN   EXCOLIACO  VILLA. 

Ego,  in  Del  nomine,  Vuido,  cognomento  Bodo,  et  uxor  mea     Oct,  9S0. 
'  M.  LaidrecU.  —  '  L.  Fioriacensi.  —  '  M.  et  C.  airtilis. 
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Rotildis  ^  donamus  ex  rébus  proprielalis  noslrae,  pro  remedio  ani- 
niarum  nostrarum,  Dco  et  Sancto  Martino  Saviniacensis  ecclesiae, 
quam  abbas  Gausmarus  regere  videtur  :  sunt  autem  res  ipsae  sitœ  in 
pago  Liigdunensi ,  inagro  Neriacensi,  in  fine  de  Excoliaco  villa,  vide- 
licet  ciirtili  Ires,  cum  ortis,  vircariis,  vineis,  quorum  duos  possi- 
dent  Hupertus  unum,  et  Constantius  alium,  tertium  Adraldus,  si 
in  ipso  non  habelur  vircaria.  Suntque  termini  eorum,  Huperti  scili- 
cet  et  Constanfii ,  a  mane  [terra]  Sancti  Victoris  et  Sancti  Justi,  a  me- 
ridie  terra  Sanctœ  Marise,  a  sero  via  publica,  a  cercio  terra  Sancti 
Justi.  Tertius  habet  terminos  a  mane  terra  Ascherii  ,  a  meridie  via 
publica  quae  ducit  ad  Fontem ,  a  sero  Marochia  aqua  currente  ,  a 
cercio  terra  Adalbaldi.  Infra  bos  terminos,  quicquid  continetur, 
totum  ex  integro  donamus  supradictae  ecclesiae  ad  usum  fratrum  in- 
ibi  consistentium ,  et  babeant  illud  in  usus  suos  a  die  presenti  usque 
in  finem  seculi.  S.  Vuidonis  et  uxoris  ejus  Roteldis,  qui  fieri  et  fir- 
mari  rogaverunt.  S.  Eugendi  levita^.  S.  Hildeberti.  S.  Artaldi.  S.  Hum- 
berti.  S.  Pontii.  Data  per  manum  Gerberni  monachi,  mense  Octobri, 
feria  tertia,  anno  quadragesimo  regni  Conradi  régis. 

187. 

DE   MANSO   IN   CELSIACO  VILLA. 

Mari.  977.  In  Dei  nomine,  Ego  Ayglaldus,  pro  remedio  animae  uxoris  mese 
Elisendis,  dono  de  rébus  meis  ecclesia;  Sancti  Martini  Saviniacensis, 
cui  domnus  Gausmarus  abbas  prœesse  videtur,  quae  res  sunt  sitae  in 
pago  Lugdunensi,  in  agro  Floriacensi,  in  villa  Celsiaco  :  hoc  est  man- 
sus  unus  et  quicquid  ad  ipsum  mansum  aspicit;  et  in  alio  loco,  in 
vicaria  ^  vallis  Bevronensis,  in  villa  quae  dicitur  Brugiiolls^,  curtilos 
duos  cum  vircariis,  campis,  vineis,  pratis,  salicetis,  vel  quicquid  ad 
ipsos  curtilos  pertinct.  In  bis  supradictis  locis,  quicquid  visus  suni 
liabere,  totum  ex  integro  usque  ad  inquisitum  dono  supradictae  Dei 
ecclesiœ,  ut  babeant  ea  ministri  ejus  in  usus  suos,  faciantque  ex  eis 


C.  Rotlildis.  — 


Mendose  vircaria  in  P.  — 


M.  el  C.  BrugilloUs. 
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quicquid  pro  utililate  ipsius  ecclesiœ  voluerint.  S.  Ayglaldi,  qui  fieri 
et  lîrmari  rogavit.  S.  Pontii.  S.  Aymonis.  S.  Hugonis.  S.  Duranti. 
S.  Teucliardi^  S.  Girardi.  S.  Arnulfi,  Data  per  manum  Gerbemi 
inonachi,  raense  Marlio,  feria  quinta,  anno  trigesimo  septimo  regni 
Conradi  régis. 

188. 

DE   REBUS   m  VILLIS   FLURIACO   ET  MORIACO. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Maginsedis  ^  dono  ecclesiae  Beati  Martini  i6Febr.  967. 
Saviniacensis,  oui  domnus  Gausmarus  abbas  praeest,  ex  rébus  fratris 
mei  Viiillenchi ,  pro  remedio  animae  ejus,  in  pago  Lugdunensi,  in 
vicaria  Floriacensi,  in  ipsa  villa  Fioriaco,  quicquid  ibi  visus  sum  lia- 
bere  usque  ad  inquisitum;  et  in  aiio  loco,  in  villa  quae  dicitur  Mo- 
riacus,  similiter  quicquid  ibi  visus  sum^  haJjere  :  hoc  suutmansi  cuni 
ortis,  campis,  omnibusque  adjacentiis  ejus*  ;  ea  videlicet  ratione  ut  a 
die  presenti  habeant  rectores  ipsius  ecclesiae  licentiam  de  bis  rébus 
quicquid  facere  voluerint.  S.  Maginsedis ,  qui  fieri  et  firmari  rogavit. 
S.  Girardi  [et]  Arlulfi,  qui  consenserunt.  S.  Icterii.  S.  Silvionis. 
S.  Leidradi.  S.  Roberti.  Data  per  manum  Aynaldi ,  subdiaconi ,  de- 
cimo  quarto  calendas  ^  Martii ,  anno  vigesimo  septimo  regni  Conradi 
régis. 

189. 

DONUM   DE  TERRA  IN  FLURIACO. 

In  Dei  nomine,  Ego  Drocteldis  fœmina,  uxor  Aremberli,  pro  re-  iGSept.  gyCi. 
medio  animœ  meae  et  parentum  meorum,  dono  ad  ecclesiam  Beati 
Martini  Saviniacensis,  quam  domnus  Gausmarus  abbas  régit,  de  rébus 
meis  quae  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Floriacensi,  in  ipsa 
villa  Fioriaco,  et  in  Liviaco  :  hoc  sunt  curtiU  duo,  cum  vineis,  cam- 
pis, et  vircariis,  quorum  termini  sunt  a  mane  terra  Madalgaudi ,  a 

'  M.  et  C.  Tenchardi.  '  M.  et  C.  omniaqae  adjacentia  ejus. 

P.  Maginsendis.  -  M.  hic  et  infra  kalendas. 

'  M.  et  C.fnit. 
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meridie  terra  Sancti  Martini,  a  sero  terra  Mainardi  \  a  cercio  terra 
Adalardi  ;  alius  curtilus  in  Liviaco  :  terminatur  in  gir'o  via  publica. 
Quanlumcunique  ad  ipsos  curtilos  aspicit,  totum  ad  ipsam  casamDei 
dono.  S.  Drocteldis,  quae  fieri  et  firmari  rogavit.  S.  Isembarti  pres- 
biteri.  S,  Ariberti.  S.  Raynardi^.  S.  Rotlanni^.  S.  Cavallarii.  Ego 
Aymenricus  presbiter  rogatus  scripsi,  die  Martis,  decimo  sexto  calen- 
das  Octobris,  anno  trigesimo  sexto  regni  Conradi  régis. 

190. 

DE   CURTILO   IN   CRAPONICA  VILLA. 

970  circa. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Fulcberius,  pro  remedio  animse  meœ  et  uxo- 
ris  meae  Ermengardis,  dono  unum  curtilum  cum  vinea  ad  sacrum 
locum  Sancti  Martini  Saviniacensis  monasterii ,  ubi  domnus  Gausma- 
rus  abbas  prœesse  videtur;  qui  curtilus  est  situs  in  pago  Lugdunensi, 
in  agro  Neriacensi,  in  villa  Craponica,  et  babet  terminos  a  mane  et  a 
meridie,  a  sero  et  a  cercio,  terram  Ermengardis  et  cohœredum  ejus. 
Infra  islas  terminationes,  ipsum  curtilum  dono  atque  transfundo  ad 
supradictum  locum ,  ut  faciant  ipsius  ecclesiœ  rectores  ex  eo  quic- 
quid  voluerinl.  S.  Fulcherii.  S.  Rollanni.  S.  Stephani.  S.  Eriberti. 
S.  Bodonis.  S.  Vuigrini.  Data  per  manum  Adsonis  monacbi,  mense 
Januarii*,  feria  c|uinta,  régnante  Conrado  rege. 

191. 

DE   CIRTILO   IN   FLURIACO  VILLA. 

i)6o  circa.  Sacrosanctaî  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis,  quam  domnus 
Gausmarus  abbas  régit.  Ego  Deodatus  et  uxor  mea  Volfidis^,  dona- 
mus  curtilum  unum  cum  mansione  et  vinea,  et  vircaria,  et  pratis, 
et  quicquid  ad  ipsum  curtilum  aspicit;  qui  curtilus  est  situs  in  pago 
Lugdunensi,  in  agro  Floriacensi,  in  villa  Appinaco**,  ut  faciant  rec- 
tores ipsius  ecclesiœ  de  eo,  cum  omnibus  adjacentiis  suis,  quicquid 


'  M.  el  C.  Maniardi. 
^  M.  Rainardi. 
M.  el  C.  Rothianni. 


'  M.  el  C.  Jannario. 
'  M.  L.  el  C.  Volfildis. 
'  M.  et  C.  Apinaco 
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volueriïit.  S.  Deodati,  qui  donationem  istam  fieri  et  firmari  rogavit. 
S.  Aroldi.  S.  Leutardi.  S.  Gausberti^  S.  Mainardi.  S.  Volfardi.  Data 
per  maniun  Gislamari  monachi,  sexto  calendas^  Julii,  régnante  Con- 
rado  l  ege  Jurensi. 

192. 

DE   VINEA   IN  FLURIACO. 

« 

Ego,  in  Dei  nomine,  Asterius  sacerdos,  pro  redemptione  animae  gvocirca. 
fratris  mei  Rainardi  et  sepultura  corporis  ejus,dono  aliquid  de  rébus 
possessionis  suse  ,  hoc  est  duas  aléas  de  vinea  quœ  habent  in  se  came- 
ras  decem,  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis,  quam  domnus 
abbas  Gausmarus  regere  videtur  :,  est  autem  hoc  situm  in  pago  Lug- 
dunensi,  in^  agro  Floriacensi,  in  ipsa  villa;  et  sunt  termini  ejus  a 
mane  terra  Costabilis,  a  meridie  terra  Sancti  Martini  insulœ  Barbarœ, 
a  sero  terra  Adalfredi,  a  cercio  via  puljlica.  Quicquid  infra  hos  ter- 
minos  continetur,  totum  dono  supradictse  ecclesiae,  ut  habeant  mi- 
nistri  ejus  potestatem  a  die  praesenti  quicquid  facere  voluerint  de 
hoc  pro  utilitate  ejusdem  ecclesiae.  S.  Asterii  presbiteri.  S.  Arnaldi. 
S.  Adalfredi.  Data  per  manum  Johannis  levitae,  mense  Martio,  feria 
secunda. 


193. 

DE   PRATO   IN  FLURIACO. 

Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis,  quam  dom-  97ocirca. 
nus  Gausmarus  abbas  regere  videtur,  Ego  Adalardus,  pro  sepidtura 
filii  mei  Lamberti ,  dono  aliquid  de  rébus  meis  quae  sunt  sitœ  in  pago 
Lugdunensi,  in*  agro  Floriacensi,  in  ipsa  villa  :  pratum  videlicet 
unum  cum  saliceto  et  aliquid^  de  terra  arabili,  capiente  sementis  car- 
talos*^  très;  cujus  termini  sunt  a  mane  terra  Adalberti,  a  meridie 
terra  Otberti ,  a  sero  terra  Sancti  Martini ,  a  cercio  terra  Sancti  Andreae. 

'  M.  et  C.  GauzbeHi.  "  In  M.  et  C.  deest  in. 

-  M.  kakndas.  ^  Desunt  voces  et  aliquid  in  P. 

'  In  M.  et  C.  deest  in.  "  C.  cartullos. 

i8 
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Infra  hos  termines,  quicquid  ego  visus  sum  habere,  totuni  dono  su- 
pradictae  ecclesiae  Sancti  Martini ,  ut  habeant  potestatem  ministri  ip- 
sius  ecclesiae  a  die  praesenti  de  ipsis  rébus  pro  utilitate  ipsius  eccle- 
siœ  facere  quicquid  voluerint.  Sane  si  ullus  de  hgeredibus  meis  aut 
aliqua  emissa  persona  hoc  inquietare  voluerint,  non  valeat  vendicare, 
sed  componat  tantum  et  aliud  tantum  quantum  Ipsae  res  eo  tem- 
pore  emelioratœ  valuerint;  donatio  vero  ista  omni  tempore  firma  per- 
maneat. 

194. 

DE   DUOBDS   CURTILIS    IN  FLUKIAOO. 

97ocirca.  In  Dei  nomine,  Ego  Gauserannus^  dono  Sancto  Martine  de  Savi- 
niaco,  ubi  domnus  Gausmarus  abbas  praeest,  duos  curtilos  qui  sunt 
in  Pitavalle^  siti,  in  conlinio  de  villa  quae  dicitur  Floriacus,  pro  anima 
fratris  mei  Rotberti  ;  dono  etiam  vobis  in  ipsa  villa  curtilum  unum  cum 
vinea  quae  vocatur  Margarita,  cum  omnibus  adjacentiis  suis,  tali  con- 
venientia,  ut  si  supradictos  curtilos  vobis  quietos  habere  non  fecero, 
sine  aliquo  vestro  labore,  istum  curtilum  teneatis  et  possideatis,  sine 
mea  aut  aiterius  contradictione ;  et  si  quietos  eos  tenere  vos  fecero, 
istum  curtilum  dimittatis;  et  postea  carta  ista  permaneat.  S.  Gauze- 
ranni,  qui  fieri  et  firmare  rogavit,  S.  Sansonis.  S.  Gotafredi.  S.  Ful- 
cherii.  S.  Acfredi,  S.  Amblardi.  S.  Duranti. 

195. 

CAKTA    DE    VINEA   IN    LIVIACO  VILLA. 

97ociica.  Sanctae  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  Gaus- 
marus abbas  praeesse  videtur,  Ego  Ethenulfus  et  uxor  mea  Gallia,  et 
lîlius  noster  Vuido,  pro  anima  fdii  nostri  Ugonis^,  donamus  algiam 
unam  de  vinea  quae  est  sita  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Floriacensi , 
in  villa*  quae  dicitur  Liviacus,  cujus  termini  sunt  a  mane  vinea  Ingel- 
berti,  a  meridie  Piostagni,  a  sero  via  publica.  Quod  si  hoc  aliquis 

'  M.  et  C.  hic  et  infra  Gaazeranniis.  '  M.  Hugonis. 

'  M.  ot  C.  Pitlaralle.  "  M.  in  villa  Liviaco. 
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inquietare  voluerit,  non  vendicet  quod  cupit,  sed  componat  tantum 
et  aliud  tantum  quantum  eo  tempoie  ipsa  algia  meliorata  voluerit. 
S.  Ethenulfi,  qui  fieri  et  firmari  rogavit.  S.  Vuidonis,  filii  ejus. 
S.  Gauzonis.  S.  Gerardi.  S.  Tornubelti  ^  S.  Ingelberti.  Data  per  ma- 
num  Gotesmanni  '-  sacerdotis,  mense  Maio,  feria  sexta,  régnante  Con- 
rado  rege. 

196. 


In  Dei  nomine,  Ego  Stephanus  dono  omnia  quae  mihi  legibus  Mai.  967. 
obvenerunt  et  quae  conquisivi,  Deo  et  Beato  Martino  Saviniacensis 
loci,  oui  domnus  Gausmarus  abbas  prœest;  quae  res  sunt  silae  in  pago 
Lugdunensi,  in  agro  Broliacensi  ^,  in  villa  quae  dicitur  Cassanias;  et 
in  ipso  loco,  pro  anima  fdii  mei  Rotlanni;  et  in  alia  villa  quae  dicitur 
Bisbochus,  vineam  unam;  ea  videlicet  ratione  ut  quandiu  ego  vixero, 
usum  fructuarium  habeam,  et  per  singulos  annos,  in  festo  sancti 
Martini,  duos  denarios  in  cera  persolvam.  S.  Stephani,  qui  fieri  et 
firmare  rogavit.  S. Romestagni^.  S.  Benedicti.  S.  Costabilis.  S.  Otberti. 
S.  Adalardi.  Data  per  manum  Gotesmanni  sacerdotis.  mense  Maio, 
feria  secunda,  anno  vigesimo  septimo  regni  Conradi  régis. 

197. 

CARTA  MANSORUM  IN  VILLA  LANZOLARIA. 

Sanctae  ecciesiae  Beati  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  Gausma-  Man.  967. 
rus  abbas  praeest,  Ego  Maginsindis,  dono  aliquid  ex  rébus  meis  :  hoc 
suntmansi,  campi,  prati,  silvae,  cum  aquis,  aquarumque  decursibus, 
eorumque  adjacentiis.  Sunt  autem  res  ipsae  sitae  in  pago  Lugdunensi, 
in  vicaria  ^Brolliacensi^,  in  villa  quae  vocatur  Lanzolarias,  quantum  in 
ipsa  villa  visa  sum  habere  aut  possidere,  totum  ad  integrum  usque 

'  M.  Dorimberti.  —  L.  Dorimbeiti  '  C.  Brolliacensi . 

'  M.  et  C.  hic  et  infra  Gottesmanni.  "  M.  Remestagni. 

'  BM.  Chassunias.  '  P.  mendose  vircaria 

*  M.  el  C.  Bisboch  el  infra  Bisbocus  '  M.  BroliacensL 


18. 
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ad  inquisitum  dono  pro  remedio  animae  meae^  et  parentum  meorum; 
ea  videlicet  ratione  ut  quandiu  ego  vivo,  usum  fructuarium  habeam, 
et  annis  singulis  in  festivitate  sancti  Martini,  duodeclm  denarios  in 
vestitura  persolvam;  post  meum  vero  decessum  liabeant  rectores  prœ- 
dictae  ecclesiae  licentlam  in  omnibus  quicquid  inde  facere  voluerint. 
S.  ipsius  Maginsindis.  S.  domni  Amblardi  episcopi.  S.  Sumni^. 
S.  Rotbaldi.  S.  Siquierci^.  S.  Saliconis.  S.  Aschirici.  Data  par  manum 
Aynaldi  subdiaconi,  mense  Martio,  anno  vigesimo  septimo  regni 
Conradi  régis. 

198. 

CONVENIENTIA. 

970  circa.  Convenientia  inter  domnum  abbatem  Gausmaruni  Saviniacensis 
monasterii  et  duos  quosdam  viros  Adalbertum  et  Gauzelinum,  de 
terra  Sancti  Martini  quae  est  in  Monte  Aureo,  in  confinio  parrochiae* 
Sancti  Desiderii.  Venerunt  praefati  viri  ad  ipsum  abbatem,  et  petierunt 
eum  ut  ipsam  terram  ad  laborandum  eis  concederet;  quod  et  fecit, 
tali  conditione  ut  cum  omni  diligentia  ipsam  terram  excolerent,  do- 
mos  supra  eam  construerent,  vineas  piantarent,  et  caeteris  agriculturis 
operam  darent,  et  res  suas  supra  eam  manere  facerent;  de  vineis  quas 
ibi  piantarent,  medietatem  ipsi  haberent,  sed  vendere  et  alienare 
non  praesumerent ,  sine  licentia  et  consensu  ipsius  abbatis  et  succes- 
sorum  ejus.  Sane  si  post  haec,  de  ista  convenientia  ipsi  culpabiles 
fuerint  et  emendare  noluerint,  ipsam  terram  simul  cum  fructu  quem 
de  illa  habuerint  perdant.  S.  Adalberti  et  Gauzelini ,  qui  cartam  istam 
fieri  etfirmare  rogaverunt.  Data  per  manum  Gerberni  monaclii ,  mense 
Martio. 


199. 

CARTA   CURTILI   IN   LESCHERIIS  VILLA. 

Dominis  fratribus  Gausmaro,  abbati  Sancti  Martini  Saviniacensis, 

'  Deesl  meœ  in  C.  et  P.  '  M.  et  C.  Siguierci. 

'  M.  et  C.  Siivuni?  "  M.  et  C.  perrochiœ. 
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et  omni  congrégation!  inibi  degenti.  Nos,  in  Dei  nomine,  Desiderius 
et  Ademarus  vendimus  vobis  aliquid  de  rébus  nostris,  quœ  sunt  sitae 
in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Montis  Aureacensis,  in  villa  quse  voca- 
tur  Lescherias.  Est  autem  curtiliis  unus  et  quicquid  ad  ipsum  cur- 
tilum  aspicit\  et  accipimus  a  vobis  solidos  viginti,  et  de  ipsis  rebiis 
ab  hac  die  habeatis  potestatem  tenendi  et  in  meiius  commutandi. 
S.  Eldeverti.  S.  Eymonis.  S.  Rostagni.  S.  Gerardi.  S.  Leotberti.  Data 
per  manum  Gerberni  monachi,  mense  Aprili,  die  Sabbati^,  régnante 
Conrado  rege. 

200. 

CARTA  CURTILI   IN  VILLA  SANCTI   BANDELII 3. 

Sacrosanctae  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis,  ciii  praeest  doninus  ApiU.  965. 
Gausmarus  abbas,  Nos,  in  Dei  nomine,  Evrardus  decanus,  Ansche- 
ricus  et  Costabilis  sacerdotes,  pro  redemptione  aniniae  Desiderii, 
cujus  nos  vuadiatores  et  suffragatores  extitimus,  cedimus  aliquas  res 
haereditatis  ejus,  si  eut  idem,  dum  adviveret,  sui  arbitrii  ordinatione 
faciendum  censuerat.  Sunt  autem  res  ipsae  sitae  in  suburbio  Lugdu- 
nensis  civitatis,  adjacentes  ecclesiae  Sancti  Baudelii  martiris.  Est  etiam 
curtilus  unus,  cum  vineis  et  campis  et  mansionibus  et  cum  omnibus 
sibi  adjacentibus,  velut  praedictus  Desiderius  acquisivit,  cujus  ter- 
mini  sunt  :  a  mane  terra  Costabilis,  a  caeteris  vero  partibus  via  publica. 
Si  quis  vero  huic  cessioni  nostrae ,  quam  Desiderii  vice  facimus ,  con- 
trarius  existere  tentaverit,  nullatenus  vendicet,  sed  emendationis 
causa  componat  tantum  et  aliud  tantum  quantum  res  ipsae  eo  tem- 
pore  melioratae  valuerint,  et  auctoritas  *  Imjus  eleemosinariœ  dona- 
tionis  roborata  permaneat.  S.  Evrardi.  S.  Costabilis.  S.  Adalgerii^. 
S.  Johannis.  S.  Ansclierici  presbiteri.  Data  per  manum  Theutardi*", 
Sancti  Stephani  diaconi,  mense  Aprili,  feria  quarta,  anno  vigesimo 
quinto  regni  Conradi  régis. 


'  M.  pertinet. 

'  M.  Sahatlii.  C.  Sahati. 

*  M.  et  C.  hic  et  infra  Baudelii. 


"  M,  et  C.  autoritas. 
^  M.  Aalgerii. 
M.  Theudardi. 
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201. 

CARTA  DE   CL'RTILO  ^   IN   VILLA   SANCTI  BANDELII. 

970  ciica.  Conventio  vel  venditio  quae  fuit  inter  Benedictam  lœminam  et 
domnum  abbatem  Gausmarum  Saviniacensis  ecclesiae  ac  cseteris  fra- 
tribus.  Vendidit  ergo  prsedicta  Benedicta  curtilum  unum ,  cum  vinea  et 
mansione,  qui  est  situs  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Vesiacensi,  in 
villa  Sancti  Baudelii,  cujus  termini  sunt,  a  mane  et  a  cercio  terra 
Sancti  Georgii,  a  meridie  terra  Sancti  Martini,  a  sero  terra  Sancti 
Pauli.  Infra  istas  terminationes  ipsum  curtilum  vendidit  atque  trans- 
fundit,  et  accepit  ab  illis  pretium  solidorum  decem.  S.  Benedictae, 
quae  venditionem  banc  lieri  et  firmari  rogavit.  S.  Agnonis,  Euremari, 
Gembertanae  ^,  qui  consenserunt.  S.  Duranti.  S.  Rotberti.  S.  Gonfredi. 
Data  per  manum  Adsonis  monachi,  mense  Decembri,  feria  sexta, 
régnante  Conrado  rege. 

202. 

DE  VINEA  IN  VILLA  SANCTI  BAUDELII. 

970  circa.  Saciosanctœ  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus 
abbas  Gausmarus  prœest,  Ego,  in  Dei  nomine,  Raculfus  et  uxor  mea 
Emeltrudis  vendimus  supradicto  abbati  aliquid  vineae  quae  est  sita  in 
pago  Lugdunensi,  in  agro  Montis  Aureacensis,  juxta  ecclesiam  quœ 
est  constructa  in  honore  sancti  Baudelii,  cujus  termini  sunt  :  a  mane 
concubitus  viarum,  a  meridie  et  a  cercio  via  publica,  a  sero  vinea  de 
ipsa  liaereditate.  Infra  hos  terminos,  quicquid  visus  sum  habere,  su- 
pradicto abbati  et  fratribus  prœfati  loci  vendimus,  et  accipimus  ab  eis 
pretium  solidorum  octo,  ea  ratione  ut  ab  bac  die  deinceps  quicquid 
facere  voluerint  ex  ea  faciant.  S.  ejusdem  Riculfi  et  uxoris  ejus  Emel- 
trudis. S.  Johannis.  S.  Gonfredi.  S.  Arlulfi.  S.  Gauzeranni,  S.  Adal- 
berti.  Data  per  manum  Evrardi^  subdiaconi,  mense  Decembri,  feria 
sexta,  régnante  Conrado  rege. 

'  M.  curlili.  —  °  C.  Gimbertante.  —  '  M.  Evraldi. 
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203. 

CARTA   RERUM   IN   LESCHERIIS  VILLA. 


Ego,  in  Dei  nomine,  RaduJfiis  sacerdos,  cogitans  casus  Iragili  tatlS  (170  circa. 
humanae  et  cupiens  suscipere  jugum  Domini  suave,  idcirco  me  ipsum 
trado  in  servitio  Dei  omnipotentis  et  beati  Martini ,  in  cœnobio  quod 
vocatur  Saviniacus\  et  omnes  res  juris  mei  trado  ad  ipsamDei  eccie- 
siam.  Quae  res  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Montis  Aurea- 
censis,  in  villa  quae  dicitur  Leschiriacus^.  Quicquid  in  ipsa  villa  visus 
sum  habere,  totuni  ad  integrum  usque  ad  inquisitum  omnia  dono  ac 
transfundo,  cum  suis  adjacentiis  :  hoc  est  vircariis,  campis,  pratis, 
silvis,  aquis,  aquarumque  decursibus;  et  in  alio  loco,  in  ripa  Rodani, 
in  villa  quae  dicitur  Carbentongias  ^  et  Lomincus,  quicquid  in  ipsa  villa 
visus  sum  habere,  mansos  cum  ortis,  servis  et  ancillis,  et  quiccpiid 
ibi  aspicit  et  aspicere  videtur;  et  in  alio  loco,  in  valle  Bevronica,  in 
villa  quae  dicitur  Colonicas  :  hoc  sunt  curtiferis,  vircariis,  vineis, 
campis,  pratis,  silvis,  pascuis,  aquis,  aquarumque  decursibus;  et  in 
Gerense,  in  villa  quœ  dicitur  Trevedus*  :  hoc  est  vircariis,  campis, 
pratis,  silvis,  pascuis,  aquis,  aquarumque  decursibus,  et  quicquid  ibi 
aspicit  et  aspicere  videtur  usque  ad  inquisitum,  omnia  dono,  ea  ra- 
tione  ut  habeant  licentiam  rectores  ipsius  ecclesiae  ex  bis  rébus  quic- 
quid facere  voluerint  ab  bac  die  in  reliquum.  Ego  Radulfus  donator 
manu  propria  firmavi.  S.  Eldeoti.  S.  Ladredi.  S.  Goberti.  S.  Acl'redi. 
S.  Arnoldi.  S.  Azilini.  S.  Amalrici.  Data  per  manuni  Avnaldi  monachi, 
mense  Api  ili,  feria  sexta,  régnante  Conrado  rege  Jurensi. 

CARTA   DE   CURTILO  IN   CASSIACO  VILLA. 

Sanctœ  Dei  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  abbas    Nov.  980. 
Gausmarus  Deo  servire  videtur.  Ego  Adalgardis,  uxor  Ratbodi,  et 
filins  noster  Vuilusus,  donamus,  pro  remedio  animae  ejus,  curtilum 

'  M.  Saviniacum.  ^  BM.  Carentongias. 

'  M.  et  C.  Lescherias.  ^  M.  Trevedis. 
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unum  cum  vircaria,  et  vinea,  et  piato,  et  alia  terra  arabili  quae  ad 
ipsum  curtilum  aspicit;  et  est  situs  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Tar- 
nantensi,  in  villa  Cassiaco,  cujus  termini  siint  :  a  mane  via  publica, 
a  meridie  et  sero  similiter,  a  cercio  terra  Gentonis.  Ipsum  curtiluni 
cum  omnibus  quœ  ad  ipsum  pertinent  donamus  supradictae  ecclesiae 
Sancti  Martini,  et  permaneat  in  dominio  ejus  a  die  praesenti  usque 
in  fmem  saeculi.  S.  ejusdem  Adalgardi  et  filii  ejus  Vuilisii.  S.  Nar- 
duini.  S.  Rotbaldi.  S.  Agnonis.  S.  Piatbodi.  S.  Gisleberti.  Data  per 
manum  Gerberni  monachi,  mense  Novembri,  feria  sexta,  anno  qua- 
dragesimo  regni  Conradi  régis. 

205. 

CARTA   MANSI   IN  VILLA  QU^  DICITUR  MONS. 

April.  977.  Ego,  in  Dei  nomine,  Arencus,  pro  remedio  animae  meae,  dono  ex 
rébus  meis  Beato  Martino  Saviniacensis  ecclesiae ,  cujus  regimen  ob- 
tinet  domnus  Gausmarus  abbas.  Sunt  autem  res  ipsœ  sitae  in  pago 
Lugdunensi,  in  agro Tarnantensi in  villa  quae  diciturMons  :  hoc  est 
mansus  unus  cum  vircariis,  canipis,  pratis  et  quicquid  ad  ipsmn  man- 
sum  aspicit;  ea  ratione  ut  quandiu  ego  vixero,  usum  fructuarium  ex 
eo  possideam,  et  annis  singulis  duodecim  denarios  in  vestitura  per- 
solvam.  Post  meum  vero  decessum,  ad  jam  dictam  ecclesiam,  absque 
ulla  contradictione ,  perveniat.  S.  Arenci,  qui  donationem  istam  fieri 
et  firmari  rogavit.  S.  Bernardi.  S.  alterius  Bernardi.  S.  Sigismondi^. 
S.  Tidei.  S.  Raganfredi.  Datum  per  manum  Gerberni  monachi, 
mense  Aprili,  feria  quarta,  anno  trigesimo  septimo  regni  Conradi 
régis. 

206. 

CARTA  DE  DUOBUS   MANSIS   IN   VILLA  DE  ^  ESCLAREIS. 

Nov.  979.         Ego,  in  Dei  nomine,  Girardus,  frater  Arnulfi,  et  Ingelburgis,  uxor 
ejusdem  Arnulfi ,  donamus  aliquid  de  haereditate  ipsius  pro  sepultma 


'  M.  Tarnatensi.  —  ^  M.  Sisimundi.  C.  Sigismundi.  —  ^  Deest  vox  de  in  M. 
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ejus  Sancto  Martino  Saviniacensis  ecclesiae,  quam  domnus  Gausma- 
rus  abbas  regere  videtur.  Est  autem  ipsa  haereditas  sita  in  pago  Lug- 
dunensi,  in  agro  Tarnantensi in  villa  nomine  Esclareias^  :  hoc  sunt 
mansi  duo  cum  curtilis,  campis,  pratis,  silva,  quorum  termini  sunt: 
a  mane  et  sero  et  cercio  via  publica,  a  meridie  terra  Sigiverti  ^.  Infra 
istas  terminationes,  et  quicquid  in  ipsa  villa  visi  sumus  habere,  totum 
ex  integro  donamus  supradictœ  Dei  ecclesiae.  S.  Arrici  presbiteri. 
S.  Alarici.  S.  Vuildani^.  Data  per  manum  Gerberni  monachi,  mense 
Novembri ,  die  Sabbati  ^,  anno  trigesimo  nono  regni  Conradi  régis. 

207. 

CARTA  DE   MOLENDINO  IN  BROLIO  ^. 

Sacrosanctae  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis,  quam  domnus  2  Jan.  980. 
Gausmarus  abbas  regere  videtur,  Ego,  in  Dei  nomine,  Arrius  pres- 
biter,  dono  de  haereditate  mea,  pro  remedio  animae  meae  et  patris 
mei  Sansonis.  Est  autem  ipsa  haereditas  sita  in  pago  Lugdunensi, 
in  agro  Tarnantensi\  in  confinio  villae  quœ  vocatur^  Brolius  :  hoc  est 
molendinum  cum  midinario  sibi  super  posito ,  et  prato  simul  tenente , 
cujus  terminus  est  a  mane  terra  Lamberti ,  a  meridie  et  a  sero  Aselgo 
aqua  currente,  a  cercio  terra  Vuandalmodis;  et  in  alio  loco  qui  vo- 
catur  Exartis ,  curtilum  unum  et  quicquid  ad  illum  pertinet.  Istas  ^  res 
ego  Arrius  dono  supradictœ  ecclesiae  Sancti  Martini,  tali  tenore  ut 
curtilum  illum  in  prœsenti  recipiat,  et  de  aliis  rébus,  quamdiu  ego^" 
vixero,  usum  fructuarium  percipiam;  post  meum  autem  decessum, 
omnia  ex  integro^'  ad  ipsam  ecclesiam  perveniant.  S.  Arrii  presbiteri, 
qui  fieri  et  firmari  rogavit.  S.  Icterii.  S.  Alarici.  S.  Alberici^^.  S.  Rai- 
nardi.  S.  Rotlandl.  Data  per  manum  Gerberni  monachi,  quarto  nonas 
Januarii,  anno  trigesimo  nono  regni  Conradi  régis. 

'  M.  Tarnalensi.  '  M.  Tarnalensi. 

^  L.  Esclareis.  '  M.  dicitur. 

'  M.  et  C.  Siguierti.  '  M.  Ipsas. 

'  L.  et  C.  Vuidalni.  Deest  vox  ego  in  M. 

M.  Sabbathi.  "  Desunt  voces  ex  inlegro  in  M. 

"  C.  DroUio.  Deest  vox  Alberici  in  M. 

»• 
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208. 

VENDITIO   GURTILI    IN    CLIVIACO  VILLA. 

Oct.  980.  Dominis  fratribus  Gausmaro  abbati  et  orani  congrégation!  Sancti 
Martini  Saviniacensis  loci,  Nos,  in  Dei  nomine,  Raganfredus  et  uxor 
niea  Ragina,  vendimus  vobis  curtiium  uniim  cum  vinea  et  campis  et 
pratis,  et  est  situs  in  pago  Lugdimensi,  in  agro  Tarnantensi^  in  con- 
linio  de  Ciiviaco  villa;  suntque  termini  ejus  a  mane  terra  Sancti 
Martini  et  fine  de  Cassaniis  descendons  usque  ad  rivulum,  a  meridie 
pratum  Totgrini  ^,  a  sero  via  publica,  a  cercio  similiter.  Infra  hos 
fines,  totum  ex  integro,  excepte  campo  Gauzelini,  vobis  vendimus, 
et  accipimus  a  vobis  pretium  solidorum  viginti,  ea  ratione  ut  a  die 
presenti,  in  potestate  Sancti  Martini  et  in  vestros  usus  ac  successo- 
rum  vestrorum  permaneat.  S.  Raganfredi  et  uxoris  ejus  Raginae,  qui 
fieri  et  firmari  rogaverunt.  S.  Tlieotgrini.  S.  Gaucelini.  S.  Alarici. 
S.  Aynardi.  S.  Vuidardi.  Data  per  manum  Gerberni  monachi,  mense 
Octobri,  feria  secunda,  anno  quadragesimo  regni  Gonradis  régis. 

209. 

VENDITIO  CAMPI   IN   VILLA  DE  CLIVIACO. 

Oci.  980.  Dominis  fratribus  Gausmaro  abbati  et  cunctae  congregationi  Savi- 
niacensis loci ,  Ego ,  in  Dei  nomine ,  Bonus  et  uxor  mea  Eltrudis ,  ven- 
dimus vobis  aliquid  de  rébus  nostris  quoe  sunt  sitœ  in  pago  Lugdu- 
nensi,  in  agro  Tarnantensi,  in  villa  Ciiviaco  :  hoc  est  campus  unus 
continens  sextariadas  sex;  et  accipimus  a  vobis  solidos  octo  et  dimi- 
diimi.  Terminât  ipse  campus  a  mane  ad  nostros  bœredes  pertinens,  a 
meridie  prato  Teotgrini^,  a  sero  et  a  cercio  terra  Sancti  Martini,  et 
per  médium  via  publica.  Infra  terminaliones  istas,  vendimus  vobis 
ipsum  campum ,  ut  habeatis  potestatem  ex  eo  quicquid  facere  volue- 
ï-itis.  S.  Boni  et  uxoris  ejus  Eltrudis.  S.  Teotgrini.  S.  Raganfredi. 
S.  Gaucelini.  S.  Alarici.  S.  Aynardi.  Data  per  manum  Gerberni  mo- 

'  M.  hic  et  infra  Tarnutensi. —  ■  M.  cl  C.  Thoignni.  -  '  M.  et  C  liic  et  inlra  Tlieotgnni. 
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nachi ,  mense  Octobri ,  feria  secunda ,  anno  quadragesimo  regni  Con- 
radi  régis. 

2[0. 

CARTA   DE    CURTILO   IN   VILLA   CASELLIS  ^ 

Ego,  in  Dei  nomine,  Leolherius,  pro  redemptione  animae  meae,  dono  27  Keh.  981. 
ecclesiœ  Sancti  Martini  Saviniacensis,  quam  domniis  abbas  Gausma- 
rus  régit,  aliquid  ex  rébus  quas  possideo,  curtilum  videlicet  unum 
cum  vircaria  et  molendino  et  prato  et  saliceto  et  alia  terra  arabili; 
et  est  situs  in  pago  Liigdunensi ,  in  agro  Tarnantensi  ^,  in  loco  qui  vo- 
catur  Casellas,  cujus  termini  sunt  a  mane  et  meridie  Turdina  aqua 
volvente,  a  sero  molari  finali,  a  cercio  via  publica.  Infra  istas  termi- 
nationes  quicquid  continetur,  totum  dono  supradictae  ecclesiae  Sancti 
Martini,  exceptis  duabus  portionibus  de  prato,  quarum  unani  dedi 
filio  meo  Raginaldo,  alteram  genero  meo  Odini^.  S.  Leothardi,  qui 
fieri  rogavit.  S.  Udalrici  presbiteri,  filii  ejus.  S.  Constantini.  S.  Ans- 
chirici.  S.  Eriberti.  S.  Leotherii.  Data  per  manum  Gerberni  mona- 
chi ,  mense  Februario,  tertio  calendas*  Martii,  anno  quadragesimo 
secundo  regni  Conradi  régis. 

211. 

CARTA  CURTILI   IN  MAGNIACO  VILLA. 

Sanctae  Saviniacensis  ecclesiae  Beati  Martini ,  ubi  domnus  Gausma-  980  circa. 
rus  abbas  Deo  deservit,  Nos,  in  Dei  nomine,  Adalgardis  fœmina  et 
Fulcherius,  fdius  meus,  vuadiarii  Rotlanni,  donamus  de  bœreditate 
ipsius,  pro  anima  ejus,  [si eut]  ipse  deprecatus  est  nos.  Est  autem  ipsa 
hœreditas  sita  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Tarnantensi,  infra  fines  de 
Magniaco  villa  :  est  autem  curtilus  indoniinicatus,  cum  vircariis,  cam- 
pis,  pratis,  silvis,  aquis,  aquarumque  decursibus,  vel  quicquid  ad 
ipsum  curtilum  aspicit  et  aspicere  videtur  usque  ad  inquisitum  dona- 
mus, ut  habeant  potestatem  rectores  ipsius  ecclesiae  post  hanc  diem 

'  BM.  Chassellis.  M.  et  C.  Cassellis.  '  M.  Eldoni. 

'  M.  hic  et  infra  Tarnatensi.  ''  M.  kalendas. 


'0- 
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habendi,  tenendi,  sive  in  melius  commulandi.  S.  Adalgardis  et  filii 
ejus  Fulcherii.  S.  Arrii.  S.  Rostagni.  S.  Ermenfredi.  S.  Hugonis.  S. 
Ingelrici.  Data  per  maimm  Gerberni  monachi,  mense  Octobri,  die 
Sabbati^  régnante  Conrado  rege. 

212. 

DE   MANSO  IN   ESCANATIS^  VILLA. 

980  circa.  Sanctœ  Saviniacensis  ecclesiae  Beati  Martini,  ubi  domnus  Gaiisma- 
rus  abbas  regere  videtur,  Ego,  in  Dei  nomine,  Ermengardis ,  simul 
cum  filio  meo  Aynardo,  dono  aliquid  ex  rebiis  meis  pro  sepuJtura 
duorum  filiorum  meorum  Arenci  et  Almanni,  et  pro  reniedio  aninia- 
rum  eorum.  Sunt  autem  res  ipsae  sitae  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro 
Tarnantensi^,  in  villa  quae  vocatur  Escannatis  :  hoc  est  mansus  unus 
et  quicquid  ad  ipsiim  mansum  aspicit,  totiim  ex  integro  usque  ad 
exquisitum  dono  supradictae  Dei  ecclesiae,  ea  videlicet  ratione  ut  ha- 
beant  a  die  presenti  rectores  et  ministri  ipsius  ecclesiae  potestatem  de 
ipsis  rébus  quicquid  pro  utilitate  ejusdem  ecclesiae  facere  voluerint, 
ita  tamen  ut  de  mensa  fratrum  hoc  alienare  non  praesumant.  S,  Ermen- 
gardis et  fdii  ejus  Aynardi.  S.  Icterii.  S.  Vualtepii.  S.  Leotardi.  S. 
Tetbaldi.  S.  Laydredi,  Data  per  manum  Gerberni  monachi,  mense 
Novembri,  die  Sabbati,  régnante  Conrado  rege. 

213. 

DE   CURTILO   IN   VILLA  SARSAY. 

Febr.  982.  Ego,  in  Dei  nomine,  Ermengardis,  uxor  Alarici,  et  vuadiarii  ejus, 
Fulcherius  et  Vuidaldus,  donamus  aliquid  ex  rébus  ipsius  Alarici 
ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis,  cujus  regimen  obtinet  domnus 
Gausmarus  abbas,  pro  redemptione  animae  ejus  et  sepultura.  Sunt 
autem  res  ipsae  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Tarnantensi,  in  villa 
Sarsaico  :  curtilus  videlicet  unus  ad  locum,  cum  vircaria  et  vinea 
et  prato  ;  et  in  eodem  conhnio,  in  loco  qui  vocatur  Cambariacus, 

'  C.  hic  et  infra  Sabali.  M.  Sabathi.  '  M.  bic  el  infra  Tarnatensi. 

'  M.  et  C.  Escannatis. 
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campi  arabiles  cum  prato  qui  ei  advenerunt,  tam  de  hœreditate  quam 
de  conquisto ,  quorum  termini  sunt  :  a  mane  terra  Saneti  Martini ,  a 
meridie  Turdina  aqua  volvente,  a  sero  terra  Saneti  Stephani,  a  cer- 
cio  via  publica.  Infra  istas  terminationes,  quicquid  illi  legibus  advenit, 
totum  ex  integro  usque  ad  exquisitum  donamus  supradictae  ecclesiee 
Saneti  Martini ,  ut  a  die  presenti  habeant  ea  ministri  ipsius  ecelesiae 
in  potestate  et  in  dominatione  sua.  S.  Ermengardis,  quae  fieri  jussit. 
S.  Fulcherii.  S.  Vuidaldi.  S.  Silvii.  S.  Eriulfi.  S.  Eideverti.  Data  per 
manum  Gerberni  monachi ,  mense  Februario,  feria  secunda,  anno 
quadragesimo  primo  regni  Conradi  régis. 

214. 

DE  MANSO   IN   EXSARNIACO  VILLA. 

Sanctse  Saviniacensis  ecelesiae  Beati  Martini,  cui  domnus  abbas  980  circa. 
Gausmarus  praeest,  Nos,  in  Dei  nomine,  Pontius  et  frater  meusLiber- 
tus,  donamus  de  rébus  nostris,  pro  anima  matris  nostrae  Ermensen- 
dis  et  pro  sepultura  ejus.  Sunt  autem  res  ipsae  sitae  in  pago  Lugdu- 
nensi,  in  agro  Tarnantensi^  in  Exsarniaco  villa  :  hoc  est  mansus  unus 
cum  campis,  pratis,  vircariis,  aquis,  aquarumque  decursibus,  et  fian- 
chisia  ^  et  quicquid  ibi  aspicit  et  aspicere  videtur,  totum  ad  integrura 
usque  ad  exquisitum^.  S.  Pontii  et  Itberti ,  qui  donationem  hanc  fieri 
et  firmari  rogaverunt.  S.  Arrii.  S.  Ragemundi.  S.  Rotlanni.  S.  Rot- 
badi*.  S.  Erimanni.  Data  per  manus  Gerberni  monachi,  die  décima 
mensis  Januarii. 

215. 

DE   TERRIS   VENDITIS   ET   EMPTIS   IN   PRADELLIS  VILLA. 

Dilectis,  in  Dei  nomine,  Gausmaro  abbati  et  omni  congrégation!     980  circa. 
Saneti  Martini  Saviniacensis,  Ego  Milo  et  Emmo  vendimus  vobis  aliquid 
de  rébus  nostris  quœ  sunt  sitœ  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Tarnantensi , 
in  villa  quae  dicitur  PradeUis,  tertiam  partem  :  hoc  sunt  mansi,  curtili, 

'  M.  hic  et  infra  Tamatensi.  '  M.  totum  usque  ad  exquisitum  donamus. 

'  V.franchisiœ.  *  L.  Rolbaldi. 
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vircaria,  campi,  prati ,  silvae,  molendini,  aquœ,  aquarumque  decursus, 
et  quicquid  ibi  visi  sumus  habere ,  totum  ad  integrum  vendimus  mona- 
chis,  et  accipimus  de  illis  pretium  solidorum  quinquaginta,  et  faciant 
inde  post  bunc  diem  rectores  ipsiiis  ecclesise  quicquid  voluerint.  S.  Mi- 
lonis  et  Emmonis.  S.  Bernardi.  S.  Alirici,  S.  Iterii.  S.  Gaucelini', 
S.  Fulcherii.  Data  per  manum  Agenaldi,  mense  Octobri,  die  Sabbati, 
régnante  Conrado  rege. 

216. 

DE   CtJRTILO   IN  BROLIO. 

980  circa.  Ego  Raymundus  et  uxor  mea  Otcenda  vendimus  aliquid  de  rébus 
nostris  domno  Gausmaro  abbati ,  et  omni  congregatibni  Sancti  Martini 
de  Saviniaco ,  quae  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Tarnantensi  ^, 
in  villa  quae  vocatur  Brolius  :  hoc  est  curtiius  cum  cavannaria;  et  in 
ipsa  villa  campos  et  pratos  simul  tenentes.  Habent  ipsae  res  fines  et 
terminationes  a  mane  Aselgo  aqua  currente ,  a  meridie  Robigirbolt, 
a  sero  terra  Sancti  Martini ,  a  cercio  similiter  Curel.  Infra  istos  termi- 
nos  totum  ex  integro  vobis  vendimus,  et  accipimus  a  vobis  pretium 
in  argent©  valente  solidos  viginti  octo ,  ea  ratione ,  ut  ipsum  curtilum 
quem  supra  memoravimus  a  prsesenti  die  in  vestitura  recipiatis;  alias 
vero  res  dummodo  vivimus  teneamus  et  possideamus;  post  nostrum 
vero  decessum  faciant  rectores  ipsius  ecclesiae  quicquid  voluerint 
in  omnibus.  S.  Raymundi  et  uxoris  ejus  Otcendœ.  S.  Sansonis. 
S.  Alberici.  S.  Raginulfi.  S.  Lamberti^.  S.  Bernonis.  Data  per  manum 
Agenoldi  *  diaconi ,  sexto  nonas  Julii ,  feria  quinta ,  régnante  Conrado 
rege. 

217. 

DE   TRIBUS  CURTILIS   IN  SARSAY. 

Nov.  979.        Sanctae  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis,  quam  domnus  Gaus- 
marus  abbas  regere  videtur,  Ego,  in  Dei  nomine,  Milo  et  uxor  mea 

'  M.  et  C.  Gancelini.  ^  M.  et  C.  Lantberti. 

-  M.  Tarnatensi.  *  M.  et  C.  Agenaldi. 
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Mesemb^ia^  donamus  aliquid  de  hsereditate  nostra,  quae  nobis  jure 
legis  advenit  ;  quae  videlicet  haereditas  sita  est  in  pago  Lugdunensi ,  in 
agro  Tarnatensi,  in  villa  nomine  Sarsagico  :  sunt  autem  curtili  très 
cum  vircariis,  vineis,  campis,  pratis,  silvis,  vel  quicquid  in  ipsa  villa 
visi  sumus  habere  ,  totum  ex  integro  donamus  supradictae  Dei  eccle- 
siae,  eo  tenore  ut  quamdiu  vixerimus  usum  fructuarium  ex  ipsis  rébus 
habeamus,  et  in  loco  vestiturœ  silvam  illam  quae  conjuncta  est  silvae 
Sancti  Martini  in  praesenti  recipiant;  post  nostrum  vero  decessum 
supradicta  baereditas  cum  omni  integritate  ad  praedictam  ecclesiam 
perveniat.  S.  Milonis  et  Mesembriae,  uxoris  ejus,  qui  donationem  banc 
fecerunt.  S.  Arrici.  S.  Teotgrini ^.  S.  Jarentonis.  S.  Eterii^.  S.  Alerici. 
Data  per  manum  Eribaldi  monacbi,  mense  Novembri,  anno  trigesimo 
nono  regni  Conradi  régis. 

218. 

DE  CURTILO  IN  CHASSIACO. 

Sanctae  Saviniacensis  ecclesise  Beati  Martini,  quam  domnus  abbas  Jun.9S2. 
Gausmarus  régit,  Nos,  in  Dei  nomine,  Arricus,  Franco  et  Etherius, 
vuaduarii  Godaldrici ,  donamus  aliquid  de  rébus  ipsius  Godaldrici , 
rogatu  ejus,  pro  sepultura  et  remedio  animae  ejus.  Sunt  autem  res 
ipsae  sitae  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Tarnantensi*,  in  villa  quae  dici- 
tur  Cassiacus  :  id  est  curtilus  unus  cum  vircaria ,  et  vinea  cum  torcu- 
lari,  et  prato  et  alia  terra  arabili,  cujus  termini  sunt  :  a  mane  et  a 
cercio  via  publica,  a  meridie  terra  Sancti  Martini,  a  sero  terra  Gen- 
tionis^;  et  in  alio  loco,  in  agro  Forensi,  in  villa  Nusidia^  curtilos 
duos  cum  vircariis,  campis,  pratis,  silvis,  aquis,  aquarumque  decur- 
sibus,  exitibus  et  redditibus,  vel  quicquid  ad  ipsos  aspicit,  totum 
donamus  praedictae  ecclesiœ ,  ut  habeant  potestatem  servitores  ejus- 
dem  ecclesiae  a  die  praesenti  quicquid  de  ipsis  rébus  pro  utilitate 
ejusdem  ecclesiae  facere  voluerint.  S.  Arrici,  Franconis  et  Etherii,  qui 


'  Vide  ch.  6o3. 

'  M.  et  C.  Theotgrini. 

'  M.  et  C.  FAherii. 


'  M.  Tarnatensi. 
'  L.  Gentonis. 
'  M.  Musidia. 
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donationem  istam^  fecerunt.  S.  Othulfi^.  S.  Vuidaldi.  Data  per  ma- 
niim  Aribaldi  monachi,  mense  Junii,  feria  quinta,  anno  quadragesimo 
secundo  regni  Conradi  régis. 

219. 

DE  DUABUS  MANSIONIBUS  IN  PASSILIACO  VILLA. 

980  rirca.  Ego ,  in  Dei  nomine,  Milo,  sanctœ  ecclesiœ  Beati  Martini  Saviniacen- 
sis,  quam  domnus  abbas  Gausmarus  régit,  dono  de  rébus  meis,  pro 
remedio  animae  meae  et  parentum  meorum.  Sunt  autem  res  ipsse  sitae 
in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Tarnantensi  ^,  in  villa  quae  dicitur  Passii- 
liacus  :  id  est  mansiones  duœ  cum  pratis,  campis,  silvis,  exitibus  et 
redditibus,  et  quicquid  ad  ipsas  aspicit,  ut  habeant  potestatem  habi- 
tatores  ipsius  loci,  a  die  praesenti,  quicquid  pro  utilitate  ejusdem 
ecclesiae  inde  facere  voluerint.  S.  Milonis,  qui  donationem  banc  fe- 
cit,  S.  Girberti.  S.  Franconis.  S.  Vuidonis.  S.  Agindradi.  S.  Ingel- 
berti.  Data  per  manum  Aribaldi  monacbi,  mense  Martio,  feria  tertia, 
régnante  Conrado  rege. 

220. 

DE   CURTILO  IN   BOYNACO  VILLA. 

980  circa.  Sanctas  Saviniacensis  ecclesiae  Beati  Martini ,  quam  domnus  Gausma- 
rus abbas  régit,  Ego,  in  Dei  nomine,  Vuillelmus  dono  de  rébus  Affredi, 
per  ejus  jussionem ,  pro  sepultura  et  reclemptione  animœ  ejus,  quae  sunt 
sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Tarnantensi,  in  villa  quae  dicitur  Boy- 
nacus  :  idest  curtilus  unus  cumprato,  vinea  et  salicetis,  cujus  termini 
sunt  :  a  mane  et  meridie  et  a  cercio  terra  Hugonis,  a  sero  terra  Be- 
rardi.  Infia  istas  terminationes,  quicquid  ad  ipsum  curtilum  aspicit, 
totum  ex  integro  dono  praedictae  Dei  ecclesiae  ad  stipendia  monacho- 
rum  inibi  Deo  servientium,  ut  habeant  potestatem,  a  die  prœsenti, 
quicquid  de  ipsis  rébus  pro  utilitate  ejusdem  ecclesiae,  facere  volue- 
rint. S.  Vuillelmi,  qui  donationem  banc  pro  AfFredo  fieri  voluit. 


'  M.  et  C.  hanc.  —  "  M.  et  C.  Ottulfi.  —  '  M.  hic  et  infra  Tarnatensi. 
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S.  Uhonis.  S.  Agelmodi.  S.  Gausmari.  S.  Unfredi.  S.  Agnonis.  Data 
per  manum  Aribaldi  monachi ,  raense  Julio ,  Sabbato ,  anno  qiiadra- 
gesimo  regni  Conradi  régis. 

221. 

DE   VINEA   m   NOREREDIS  VILLA. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Constantius  et  uxor  mea  Ermengardis,  cogi-  980  çirca. 
tantes  casus  humanae  fragilitatis,  donamus  diias  caméras  de  vinea  ad 
ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis ,  quam  domnus  Gausmarus 
abbas  régit,  quae  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Tarnantensi\ 
in  villa  Noreredis ,  cujus  termini  srnit  :  a  mane  molare  finali ,  a  meri- 
die  terra  de  ipsa  hœreditate,  a  sero  via  publica,  a  cercio  terra  Sancti 
Martini.  Infra  terminationes  istas,  cedimus  quicquid  est,  ea  ratione 
ut,  quamdiu  vivimus,  usum  fructuarium  habeamus,  et  singulis  annis 
duas  denaratas  de  cera  in  censum  persolvamus ,  et  post  nostrum  de- 
cessum  ad  dictam  ecclesiam  perveniant.  S,  Constantii  et  uxoris  ejus 
Ermengardis.  S.  Agnonis.  S.  Aifardi.  S.  Leodoni  2.  S.  Gausberti. 
S.  Vuarini.  Data  per  manum  Amalgerii,  mense  Martio,  feria  sexta, 
régnante  Conrado  rege. 

222. 

DE   CURTILO   m   NOREREDIS  VILLA. 

In  Dei  nomine ,  Ego  Amalgerius  sacerdos  ,  pro  remedio  animœ  gSo  circa. 
meœ,  dono  ex  rébus  meis  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis, 
ubi  domnus  Gausmarus  abbas  praesidet,  videlicet  curtilum  unum  et 
vineam  et  vircariam  insimul  tenentes,  qui  sunt  in  pago  Lugdunensi, 
in  agro  Tarnantensi,  in  fine  de  Noreredis,  cujus  termini  sunt  :  a 
mane  terra  Monceldi  ,  a  meridie  Pontianœ  ,  a  sero  via  publica,  a 
cercio  terra  Airardi.  Infra  istas  terminationes,  totum  dono,  eo  tenore 
ut,  dum  vivo,  usum  fructuarium  habeam,  et  post  meum  decessum 
ad  prœfatam  ecclesiam  perveniant.  S.  Amalgerii,  qui  donationem 

'  M.  hic  et  infra  Tarnatensi.  —  -  M.  et  C.  Leodomi. 
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hanc  finnavit.  S.  Airoardi  ^  S.  Odolgri^.  S.  Giroardi^.  S.  Leodoni*. 
S.  Vuandaldradi.  Data  per  manum  Amalgerii,  mense  Octobri,  rég- 
nante Conrado  rege. 

223. 

DE   REBUS  QUIBUSDAM   IN  VILLA  QU^E   DICITUR  MONS. 

Jun.  969.  Sanctae  Saviniacensis  ecclesiae  Beati  Martini,  quam  domniis  Gaus- 
marus  abbas  obtinet,  Ego  Adeburgis,  cogitans  casus  humanœ  fragi- 
litatis  ,  dono  et  concedo  ex  rébus  meis  ,  id  est  vineas ,  campos  et 
silvas  :  quae  res  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Tarnantensi  ^, 
in  villa  quae  vocatur  Mons,  unam  medietatem  usque  ad  inquisitum, 
eo  tenore  ut,  dum  vixero,  usum  fructuarium  habeam,  et  annis  sin- 
gulis,  in  vindemiis,  dimidium  modium  de  musto  in  censum  persolvani. 
S.  Adeburgis,  quae  hoc  firmavit.  S.  Alebonis*^.  S.  Pontii.  S.  Berardi. 
S.  Rotbordi.  Data  per  manum  Gotesmanni  sacerdotis,  mense  Junii, 
feria  quinla,  anno  vigesimo  nono  regni  Conradi  régis. 

224. 

VENDITIO  PRATI   IN  TADRARELLA  VILLA. 

970.  In  Dei  nomine,  Ego  Costabilis  et  soror  mea  Benedicta  notum  esse 

volumus  praesentibus  et  absentibus  quoniam  vendidimus  domno  ab- 
bati  Gausmaro  Sancti  Martini  Saviniacensis  pratum  unum,  et  acci- 
pimus  ab  eo  solidos  tredecim  et  quinque  denarios.  Insuper  ego ,  pro 
remedio  animae  meae,  dono  campum  unum  cum  arboribus  ,  et  in 
circuitu  ipsius  campi  vel  prati  duas  portiunculas  ,  vel  omnia  quae 
ibi  visus  sum  habere  trado  et  concedo,  ut  faciant  inde  quicquid 
voluerint.  Sunt  autem  res  ipsae  sitae  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro 
Tarnantensi,  in  villa  Tadrarello.  Pratus  terminatur  ex  omni  parte  terra 
Sancti  Martini;  campus  autem  a  mane  villa  Baladusi  et  ex  aliis  par- 
tibus  terra  Sancti  Martini.  S.  Costabilis  et  sororis  suae  qui  firmave- 


'  M.  Ayroardi. 
'  M.  Edolgri. 
'  P.  (iirairdi. 


M.  Leodomi. 
^  M.  hic  et  infra  Tarnatensi. 
M.  Aledonis. 
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runt.  S.  Silvionis.  S.  Constantii.  S.  Rainoldi.  S.  Ingeldranni.  S.  Ayn- 
dradl.  Data  per  manum  Gotesmanni  sacerdotis ,  feria  quinta,  anno 
trigesimo  regni  Conradi  régis. 

225. 

DONUM   VINEiE   IN   FLACIACO  VILLA. 

Sanctœ  Saviniacensis  ecclesiae  Beati  Martini ,  cui  domnus  abbas  980  circa. 
Gausniarus  praesidet,  Ego  Ragimimdus  et  uxor  mea  Otcenda  dona- 
mus  aliquid  de  rébus  nostris  quae  sunt  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro 
Tarnantensi  \  in  vdla  nomine  Flaciaco:  hoc  est  vinea  iina  cujus  ter- 
mini  sunt  :  a  mane  terra  Bergonis,  a  meridie  et  a  sero  et  a  cercio  via 
publica.  Infra  istos  termines,  quicquid  visi  sumus  habere,  totum  ad 
integrum  donamus,  ut  faciant  inde  quicquid  voluerint.  S.  Ragimundi 
et  uxoris  suse,  qui  firmaverunt.  S.  Rostagni  presbiteri.  S.  Berlrardi^ 
presbiteri.  S.  Vuichardi.  S.  Tecberci.  S.  Archinardi.  Data  per  manum 
Gotesmanni  sacerdotis,  feria  quinta^,  mense  Augusto ,  régnante  Con- 
rado  rege. 

226. 

DONATIO   RERUM  IN  TELEDACO  VILLA. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Amblaldus  et  uxor  mea  Vualhurgis  donamus  980  circa, 
ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  Gausmarus 
abbas  praeest ,  res  quœ  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Tar- 
nantensi ,  in  villa  Teledaco  nomine.  Quarum  rerum  termini  sunt  :  a 
mane  terra  Tegrini,  a  meridie  terra  Atzonis,  a  sero  terra  Sancti  Mar- 
tini, a  cercio  terra  Adalardi.  Infra  bas  terminationes,  omnia  quœ  visi 
sumus  habere  in  mansis,  campis  sive  pratis,  sive  silvis,  donamus  et 
tradinms  usque  ad  inquisitum.  S.  Amblardi  et  uxoris  ejus  Vualhurgis, 
qui  hoc  firmaverunt.  S.  Bernardi.  S.  Arnardi*.  S.  Fulcherii.  S.  Du- 
rant!. S.  Otdonis.  Data  per  manum  Gotesmanni ,  mense  Julio,  feria 
quarta ,  régnante  Conrado  rege. 

'  M.  hic  et  infra  Tarnatensi.  M.  quarta. 

'  M.  etc.  Bertardi.  "  M.  et  C.  Arvardi. 
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227. 

DE   Dt'OBUS   CURTILIS   IN   FINE   DE  CONLIDIO. 

980  circa.  Sanctae  Saviniacensis  ecclesiae  Beati  Martini ,  cui  Gausmarus  abbas 
praeest,  Ego  Otgerivis  dono  de  rébus  quae  possideo,  quae  sunt  sitae 
in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Tarnantensl\  in  fine  de  Conlidio  :  hoc 
sunt  curtili  duo  cum  campis,  pratis,  silvis,  exitibus  et  regressibus ,  et 
quicquld  ad  ipsa  aut  ad  ipsos  curtiios  aspicit  et  aspicere  videtur,  sicut 
denominatum^  est,  totum  ex  integro,  usque  in  inquisitum^,  dono  su- 
pradictœ  ecclesiae  Dei  et  Sancto  Martino,  ad  stipendia  Iratruni  inibi 
commanentium.  S.  Otgerii  sacerdotis,  qui  hoc  firmavit.  S.  Jononis. 
S.  Utuldrici.  S.  Folcherii.  S.  Gonstancii.  S.  Ascherici.  Data  per  manuni 
Arnulfi,  mense  Octobri ,  feria  secunda ,  quinto  calendas  Novembris , 
régnante  Conrado  rege. 

228. 

DONUM  DUOBUM  CURTILIUM  IN  VILLA  VARENNIS. 

23  Jan.  977.  Sanctae  Saviniacensis  ecclesiae  Sancti  Martini,  ubi  domnus  Gaus- 
marus abbas  Deo  servit.  Ego,  in  Dei  nomine,  Amalgerius  sacerdos 
dono  aliquid  de  rébus  meis  :  hoc  est  curtiios  duos  cum  vineis  qui 
sunt  siti  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Tarnantensi ,  in  villa  Varennis  : 
unus  curtilus  habet  terminos,  a  mane  vineam  Ingelardi,  a  meridie  ter- 
ram  Bosonis,  a  sero  exilum  communem,  a  cercio  terram  Constantionis; 
alius  curtilus ,  a  mane  et  meiidie  via  publica ,  a  sero  et  a  cercio 
terra  Arfonsi.  Infia  istas  terminationes,  totum  ad  integrum  dono  ad 
supradictam  ecclesiam.  S.  Amalgerii  sacerdotis,  qui  lieri  et  lirmari 
rogavit.  S,  Erii  sacerdotis.  S.  Gausmari  presbiteri.  S.  Gausberti 
presbiteri.  S,  Bernardi  presbiteri.  S.  Ermenfredi.  Data  per  manuuj 
Ragenoldi*  sacerdotis,  decimo  calendas  Februarii,  feria  tertia,  anno 
quadragesimo  regni  Conradi  régis  ^. 


'  M.  hic  et  infra  Tarnalensi. 
"  M.  dictuni. 
'  M.  exquisilum. 


"  M.  Ragenaîdi. 

•'  Videtur  hœc  charta  una  illarum  inqui- 
bus  ab  anno  987  curral  regnum  Conradi. 
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2^9. 

DONDM    MANSI    IN   AGRO  TARNANTENSI. 

Ego  Ayminus'  et  uxor  mea  Pontia  donaiiiiis  de  rébus  nostris  ad  980  circa. 
ecclesiam  Sancti  Martini  de  Saviniaco  ,  quam  domnus  abbas  Gaiis- 
marus  régit,  quœ  res  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Tarnan- 
tensi  :  hoc  est  mansiis  unus  et  quicquid  ad  ipsum  mansum  aspicit 
usque  ad  inquisitum;  et  in  alio  loco  qui  dicitur  Carpenetus,  cavan- 
nariam  unam,  et  quicquid  ad  ipsam  aspicit,  a  die  prœsenli,  ut  fa- 
ciant  rectores  ipsius  ecclesiae  ex  eis  quicquid  voiuerint  in  omnibus. 
S.  Eymini  et  uxoris  ejus  Pontiae,  qui  fieri  et  firmari  rogaverunt. 
S.  Alglodi^.  S.  Duranti.  S.  Achardi.  S.  Leutherii.  S.  Benonis.  Data 
permanum  Aynaldi  diaconi,  decimo  sexto  calendas  Februarii ,  régnante 
Conrado  rege. 

230. 

DE   CAMPO   IN   VILLA    DE  SARSAY. 

In  Dei  noniine.  Ego  Eyminus  et  uxor  mea  Adalgudis  et  fdii  nostri  Mai.  ()57  ' 
Ingelbertus  et  Flama^  et  Adolsasia  donamus  ad  ecclesiam  Sancti  Mar- 
tini Saviniacensis,  cui  prœest  domnus  abbas  Gausmarus,  de  rébus  nos- 
tris :  hoc  est  campum  unum  cujus  termini  sunt  a  mane  terra  Sancti 
Martini,  a  meridie  terra  de  ipsa  hœreditate,  a  sero  terra  Danielis,  a 
cercio  via  publica  ;  et  est  situs  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Tarnan- 
tensi,  in  villa  Sarsaico.  hifra  hos  terminos,  totum  ad  integrum  dona- 
mus Sancto  Martino,  ut  ab  hac  die  faciant  inde  redores  ipsius  eccle- 
siae quicquid  voiuerint;  alias  autem  res  quas  in  prœfata  villa  visi  sumus 
habere,  totum  ad  integrum  post  decessum  nostrum  Sancto  Martino 
concedimus  ;  tantum  in  vita  nostra  usum  fructuarium  habeamus. 
S.  Emenonis  et  uxoris  ejus  Adalgudis.  S.  Alerici.  S.  Joannis.  S.  Gri- 
mardi.  S.  Udulrici'*.  S.  Rigaidi.  Data  per  manum  Girberti ,  mense 
Maio,  dio  Sabbali,  anno  decimo  septimo  regni  Conradi  régis. 

'  M.  C.  Eyminus.  ^  M.  Flavia. 

'  M.  L.  C.  Agîoldi.  "  M.  et  C.  Uduldrici. 
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231. 

DE   DUOBUS  CURTILIS  IN  GAUSIACO  VILLA. 

960  circa.  Sanctœ  Saviniacensis  ecclesiae  Sancti  Martini ,  cui  praeest  domnus 
abbas  Gausmarus,  Ego  Albericus  sacerdos,  pro  remedio  animae 
meae,  dono  curtilos  duos  cum  superpositis  vineis  et  vircariis  insimuJ 
tenenlibus,  qui  sunt  siti  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Tarnantensi',  in 
villa  cjuae  vocatur  Gausiacus,  cujus  lermini  sunt,  a  mane  et  meridie 
et  a  cercio  via  pubiica,  aseroterra  Amblardi.  bifra  istas  terminationes, 
totum  cedo  ad  jam  dictam  Dei  ecclesiam,  eo  tenore  ut,  dum  vivo, 
usum  fructuarium  babeam,  et  post  decessum  meuni  ad  ipsam  ecclesiam 
sine  ulla  tarditate  perveniant.  S.  Amblardi-  presbiteri,  qui  hoc  donum 
fecit.  S.  Laidradi.  S.  Bernardi.  S.  Gaussonis,  S.  Rostagni.  S.  Amblardi. 
Data  per  manum  Gislamari,  mense  Martio,  feria  tertia,  régnante 
Conrado  rege. 

232. 

DE   REBUS   IN   CONZIACO   VILLA  DATIS. 

960  circa.  Ego  Arlulfus,  pro  animabus  patris  mei  et  matris,  et  pro  remedio 
animae  meae,  dono  aliquid  de  rébus  meis  ad  ecclesiam  Sancti  Martini 
Saviniacensis,  quam  domnus  abbas  Gausmarus  régit.  Res  autem  quas 
cedo  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Tarnantensi ,  in  villa  quae 
dicitur  Conziacus  :  hoc  sunt  curlili  duo  cum  vineis  et  vircariis,  terris 
et  silvis;  et  in  alio  loco,  in  villa  quae  dicitur  Jocus,  mansum  unum, 
et  quicquid  ad  ipsos  aspicit ,  usque  ad  inquirendum,  ad  praedictum 
locum  cedo,  ita  ut,  quamdiu  vixero,  teneam  et  possideam,  et  per 
singulos  annos  dimidium  modii  de  vino  et  duos  sextarios  de  annona 
in  censum  persolvam,  et  post  meum  decessum  omnia  ad  supradictum 
locum  perveniant.  S.  Arlulli ,  qui  donationem  banc  firmari  rogavit. 
S.  Sansonis.  S.  Ysimbardi.  S.  Etbenulfi.  S.  Rotberti. 


'  M.  hic  el  inlia  Tarnatensi. 
^  Legendum  est  sine  dubio  Alberici,  ut 
supra.  Amblardus,  cujus  nomen  invenilur 


in  conlexlu  inslrumenti,  leslis  duntaxal 
fuit,  ul  videlur  exlrema  cliirographorum 
série. 
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233. 

DE  TRIBUS   CURTILIS   IN   APINIACI  '  VILLA. 

Sanctae  Dei  ecclesiae  Beatl  Martini  Saviniacensis,  ubi  doninus  Gaiis-  960  circa. 
marus  abbas  praeest,  Ego  Arlulfus  et  uxor  mea  Eldegardis  donamus 
aliquid  de  rébus  nostris  :  hoc  est  curtilos  très  cum  vineis  et  campis  et 
pratis,  exitibus  et  regressibus;  et  sunt  siti  in  pago  Lùgdunensi,  in  agro 
Tarnantensi  ^,  infra  lines  de  Apiniaco  villa  :  quicquid  ad  ipsos  curtilos 
aspicit,  totum  donamus  ad  ipsam  casam  Dei,  sicut  ipsa  gutta  pergit 
quae  ibidem  est,  ea  ratione  ut  dum  vivo  usum  fructuarium  habeam, 
et  annis  singulis ,  in  festivitate  Sancti  Martini ,  duodecim  denaratas  de 
cera  in  censum  ^  persolvam ,  et  post  nostrum  decessum,  locum  sepul- 
turae  ibi  accipiamus ,  et  faciant  rectores  ipsius  ecclesiae  de  liis  rébus 
quicquid  voluerint.  S.  Arlulfi  et  uxoris  ejus  Eldegardis,  qui  fieri  et 
firmari  rogaverunt,  S.  Icterii.  S.  Utperti*.  S.  Ranulfi.  S.  Roberti. 
S.  Deodati  ^.  Data  per  manum  Ratburni  presbiteri ,  tertio  calendas 
Septembris  ,  feria  tertia ,  régnante  Conrado  rege. 

234. 

DE   CURTILO  IN   FLACIACO  VILLA. 

Sanctae  Saviniacensis  ecclesiae  Beati  Martini ,  cui  domnus  abbas  960  circa. 
Gausmarus  praesidet,  Nos,  in  Dei  nomine,  Lambertus  et  uxor  mea 
Constantia  donamus  aliquid  de  rébus  nostris  quae  sunt  sitae  in  pago 
Lùgdunensi ,  in  agro  Tarnantensi ,  in  villa  de  Flaciaco  :  hoc  est  cur- 
tilum  unum  cum  vinea  et  molendino  qui  est  in  Casucias,  sicut  rivulus 
currebat,  et  campus  ubi  ipse  molendinus  sedet.  Terraini  curtili  sunt, 
a  mane  terra  Sansonis,  a  meridie  terra  Sancti  Martini,  a  sero  via  pu- 
blica ,  a  cercio  semita  percurrente  ;  haec  omnia  donamus  omnibus  in 
ipsa  ecciesia  Deo  servientibus ,  ea  ratione  ut ,  quamdiu  vixero ,  cur- 
tilum  cum  vinea  possideam  ;  post  meum  vero  obitum  ad  eos  redeat; 


'  P.  Appiniaci.  M.  et  C.  Apinnaa.  BM. 
Apinniaci. 

'  M.  hic  el  infra  Tamalensi. 


^  Voces  in  censum  désuni  in  M. 
*  C.  Uperli. 

'  C.  et  P.  Geoâadi.  M.  Ûeoàadi. 
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inolcndinum  vero  et  campum  ego  et  uxor  mea ,  quamdiu  vixerimus , 
possidebimus,  et  annis  singulis  très  denaratas  de  cera  in  censum  per- 
solvemiis  in  festo  beati  Martini;  post  nostrum  vero  amborum  de- 
cessum,  omnia  ad  rectores  ipsius  ecclesiœ  perveniant,  absque  ulla 
contradictione.  Ego  Lambertns  donator  et  uxor  mea  Constantia,  et 
frater  meus  Adalbodus,  manibus  propriis  firmavimus  et  firmari  roga- 
vimus.  S.  Sansonis  et  fratris  ejus  Ragemimdi.  S.  Unfredi.  S.  Raginulfi. 
S.  Grimonis.  S.  Leutberii.  S.  Hiotelini. 

235. 

DE   MANSIS  IN  MONASTERIOLO. 

Nov.  965.        In  Dei  nomine,  Ego  Adalgardis  ad  sanctam  Saviniacensem  eccle- 

siam  Beati  Martini ,  quam  domnus  abbas  Gausmarus  régit ,  dono 

aliquid  de  rébus  nieis  quae  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro 

Tarnantensi\  in  fine  de  Monasteriolis^  :  hoc  est  mansos  cum  aedificiis, 

curtilis,  vircariis,  campis,  pratis,  pascuis,  silvis,  rivis,  fontibus,  aquis, 

aquarumque  decursibus,  et  aliquanlum  de  vinea  quantum  ibi  habeo; 

et  in  alio  loco,  ultra  flumen  Aselgum,  ubi  dicitur  Cersurios,  vircariam 

.  .    .  .  • 

imam,  et  quantum  ibi  habeo;  et  in  aho  loco,  ubi  dicitur  Dagneias, 

campum  et  pratum  et  quicquid  ibi  habeo,  totum  vobis  dono  a  die 

prsesenti,  ut  faciatia  ex  eis  quœ  volueritis,  S.  Adalgardis,  quae  firmari 

rogavit.  S.  Rotbodis.  S.  Rotlanni.  S.  Ratdulfi.  S.  Engeldrici.  S.  Er- 

menfredi.  Data  per  mfinum  David,  mense  Novembri,  feria  secunda, 

anno  vigesimo  quinto  regni  Conradi  régis. 

236. 

DE   MANSO  IN   NOVIANTI  VILLA. 

955  986.  Sanctœ  Saviniacensis  ecclesiœ  Beati  Martini ,  ubi  domnus  abbas 
Gausmarus  praeest,  Ego ,  in  Dei  nomine ,  Roteldis  fœmina ,  dono  Sancto 
Martino  sibique  servientibus ,  in  sepultura  senioris  mei  Rotlandi, 
mansum  unum  qui  est  situs  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Rodonensi, 


'  M.  liic  et  Infra  Tarnalensi.  —     C  Moneslenolis. 
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in  villa  quse  dicitur  Noviantus.  Ipsum  mansum  totum  ex  integro  dono 
Sancto  Marlino,  et  quicquid  ad  ipsum  aspicere  videtur,  ut  habeant 
a  die  prœsenti  servientes  Sancti  Martini,  et  faciant  inde  quicquid  pro 
utilitate  sua  voiuerint.  Quod  si  hoc  quisquam  calumniatus  fuerit,  non 
vendicet  quod  cupit,  sed  donatio  ista  firma  permaneat.  S.  Roteldis, 
quae  firmari  rogavit.  S.  Umberti.  S.  Pontii.  S.  Abonis.  S.  item  Umberti. 
S.  Vuigonis.  Data  per  manum  Eustorgii,  mense  Maio,  feria  quinta, 
régnante  domino  Lothario ,  rege  Francorum  seu  Aquitanorum. 

237. 

DE   FORENSI  TERRITORIO. 

Sanctae  Saviniacensis  ecclesiae  Beati  Martini  cui  domnus  abbas  Gaus-  9^0  circa. 
marus  prœest,  Ego  Gerardus  et  uxor  mea  Gimbergia,  pro  animabus 
nostris,  donamus  de  rébus  nostris  quae  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi, 
in  agro  Forensi,  in  villa  quae  dicitur  Rozerias\  quantum  in  ipsa  villa 
nos  visi  sumus  habere,  totum  ad  integrum  ad  ipsum  locum  donamus; 
et  in  alio  loco,  in  villa  quae  dicitur  Albucennacus ,  quicquid  visi  su- 
mus habere  usque  ad  inquisitum ,  ut  faciant  ex  eis  rectores  ipsius  ec- 
clesiae quod  voiuerint.  S.  Gerardi  et  Gimbergiae,  uxoris  ejus,  qui  fieri 
et  firmari  rogaverunt.  S.  Ugonis.  S.  Unfredi.  S.  Arlebodi.  S.  Berardi, 
S.  Joceranni.  Data  per  manum  Anselmi  presbiteri^  mense  Februario, 
feria  quinta,  régnante  Conrado  rege. 

238. 

DE   CONCA  VILLA. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Rotlannus^,  morte  praeoccupatus  et  subito  g^'i-gS?- 
innocenter  interemptus,  in  hora  exitus  mei ,  antequam  anima  egre- 
deretur  a  corpore,  Deo  confessus  fui,  et  vuadium  meum  amicis  meis 
dedi  et  hœreditatem  meam  Deo  et  Sancto  Martino  de  Saviniaco,  ubi 
praeest  domnus  Gausmarus  abbas;  dedi  pro  remedio  animœ  meœ  et 
sepultura  mei  corporis,  et  illos  rogavi  ut  de  ipsa  haereditate,  ex  parte 

'  M.  villa  nomine  Roserias.  —  *  P.  Rotlandus. 
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mea,  cum  dono  facerent  cartam,  sicut  et  fecerunt.  Isti  sunl  viiadiarii 
mei  per  quorum  manus  cartam  istam  fieri  voiui  et  mandavi  :  Ethe- 
nulphus',  Constantius,  Bernardus,  Tarembertus  ;  et  nos  vuaduarii , 
sicut  ipse  deprecatus  est,  facimus  hanc  donationem  cum  carta  ad  jam 
dictam  Dei  ecclesiam  de  rébus  ejus.  Sunt  autem  res  ipsae  sitae  in  page 
Lugdunensi,  in  agro  Forensi ,  in  villa  quœ  vocatur  Concas.  De  ipsa 
villa  sicut  dividitur  de  fine  in  fmem  tertiam  partem  quae  illi  legibus 
obvenit,  totum  ad  integrum  ad  ipsam  Dei  casam  ex  parte  ejus  dona- 
mus,  ut  liabeant  ministri  ipsius  ecclesiae  post  hanc  diem  de  istis  rébus 
potestatem  habendi ,  tenendi  sive  in  melius  commutandi.  S.  Etlie- 
nulphi ,  Gonstantii ,  Bernardi  et  Taremberti ,  qui  cartam  istam  pro 
Botlanno  fieri  et  lirmari  rogaverunt.  S.  Gallae.  S.  Candidae.  S.  Au- 
dacri.  S.  Vuidonis.  S.  Iterii.  Data  per  manum  Gerberti  monachi,  die 
Sabbati,  mense  '^ ....  septimo,  régnante  Conrado  rege. 

239. 

DE   MANSO   IN  MAGNEIVILLA. 

Nov.  958.  Ego,  in  Dei  nomine,  Braidencus  et  uxor  mea  Agna  donamus  ad 
ecclesiam  Sancti  Martini  de  Saviniaco ,  quam  domnus  abbas  Gausma- 
rus  régit ,  mansum  unum  qui  est  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Forensi , 
in  fine  de  Magneivilla ,  et  quicquid  ad  ipsum  aspicit  usque  ad  inqui- 
situm.  S.  Braidenci  et  uxoris  ejus  Agnee,  qui  fieri  donationem  hanc 
et  lirmari  rogaverunt,  S.  Eldeverti.  S.  Matdaldi.  S.  Silvionis.  S.  Bar- 
nonii^.  S.  Rotbaldi.  Data  per  manum  Bernardi,  mense  Novembri,  die 
Sabbati ,  anno  decimo  octavo  regni  Conradi  régis. 

240. 

DE  MANSO  IN   VILLA  LOCTANGLS. 

980  circa.        Sanctœ  Dei  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis ,  ubi  domnus 


'  M.  cl  C.  liic  et  infra  Elenulfus. 

*  Hic  desideralur  aliquid  in  omnibus 
manuscriplis.  Utpatet,  non  agitur  de  anno 
septimo  regni  Conradi ,  nani  in  hoc  docu- 


menlo  abbalem  Gausmarum  inveninius. 
Legendum  est  17,  27,  87  vel  ^7  :  quare 
adscripsi  in  margine  954-987. 
^  M.  et  C.  Barnoini. 
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abbas  Gausmariis  Deo  deservit,  Ego,  in  Dei  nomine,  Adalgerius  dono 
aliquid  de  rebus  meis,  pro  sepultura  filii  mei  Duranti,  quae  sunt  sitae 
in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi ,  in  villa  quae  dicitur  Loctanges  \ 
id  est  mansum  et  dimidium  cum  pratis,  silvis,  campis  et  molendino , 
et  quicquid  ad  ipsos  aspicit,  usque  ad  exquisitum,  ea  ratione  ut  quam- 
diu  ego  vixero  medietatem  possideam;  aliam  vero  medietatem  filia 
mea  Rainsedis^;  quœ  si  mortua  fuerit  sine  legali  haerede,  totum  ad 
eamdem  perveniat  ecclesiam.  S.  Adalgerii,  qui  donationem  banc  fieri 
et  firmari  rogavit.  S.  Arperti.  S.  Laidredi'.  S.  Duranti.  S.  Constantii. 
S.  Rotgerii.  Data  per  maniim  Aribaldi  monachi,  mense  Martio",  feria 
secunda,  régnante  Conrado  rege. 

241. 

DE   PRATO   IN  MARANGIIS. 

Sanctse  Saviniacensis  ecclesiœ  Beati  Martini ,  ubi  prseest  domnus  i  Aprii.  982. 
abbas  Gausmarus,  Nos,  in  Dei  nomine,  Lnfredus,  Fidcberius  et  Ste- 
phanus ,  donamus  dimidium  pratum  qui  conjungitur  prato  Sancti  Mar- 
tini, qui  est  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  villa  quae  dicitur 
Marangias,  ut  a  die  praesenti  habeant  illum  ipsius  ecclesiae  rectores, 
et  faciant  inde  quicquid  facere  voluerint.  S.  Unfredi ,  Fulcherii  et  Ste- 
phani,  qui  fieri  et  firmari  rogaverunt.  S.  Duranti.  S.  Pontionis.  Data 
per  manum  Aribaldi  monachi,  calendas  Aprilis,  anno  quadragesimo 
secimdo  regni  Conradi  régis. 

242. 

DE  MANSO  IN  LONGA  SAGNIA. 

In  Dei  nomine,  nos  Sirvertus^  et  Amblardus,  et  Theotgrinus'',  pro     .lan.  955. 
anima  fratris  nostri  Unfredi,  donamus  ad  ecclesiam  Sancti  Martini 
Saviniacensis ,  quam  domnus  abbas  Gausmarus  regere  videtur,  man- 
sum unum  cum  campis,  pratis  et  pineto,  qui  est  situs  in  pago  Lugdu- 

'  M.  villa  Loclangis.  C.  Loctangies.  "  L.  Februario. 

'  P.  Rainsendis.  ^  M.  Sivertus. 

'  C  Laydredi.  "  M.  et  C.  hic  etinfra  Teotgrinus. 


2  I  . 
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nensi,  in  agro  Forensi,  infra  fines  de  Longa  Sagnia',  cujus  termini  sunt  : 
a  mane  via  publica,  a  meridie  lerra  Sirverti,  a  sero  similiter,  a  cercio 
terra  Sanctae  Mariae.  Infra  hos  termines  totum  donamus ,  ut  faciant 
rectores  ipsius  ecclesiae  quicquid  inde  facere  voluerint.  S.  Sirverti^, 
Aniblardi  et  Teotgrini ,  qui  fieri  et  firmari  rogaverunt.  S.  Bladini. 
S.  Arnulfi.  S.  Acfredi.  S.  Girardi.  S.  Leoterii.  Data  per  manum  Rat- 
burni  sacerdotis,  mense  Januario ,  feria  secunda,  anno  decimo  quinto 
regni  Conradi  régis. 

243. 

DE  MANSO  IN  CASALEURSI. 

f)  Jun.  954.  Ego,  in  Dei  nomine,  Adeborgis  fœmina,  pro  anima  senioris  mei 
Udulardi,  et  fdii  mei  Asterii,  dono  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  de  Sa- 
viniaco ,  oui  domnus  abbas  Gausmarus  praeest ,  mansum  unum  cum 
vircariis  ,  campis ,  pratis  et  pinetis ,  quae  sunt  in  pago  Lugdunensi ,  in 
agro  Forensi,  infra  fines  de  Casaleursi;  quicquid  in  ipsius  finibus  visa 
sum  habere ,  totum  ad  integrum  dono  ad  jam  dictam  ecclesiam  ,  ut 
faciant  inde  rectores  ipsius  ecclesiae  quicquid  voluerint.  S.  Adeborgis  , 
quae  donationem  banc  fieri  rogavit.  S.  Pontii  sacerdotis.  S.  Vuigonis. 
S.  Acfredi.  S.  Josberti.  S.  Ondradi.  Data  per  manum  Ratburni  pres- 
biteri,  nonas  Jimii,  feria  secunda,  anno  decimo  quinto  regni  Conradi 
régis. 

CARTA  MANSOBUM  UNDECIM   IN   MULTIS  LOGIS  SITORUM. 

Jun.  960.  Sanctae  Saviniacensis  ecclesiae  Sancti  Martini,  cujus  curam  domnus 
Gausmarus  abbas  gerit,  Ego  Berardus  et  uxor  mea  Vuandalmodis, 
pro  remedio  animarum  nostrarum  et  parentum  nostrorum,  donamus 
de  rébus  nostris  quae  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Forensi , 
in  loco  quem  nuncupaturi  sumus.  Unus  mansus  dicitur  Felicis^  Vul- 
pis,  alius  Moncellis,  abus  Molmenz  \  alius  Valedusa,  alius  Cimen- 

'  M.  et  C.  Longa  Sania.  ^  M.  Felice. 

*  M.  Sirberti.  "  M.  Molmeus.  C.  Molmeiiz. 
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tis^  alius  Avesa,  alius  Alesuitis ,  aliusad  Posolls^,  alius  Almaris^,  alius 
a  Novaliaco,  alius  a  Brociaco  :  qui  omnes  sunt  undecim;  omnia  cum 
pratis  et  silvis  et  campis,  ad  integrum  ad  jam  dictum  trado  monas- 
terium,  ita  dumtaxat,  ut  dum,  Deo  juvante,  vixero,  teneam  et  possi- 
deam ,  et  annis  singulis  duodecim  denarios  in  censu  persolvani.  Post 
meum  vero  decessum,  ad  ipsum  locum  perveniant.  S.  Berardi  et  uxo- 
ris  ejus  Vuandalmodis,  qui  hanc  donationem  fieri  et  firmari  rogave- 
Txxnt.  S.  Unfredi.  S.  Vuichardi.  S.  Bernardi.  S.  Isoardi.  S.  Milonis. 
Data  per  manum  Aynnci ,  mense  Junio  ,  feria  sexta,  anno  vigesimo 
regni  Conradi  régis. 

245. 

CARTA   MANSI   IN  CAVANNIS  VILLA. 

Ego,  inDeinomine,  Vuilisius  cedo  aliquid  ex  rébus  meis  ad  ec-  yOo  circii. 
clesiam  Beati  Martini  de  Saviniaco,  ubi  domnus  abbas  Gausmarus 
Deo  servit*;  quae  res  sunt  sitœ  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi, 
in  villa  quae  dicitur  Cavannas  :  mansum  scilicet  illum  ^  qui  nominatur 
mansus  Vuichardi'^.  In  ipsa  villa  continentur  vel  appendunt  prati ,  silvae 
seu  campi  ;  quae  omnia,  et  quicquid  in  praefata  villa  habeo,  totuni 
dono  ad  praefatum  locum,  eo  tenoreut,  quamdiu  vixero,  teneam,  et  post 
meum  decessum  ad  ipsum  locum  perveniant.  S.  Vuilisii ,  qui  hoc  fieri 
et  firmari  rogavit.  S.  Fulcaldi.  S.  Raculfi.  S.  Raymundi''.  S.  Sansonis. 
S.  Utulrici.  Data  per  manum  Agindrici  jnonachi ,  secundo  idus  Apri- 
lis,  régnante  Conrado  rege. 

246  8. 

CARTA   MANSI   IN   AZOLA  VILLA. 

Sanctae  Dei  ecciesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis,  quam  domnus  960  circa. 
abbas  Gausmarus  gubernat,  Nos,  in  Dei  nomine ,  Eugendus  levita, 

'  P.  Cunentis.  M.  et  C.  Cymentis.  M.  unum. 

-  C.  Adposolis.  '  P.  Guichardi. 

'  M.  et  C.  AUnaris.  '  M.  Raimundi. 

"  M.  prœest.  '  Haec  charta  deest  in  P. 
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Reimundus  \  et  Ennogius,  vuadiarii  Sigiburgis,  donamus  de  ré- 
bus ipsiiis,  sicut  ipsa  antequam  obiret  per  manus  nostras  destinavit. 
Sunt  autem  res  ipsœ  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in 
villa  quae  vocatur  Azola,  et  est  mansus  uniis  cum  omnibus  quœ  ad 
ipsum  pertinent;  et  in  alio  loco  qui  dicitur  Monte,  et  cabannaria 
una.  Has  ergo  res  praefate  Dei  ecclesiœ  donamus  ut  bac  die  et  dein- 
ceps  servitores  ejusdem  ecclesiae  potestatem  habeant  de  istis  rébus 
faciendi  quicquid  pro  utilitate  ejusdem  ecclesiae  facere  voluerint. 
S.  Eugendi,  Regimundi  et  Ennogii,  qui  donationem  banc  firmare 
rogaverunt.  S.  Girini.  S.  Vuidonis.  S.  Leunardi.  S.  Duranti.  Data  per 
manum  Gerberni  monachi,  sexto  kal.  Septembris,  régnante  Conrad© 
rege. 

247. 

DE   CAMPO  AD  FORUM. 

960  circa.  Ego ,  in  Dei  nomine,  Sobo,  cognomento  Vuinemanus,  dono  de 
rébus  meis,  quas  jure  possideo,  in  eleemosinam  ad  ecclesiam  Sancti 
Martini  Saviniacensis ,  quam  domnus  Gausmarus  abbas  régit,  cam- 
pum  videlicet  unum  qui  est  situs  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Fo- 
rensi, in  confinio  ipsius  vici  qui  vocatur  Forus;  cujus  termini  sunt: 
a  mane  Balbiacus  villa,  a  meridie  via  publica,  a  sero  ecclesia  Sancti 
Baudelii^,  a  cercio  pratum.  Infra  istas  terminationes,  totum  ipsum 
campum,  tam  in  longitudine  quam  in  latitudine,  cum  omni  integri- 
tate,  dono  jam  dictœ  ecclesiœ  Dei  et  Sancto  Martino,  ut  a  die  prae- 
senti  ministri  ipsius  ecclesiae  habeant  potestatem  de  eo  quicquid  pro 
utilitate  ipsius  ecclesiae  ^  facere  voluerint.  S.  Sobonis,  qui  banc  dona- 
tionem fecit  et  firmare  rogavit.  S.  Ascherici*.  S.  Almandi.  S.  Eldini. 
S.  Sansonis.  S.  Vuidonis.  S.  Fulcherii.  S.  Gausberli.  Data  per  ma- 
num Gerberni  monachi,  die  décima  quarta  calendarum  Aprilium, 
régnante  Conrado  rege. 

'  M.  Raimundus.  L.  Reyinundus.  '  Voces  ipstus  ecclesiœ  desunt  in  P. 

'  C.  BandeUi.  "  M.  et  C.  Aschirici. 
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248. 

DE   MANSO   IN  TRESDOVULP. 

Sanctae  Saviniacensis  ecclesiae  Beati  Martini ,  quani  domnus  abbas  Apni  1,77. 
Gausmarus  regere  videtur,  Ego  Sigibaldus,  de  rébus  quae  mihi  jure 
hœreditario  adveniunt,  dono  pro  sepultura  fratris  mei  Milonis  et  pro 
redemptione  animae  ejus.  Sunt  autem  res  ipsœ  sitœ  in  pago  Lugdu- 
nensi,  in  agro  Forensi,  in  vicinio  ecclesiae  Sanctae  Mariae  de  Exartinis  \ 
loco  qui  dicitur  Tresdovulp  :  hoc  est  mansus  unus  cum  vircariis,  cam- 
pis,  pratis,  silvis,  aquis,  aquarumque  decursibus,  et  quicquid  ad  ip- 
sum  mansum  aspicit,  totum  ex  integro  usque  ad  inquisitum  donosu- 
pradictae  Dei  ecclesiae ,  ad  stipendia  monachorum  Deo  ibi  servientium, 
ut  habeant  potestatem  a  die  praesenti  quicquid  de  ipsis  rébus  pro 
utiiitate  ejusdem  ecclesiae  facere  voluerint.  S.  Sigibaldi ,  qui  donatio- 
nem  istam  fieri  et  lirmare  rogavit.  S.  Aschirici.  S.  Adalardi.  S.  Ar- 
berti.  S.  Icterii.  S.  Evrardl.  Data  per  manum  Gerberni  monachi, 
mense  Aprili ,  feria  quarta,  anno  trigesimo  septimo  regni  Conradi 
régis. 

249. 

DE   QUINQUE  CURTILIS  AD   PRATUM  MENULFI. 

Sanctae  Saviniacensi  ecclesiae  Beati  Martini,  ubi  donmus  Gausma-  Dec.  ()77. 
rus  abbas  praeest,  Ego,  in  Dei  nomine,  Adalgardis  dono  pro  anima 
Fulcherii,  filii  mei,  ex  rébus  meis  quae  sunt  sitae  in  pago^  Matisco- 
nensi,  in  vircaria^  Sancti  Martini  quae  dicitur  Mura,  in  villa  quae  vo- 
catur  Pratum  Menulfi  :  hoc  sunt  quinque  curtili,  cum  vircariis,  cam- 
pis,  pratis  et  molinario,  et  quicquid  in  ipsa  villa  mihi  et  infantibus 
meis  advenit  et  advenire  débet,  totum  ex  integro  usque  ad  inquisi- 
tum dono  supradictae  Dei  ecclesiae  et  ministris  ejus,  ut  habeant  a  die 
praesenti  potestatem  de  ipsis  rébus  quicquid  pro  utiiitate  ejusdem 


'  M.  et  C.  Exartiniis. 

'  M.  et  C.  omittunt  sitœ  et  pago. 


"  Sic  in  omnibus  manuscriptis ,  forte 
pro  vicaria. 
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ecclesiae  facere  voluerint.  S.  Adalgardis,  quae  fieri  et  firmare  rogavit. 
S.  Ermenfredi.  S.  Saliconis.  S.  Rotlanni.  S.  Erisii.  S.  Madalulfi. 
Data  per  manum  Gerberni  monachi,  mense  Decembri,  die  Dominica, 
anno  trigesimo  septirao  regni  Conradi  régis. 

250. 

IMPIGNORATIO   MANSI   DE   SCANNATIS  ^. 

April.  977.  Domnis  fratribus  Gausmaro ,  Saviniacensis  monasterii  abbati,  et  con- 
gregationi  monachorum  sub  eo  degentium ,  Ego ,  in  Dei  nomine ,  Er- 
mengardis  dono  vobis,  pro  sepultura  filii  mei  Arenci,  mansuni  unum 
in  convadio^  pro  triginta  solidis.  Et  est  ipse  mansus  in  villa  quae  dici- 
tur  Scannatis,  quem  Gausmarus  rusticus  excolit.  Ea  vero  ratione 
trado,  ut  a  diebus  Paschœ  prsesentis  usque  ad  festivitatem  saneti 
Joannis  Baptistae,  si  antea  non  redemero,  ipsum  mansum  pro  solidis 
supradictis  teneatur;  si  vero  pretium  persolvero,  recipiam.  Quod  si 
ad  ipsum  terininum  pretium  ipsum  non  fuerit  persolutum,  mansus 
ipse  sit,  sicut  lingua  rustica  dicitur,  impopec;  faciatisque  ex  illo  ab  ipsa 
die  et  deinceps  quicquid  pro  utilitate  loci  vestri  facere  volueritis. 
S.  Ermengardis,  qui  fieri  et  firmari  rogavit.  S.  Almandi.  S.  Alberici. 
S.  Acfredi.  S.  Aynardi.  S.  Erpini.  Data  per  manum  Gerberni  mona- 
chi ,  mense  Aprili ,  feria  sexta ,  anno  trigesimo  septimo  regni  Conradi 
régis. 

251. 

DE   CURTILO   IN  SIVRIACO. 

977  circa.  Sacrosanctae  Dei  ecclesiœ  Saviniacensis  monasterii ,  ubi  domnus 
Gausmarus  abbas  cum  monachis  Deo  deservire  videtur,  Nos,  in  Dei 
nomine  ,  Rotboldus  et  Icterius,  parentes  Aroldi,  donamus  pro  sepul- 
tura corporis  ejus  aliquid  de  rébus  Aroldi  patris  ejus  in  convadio  : 
hoc  est  curtilum  unum  cum  vinea  in  Sivriaco  villa,  quam  Ansfredus^ 


'  Haec  charta  in  Glossario  Cangii  citala  est,  secundum  manuscriptum  D.  Stephanoti, 
voce  impopee,  sed  maie,  nam  omnia  manuscripta  liabent  impopec.  —  ^  M.  convuadio. 
—  '  C.  Anffredus. 
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possidet;  ea  scilicet  ratione,  ut  tamdiu  ipsum  curtilum  in  sua  potes- 
tate  ipsi  monachi  teneant  quo  usque  pro  eo  redimento  aut  quadraginta 
solidos  aut  unum  mansum  legalem  parentes  ejus  persolvant.  S.  Rot- 
boldi  et  Icterii ,  qui  lieri  et  firmari  rogaverunt.  S.  Huperti^  et  alterius 
Rotboldi.  S.  Gislaberti.  Data  per  manum  Gerbenii  monachi,  mense 
Februario,  feria  sexta. 

252. 

DE   CURTILO   AD  LIMANS. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Unfredus  dono  de  rébus  meis  ad  ecclesiam  22Mart.  976. 
Sancti  Martini  Saviniacensis,  quam  domnus  Gausmarus  abbas  régit, 
pro  anima  uxoris  meae  Eminae^  et  sepultura  ejus.  Quae  res  sunt  sitœ  in 
pago  Lugdunensi,  in  agro  Valansensi^,  in  villa  quae  dicitur  Limans*  : 
est  autem  curtilus  unus  indominicatus  cum  vircaria  et  vinea  et  prato , 
et  alia  terra  arabili ,  et  quicquid  ad  ipsum  curtilum  aspicit,  et  quic- 
quid  ego  in  ipsa  villa  visus  sum  habere,  totum  ad  integium  usque 
ad  exquisitum^  ad  ipsam  ecclesiam  dono,  ut  habeant  rectores  ipsius 
ecclesiae  potestatem  a  die  presenti  quicquid  pro  utilitate  ipsius  loci 
de  ipsis  rébus  facere  voluerint,  habendi,  tenendi,  sive  in  melius 
commutandi.  S.  Unfredi,  qui  fieri  et  firmari  rogavit.  S.  Eldiverti''. 
S.  Almanni.  S.  Acfredi.  S.  Alarici.  S.  Ratburni.  Data  per  manum 
Gerberni  monachi,  nono  calendas  Aprilis,  feria  sexta,  anno  trigesimo 
sexto  regni  Conradi  régis. 

253. 

IMPIGNORATIO   MANSI   DE  SCANNATIS 

Ego ,  in  Dei  nomine,  Ermengardis  fœmina,  et  filius  meus  Eynardus,     980  circa. 
Sanctœ  Dei  ecclesiae  Beatl  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  Gaus- 
marus abbas  prseest,  impignoranius  mansum  unum  pro  sepultura 

'  M.  Huperti.  C.  in  inquisitum.  M.  inexquisitum. 

'  M.  Etnimœ.  '  C.  Eldeverti. 

'  P.  Valensensi.M.  Valasensi.  '  Hoc  instrumentum  videturessen.  aSo 

'  M.  villa  nomine  Limans.  repetitum. 
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filii  mei  Almanni;  qui  est  situs  in  villa  quae  dicitur'  Scannatis,  et 
quicquid  ad  ipsum  adjacet,  pro  quadraginta  solidis  usque  ad  festum 
Sancti  Michaelis,  ea  ratione  ut  si  ipsa  die  quadraginta  solidos  vobis 
non  reddiderimus,  mansus  iste  ad  jam  dictam  ecclesiam  et  ad  rectores 
ejus,  absque  nostra  et  ullius  hominis  contradictione,  perveniat,  et 
habeant  licentiam  habendi,  possidendi  seu  commutandi.  S.  Ernien- 
gardis,  quae  fieri  et  firmari  rogavit.  S.  Eynardi,  fdii  ejus,  qui  con- 
sensit,  S.  Almanni.  S.  Aefredi.  S.  Fulcherii.  S.  Rotlanni.  S.  Teygrini. 

254. 

DE   CURTILO  IN   APPINIACO  ^. 

980  circa.  Ego,  in  Dei  nomine,  Glroldus  dono  aliquid  de  rébus  meis  ad  ec- 
clesiam Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  abbas  Gausmarus 
praeest,  unam  videlicet  vineam  cum  mansione  et  curtilo  quae  est  sita 
in  villa  quae  dicitur  Appinnacus^,  cum  vircariis  et  aliis  terris  ad  ipsam 
vineam  pertinentibus;  omnia  quae  ibi  habeoBeato  Martino  do,  excepto 
uno  corgeaiio  quem  donare  non  possum;  tali  tenore  ut  quamdiu  ego 
vixero  usufructuario  teneam,  et  in  festivitate  beati  Martini  très  de- 
narios  in  censu  persolvam  ;  post  meam  vero  mortem ,  ipsae  res  ad 
supradictum  locum  sine  ulla  tarditate"  perveniant.  S.  Giroldi,  qui 
fieri  et  firmari  rogavit.  S.  Amblardi.  S.  Grimardi.  S.  Anceduni. 
S.  Ingelberti.  S.  Aurani.  Data  per  manum  Agenaldi  diaconi,  quarto 
calendas  Aprilis,  feria  sexta,  régnante  Conrado  rege. 

255. 

DE   PRATO  IN  APPINNACO  ^. 

Oct.  962.  in  Dei  nomine,  Ego  Deodatus,  pro  sainte  animae  meae  et  uxoris 
meae  Volfeldis'',  dono  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis,  quam 
domnus  abbas  Gausmarus  régit,  [aliquid]  ex  rébus  meis  :  hoc  est  pra- 
tum  et  salicetum  in  unum  tenentes,  et  campum  superpositum;  cujus 

'  Voces  (jaœ  dicitur  desunt  in  M.  "  Voces  sme  ulla  tarclitule  desunt  in  M 

'  M.  el  C.  hic  et  infra  Apinnaco.  ^  M.  et  C.  hic  et  infra  Apinnaco. 

'  M.  villa  Apinnaco.  '  P.  Volfedis. 
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prati  termini  siint  :  a  niane  et  meiidie  terra  Erlulfi,  a  sero  guttula  ; 
campus  vero  terminât ,  a  mane  terra  Sancti  Martini ,  a  meridie  terra  Teu- 
dini\  a  sero  guttula,  a  cercio  terra  Sancti  Ragneberti^;  et  sunt  positae 
resipsae  infra  fines  de  Appinnaco  villa.  Quicquid  infra  bas  terminationes 
aspicit,  ad  integrum  dono  ad  jam  dictam  ecclesiam,  ut  faciant  rec- 
tores  ipsius  ecclesiae  de  ipsis  rébus  quicc|uid  illis  rectum  videbitur. 
S.  Deodati,  qui  fieri  et  firmari  rogavit.  S.  Isembardi  presbiteri.  S. 
Vuigonis.  S.  Vuidonis^.  S.  Dominici.  S.  Teudonis*.  Data  per  manum 
Gumberti ,  mense  Octobri,  feria  quarta,  anno  vigesimo  secundo  regni 
Conradi  régis. 

256. 

VUIRPITIO  DE  TERRA  SANCTI  BAUDELII. 

Notitia  seu  vuirpitio^  qualiter  inter  Matfredum  ^  et  fratrem  ejus  Sil-  3o  Aug.  97(3. 
vium  ^  et  domnum  Gausmarum  abbatem,  de  quadam  terra  de  ^  Sancto 
Baudelio,  quse  est  sita  in  pago  Lugdunensi,  facta  est.  De  qua  terra 
ipsi  supradicti  proclamatores  venientes  Lugdunum  ,  ad  ecclesiam 
Sancti  Stephani,  ante  praepositum  Andrœam  et  alios  fratres,  procla- 
maverunt  se  illam  terram  melius  tenere  debere,  cjuam  ex  toto  per- 
dere;  unde  victi  et  cognoscentes  se  injuste  ac  injuriose  contra  abbatem 
Gausmarum  egisse,  illic,  in  prœsentia  eorum  qui  aderant,  facta  est 
vera  ^ ,  stabilis  et  firma  vuirpitio  usque  in  perpetuum  ,  et  viginti 
quinque  solidos  ab  eodem  abbate  acceperunt.  Si  quis  vero  contra 
banc  vuirpitionem  aliquam  calumniam  intulerit,  componat  tantum  et 
aliud  tantum  quantum  supradictae  res  emelioratœ  valuerint.  S.  Mat- 
fredi  et  Silvionis  fratris  ejus,  S.  Astherumi,  Sancti  Stephani  cano- 
nici.  S.  Bernardi.  S.  Asterii.  S.  Eldcverti.  Data  per  manum  Undulii , 
tertio  calendas  Septembris,  anno  trigesimo  sexto  regni  Conradi  régis. 


'  M.  et  C.  Theudini. 

'  M.  et  C.  Regneberli. 

'  Vox  Vuidonis  deest  in  P. 

*  M.  Theudoms. 

^  P.  vuirtpitio. 


''  P.  Mafredum. 

'  M.  C.  et  P.  Silinum. 

"  M.  in  pro  de. 

'  M.  et  C.  vera  et  stabilis  ferma. 
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257. 

DE   DUOBUS  CURTILIS. 

980  circa.  In  Dei  nomine,  Ego  Drocleldis  fœmina,  pro  remedio  animœ  meae 
et  parentum  meorum  atque  filiorum,  dono  curtilos  duos  et  vircarias 
duas,  cum  vinea,  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis ,  quam 
domnus  abbas  Gausmarus  regere  videtui\  Termini  eorum  sunt  ex 
omni  parte  terra  Beati  Marlini  ;  et  quicquid  habere  videor  in  prœfata 
villa,  totum  trado  et  concedo,  ut  habeant  rectores  ipsius  ecclesiae 
iicentiam  quicquid  ex  eis  '  facere  voluerint.  Quod  si  ego  aut  aliquis 
ex  haeredibus  m  eis  vel  alius  bomo  fuerit  qui  contra  banc  donationem 
allquam  calumniam  inferre  voluerit,  non  vendicet  quod  cupit,  sed 
tantum  et  aliud  tantum  componat  quantum  ipsae  res  eo  tempore  me- 
lioratae  valuerint,  et  in  antea  hœc  donatio  firma  permaneat.  S.  Droc- 
teldis,  quae  fieri  et  firmare  rogavit. 

258. 

DE   MANSO  IN  PULLIACO. 

960.  Ego  Rainaldus  dono  aliquid  de  rébus  meis  ad  ecclesiam  Beati  Mar- 

tini Saviniacensis,  ubi  domnus  Gausmarus  abbas praeest ,  pro  remedio 
animœ  meae  et  parentum  meorum,  videlicet  mansum  unum  qui  est 
in  villa  PuUiaco,  cum  vircaria  et  prato,  et  aliis  terris  ad  ipsum  per- 
tinentibus.  Omnia  quœ  ibi  babeo,  Beato  Martino  do,  excepto  uno 
curtilo  quem  donare  non  possum;  tali  tenore  ut,  quamdiu  vixero, 
in  usufructuario  teneam,  et  singulis  annis,  in  festo  beati  Martini, 
unum  sextarium  annonœ  in  censu  persolvam;  post  meam  vero  mortem , 
res  ipsae  ad  supradictum  locum  perveniant,  babeantque  potestatem 
babitatores  ipsius  loci  quicquid  ex  bis  rébus  facere  voluerint.  S.  ejus- 
demRainaldi.  S.  Anseranti.  S.  Constantii.  S.  Adalfredi.  S.  Vuandal- 
fredi.  S.  Adalardi.  Data  per  manum  Gislemari  monacbi,  anno  vige- 
simo  regni  Conradi  régis. 

'  M.  et  C,  his. 
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259. 

DE   CURTILO   IN  CALVIACO. 

Sanctœ  Dei  ecclesise  Beati  Martini  Saviniacensis ,  ciii  domnus  i  ApHl.  y83. 
Gausmarus  abbas  prœest,  Ego,  in  Dei  nomine,  Dominicus  dono 
aliquid  de  rebus  meis  mihi  concessis,  pro  remedio  animae  meae  et 
uxoris  meae  Ermendradae,  id  est  curtilum  iinum  in  villa  Calviaco,  et 
quartam  partem  prati.  Do  etiam ,  in  alio  loco  ,  campiim  uniim  in 
finibus  Nicorbini  villœ';  ita  tamen  ut  quamdiu  vixero  babeam  in  po- 
testatem  ,  et  per  singulos  annos  in  vestitura  persolvam  dimidiiim 
sextarium  de  annona.  S.  ejusdem  Dominici.  S,  Silvestri.  S.  Girardi. 
S.  Adalardi.  S.  Martini^.  Data  per  inanum  Joannis  levitae,  die  Domi- 
nica,  calendas  Aprilis,  anno  quadragesimo  tertio  regni  Conradi  régis. 

260. 

DE   CAMPO   IN  PULISIACO. 

Ego ,  in  Dei  nomine ,  Censorius  et  uxor  mea  Dominica  donanms  980  circa. 
ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis ,  ubi  domnus  Gausmarus 
abbas  praeest,  unum  campum  qui  est  in  villa  Pulisiaco;  tali  tenore  ut, 
quamdiu  vixerimus,  teneamus  et  taschas  reddamus  ;  et  post  obitnm 
nostrum  ad  supradictum  locum  perveniat.  S.  Censorii  et  uxoris  ejus 
Dominicae.  S.  Anseranti  ^.  S.  Otberli  *.  S.  Aymonis.  S.  Constantii. 
S.  Adalfredi.  Data  per  manum  Gislamari  monachi,  die  Dominica, 
régnante  Conrado  rege  Jurensi. 

261. 

DE  RANDAMS^;   DE  QLINQUE   CURTILIS   IN   ANISIACO   ET  ESPARTIACO. 

Sanctae  Saviniacensi  ecclesiae ,  ubi  domnus  Gausmarus  abbas  praeest ,     980  cnca. 
Ego  Arulfus  et  uxor  mea  Gotolendis,  pro  remedio  animarum  nos- 
trarum,  donamus  de  rebus  noslris  quae  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi , 

'  M.  in  finibus  villœ  Nicorbini.  *  L.  Erberli.  M.  et  C.  Etberti. 

*  P.  il/an'ni.  Phrasis  quae  sequitur  deest.  *  Vox  Randanis  non  legitur  in  inslru- 

^  P.  Auseranti.  mento. 
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in  agro  Forensi,  in  villis  his  nominibus  :  Anisiaco  et  Espartiaco;  hoc 
sunt  curtiii  quinque ,  cum  vircariis ,  campis ,  pratis ,  aquis ,  aquarumque 
decursibus.  Quicquid  ad  ipsos  curtilos  aspicit  et  quicquid  in  ipsis 
villis  visi  sumus  habere,  totum  ex  integro  usque  ad^  exquisitvim  do- 
namus  supradictae  ecclesiae  et  monachis  inibi^  Deo  servientibus,  ut 
habeant  ipsas  res  in  usus  suos  a  die  praesenti  et  deinceps.  S.  ejusdem 
Aruin.  S.  Aglerii^  presbiteri.  S.  Fulcherii.  S.  Almandi.  S.  Duranti. 
S.  Arfondi.  Data  per  manum  Aribaldi,  mense  Martio,  die  Sabbato, 
régnante  Conrado  rege  in  Gallia. 

262. 

DE  VINEA  IN  RUINANGIIS*. 

Ego,  in  Dei  nomine  ,  Theotlandus^  cum  uxoie  mea  Otbergia'^ 
donamus  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis ,  ubi  domnus 
Gausmarus  abbas  prœest,  de  rébus  propriis  quae  sunt  sitœ  in  pago 
Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  loco  cui  vocabulum  est  Ruinangiis^  : 
hoc  est  quatuor  listas  de  vinea,  tali  ratione  ut,  quamdiu  vixerimus, 
usum  fructuarium  habeamus,  et  singulis  annis  quatuor  denarios  in 
censu  persolvamus.  S.  ejusdem  Theotlandi  et  uxoris  ejus  Otbergiae. 
S.  Arberti.  S.  Constantini.  S.  Galani.  Data  per  manum  Eustorgii, 
mense  Novembri,  régnante  Lothario  rege. 

263. 

DE    MANSO    IN  MACERIIS. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Fulclierius  et  Ermengardis,  uxor  mea, 
donamus  Sancto  Martino  de  Saviniaco,  prœsente  abbate  Gausmaro, 
mansum  unum  qui  est  situs  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi, 
in  villa  Macerias,  cum  vinea  et  prato  et  campis.  S.  Danielis.  S.  Ade- 
lelmi^  S.  Utulfredi.  S.  Rostagni.  S.  Jarentonis.  Data  per  manum 

'  C.  in.  ^  M.  et  C.  hic  et  infra  Teotlandus. 

'  M.  et  C.  ibi.  '  M.  et  C.  Otberga. 

'  P.  Algerii.  '  M.  loco  nomine  Ruinangias. 

''  M.  et  C.  Ruinangis.  '  M.  et  C.  Adalclmi. 
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Ayndrici  sacerdotls,  feria  tertia,  anno  vigesimo  nono  regni  Conradi 
régis, 

264. 

DE  CURTILO   IN  MONTANIACO. 

Sacrosanctai  Dei  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis ,  Ego  Bertele-  970  circa. 
nus^  cum  uxore  mea  Teotberga  dono  curtilum  unum  et  ortum  et  vir- 
cariam  et  quantum  ad  ipsum  curtilum  aspicit,  qui  est  in  pago  Lug- 
dunensi,  in  agro  Forensi,  in  line  de  Montaniaco  villa,  cujus  termini 
sunt  :  a  mane  via  publica,  a  meridie  terra  Adalaudi^,  a  sero  molare 
finali ,  a  cercio  terra  de  ipsa  haereditate.  Infra  istas  terminationes, 
totum  ad  integrum  dono,  eo  tenore  ut  dum  nos  vivimus,  usum  fruc- 
tuarium  possideamus,  et  per  singulos  annos  quatuor  denarios  in 
censu  Sancto  Martino  persolvamus ,  et  post  obitum  nostrum  ad 
Sanctum  Martinum  perveniat,  sine  uUa  contradictione.  S.  Berteleni 
et  uxoris  ejus  Teotbergiae ,  qui  hoc  donum  fieri  et  firmari  rogaverunt. 

265. 

DE   DUOBUS   CURTILIS  IN  NIRNIACo'. 

In  Dei  nomine,  Ego  Vualo  et  uxormea  Ermengardis,  pro  remedio  970  circa. 
animarum  nostrarum,  donamus  ad  ecclesiam  Beati  Martini  Savinia- 
censis, ubi  domnus  abbas  Gausmarus  praeest,  de  rébus  nostris  quœ 
sunt  sitœ  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Nirniacensi  :  hoc  est  curtilos 
duos  cum  mansis,  vineis,  campis,  silvis,  saiicetis,  omnia  usque  ad 
inquisitum ,  ea  ratione  ut ,  quamdiu  vixerimus ,  fructum  ex  bis  per- 
cipiamus,  et  annis  singulis,  tempore  vindemiae,  semi-modium  vini 
in  vestitura  persolvamus.  S.  Vualonis  et  uxoris  ejus  Ermengardis, 
S.  Vuidonis.  S,  Mainsedi  S.  Joannis.  S.  Girperti.  S.  Rotlandi, 
S,  Ramberti,  S,  Bosonis  ^. 


'  P.  hic  et  infra  Berlelemus. 
^  M.  Adalandi. 

'  M.  Mirniciaco.  C.  Nirniciaco. 


M.  Mansediœ. 
M.  Bozonis. 
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266. 

DE  TRIBUS   CURTILIS   IN   BRINNIACO  ^ 

970  circa.  Saiictse  Saviniacensi  ecclesiae  Beati  Martini ,  cui  prgeest  domniis 
Gausmarus  abbas,  Ego,  in  Dei  nomine,  Adalardus  cum  uxore  mea 
Duicisina^  donamus  de  rébus  haereditatis  noslrœ,  pro  remedio  ani- 
ma-rum  nostrarum  :  sunt  autem  res  ipsœ  silae  in  pago  Lugdunensi , 
in  agro  Forensi ,  in  villa  quîE  dicitur  Binniacus  ^  :  id  est  curtili  très  cum 
vircariis,  campis,  pratis,  pascuis,  exitibus  et  redditibus,  et  quicquid 
cum  monachis  insuiae  Barbarae  partiendo  visi  sumus  liabere,  totum 
usque  ad  exquisitum  donamus;  ita  tamen  ut  medietas  de  Ipsis  rébus 
ad  ipsam  ecclesiam  pro  sepultura  corporis  mei  a  die  prœsenti  per- 
veniat  ;  aliam  vero  medietatem ,  quamdiu  Dulcisina,  uxor  mea, 
vixerit,  possideat,  et  post  suum  decessum  sepulturae  locum  exinde 
accipiat,  et  sic  cum  omni  integritate  prsedictae  res  ad  ipsum  monas- 
terium  perveniant.  S.  Adalardi  et  uxoris  ejus  Dulcisinae,  qui  hoc  fieri 
et  firmari  rogaverunt.  S.  Ambiardi.  S.  Adalardi.  S.  Asterii.  S.  Girardi. 

267. 

DE   CURTILO   IN  BANNERIIS. 

970  circa,  Sanctae  Dei  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis,  quam  domnus 
abbas  Gausmarus  régit,  Ego  Rotlandus  et  uxor  mea  Dominica  donamus 
de  rébus  nostris  quae  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Forensi , 
in  fine  de  Banneriis  villa  :  hoc  est  curtilus  et  vircaria,  et  quantum 
in  ipsa  villa  visus  sum  habere,  totum  ad  integrum  donamus.  S.  Rot- 
landi  et  uxoris  ejus  Dominicœ,  qui  hoc  fieri  et  firmari  rogaverunt. 

268. 

DE  CABANNARIIS   IN  CHRONTILIACO. 

Mart. 977.        In  Dei  nomine.  Ego  Folcholdus,  pro  remedio  animœ  meœ,  dono 
Sancto  Martino  de  Saviniaco,  in  prescntia  domni  abbatis  Gausmari, 


'  G.  hic  et  infra  Binniaco.  —  ^  G.  hic  et  infra  Dulcisma.  —  '  M.  in  villa  Brinniaco. 
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de  rébus  meis  quae  sunt  sitœ  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Forensi , 
in  villa  quae  vocatur  Chrontilliacus,  videlicet  cavannarias  novem  cum 
curliiis ,  campis,  pratis,  exitibus  et  regressibus,  et  omnibus  ad  ipsas 
aspicientibus,  et  quicquid  in  ipsa  villa  visus  sum  babeie,  totum  ex 
integro  usque  in  exquisitum  dono  supradictae  Dei  ecclesiae;  ea  ratione 
ut  ipsi  monachi  unam  ex  ipsis  cavannariis  loco  vestiturae  semper 
accipiant ,  et  de  aliis ,  quamdiu  ego  Folcholdus  vixero ,  usum  fruc- 
tuarium  possideam;  et  si  in  bac  patria  obiero,  pro  bis  rébus  sepul- 
turam  in  ipso  loco  accipiam  ;  post  meum  vero  decessum ,  supradictae 
res  cum  omni  inlegritate,  absque  ullo  contradictore ,  ad  servitores 
ipsius  ecclesiae  perveniant,  babeantque  in  suos  usus  per  omnes  suas 
siiccessiones.  S.  ejusdem  Folcboldi.  S.  Milonis,  fratris  ejus.  S.  Vui- 
"chardi,  S.  Unfi^edi.  S.  Godalrici.  S.  Taremberti.  Data  per  mafnum 
Gerberni  monacbi,  mense  Martio,  feria  tertia,  anno  trigesimo  regni 
Conradi  régis. 

269. 

DE  VINEA  IN  LANNECH, 

In  Dei  nomine,  Ego  Stephanus  sacerdos  dono  de  rébus  meis  ad  Oct.  o83. 
ecclesiam  Beati  Martini  Saviniacensis ,  quam  domnus  abbas  Gaus- 
marus  régit  :  hoc  est  vineam  unam  quœ  est  sita  in  pago  Lugdu- 
nensi, in  agro  Solobrensi ,  in  villa  Lannech,  cujus  termini  sunt  :  a 
mane  via  publica,  a  meridie  terra  Constantii,  a  sero  via  publica , 
a  cercio  terra  Bosonis  ;  quicquid  infra  hos  terminos  concluditur, 
totum  dono  supradictae  Dei  ecclesiae,  ad  stipendia  fratrum  inibi  Dec 
deservientium.  S.  Stepbani  sacerdotis,  qui  fieri  et  firmari  rogavit. 
S.  Archimbodi.  S.  Agyni.  S.  Folcboldi.  S.  Richardi.  S.  Anastasii. 
Data  per  manum  Gerberni  monachi,  mense  Octobri ,  feria  sexta, 
anno  quadragesimo  tertio  regni  Conradi  régis. 

270. 

DE   MANSIS   m  MAGNIACO. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Braydencus,  ecclesiae  Beati  Martini  Savinia-    980  circa 

23 
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censis,  cui  praeest  domnus  Gausmarus  abbas,  dono  de  rébus  meis 
quae  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  Magniaco 
villa  :  hoc  sunt  mansi  cum  curtilis,  campis,  pratis ,  molendino ,  exi- 
tibus  et  regressibus,  quantumcumque  in  ipsa  villa  visi  sumus  habere. 
Unam  medietatem  dono  Deo  et  Sancto  Martino  ,  tali  tenore  ut , 
quamdiu  ego  et  Anna ,  uxor  mea ,  vixerimus ,  usum  fructuarium  pos- 
sideamus,  et  de  ipsa  liaereditate  donamus  in  vestitura  curtilum  unuin. 
Post  nostiorum  vero  amborum  decessum  ,  tota  ipsa  medietas  de 
ipsa  villa,  sicut  jam  diximus,  ad  ipsam  ecclesiam  perveniat,  pro  re- 
médie animarum  nostrarum  et  sepultura  corporum.  S.  Braydenci 
et  Annae  ,  uxoris  ejus  ,  qui  hoc  firmari'  rogaverunt.  S.  Eriberti. 
S.  Bernoini.  S,  Erimanni.  S.  Asterii.  S.  Raimberti.  S.  Bladini ,  qui 
hanc  donationem  inquietare  conatus,  postea  firmavit  et  vuirpitionem 
fecit.  Data  per  manum  Gerberni  monachi ,  mense  Aprili ,  feria  se- 
cunda,  régnante  Conrado  rege. 

271. 

DE   CAMPO  IN  STABULIS  VILLA. 

980  ciica.  Sanctae  Saviniacensi  ecclesiae ,  ubi  domnus  Gausmarus  abbas  praeest , 
Ego  Arnulfus  dono  de  rébus  meis  pro  sepultura  uxoris  mese  Arem- 
burgis,  quae  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  fine 
de  Stabulis  villa  :  hoc  est  campum  unum  quem  de  Gotholento'  con- 
quisivi.  S.  ejusdem  Arnulfi.  S.  Leunardi^.  S.  Gotafridi.  S.  Rotbaldi. 
S.  Dominici.  Data  per  manum  Gerberni  monachi,  mense  Decembri, 
feria  quinta,  régnante  Conrado  rege. 

272. 

DE   MANSO   IN   VALLELIIS  ^. 

980  circa.  Sanctae  Dei  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis  ,  quam  domnus 
abbas  Gausmarus  régit.  Ego  Aschiricus  et  uxor  mea  Ava  donamus  de 
rébus  nostris  quae  sunt  sitœ  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Forensi ,  in 


M.  Gotiolenio.  —  '  C.  Leuvardi.  —  '  M.  et  C.  Valellis. 
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villa  quœ  vocatiir  Vallelias  ^  :  hoc  est  mansus  unus  cum  omnibus  ap- 
penditiis  suis,  curtilis,  campis,  pratis,  silva  et  franchicia^,  et  quicquid 
in  ipsa  villa  visi  sumus  habere,  totum  ad  integrum  donamus  usque 
in  exquisitum.  S.  Aschirici  et  uxoris  ejus  Avœ,  qui  hanc  donatio- 
nem  fieri  et  firmari  rogaverunt.  S.  Arnulfi,  S.  Unfredi.  S.  Gausberti. 
S.  Folcherii.  S.  Rotlanni.  S.  Archuodi,  Data  per  manum  Gerberni 
monachi ,  mense  Aprili ,  feria  quarta,  régnante  Conrado  rege. 

273. 

DE   MANSIS  IN   GRADINIACO  ET  SERRIS. 

Sanctae  Dei  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis ,  ubi  domnus  980  circa. 
Gausmarus  abbas  Deo  deservit,  Ego,  in  Dei  nomine,  Sigiburgis  et 
Eugendus,  filius  meus,  donamus  de  rébus  nostris  quae  sunt  silae  in 
pago  Lugdunensi,  in  agro  Solobrensi ,  in  villis  his  nominibus  :  Gra- 
diniaco  et  Serris.  In  Gradiniaco  sunt  mansi,  curtili  cum  ortis,  vir- 
cariis  ,  campis,  pratis  et  austatis,  et  omnia  quœ  in  ipsa  villa  visi 
sumus  habere,  totum  ad  integrum  usque  ad  inquisitum  donamus, 
et  quicquid  in  ea^  acquirere  potuerimus.  In  Serris  quoque  omnia 
quae  a  legibus  nobis  proveniunt,  et  quicquid  ibi  visi  sumus  habere, 
totum  similiter  usque  ad  inquisitum  ad  jam  dictam  ecclesiam  do- 
namus. S.  ejusdem  Sigiburgis  et  Eugendi.  S.  Almandi.  S.  Ethenulfi, 
S.  Bracdenci.  S.  Fulcherii.  S.  Umberti.  Data  per  manum  Gerberni 
monachi,  mense  Novembri,  feria  secunda. 

274. 

DE   MANSO  IN    LODENIS  VILLA. 

Sanclae  Saviuiacensi  ecclesiae  Beati  Martini,  cui  domnus  abbas  Gaus-    980  circa. 
marus  prœest.  Ego  Amblardus  et  uxor  mea  Vualburgis*  donamus  de 
rébus  nostris  quae  sunt  sitœ  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Forensi ,  in 
villa  quae  vocatur  Lodenas  :  hoc  est  mansus  unus  de  Planile  cum  ca- 
bannaria  sibi  adjacente  et  broho  indominicato,  et  appenditiis  suis,  et 

'  M.  Vallellias.  M.  ibi  pro  in  eu. 

'  L.franchistis.  »  Vide  ch.  226. 

23. 
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quantumcumque  ad  ipsum  mansum  asplcit  et  aspicere  videtur,  lotum 
ad  integriim  usque  ad  exquisitum  dono,  ut  habeant  potestatem  ha- 
bendi,  tenendi,  sive  in  melius  commutandi.  S.  ejusdem  Amblardi. 
S.  Theotgrini,  S.  Hugonis.  S.  Leoterii.  S.  Rostagni.  S.  Rotlanni.  Data 
per  manum  Gerberni  monachi,  mense  Septembri,  feria  sexta,  rég- 
nante Conrado  rege. 

275. 

DONUM  IN  POMEDIO. 

98ocirca.  Ego ,  in  Dei  nomine  ,  Vuigo'  levita  dono  Deo  et  Sancto  Martino, 
praesente  domno  Gausmaro  abbate,  de  rébus  meis  quae  sunt  sitae  in 
pago  Lugdunensi ,  in  agro  Forensi ,  in  villa  quae  dicitur  Pomedius , 
quantum  ibi  visus  sum  habere.  S.  ejusdem  Vuigonis  levitae.  S.  Adal- 
trudis,  quae  consensit.  S.  Stepliani.  S.  Gauzeranni,  S.  Himiberti.  Data 
per  manum  Gerberni  monachi,  decimo  sexto  calendas  Aprilis,  die 
Dominica,  régnante  Conrado  rege. 

276. 

DE   CAMPO  IN   STABULI  VILLA. 

980  circa.  In  Dei  nomine,  Ego  Vera  fœmina  dono  de  rébus  meis,  ad  eccle- 
siamBeati  Martini  de  Saviniaco,  ubi  domnus  Gausmarus  abbas  praeest, 
quae  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Forensi ,  in  villa  quae  dici- 
tur Stabulis^  :  hoc  est  unus  campus  qui  terminât  a  mane  terra  Sancti 
Martini,  a  meridie  terra  de  ipsa  haereditate,  a  sero  via  publica,  a  cer- 
cio  terra  Arivi.  Infra  istos  fines,  totum  ad  integrum  dono  quicquid 
habeo,  ut  faciant  ipsius  ecclesiae  rectores  inde  quicquid  voluerint, 
absque  ulla  contradictione.  S.  ejusdem  Verae,  qui  hoc  fieri  et  firmari 
rogavit.  S.  Joannis.  S.  Aynulfi.  S.  Benigni.  S.  Galdrici.  S.  Adeberti. 
Data  per  manum  Heustorgii  levitae,  mense  Decembri. 


'  P.  Vuitlo.  —  "  M.  villa  nomine  Stahulus. 
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277. 

DE  VINEIS  IN  LIVINIACO 

Sacrosanctae  ecclesiœ  Beati  Martini  Saviniacensis,  quam  domniis  980  circa. 
abbas  Gausmarus  régit,  Ego  Ansbertus  dono  de  rébus  meis  qiiae  sunt 
sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  villa  quœ  nuncupatur 
Liviniacus  :  hoc  sunt  vineae  quae  legitimo  jure  obvenerunt,  quorum 
termini  sunt  :  a  mane  et  meridie  terra  de  ipsa  haereditate ,  a  sero  via 
publica,  a  cercio  terra  Adraldi.  Infra  istos  terminos,  quicquid  habeo 
ad  integrum  dono  Sancto  Martino  suisque  servientibus ,  ut  faciant 
inde  quicquid  voluerint  sine  ulla  contradictione,  S.  Ansberti,  Gir- 
berti,  Girardi,  qui  cartam  istam  fieri  et  firmari  rogaverunt,  S.  Rat- 
berti.  S.  Aldebranni.  S.  Silvionis.  S.  Bodonis.  S.  Vualani.  Data  per 
manum  Heustorgii^  levitœ,  mense  Februario,  régnante  Lothario,  rege 
Francorum  seu  Aquitanorum. 

278. 

DE  VINEIS   IN  AYNNACO. 

Ego  Theotardus  et  uxor  mea  Ava  donamus  sanctae  Dei  ecclesiae  980  chca. 
Saviniacensi ,  quam  domnus  abbas  Gausmarus  régit,  de  rébus  nos- 
tris  quae  sunt  sitœ  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  villa  quœ 
nuncupatur  Aynnacus  :  hoc  est  duae  vineae ,  et  quicquid  habere  visus 
sum  in  ipso  loco.  S.  Theotardi  et  uxoris  ejus  Avae,  qui  hoc  fieri  et 
firmari  rogaverunt.  S.  Segibodi^  S.  Ingeldradi.  S.  Eldranni.  S.  Rai- 
naldi.  S.  Vuarnerii.  Data  per  manum  Heustorgii  levitae,  mense  Fe- 
bruario, régnante  Lothario,  rege  Francorum. 

279. 

DE  CURTILO  IN  CAMBETDONO. 

In  Christi  nomine,  Ego  Arboldus  et  frater  meus  Rennulfus*  dona-  980  ciica. 
mus  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis,  cui  domnus  abbas 

'  M.  L.  et  G.  hic  et  infra  Luviniaco.  '  M.  Segiboldi. 

'  M.  hic  et  infra  Euslorgii.  *  L.  Arnu^fus. 
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Gausmarus  praeest,  de  rébus  nostris  quse  sunt  sitae  in  pago  Lugdu- 
nensi,  in  agro  Forensi,  in  villa  quœ  dicitur  Cambetdonus  :  hoc  est 
curlilus  cum  vircaria,  cujus  termini  sunt:  a  mane  terra  Sancti  Ste- 
phani,  a  meridie  terra  de  ipsa  hsereditate,  a  sero  viapuhlica,  a  cer- 
cio  terra  Umberti.  Infra  istas  terminationes ,  totum  ad  integrum 
donamus ,  ut,  a  praesenti  die,  faciant  inde  rectores  ipsius  ecclesiae 
quicquid  voluerint,  S.  Arboldi  et  Rennulfi,  qui  cartam  istam  fieri  et 
firmari  rogaverunt.  S.  Gundeldi.  S.  Girardi.  S,  Arrini  ^  Data  per  ma- 
num  Heustorgii-  levitae,  mense  Novembri,  régnante  Lothario  rege. 

280. 

DE   DUOBUS  CURTILIS  IN  MJLLIACO. 

980  circa.  Sanctœ  Saviniacensi  ecclesiae  quam  domnus  abbas  Gausmarus  ré- 
git. Ego  Pontius  dono  de  rébus  meis  quse  sunt  sitae  in  pago  Lugdu- 
nensi,  in  agro  Forensi,  in  villis  bis  nominibus  :  Nulliaco  superiori  et 
Nulliaco  subteriori  :  hoc  est  curtilos  duos  cum  vircariis,  campis  sive 
pratis.  Quicquid  ibi  visu  s  sum  habere  usque  ad  inquisitum,  omnia 
trado,  praeter  unum  campum  quem  Sancto  Petro  dedi.  S.  Pontii,  qui 
fieri  et  firmari  rogavit.  Data  per  manum  Gotesmanni,  octavo  calendas 
Julii,  régnante  Conrado  rege. 

281. 

DE   MANSO   IN  PEXOLIO. 

Jun.  960.  Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis,  ubi  abbas 
Gausmarus  praeest,  Ego  Pontius  dono  de  rébus  meis  quae  sunt  sitae  in 
pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  villa  nomine  Pexolio,  quicquid 
visus  sum  habere  :  hoc  est  mansum  unum  cum  campis,  silvis,  pratis 
et  quicquid  ibi  habeo.  S.  ejusdem  Pontii,  qui  jussit  fieri  et  firmari. 
S.  Sigiverti^.  S.  Simburgis.  S.  Albonis.  S.  Acuimi^.  S.  Borrelli.  Data 
per  manum  Gotesmanni,  mense  Junio ,  feria  secunda,  anno  vigesimo 
nono  regni  Conradi  régis. 

'  M.  et  C.  Arrivi.  '  M.  Siguieberti.  C.  Signierti. 

M.  Eustorgii.  *  M.  L.  et  C.  Acmini. 
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282. 

DE  CURTILO   IN  ESTABULI  VILLA. 

Sanctae  Saviniacensi  ecclesiae  Beati  Martini ,  qiiam  domniis  Gausma-  960  cire», 
rus  abbas  régit,  Ego,  in  Dei  nomine,  Agnericus  et  uxor  mea  Dome- 
sia,  cogitantes  de  salute  nostra,  donamus  de  rébus  propriis  quœ  sunt 
sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  villa  de  Stabulo'  :  hoc 
est  curtilus  unus  et  quicquid  ad  ipsum  curtilum  aspicit  vel  aspi- 
cere  videtur,  usque  ad  inquisitum,  et  campum  unum  quem  de  Ar- 
miso  conquisivimus.  S.  Agnerici  et  uxoris  ejus  Domesiae,  qui  elee- 
mosinam  istam  fieri  et  firmari  rogaverunt.  S.  Vualonis.  S.  Rotlanni. 
S  .Arboldi.  S.  Rotboldi.  S.  Raginoldi.  Data  per  manum  Adelelmi  nio- 
nachi,  sexto  calendas  Februarii,  régnante  Conrado  rege. 

283. 

DE   CURTILO   DE  UNISIACO. 

Sanctae  Saviniacensi  ecclesiae  Beati  Martini ,  quam  domnus  abbas  960  circa. 
Gausmarus  praeest,  Ego  Gimbergia^fœmina  dono  de  rébus  propriis,  in 
eleemosinani ,  quae  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Forensi ,  in 
villa  Unisiaco  :  hoc  est  curtilus  unus  cum  vircaria,  vinea  et  alia  terra, 
sicut  eum  Sobo  possidere  videtur,  usque  ad  inquisitum.  S.  Gimber- 
giae  fœminae,  quae  fieri  et  firmari  rogavit,  et  Leotaldi,  filii  ejus,  qui 
consensit.  S.  Adalardi  et  Brunenci.  Data  per  manum  Gotesmanni , 
régnante  Conrado  rege. 

284. 

DE   DUOBUS   MANSIS   IN  GRAMIACO. 

Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus    970  circa. 
abbas  Gausmarus  praeest.  Ego  Iterius^,  proremedio  animae  meae,  con- 
sentiente  matre  mea  Simburga*,  dono  ex  rébus  meis  quae  sunt  sitae 
in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  villa  nuncupata  Gramiaco  : 

'  M.  Estabulo.  '  M.  hic  el  infra  Icterius. 

^  C.  Gimbergu.  *  M.  et  C.  Suiburçja. 


970  Cl  ira. 


970  circa. 
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hoc  sunt  mansi  duo,  et  quicquid  ad  ipsos  aspicit,  totum  ad  jam  dictam 
ecclesiam  trado,  a  die  praesenti,  in  sllpendio  fratrum.  S.  Iterii,  qui 
hoc  fieri  jussit,  et  matris  ejus  Simburgis,  et  fratris  ejus  Eugendi ,  qui 
consenserunt.  Data  per  manum  Aynaldi  diaconi,  tertio  idus  Septem- 
bris,  régnante  Conrado  rege. 

285. 

DE   REBUS  IN   DIVERSIS  VILLIS  ACQUISITIS. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Ariheldis  fœmina  dono  ex  meis  rébus  ad  ec- 
clesiam Sancti  Martini  Saviniacensis ,  ubi  domnus  abbas  Gausmarus 
prœest  :  quae  res  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in 
locis  his  nominibus  :  in  primis  Alboscum  \  alias  Avalesia,  et  in  alia 
villa  Clodosolicas.  De  istis  rébus  nominatis,  a  die  praesenti,  dono  ter- 
tiam  partem,  duas  vero  partes  mihi  reservo  dum  vivo  ;  post  meum  vero 
decessum  alia  pars  tertla  ad  ipsam  ecclesiam  perveniat  sine  uUa  con- 
tradictione  ;  alia  autem  tertia  pars  ad  filium  meum  Andream  deve- 
niat,  et  dum  vixerit  teneat;  post  suum  autem  exitum,  si  sine  legali 
hœrede  obierit,  ad  eamdem  ecclesiam  pertingat.  S.  ejusdem  Ai^ieldis, 
et  fdii  ejus  Andreae ,  qui  consensit.  S.  Ranulfi  '-.  S.  Grimaldi  S.  Vual- 
lani*.  S.  Vuidonis.  S.  Arberti^.  Data  per  manum  Aynaldi,  decimo  se- 
cundo Aprilis,  régnante  Conrado  rege. 

286. 

DE   DIMIDIO   MANSO   AD  FOSSADUM. 

In  nomine  Domini,  Ego  Anna  fœmina,  et  Hugo,  et  Arnulfus^  fihi 
Vuilenci  interempti,  donamus  de  hœreditate  ejus  ad  ecclesiam  Sancti 
Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  abbas  Gausmarus  prœest;  quae  hœ- 
reditas  est  sita  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  villa  quae 
AfTosadus^  dicitur;  hoc  est  mansus  unus  et  dimidius,  et  quicquid  in 

'  M.  Aboscum.  '  M.  et  C.  Acberli. 

'  M.  et  C.  Rannulfi.  '  M.  et  C.  hic  et  infra  Arulf... 

'  M.  et  C.  Grimardi.  '  M.  ad  Fossadus.  L.  ad  Fossado.  C.  Ad- 

*  M.  Vualani.  fossadus,  et  in  margine  Fossadus. 
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ipsa  villa  visus  fuit  habere;  et  in  alio  loco  ,  in  agro  Tarnatensi  \  in 
villa  Verniaco,  curtilum  imum  cum  mansione,  et  quicquid  in  ipsa 
villa  visus  fuit  habere,  usque  ad  inquisitum.  Ipsas  res  praenominatas 
donamus  ut  ad  ipsam  Dei  casam  die  praesenti  perveniant.  S.  Annœ, 
Vigonis,  Arnulfi,  Gimonis^,  etRaginardi,  qui  donationem  istam  fieri 
et  firmari  rogaverunt.  S.  Arulfi.  S.  Agmini.  S.  Aclardi.  S.  Sigiverdi^. 
S.  Saceldi*.  Data  per  manum  Aynaldi  monachi,  decimo  sexto  calen- 
das  Octobris,  régnante  Conrado  rege. 

287. 

DE  VINEA  IN  LANNECH. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Ratburnus  et  uxor  mea  Goda  donamus  de  980  circa. 
rébus  nostris  ad  ecclesiam  Saneti  Martini  Saviniacensis,  quam  domnus 
abbas  Gausmarus  régit,  vineam  scilicet  unam  quae  est  infra  fines  de 
villa  quae  dicitur  Lannech^,  cujus  termini  sunt:  a  mane  via  publica,  a 
cercio  vinea  x\mblardi.  S.  Ratburni  et  Godae,  uxoris  ejus.  S.  Danielis. 
S.  Ranulfi.  S.  Leutardi.  S.  Berengerii.  S.  Anastasii.  Data  per  manum 
Agenardi  diaconi,  decimo  primo  calendas  Aprilis,  feria  sexta,  rég- 
nante Conrado  rege. 

288. 

DE   QUINQUE  CL'RTILIS  IN  FORO  ^. 

Sanctae  Dei  ecclesiae  Saviniacensi  Beati  Martini ,  cujus  domnus  980  circa. 
abbas  Gausmarus  curam  régit.  Ego  Gosbertus  dono  de  rébus  meis 
quae  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi ,  in  villa  quœ  dici- 
tur Forus  :  hoc  sunt  curtili  quinque,  et  in  alio  loco,  ubi  dicitur  ad 
Mocellum,  mansum  dimidium  et  cavannarium  et  molendinum  in  ipso 
loco  positum,  et  quicquid  ibi  aspiclt;  et  in  alio  loco,  ubi  dicitur 
Avernidus,  cavannariam  unam.  S.  Gosberti,  qui  fieri  et  firmari  ro- 

'  C.  Tarnantensi  '  M.  villa  Lanech. 

'  M.  Simonis.  Hanc  chartam  edidi  in  meo  libelle  titu- 

'  M.  el  C.  Sijverdi.  lato  Mémoire  sur  les  origines  du  Lyonnais, 

*  L.  Sacerdi.  M.  etC.  Sascerdi.  p.  47  ;  Soc.  des  antiq.  t.  XVIII,  p.  383. 

a4 
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gavit.  S.  Alboaranni'.  S,  Radnulfi.  S.  Folradi.  S.  Umberti.  S.  Arnoldi. 
Data  per  manum  Arsonis  monachi,  mense  Januario,  feria  quinta, 
régnante  Conrado  rege, 

289. 

DE   VINEA  IN  VALESIA. 

980  circa.  Sacrosanctae  Del  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis,  cui  domnus 
abbas  Gausmarus  prœest,  Ego  Adalbertus  et  filius  meus  Constantius 
donamus  vineam  unam  quœ  est  sita  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Fo- 
rensi ,  in  villa  Valesia.  S.  ejusdem  Adalberti  et  filii  ejiis  Constantii , 
qui  donationem  istam  fecerunt.  Data  per  manum  Arsonis ^  monachi, 
mense  Octobri,  régnante  Clotario  rege. 

290. 

DE   MANSO   IN  MONCELLO. 

980  cilca.  Ego,  in  Dei  nomine  ,  Girardus  et  uxor  mea  Richvara  donamus  de 
rébus  nostris  ad  ecclesiam  Beati  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus 
Gausmarus  abbas  prseest  :  hoc  est  mansum  unum  ubi  dicitur  ad  Mon- 
cellum ,  qui  est  situs  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Forensi ,  cujus  ter- 
mini  sunt  :  a  mane  terra  Sanctœ  Mariae ,  a  meridie  terra  Sancti  Martini , 
a  sero  Liger  fluvius,  habens  ibidem  portum  de  ipsa  donatione,  a  cer- 
cio  terra  Sancti  Martini  insulae  Barbaricae.  Infra  istas  terminationes , 
Ipsum  mansum  et  quicquid  ad  ipsum  aspicit,  et  portum  supradictum 
cedimus  atque  donamus.  S.  Girardi  et  uxoris  ejus  Richvarse^,  qui  banc 
eleemosinam  fecerunt.  S.  Bernardi.  S.  Etilii.  S.  Siguini.  S.  Arrici. 
S.  Pontioni.  Data  per  manum  Atsonis  monachi ,  mense  Augusto,  feria 
secunda,  régnante  Conrado  rege. 

291. 

DE   CUKTILO   IN  ACCINGIS. 

j8o  circa.        Sanctœ  Saviniacensis  ecclesiœ  Beati  Martini,  quam  donnms  abbas 


M.  et  C.  Abboarani.  —  '  M.  et  C.  Atsonis.  —  '  M.  Richicarœ. 
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Gausmarus  régit.  Ego  Dumesia  fœniina  dono  de  rébus  meis  quoe  sunt 
sitae  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Forensi ,  in  villa  Accingias  '  :  hoc 
est  curtilum  cum  vircaria  et  orto  et  vinea,  ut  faciant  inde  rectores 
ipsius  ecclesiœ  quicquid  voluerint.  S.  ejusdem  Dumesiae.  S.  Odolonis^. 
S.  Arboldi.  S.  Rannulfi.  S.  Girardi.  Data  per  manum  Adelelmi  mona- 
chi,  tertio  calendas  Decembris,  régnante  Conrado  rege. 

292. 

DE   VINEA   IN  CIVILETO. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Vuandalmodis  et  uxor  mea  Teutgardis  dona-  980  circa. 
mus  ad  ecclesiam  Beati  Martini  Saviniacensis  vineam  unam  :  quam 
ecclesiam  régit  domnus  Gausmarus  abbas.  Ipsa  vinea  sita  est  in  pago 
Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  villa  quae  dicitur^  Mascerias,  in  loco 
qui  vocatur  Civileto.  S.  Vuandalmodis*  et  uxoris  ejus  Teutgardis. 
S.  Rannulfi.  S.  Benedicti.  S.  Jarentonis.  S.  Vulgrini.  S.  Rotboldi. 
Data  per  manum  Adelmandii  monachi ,  decimo  octavo  calendas  Maii , 
régnante  Conrado  rege. 

293. 

DE    MANSO   IN   LOCO  PINATII. 

Ego ,  in  Dei  nomine ,  Girardus  dono  ad  ecclesiam  Beat!  Martini  Sa-  980  circa. 
viniacensis,  cui  domnus  abbas  Gausmarus  praeest ,  de  rébus  meis  quae 
sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Saviniacensi,  in  loco  qui  vo- 
catur^ Pinatius  :  hoc  est  mansus  unus  cum  appenditiis  suis  et  quic- 
quid ad  ipsum  mansum  aspiclt  et  aspicere  videtur,  usque  ad  inqui- 
rendum,  excepto  manso"  une  quem  Sirverto  dedi.  S.  ejusdem  Girardi. 
S.  Sierverti.  S.  Iterii^  S.  Raginaldi.  S.  Vuidonis.  S.  Arboldi.  Data  per 
manum  Adelmani  "  monachi ,  secundo  idus  Decembris ,  régnante  Con- 
rado rege. 

'  C.  Accyngias.  '  M.  et  C.  nuncupato. 

'  M.  Edolonis.  '  M.  et  C.  campo  pro  manso. 

C.  vocalur.  M.  villa  dicta  Mascherias.  '  M.  Icterii. 

L.  Vuandalmodus.  '  M.  et  C.  Adelmanni. 


24. 
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294. 

EMPTIO  VINEARUM  IN   ADEMNIACO  VILLA. 

980  circa.  Sanctae  Dei  ecclesiœ  Beati  Martini  Saviniacensis ,  cui  domnus  Gaus- 
mams  abbas  praeest ,  et  cunctae  congrégation!  sibi  commissae ,  Ego  Ar- 
toldus  et  uxor  mea  Arengardis  vendimus  vobis  vineas  très  quse  sunt 
sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi ,  in  villa  Ademniaco,  et  acci- 
pimus  de  vobis  precium^  solidorum  quinque.  S.  ejusdem  Artoldi  et 
Arengardis  uxoris  ejus.  S.  Vuandalmodis.  S.  Umberti.  S.  Berengerii. 
S.  Marberi^.  S.  Rotgodi.  Data  per  manum  Adelelmi^  monachi,  quinto 
idus  Junii,  régnante  Conrado  rege. 

295. 

DE  VINEIS,   CAMPIS  ET  PRAXIS   IN  MACERIIS. 

980  circa.  In  Dei  nomine,  Ego  Acglerius  dono  de  rébus  meis  ad  ecclesiani 
Beati  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  Gausmarus  abbas  prœest; 
quœ  res  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Forensi ,  in  villa  Ma- 
cerias*,  infra  fines  de  Fluriaco  :  hoc  est  terrain  quœ  fuit  Giroldi,  et 
vineas,  campos  cum  pratis  et  cuni  omnibus  adjacentiis suis,  quœ  mihi 
legibus  advenerunt.  S.  ejusdem  Acglerii.  S.  Vualani.  S.  Bodonis. 
S.  Calstonis.  S.  Droyberti.  S.  Arnulfi.  Data  per  manum  Adelelmi,  de- 
cimo  quarto  calendas  Seplembris,  régnante  Conrado  rege. 

296. 

DE   DIMIDIO   MANSO   IN  ACCENGIA. 

980  circa.  Ego ,  in  Dei  nomine ,  Vualo  dono  ad  ecclesiam  Beati  Martini  Sa- 
viniacensis, ubi  domnus  abbas  Gausmarus  prœest,  de  rébus  meis  quœ 
sunt  sitœ  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  villa  Accingia^  :  hoc 
est  dimidius  mansus  cum  sala  indominicata  et  quicquid  ad  ipsum 
mansum  aspicit  et  aspicere  videtur  usque  ad  inquisitum,  a  die  pre- 


'  M.  et  C.  pretium. 
^  M.  et  C.  Marherii. 
'  C.  Adalelmi. 


"  M.  et  C.  Mascerias. 
^  M.  et  C.  Accengia. 
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senti  et  deinceps.  S.  ejusdem  Vualonis  ^  S.  Fulcherii.  S.  Vuidonis. 
S.  Ascherici.  S.  Arberti.  S.  Arnulfi.  Data  per  maniim  Adelelmi  mo- 
nachi,  sexto  calendas  Augusti,  régnante  Conrado  rege. 

297. 

DE  REBUS   m  PISSEDICIO. 

Sanctae  Dei  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  abbas  18  Mari.  gâ;.. 
Gausmarus  praeest,  Ego  Vualdemarus-  dono  de  rébus  meis  quae  sunt 
in  pago  Liigdunensi,  in  agro  Forensi,  in  Pissedicio  villa,  partem  vi- 
delicet  meam  in  mansis,  curtiferis,  vircariis,  campis,  pratis,  aquis, 
aquarum  decursibus,  omnia  ex  omnibus  usque  ad  inquirendum. 
S.  Vualdemari.  S.  Asterii.  S.  Atzonis.  S.  Vuitcardi.  S.  Hugonis.  S. 
item  Vualdemari.  Data  per  manum  Adelelmi  monachi,  decimo  quinto 
calendas  Aprilis,  anno  quinto  regni  Lotharii^  régis. 

298. 

DE   VINEA  IN  TROMNIACO. 

Ad  ecclesiam  Beati  Martini  Saviniacensis,  cui  domnus  Gausmarus  960  circa. 
abbas  praeest.  Ego  Fulcherius  et  uxor  mea  Ermengardis  donamus  de 
rébus  nostris  quae  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi,  m  agro  Solo-  '  . 
brensi,  in  villa  Tromniaco  :  hoc  est  vineam  unam  ad  stipendia  fra- 
trum.  S.  ejusdem  Fulcherii  et  uxoris  ejus  Ermengardis.  S.  Rotlandi. 
S.  Abonis.  S.  Vuigonls.  S.  Alardi.  S.  Asterii.  Data  per  manum  Ade- 
lelmi monachi,  quarto  calendas  Julii,  régnante  Lothario  rege. 

299. 

DE   REBUS   IN  PISSEDICIO      ET  AGNOGELTI  ^  VILLIS. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Eldoardus  presbiter  dono  de  rébus  meis  Deo    960  drca. 
et  Sancto  Martino  de  Saviniaco,  coram  domno  abbate  Gausmaro,  quae 
sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Forensi ,  in  villis  Pissedicio  et 


'  M.  et  C.  Vualmi. 

'  P.  Valdemarus. 

'  C.  hic  et  infra  Loiar. 


'  M,  et  C.  hic  et  infra  Pissidicio. 
M.  et  C.  hic  et  infra  Acnocjelti. 
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Agnogelto.  In  Pissedicio  curtilum  unum  cum  orto  et  campis  et  duas 
vineas  cum  saliceto;  et  in  Agnogelti  villa  curtilum  unum  et  quicquid 
ad  ipsum  aspicit  et  aspicere  videtur.  S.  Eldoardi  presbiteri.  S.  Vuan- 
dalgisi.  S.  Beroldi.  S.  Vuitboldi.  S.  Aladonis.  S.  Rotboldi.  Data  per  ma- 
num  Adelelmi  monacbi,  sexto  idus  Aprilis,  régnante  Lothario  rege. 

300. 

DE   CAMPO   IN  SIVRIACO. 

960  ciroa.  In  nomine  Domini,  Ego  Abelona  fœmina  et  filius  meus  Sevinnus^ 
levita  donamus  campum  unum  Sancto  Martino  Saviniacensis  ecclesise, 
ubi  domnus  abbas  Gausmarus  praeest;  qui  est  situs  in  page  Lugdu- 
nensi,  in  agro  Solobrensi,  in  fine  de  Sivriaco.  S.  Abelonae.  S.  Sevinni 
levitae.  S.  Raynaidi.  S.  Girboldi.  S.  Ugonis.  S.  Vuaiterii.  Data  per 
manum  Adelelmi  monachi,  sexto  idus  Julii,  régnante  Lothario  rege. 

301. 

DE   VINEA   IN   AGRO  SOLOBRENSI. 

960  circa.  Sacrosanctœ  ecciesiae  Beati  Martini  Saviniacensis ,  cui  domnus  abbas 
Gausmarus  praeest.  Ego  Aruldis  fœmina  dono  vineam  unam  quae  est 
sita  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Solobrensi;  cujus  termini  sunt  : 
a  mane  rivo  volvente ,  a  meridie  terra  Anmanni,  a  sero  terra  Rot- 
boldi presbiteri^,  a  cercio  terra  Conslantii.  S.  Aruldis^.  S.  Grimaldi". 
S.  Rotboldi  presbiteri.  S.  Constantionis.  S.  Arnulfi.  S.  Rotborni.  Data 
per  manum  Adelelmi  monachi,  régnante  Lothario  rege. 

302. 

DE   Cl'RTILO   IN   AGINIACO  VILLA. 

Sanctœ  Dei  ecclesise  Beati  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  Gaus- 
marus abbas  praeest.  Ego  Gerotdus  dono  de  rébus  meis  quœ  sunt  sitoe 
in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  villa  quae  vocatur  Aginiacus, 
vineas  duas  et  curtilum  unum  cum  alia  vinea,  et  quicquid  in  ipsa  villa 

'  M.  et  C.  hic  et  inl'ra  Seviunus.  '  M.  et  C.  Arieldis. 

^  Deest  presbiteri  in  M.  et  C.  '  M.  et  C.  Grimardi. 


960  circa. 
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visus  sum  habere  usque  ad  inquisitum;  in  comitatii  Matisconensi ,  in 
villa  quae  vocatur  Curcetedrannica\  quasdam  res  quas  conquisivi,  et 
campum  unum  in  Buxeroloas.  S.  ejusdem  Gerotdi.  S.  Rainoldi^.  S. 
Girardi.  S.  Ratboldi.  S.  Vualonis,  S.  Vuidonis.  Data  per  manum  Ade- 
lelmi  monachi,  quarto  nonas  Julii,  régnante  Lothario^  rege. 

303. 

DE   GURTILO   IN  ISIOURO*. 

Sacrosanctœ  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  abbas  970  circa. 
Gausmarus  prœest,  Ego,  in  Dei  nomine,  Adaltrudis  fœmina  dono  de 
rébus  meis  quae  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Forensi ,  in  villa 
Isiouro,  in  primis  curtilum  unum  cum  vinea  simui  tenente,  et  cam- 
pum suum  subtus  viam ,  et  pratum  unum  in  ipso  fine  ;  et  in  alia  villa 
quœ  vocatur  Macerias^,  quicquid  in  ipsa  visa  sum  hâbere  in  vlneis, 
campis,  pratis  cum  exitibus  et  regressibus.  S.  ejusdem  Adeltrudis. 
S.  Rotboldi.  S.  Vualani.  S.  Vuidonis.  S.  Arboldi.  S.  Leutardi.  Data 
per  manum  Adelelmi  monachi,  idus  Junii,  régnante  Lothario  rege. 

304. 

DE   CUHTILO   IN   VITCELLIS  VILLA. 

Ego ,  in  Dei  nomine ,  Rotardus  ^  sacerdos  dono  ad  ecclesiam  Sancti  967. 
Martini  Saviniacensis,  quam  domnus  abbas  Gausmarus  régit,  res 
meas  proprias  quae  sunt  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Saviniacensi ,  in 
fine  de  Vitcellis  villa  :  hoc  est  curtilum  unum  et  ortum  et  vircariam. 
S.  ejusdem  Rothardi''  sacerdotis.  S.  Arbaldi,  S.  Ranulfi.  S.  Roi  dandi. 
S.  Marherii.  S.  Barnonii^.  Data  per  manum  Bernardi,  anno  decimo 
tertio  regni  Lotharii  régis. 

'  M.  et  C.  Curcetedranica.  '  M.  Mascherias. 

'  M.  RailnoUi.  "  C.  Rorlardas. 

C.  hic  et  infra  Lotario.  '  M.  Rorliardi.  C.  Rortliardi. 

"  M.  et  C.  hic  et  infra  Usiouro.  '  L.  Rernoini.  M.  et  C.  Bamotni. 
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305. 

DE  VINEA  IN  ANGIRIACO'. 

938.  Ego  Beninimis^,  quando  ad  obitum  veni,  dedi  Sancto  Martino  Sa- 

viniacensis  ecclesiae,  qiiam  domnus  Gausmams  abbas  régit,  très  listas 
de  vinea  et  caméras  duas  quœ  sunt  sitœ  in  pago  Lugdunensi,  in  agro 
Solobrensi ,  in  fine  de  Angeriaco  villa ,  ut  babeant  inde  potestatem  a 
die  presenti  quicquid  rectores  ejusdem  ecclesiae  facere  voliierint. 
S.  Joannis.  S.  Eldeverti.  S.  Arnulfî.  S.  Martini.  S.  Insjelberti.  Data 
per  manum  Bernardi ,  anno  decimo  octavo  regni  Conradi  régis. 

306. 

DE   CAMPO  AD  DUAS  OLCHAS. 

960.  Ego,  in  Dei  homine,  Vuitaldiis,  et  uxor  mea  Adaltrudis,  dono  de 

rébus  meis  ad  ecclesiam  Beati  Martini  Saviniacensis ,  ubi  domnus 
Gausmarus  prseest  :  hoc  est  quatuor  quartalados  de  campo  in  pago 
Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  fine  de  villa  Duas  Olclias.  S.  ejusdem 
Vuitaldi.  S.  Rotbaldi.  S.  Rainnulfi.  S.  Abonis.  S.  Umberti.  S.  Osonis^. 
Data  per  manum  Bernardi ,  anno  vigesimo  regni  Conradi  régis. 

307. 

DE   CAMPO   IN  FENERIIS  VILLA, 

p56.  In  Dei  nomine.  Ego  Agenulfus'',  ad  ecclesiam  Beati  Martini  Savi- 

niacensis, ubi  domnus  Gausmarus  abbas  piœest,  dono  campum  unum 
qui  est  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  fine  de  Feneriis  villa. 
S.  Agenulfi.  S.  Joannis.  S.  Vualdrici.  S.  Gotdonis.  S.  Unberti.  Data 
per  manum  Bernardi,  anno  decimo  sexto  regni  Conradi  régis. 

308. 

DE   MANSO  IN   ROOFANGO  VILLA. 

9&6.  Sacrosanclae  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis ,  ubi  domnus 


*  L.  et  C.  hic  et  infra  Angerico. 
'  M.  L.  et  C.  Beniminuis. 


'  L.  et  C.  Orsonis. 
"  M.  Arnulfus. 
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abbas  Gausmams  prœest,  Ego  Josbertus,  et  uxor  mea  Boara,  dono 
de  rébus  meis  quae  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Rodanensi, 
in  villa  quae  dicitur  Roofangus  :  hoc  est  mansum  unum  et  caban- 
nariam  unam,  et  quicquid  ad  ipsum  mansum  aspicit  usque  ad  in- 
quisitum.  S.  Vuidonis.  S.  Arrici.  S.  Rainaldi.  S.  Rotbaldi.  S.  Foldradi. 
Data  per  manum  Bernardi,  anno  decimo  sexto  regni  Conradi  régis. 

309. 

DE   CURTILO  IN  STABULIS  VILLA. 

Sanctae  Saviniacensis  ecclesiae  Beat!  Martini,  quam  domnus  abbas  9^6. 
Gausmarus  régit,  Ego  Aguiriacus^  dono  curtilum  unum  quem  Be- 
nignus  possidet,  cum  campis  qui  sunt  in  circuitu  ejus ,  et  in  Foro 
unam  medietatem  de  bis  quae  mihi  legibus  obveniunt.  Res  ipsae  sunt 
sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  infra  fines  de  Stabulis 
villa;  et  unum  campum  in  Feneriis  villa.  S.  Vualani.  S.  Vuidonis. 
S.  Girberti.  S.  Rainaldi.  S.  Arcaldi.  Data  per  manum  Bernardi,  anno 
decimo  sexto  regni  Conradi  régis. 

310. 

DE  CURTILO  IN  CABANNETIS  VILLA. 

Sanctae  Dei  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis ,  ubi  domnus  gôo. 
abbas  Gausmarus  prœest,  Ego  Raimbotdus^  et  uxor  mea  Rotlendis 
donamus  de  rébus  nostris  quae  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro 
Forensi,  in  villa  de  Cabannetis  :  hoc  est  curtilum  indominicatum  et 
ortum  et  vircariam  ,  totum  ex  integro.  S.  Ratbaldi.  S.  Leotardi. 
S.  Vuarnenci.  S.  Vuidaldi.  S.  Marherii.  Data  per  manum  Bernardi , 
anno  decimo  sexto  regni  Conradi  régis. 

311. 

DE  CURTILO  IN  ADDENNACO  ^  VILLA. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Theobaldus*  sacerdos  dono  ad  ecclesiam  gse. 

'  M.  Agniariacus.  C.  Agniaricus.  ^  M.  L.  et  C.  hic  et  infra  Addennavo. 

'  P.  Ranutbodus.  '  M.  et  C.  hic  et  infra  Theotbaldus. 
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Beati  Martini  Saviniacensis,  ubi  prœest  domnus  abbas  Gausmarus, 
de  rébus  meis  quae  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Solobrensi, 
in  fine  de  Addenaco  villa  :  hoc  est  vineas  duas  et  cmtilum  unum 
et  pratum.  S.  Theobaldi.  S.  Segebodi  ^.  S.  Benedicti.  S.  Eldrandi. 
S.  Rotberti.  S.  Ingeldradi.  Data  per  manum  Bernardi,  anno  decimo 
sexto  regni  Conradi  régis. 

312. 

DE   MANSO   IN  FINE   DEL  MONT. 

965.  Ego  Agna  fœmina  dono  de  rébus  meis  ad  ecclesiam  Beati  Martini 

Saviniacensis,  ubi  praeest  domnus  abbas  Gausmarus  :  hoc  est  mansum 
unum  et  quicquid  ad  ipsum  pertinet,  qui  est  situs  in  pago  Lugdu- 
nensi, in  agro  Forensi,  in  fine  del  Mont.  S.  Aymini.  S.  Stephani. 
S.  Saliconis.  S.  Arnulfi.  S.  Eldeberti.  Data  per  manum  Bernardi, 
anno  vigesimo  quinto  regni  Conradi  régis. 

313. 

DE   DUOBUS   CAMPIS  IN  FENERIIS  VILLA. 

Jan.  965.  In  Dei  nomine ,  Ego  Elissendis  et  Constantius  et  Siguinus,  pro 
anima  senioris  nostri  Rotbaldi,  donamus  de  rébus  nostris  ad  eccle- 
siam Beati^  Martini,  in  praesentia  domini  abbatis  Gausmari  :  hoc  est 
campos  duos  qui  sunt  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Forensi ,  in  fine 
de  Randanis  et  de  Feneriis  villa.  S.  Elissendis,  Constantii  et  Siguini, 
qui  fieri  et  firmare  rogaverunt.  S.  Vuidonis.  S.  Arbardi.  S.  Berengerii. 
S.  Foldradi.  S.  Agendrici.  Data  per  manum  Bernardi,  mense  Janua- 
rio,  die  Sabbati^,  anno  vigesimo  quinto  regni  Conradi  régis. 

3U. 

DE   DUOBUS   CURTILIS   IN   CAMBECHONO  *  VILLA. 

965,  Sanctœ  Saviniacensis  ecclesiœ  Beati  Martini ,  cui  praeest  domnus 

abbas  Gausmarus,  Nos  Arbaldus  et  Rotbaldus  et  Benedictus,  sacer- 


'  M.  et  C.  Segeholdi. 
'  M.  Sancti. 


^  C.  Sahati. 

'  P.  Chambechono. 
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dotes,  etBerno,  donamus,  pro  anima Rannulfi,  curtilos  duos  cum  ortis 
et  vircariis  etprato  sibi  inhaerentibus,  qui  sunt  in  pago  Lugdunensi,  in 
agro  Forensi,  in  fine  de  Cambechono  villa.  S.  Arbaldi,  Rotbaldi  et 
Benedicti,  sacerdotum,  etBernonis,  qui  hoc  donum  pro  anima  Ran- 
nulfi  fecerunt  et  firmare  rogaverunt.  Data  per  manum  Bernardl , 
anno  vigesimo  quinto  regni  Conradi  régis. 

315. 

DE  MANSO  IN  BESEN. 

Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis ,  cui  praeest  965. 
domnus  abbas  Gausmarus,  Ego  Vuido,  veniens  in  extremis,  dedi 
mansum  unum  quem  Berengerius  et  Ermengardis  possident,  cum 
campis,  pratis  et  vineis  et  silva,  qui  sunt^  in  pago  Lugdunensi,  in 
agro  Forensi,  in  villa  de  Besen.  S.  Vuidonis.  S.  Hugonis,  fratris  ejus, 
qui  consensit.  S.  Almandi.  S.  Arici^.  S.  Folcherii.  Data  per  manum 
Bernardi,  anno  vigesimo  quinto  regni  Conradi  régis. 

316. 

DE   CLRTILO  IN  AVALESIA. 

Ego  Foldradus  et  uxor  mea  Euregardis,  ad  ecclesiam  Sancti  Mar-  965. 
tini  Saviniacensis,  quem  régit  domnus  abbas  Gausmarus,  donamus 
de  rébus  nostris,  videlicet  curtilum  unum  et  vircariam,  et  vineas  et 
pratos  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Solobrensi,  in  fine  de  Avalesia 
villa.  S.  ejusdem  Foldradi  et  uxoris  ejus  Euregardis.  S.  Hugonis^. 
S.  Rostagni.  S.  Agendrici.  S.  Umberti.  S.  Arnaldi.  Data  per  manum 
Bernardi,  anno  vigesimo  quinto  regni  Conradi  régis. 

317. 

DE   CAMPO  IN  MONTANIACO. 

In  nomine  Domini,  Ego  Chrestina*  et  filii  mei  Adalbornus  et  970. 
Berengerius  et  Emeltrudis,  donamus  curtilum  unum  et  unam  quar- 

'  M.  positis  pro  qui  sunt.  '  M.  Ugonis. 

^  M.  Amci.  '  M.  et  C.  hic  et  infra  Christina. 

25. 
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taladam  de  campo  ad  ecclesiam  Beati  Martini  Saviniacensis  ,  ubi 
praeest  domnus  Gausmarus  abbas  :  quae  res  sunt  sitae  in  pago  Lugdu- 
nensi ,  in  agro  Forensi ,  in  fine  de  Montaniaco  villa.  S.  ejusdem 
Chrestinae  et  filiorum  ejus.  S.  Adalborni.  S.  Remestagni.  S.  Alboini. 
S.  Rotlandi.  S.  Ratbaldi.  Data  per  manum  Bernardi,  anno  trigesimo' 
regni  Conradi  régis. 

318. 

DE   CURTILO   AD  DUAS  OLCHAS. 

970.  Ego  Orsionus^  presbiter  dono  Deo  et  Sancto  Marlino  de  Saviniaco, 

in  prsesentia  domni  abbatis  Gausmari,  curtiliim  unum  et  vircariam 
cum  campis  et  prato  et  saliceto ,  qui  sunt  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro 
Forensi,  in  fine  villae  de  Dualjus  Olchis.  S.  Orsionis  presbiteri,  et 
Pontionis,  fii-atris  ejus,  qui  consensit.  S.  Abonis.  S.  Rotbaldi  sacerdotis, 
et  alterius  Rotbaldi.  S.  Auranti  levitae.  Data  per  manum  Bernardi, 
anno  trigesimo  regni  Conradi  régis. 

319, 

ITEM  DE   CAMPO  AD  DUAS  OLCHAS. 

970.  Ad  ecclesiam  Beati  Martini  Saviniacensis,  ubi  praeest  domnus  abbas 

Gausmarus,  Ego  Vuitaldus  et  uxor  mea  Adaltrudis  donamus,  pro 
animabus  nostris,  campum  unum  qui  est  in  pago  Lugdunensi,  in 
agro  Forensi,  in  fine  villae  de  Dual)us  Olcliis.  Donamus  etiam  très 
sextariadas  de  terra  in  ipsa  haereditate.  S.  ejusdem  Vuitaldi  et  uxoris 
ejus.  S.  Rotbaldi  sacerdotis.  S.  Abonis.  S.  Orsionis.  S.  Rotbaldi. 
S.  Bernoini.  Anno  trigesimo  regni  Conradi  régis. 

320. 

VENDITIO  CAMPI   IN   SARMENM  VILLA. 

970.  Ego  Benedictus  vendo  campum  unum  domno  Gausmaro,  abbati 

monasterii  Saviniacensis  Beati  ^  Martini ,  et  cœteris  fratribus;  accipimus 


'  C.  vigesimo.  M.  vigesimo  qainto.  —  ^  M.  Orsonius.  —  ^  M.  Sancti. 
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pretium  quatuor  soliclorum.  Qui  campus  est  situs  in  pago  Lugclu- 
nensi ,  in  agro  Forensi ,  in  fine  de  Sarmenna  villa  ;  cujus  termini  sunt  : 
a  mane  terra  de  ipsa  hœreditate,  a  meridie  et  sero  terra  Sancti  Mar- 
tini, a  cercio  via  publica.  S.  ejusdem  Benedicti.  S.  Marni.  S.  Marconis. 
S.  Aymonis^  S.  Costabuii.  S.  Rotbaldi.  Data  per  manum  Bernardi, 
anno  trigesimo  regni  Conradi  régis. 

321. 

DE  CORTILO  IN   CAVANNETIS  VILLA. 

Sanctœ  Saviniacensi  ecclesiae  Beati  Martini ,  cui  praeest  domnus  969. 
abbas  Gausmarus ,  Ego  Gotabergis  dono  curtilum  unum  cum  orto  et 
vircariae  sextarada^,  qui  est  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Forensi ,  in 
line  de  Cavannetis  villa.  S.  Gotabergis^,  quœ  hoc  fieri  voluit.  S.  Elde- 
verti.  S.  Rannulfi.  S.  Evrardi  S.  Raimberti.  S.  Raindolfi.  Data  per 
manum  Bernardi ,  anno  decimo  nono  regni  Conradi  régis. 

322. 

DE  CAMPO  IN  NERECIO. 

Ego  Eldevertus,  et  Rainulfus  ^,  et  Rotlandus,  et  Benedictus  dona-  970. 
mus  Sancto  Martino  Saviniacensi,  prsesente  domno  abbate  Gausmaro, 
pratum  unum  pro  sepultura  patris  nostri  Ingeldrici  ;  qui  pratus  est  in 
pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  fine  de  Nerecio  villa.  S.  ejus- 
dem Eldeverti  et  fratrum  ejus.  S.  alterius  Eldeverti.  S.  Rotbaldi. 
S.  Raimberti.  Data  per  manum  Bernardi,  anno  trigesimo  regni  Con- 
radi régis.] 

323. 

DE   MOLENDINO  DE  FLECTERIIS. 

Sanctœ  Dei  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis ,  quam  régit  dom-  970. 
nus  abbas  Gausmarus,  Ego  Ingelbertus  et  uxor  mea  Isengardis^  do- 


'  M.  et  C.  Aimonis. 
*  M.  sextariada. 
'  M.  Goihabergis. 


'  L.  Euvrardi. 

'  C.  Rainnulfus. 

"  M.  et  C.  Isingardis. 
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namiis  molendinum  imum  qui  est  situs  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro 
Forensi,  in  fine  de  Flecteriis  villa,  totuni  ex  integro,  sicut  ego  possi- 
deo.  S.  ejusdem  IngeD3erti  et  uxoris  ejus.  S.  Dominici.  S.  Berfredi. 
S.  Dotdonis.  S.  Eldefredi^  S.  Aldonis.  Data  per  manum  Bernardi, 
anno  trigesimo  regni  Conradi  régis. 

324. 

DE  VINEA  IN  ANGIRSIO^. 

Ego,  in  Deinomine,  Flavardus  cum  uxore  mea  Nema  dono  Sancto 
Martine  Saviniacensi ,  coram  domno  abbate  Gausmaro,  vineam  unam 
quœ  est  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Solobrensi,  in  fine  de  Angirsio 
villa.  S.  Flavardi  et  uxoris  ejus  Nemae.  S.  Edolfî^.  S.  Arberti.  S.  El- 
drandi.  S.  Folcherii,  S.  Aldoini.  Data  per  manum  Bernardi,  anno  tri- 
gesimo regni  Conradi  régis. 

325. 

DE  VINEA  IN  USOURO. 

Ego  Almandus,  etBerno,  et  Berengerius,  et  Bernardus,  donamus, 
pro  anima  Vuarborgi'\  vineam  unam  quae  est  in  pago  Lugdunensi,  in 
agro  Forensi ,  in  fine  de  Usouro  villa ,  ad  locum  Saviniacensis  monas- 
terii,  cui  prœest  domnus  abbas  Gausmarus.  S.  Almandi  et  suprascrip- 
torum.  S.  Duranti.  S.  Vuarneti^.  S.  Adalborni.  S.  Annerici.  S.  Leo- 
tardi.  Data  per  manum  Bernardi ,  anno  trigesimo  regni  Conradi  régis. 

326. 

DE  CAMPO  IN   ALBRIO  VILLA. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Leotgardis  fœmina  dono  de  rébus  meis  ad 
ecclesiam  Beati  Martini  Saviniacensis,  ubipraeest  domnus  abbas  Gaus- 
marus ,  quae  sunt  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Forensi ,  in  fine  de  Al- 
brio  villa,  campus  unus,  et  in  [agro]  Solobrensi,  in  fine  de  Trevano** 


'  P.  Elfredi. 

'  P.  Angirsiaco. 

'  M.  L.  et  C.  Eldolfi. 


*  M.  et  L.  Vaahorcji. 

'  L.  Vuarnerii.  M.  et  C.  Vuameri. 

"  M.  et  C.  Trenayo  et  in  marg.  Trenavus. 
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villa,  alius  campus.  S.  ejusdem  Leotgardis.  S.  Anastei.  S,  Autberti. 
S.  Rorgaudi,  S.  Adalardi,  S.  Rannulfi.  Data  per  maniim  Bernardi, 
anno  trigesimo  regni  Conradi  régis. 

327. 

DE  CURTILO  IN  MONCELLO. 

In  Dei  nomine,  Ego  Aricus  et  Altrudis,  uxor  ejus,  et  filius  Duran- 
tus,  donamus  Sancto  Martino  de  Saviniaco,  coram  domno  abbate 
Gaiismaro,  curtilum  unum,  ortum  et  vircariam,  et  campos  cum  pratis, 
quae  sunt  in  pago  Lugdiinensi ,  in  agro  Forensi ,  in  fine  de  Montcello  ^ 
villa.  S.  ejusdem  Arici  et  Altrudis.  S.  Duranti.  S.^  Rotbaldi  sacerdo- 
tis.  S.  Abonis.  S.  Bernoini.  S.  Arbaldi,  et  alterius  Duranti.  Data  per 
manum  Bernardi,  anno  trigesimo  regni  Conradi  régis. 

328. 

DE   CAMPO  JUXTA  FORUM. 

Sanctœ  Dei  ecclesise  Beati  Martini  Saviniacensis ,  cui  praeest  dom- 
nus  Gausmarus  abbas.  Ego  Adalendis,  pro  anima  filii  mei  Duranti, 
dono  campum  unum  qui  est  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in 
fine  de  Manso  contra  Forum.  S.  ejusdem  Adalendis.  S.  Blismodis. 
S.  Rainaldi.  S.  Hugonis.  S.  Adalborni.  S.  Girardi.  Data  per  manum 
Bernardi,  anno  trigesimo  regni  Conradi  régis. 

329. 

DE   CAMPO  IN  NIZEIO. 

Sacrosanctse  Saviniacensi  ecclesiae  Beati  Martini ,  ubi  praeest  domnus 
Gausmarus  abbas.  Ego  Dotdo  dono  campum  unum  qui  est  in  pago 
Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  fine  de  Nizeio  villa.  S.  ejusdem  Dot- 
donis  et  uxoris  ejus  Ermengardis.  S.  Dominici.  S.  Mauricii.  S.  Ste- 
phani.  S.  alterius  Dotdonis.  S.  Girardi^.  Data  per  manum  Bernardi, 
anno  trigesimo  regni  Conradi  régis. 

'  M.  m  villa  de  Moncello  fine.  —  '  M.  et  C.  et  pro  S.  —  '  M  L.  et  C.  Giroldi. 
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330. 

DE  VINEA  IN  MONTEVERDUNO^ 

Ego,  in  Dei  nomine  ,  Amaldricus  presbiter  dono  ad  ecclesiam 
Beati  Martini  Saviniacensis,  ubi  praeest  domnus  abbas  Gausmarus, 
vineam  unam  quae  est  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi'-^,  in  fine 
Monteverdund  ^.  S.  ejusdem  Amaldrici.  S.  Umberti.  S.  Asterii.  S.  al- 
terius  Asterii*.  S.  Vuarangaudi^  S.  Anglerii.  Data  per  manum  Ber- 
nardi,  anno  trigesimo  regni  Conradi  régis. 

331. 

DE   CAMPO  AD  DUAS  OLCHAS. 

In  Dei  nomine ,  Ego  Vuitaldus  et  uxor  mea  Adaltrudis  donamus 
ad  ecclesiam  Beati  Martini  Saviniacensis,  ubi  praeest  domnus  Gaus- 
marus abbas,  de  campo  eminadam''  unam,  qui  est  in  pago  Lugdu- 
nensi, in  agro  Forensi,  in  fine  de  Duabus  Olcbis.  S.  ejusdem  Vui- 
taldi  et  uxoris  ejus.  S.  Rotbaldi  sacerdotis.  S.  Abonis.  S.  Orsionis. 
S.  Adalberti.  S.  Raimberti.  Data  per  manum  Bernardi,  anno  trige- 
simo regni  Conradi  régis. 

332. 

DE   PRATO   IN  CAMBETDONO. 

Sanctae  Saviniacensis  ecclesiœ  Beati  Martini,  ubi  praeest  domnus 
Gausmarus  abbas,  Ego  Arbaldus,  cum  uxore  mea  Ingelbergia,  dono 
pratum  unum  qui  est  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  fine 
de  Cambetdoni''  villa.  S.  Vuitaldi.  S.  Bernoini.  S.  Rotbaldi  sacerdotis. 
S.  Evrardi  sacerdotis.  S.  Folcherii.  Data  per  manum  Bernardi,  anno 
trigesimo  regni  Conradi  régis. 

'  M.  L.  et  C.  Monte  Verdmi.  ^  C.  Vuarangandi. 

^  M.  L.  et  C.  Solobrensi.  '  P.  eyminadam. 

'  M.  de  Monte  Verduni.  '  M.  et  C.  Cambethdoni. 

"  Desunt  voces  aliénas  Asterii  in  P. 
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333. 

DE   CAMPO  IN  SARMONACO. 


Ego  Volberta  fœiiiina,  cum  filiis  meis,  vendo  campum  unum  qui  980. 
est  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  fine  de  Sarmonaco  villa, 
domno  abbati  Gausmaro  et  cœteris  fratribus  Saviniacensis  ecclesiae, 
et  accipio  ab  eis  pretium  sexdecim  denariorum.  S.  Duranti.  S.  Ai- 
gnonis^  S.  Marcionis.  S.  Ansegisi.  S.  Rotlandi.  Data  per  manum 
Bernardi ,  anno  quadragesimo  regni  Conradi  régis. 

334. 

DE  VINEIS  IN  PRATO  LONGO. 

Sanctse  Dei  ecciesiae  Beati  Martini  Saviniacensis,  ubi  praeest  domnus  970. 
Gausniarus  abbas,  Ego  Arbaidus^,  pro  animabus  parentum  meorum, 
dono  vineas  duas  quae  sunt  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Solobrensi, 
in  fine  villae  de  Prato  Longo.  S.  Etheleni^.  S.  Erdolfi.  S.  Constantii. 
S.  Silvionis.  S.  Stephani.  Data  per  manum  Bernardi,  anno  trigesimo* 
regni  Conradi  régis, 

335. 

DONUM  DE   MERCATO   DE  MORNANTO^. 

Sacrosanctse  Dei  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis,  Ego  Stepha-  22  Feb.  984. 
nus  dono  de  rébus  meis,  praesente  domno  Gausmaro  abbate,  quae 
sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Gofiacensi ,  in  villa  de  Mor- 
nanto  :  hoc  est  mercatum  ejusdem  villae,  pro  remedio  animœ  meae 
et  parentum  meorum.  S.  Stephani,  qui  istam  donationem  fecit  et 
firmari  rogavit.  S.  Girardi.  S.  Eldradi.  S.  Almandrici.  S.  Umberti. 
S.  Teutgrini.  S.  Arnold!.  S.  Vuidonis.  Data  per  manum  Utgerii^,  nono 
calendas  Martii,  feria  quinta,  anno  quadragesimo  quinto  regni  Con- 
radi régis. 

'  M.  Agonis.  L.  et  C.  Agnonis.  *  M.  L.  et  C.  quadragesimo. 

'  L.  ArboMus.  M.  etC. De Mornanto.DonumdeMercalo. 

'  C.  Ethelim.  '  L.  Urgerio. 

26 
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336. 

DE   CURTILO  IN   MONTE  CALVO. 

i)8o  (ircH.  in  nomine  Domini.  Amen.  Nos  Hugo  et  Arembertus  presbiter,  Ber- 
nardus  et  Arencus,  donamus  aliqiiid  de  haereditate  Adaltrudinis  fœ- 
minse,  pio  anima  ipsius,  ad  locum  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi 
praeest  domniis  Gausmaïus;  quaî  res  simt  sitœ  in  pago  Lugdunensi, 
in  agro  Gofiacensi,  in  villa  quœ  vocatur  Mons  Calvus  :  hoc  est  in 
curtilis,  vircariis,  pratis,  vineis  et  silvoe  duas  partes,  et  tertiam  par- 
tem  dedi  Aremberto  presbitero.  S.  Hugonis  et  supra  nominatorum. 
S.  Hugonis.  S.  Bracdenci.  S.  Ambiardi.  S.  Ademari.  Data  per  manum 
Gerberti  ^  monachi,  régnante  Conrado  rege. 

337. 

DE   CURTILO   IN  LODISCO. 

i)8o  circa.  Sauctse  Dei  ecclesiœ  Beati  Martini  Saviniacensis,  cui  praeest  dom- 
niis Gausmarus  abbas,  Ego  Dudrannus,  pro  desiderio  vitae  eternae, 
dono  de  rébus  meis  que  sunt  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Gofiacensi^, 
in  villa  quae  dicitur  Lodiscus^.  Est  autem  curtilus  unus  cum  vircaria, 
etvinea,  et  prato  et  saliceto;  et  in  ipsa  villa,  in  alio  loco,  dimidium 
mulinarium  et  dimidium  salicetum  ipsi  ecclesiœ  dono.  S.  ejusdem 
Dudranni,  S.  Eldeverti.  S.  Gerardi.  S.  Leotberti.  S.  Joannis.  S,  Cons- 
tantii.  S.  Emoini.  S.  Vendranni.  Data  per  manum  Gerberni  monachi, 
tnense  Martio,  feria  secunda,  régnante  Conrado  rege. 

338. 

IMPIGNERATIO. 

980  ciica.  Dominis  et  fratribus  domno  Gausmaro  abbati  et  cœteris  fratribus 
Sancti  Martini  Saviniacensis ,  Ego  EldeverLus  impignero  vobis  de 
rébus  meis  quae  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Gofiacensi, 
in  villa  Mornantensi :  hoc  est  vineam  unam  quam  Almafredus  incolit, 

'  M.  et  C.  Girberli.  '  M.  dicla  Lodisco. 

''  P.  Gojfiucensi  "  M.  villa  Momant. 
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partem  videlicet  meam,  pro  pietio  quod  a  vobis  accipio  sexaginta 
solidorum  ;  tali  ratione  ut  tamdiu  vineam  ipsam  teneatis,  quamdiu 
vobis  ipsum  pretium  persolvani ,  et  post  decessum  meum  ipsa  vinea 
ad  vos,  sine  ulla  contradictione ,  perveniat.  S.  ejusdem  Eldeverti. 
S.  Laidredi.  S.  Constantii.  S.  Leotberti.  S.  Dradanni.  S.  Isdrel.  Data 
per  manum  Gerberni  monachi,  mense  Octobri,  die  Dominica,  rég- 
nante Conrado  rege. 

339. 

DE  VINEA  IN  CORCENNATO'. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Gausbertus  dono  aliquid  de  hœreditate  mea     gso  circa. 
ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis,  pro  anima  mea  et  paren- 
tum  meorum  :  est  autem  vinea  una  sita  in  pago  Lugdunensi,  in  agro 
Gofiacensi,  in  villa  Corcennatis,  cujus  termini  sunt  de  totis  partibus 
terra  de  ipsa  haereditate. 

340. 

DONUM   VINEyE   IN   DAGNINO  VILLA. 

Sanctae  Dei  ecclesiae  quae  est  constructa  in  honore  sancti  Martini  et^  980  circa. 
sancti  Pétri  apostoli,  in  loco  qui  vocatur  Mornantus,  Ego,  in  Dei 
nomine,  Rodoardus,  cum  uxore  mea  Adaltrude  ^,  dono  de  rébus 
possessionis  meae  quœ  sunt  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Gofiacensi , 
in  fine  de  Dagnino  villa  :  hoc  est  una  aliga  de  vinea.  S.  ejusdem 
Rodoardi  et  uxoris  ejus.  S.  Amalfredi,  filii  ipsorum.  S.  Aymonis. 
S.  Adalgerii.  S.  Arnoldi.  Data  per  manum  Gerberni  monachi,  mense 
Februario,  die  Dominica,  régnante  Conrado  rege. 

341. 

DE  DUOBUS  CURTILIS  IN  CASENICA. 

In  Christi  nomine.  Ego  Rotbertus  do  Sancto  Martino  et  Sancto  980  circa. 
Petro  de  Mornanto^  curtilos  duos  quos  Leotardus  et  Benedictus 

'  M.  et  C.  hic  et  infra  Corcenalo.  =  M.  Adaldrude.  L.  Allrude. 

"  DesuntvocesSancti Marital  et  m  M.  etc.        '  M.  et  C.  de  Mornanl. 

2(i. 
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excolunt,  et  quicquid  ad  ipsos  aspicit,  qui  sunt  in  pago  Lugdunensi, 
in  agro  Gofiacensi,  in  villa  Gasenica.  S.  ejusdem  Rotberti'.  S.  Ares- 
tagni.  S.  Roberli.  S.  Andreae.  S.  Hugonis.  S.  Leotardi.  Data  per 
inanum  Christopliori^,  mense  Novembri ,  feria  quarta,  régnante  Gon- 
rado  rege. 

342. 

DE   CAMPO  IN  MORNANTO. 

Febr.  gSS.  Ego  Almafiedus,  cum  uxore  mea  Rotrudi,  vendo  et  dono  campum 
unum  ad  ecclesiam  Sancti  Pétri  de  Mornanto ,  qui  est  situs  in  pago 
Lugdunensi  ,  in  agro  Gofiacensi  ,  in  eadem  villa.  S.  Eldeverti. 
S.  Aroldi,  S.  Iterii.  S.  Bernardi.  S.  Duranti.  S.  Sisberti.  S.  Stephani. 
Data^  per  manum  Leotberti,  mense  Februario,  feria  quarta,  anno 
decimo  quinto  regni  Gonradi  régis. 

343. 

DE  VINEA  AD  CLASSUM. 

FcLi.  960.  In  nomine  Domini,  Ego  Seyardus*  dono  ad  ecclesiam  Beati  Pétri 
de  Mornanto  medietatem  vineae  quam  de  Aquino  conquisivi ,  et  post 
obitum  meum,  aliam  medietatem  quse  est  in  pago  Lugdunensi,  in 
agro  Goiiacensi,  in  villa  de  Glasso.  S.  ejusdem  Seyardi.  S.  Sisperti. 
S.  Fredaeni.  S.  Saliconis.  S.  Madalberti.  S.  Gerini.  Data  per  manuni 
Ageni,  mense  Februario,  feria  quinta^,  anno  vigesimo  regni  Gonradi 
régis. 

344. 

DE  VINEA  IN   SAYNATI  VILLA. 

Aprii.  980.  Sanctae  Dei  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis  vel  Sancti  Pelri 
de  Mornanto,  Ego  Leotbertus  et  uxor  mea  Alboara  et  fdius  noster 
Joannes,  [donamus^,]  pro  remedio  animarum  nostrarum ,  de  vinea  aii- 


'  M.  etc.  Roherti. 
-  M.  et  C.  Crislofori. 
'  P.  Datum. 


'  P.  Sayardus. 

M.  quinta. 
^  Haec  vox  deest  in  omnibus  mss. 
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gas  quinque ,  quœ  sunt  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Gofiacensi,  in  villa 
quae  dicitur  Saynatis.  S.  ejusdem  Leotberti.  S.  Eldeverti.  S.  Bladini. 
S.  Atzionis.  S.  Giroldi.  S.  Stephani.  Data  per  manum  Dodoldi', 
mense  Aprili,  feria  quinta ,  anno  quadragesimo  regni  Conradi  régis. 

345. 

DE   CAMPO  IN  LODISCO. 

Sanctae  Dei  ecclesiae  in  honore  sancti  Pétri  apostoli  dicatae,  in  loco  Aprii.  993;» 
qui  vocatur  Mornantus ,  Ego,  in  Dei  nomine  ,  Justiis ,  pro  remedio 
animae  meae,  dono  campum  unum  capientem  sextarium  unum  de 
annona,  qui  est  situs  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Gofiacensi,  in  line 
de  Lodisco  villa.  S.  Justi,  qui  hoc  donum  fecit,  et  Adaleldis,  uxoris 
ejus.  S.  Arberti.  S.  Gumberti.  S.  Amblardi.  S.  Martini.  S.  Umfredi'^. 
Data  per  manum  Gerberni  monachi ,  mense  Februario ,  die  Domi- 
nica,  anno  quinquagesimo  ^  sexto  regni  Conradi  régis. 

346. 

DONATIO   CAMPI  VUANDALFREDI. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Rotlannus  dono  de  haereditate  mea  ad  locum  99^1-1032. 
Sancti  Pétri  de  Mornanto,  qui  subjacet  ecclesiae  Sancti  Martini  de 
Saviniaco  :  hoc  est  campum  unum ,  qui  dicitur  Vuandalfredus.  S.  ejus- 
dem Rotlanni.  S.  Arnulfi.  S.  Gerardi*.  S.  Roduifi,  et  alterius  Rot- 
lanni.  Data  per  manum  Gauceranni,  régnante  Rodulfo  rege,  fîlio 
Conradi  ^ 


347. 

DE  VINEA  IN  ESCALATI  VILLA. 

Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  Saviniacensi ,  in  honore  Sancti  Martini  Nov.  999. 
dicatae,  Ego  Iterius,  sacerdos,  dono  vineam  unam,  pro  sainte  animae 

'  M.  Dotdoldi.  Hœc  charla  et  viginti  chartae  se({uen- 

M.  el  C.  Unfredi.  les  non  édita;  suntgubernante  Gausmaro, 

*  L.  quadragesimo.  circa  annum  986  defuncti. 

*  M.  et  C.  Geraldi. 
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meae,  quae  est  sita  in  pago  Liigdunensi,  in  agro  Jarensc,  in  fine  de 
Escalati^  villa.  S.  Iterii  presbiteri.  S.  Otgerii  presbiteri.  S.  Teudoini^ 
presbiteri.  S.  Adraldi.  S.  Hugonis,  filii  ejus.  S.  Jarentonis.  Data  per 
manum  Gerberni  monachi,  mense  Novembri,  feria  tertia,  anno  sexto 
regni  Rodulfi  régis. 

348. 

DE  VINEA   IN   COLOVRATIS  VILLA. 

Sanctœ  Dei  ecclesiœ  quae  est  apud  Mornantum,  in  honore  beati 
Pétri  apostoli  constructse,  Ego  Jarento  dono  vineam  unam  quam  ego 
aedificavi,  quae  est  in  pago  Liigdunensi,  in  agro  Gofiacensi,  in  villa 
quae  dicitur  Colovratis.  S.  Ludradi.  S.  Girini.  S.  Almanni.  S.  Duranti. 
S.  Leotberti.  Data  per  manum  Otgerii  presbiteri,  mense  Martio,  feria 
quinta,  anno  octavo  regni  Rodulfi  régis. 

349. 

DE    MANSO   IN  FERA. 

In  nomine  Domini,  Ego  Albuinus  et  uxor  mea  Rlismodis  donamus 
Sancto  Martine  Saviniacensi ,  et  Beato  Petro  de  Mornanlo,  de  rébus 
nostris  quae  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Gofiacensi,  in  loco 
qui  dicitur  Fera:  hoc  estmansum  unum  cum  vircariis,  vineis,  campis, 
pratis ,  silva,  pascuis,  aquis,  aquarumque  decursibus,  et  exitibus  et 
regressibus,  vel  omnibus  appenditiis  suis,  et  quicquid  nos  GeraJdus 
et  Aalardus"*  habemus  indominicatum*  in  manso  de  Fera  usque  ad^ 
exquisitum,  totum  dederimus^  Sancto  Martino  Saviniacensi,  et  Sancto 
Petro  de  Mornanto  et  omnibus  monachis  qui  ibi  manserint,  et  mo- 
nachi dederunt  pro  hoc  unam  unciam  de  auro.  S.  Silvi  \  S.  Arrici. 
S.  Berengerii.  S.  Arberti.  S.  Vuigonis.  Datum  per  manum  Gerberni 
monachi,  mense  Martio,  feria  tertia,  anno  nono  regni  Rodulfi  régis. 


'  M.  el  C.  Ëscalatts.  '  M.  et  C.  in. 

-  M.  et  C.  Theiidoim.  "  M.  dedimas. 

■■  M.  Alardas.  '  M.  elC.  lSUvv. 

^  P.  indominicalo 


CHARTULARIUM  SAVINIACENSE. 


207 


350. 

ITEM  DE  ALIA  VINEA. 


Ego  Gausmarus  et  uxor  mea  Maria  donamus  Otgerio  presbitero  Mart.  joo 
unam  peciolam  de  vinea,  ea  ratione  ut  post  obitum  ejus  ad  ecclesiam 
Beat!  Pétri  de  Mornanto  perveniat.  S.  ejusdem  Gausmari.  S.  Adalberti , 
qui  consensit.  S.  Girberti.  S.  Eldradi.  S.  Roberti^  S.  Sicherii.  Ot- 
gerius  presbiter  scripsit,  mense  Martio  ,  feria  quinta ,  anno  decimo 
regni  Roduifi  régis. 


351. 

DE  VINEA  IN  COLUNGIS. 


Ego  Stephanus,  pro  salute  animae  meae,  dono  ad  ecclesiam  Sancti  Apri.  ioo5. 
Pétri  de  Mornanto  peciolam  unam  de  vinea  quse  est  in  pago  Lugdu- 
nensi ,  in  agro  Gofîacensl ,  in  villa  qu3e  dicitur  Colungis.  S.  Stephani , 
qui  boc  donum  fecit.  S.  Girardi.  S.  Theodonis.  S.  Theuderii  ^.  Otge- 
rius  presbiter  scripsit,  mense  ApriH,  feria  quarta,  anno  decimo  se- 
cundo regni  Rodulfi  régis. 


352. 

DE   CURTILO   IN  SOCIACO. 


Sanctae  Saviniacensis  ecclesiae  Beati  Martini,  Ego  Godefredus,  sa-  aSFebr.  1007. 
cerdos,  dono,  de  hereditate  mea,  curtilum  unum  cum  orto  et  virca- 
ria,  et  vineis,  et  campis,  et  silvis  :  quœ  res  sut  sitae  in  pago  Lug- 
dunensi ,  in  agro  Gofiacensi ,  in  villa  de  Sociaco  ^  S.  Godefredi  *. 
S.  Pontionis.  S.  Arrici.  S.  Arestagni.  S.  Udulrici.  S.  Fulcherii.  Data 
per  manum  Alnaldi  levitœ ,  quinto  calendas  Martii ,  feria  quinta  ^  anno 
decimo  quarto  regni  Rodulfi  régis. 

'  M.  et  C.  Bolberli.  refert,  nequit  enim  convenire  Jovis  vel 

L.  Teutgerii.  M.  elC.  Theutgerii.  Veneris  dies  vigesimo  quinto  Febrnarii 

M.  el  C.  in  villa  Sociaco.  (quinto  kalend.  Martii)  anni   1007,  qui 

M.  Gotefreài.  decirnus  quartus  est  regni  Rodulfi  Desi- 

'  M.  et  C.  liabent  sexla;  sed  hoc  parvi  diosi,  nam  iile  dies  evenit  Martis  die. 
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353. 

DE   VINEA   IN  BALEDONO. 

Mai.  loi/i.  Ego  Gausberlus^  et  uxor  mea  Ermendrada  donamus  ad  ecclesiam 
Beati  Pétri  de  Mornanto^  iinam  peciolam  de  vinea  quae  est  in  pago 
Lugdunensi ,  in  agro  Gofiacensi ,  in  villa  Baledoni.  S.  Rotbaldi. 
S.  Pontionis.  S.  Anchrae.  S.  Ermengardse.  S.  Stephani.  Otgerius 
presbiter  scripsit,  mense  Maio,  feria  quinta,  anno  vigesimo  primo 
regni  Roduifi  régis. 

354. 

DE  VINEA  IN  COLL'NGIS. 

Oct.  joi/i,  Sanctae  Dei  ecclesiae  de  Mornanto,  quae  est  constructa  in  honore 
Saneti  Pétri  apostoli,  Ego  Fulcherius  dono  de  hœreditate  mea  quœ 
est  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Gofiacensi,  in  villa  quœ  dicitur 
Colungis  :  hoc  est  vineœ  caméras  novem;  et  in  alio  loco  Adlutioni^, 
de  terra  arabili  peciolam  unam  subtus  viam  ,  juxta  terram  Saneti 
Martini.  S,  Blismodis,  quae  consensit.  S.  Asterii.  S.  Rotlanni.  S.  Amal- 
drici.  S.  Girini.  S.  Seibodi.  Data  per  manum  Otgerii  sacerdotis, 
mense  Octobri ,  feria  secunda ,  anno  vigesimo  primo  regni  Rodulfi 
régis. 

355. 

DE  VINEA   ET  TERRA  IN  CAPOLECO*. 

Mart.  1017.  Ego  Domesia  dono  ad  ecclesiam  Beati  Pétri  de  Mornanto  vineam 
unam  et  terram  arabilem  insimul  tenentes,  quae  sunt  in  pago  Lugdu- 
nensi, in  agro  Gofiacensi,  in  villa  de  Copaleco.  S.  ejusdem  Domesiae. 
S.  Duranti.  S.  Bernardi.  S.  Abonis.  S,  Arnoldi.  Otgerius  presbiter 
scripsit,  mense  Martio,  feria  quarta,  anno  vigesimo  tertio  regni  Ro- 
dulfi régis. 


L.  Gauspertus. 
M.  Marnant. 


'  P.  Alutioni. 

*  M.  et  C.  hic  et  infra  Copaleco. 
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356. 

DE    VI^EA    IN   SCELATIS  VILLA. 

Ego  Arbertus,  filius  Aalerii,  dono  ad  ecclesiam  Beati  Pétri  de    looo  circa. 
Mornanto  vineam  unam  quae  est  sita  in  villa  quae  dicitur  Scelatis. 
S.  Aalbradœ.  S.  Rotberti.  S.  Baldrani.  S.  Girini.  Data  per  manum 
Rodulfi  monachi. 


357. 

DE  TERRA   IN   MATUSATIS  VILLA. 

Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  de  Mornanto^  quae  est  constructa  in  looo circa. 
honore  beati  Pétri  apostoli ,  Ego  Giroldus-  dono  aliquid  de  haeredi- 
tate  mea ,  quae  est  sita  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Gofiacensi,  in 
villa  quae  dicitur  Matusatis  :  hoc  est  de  terra  arabili  très  eminadas, 
pro  sepultura  filii  mei  Duranti,  et  ut  pro  ipsa  haereditate  vel  dona- 
tione  sepeliant  corpus  meum. 

358. 

DE   VINEA  QUADAM. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Bernardus  clericus  dono  ad  ecclesiam  Sancti  26  Oct.  io33. 
Pétri  de  Mornanto ,  in  territorio  ejusdem  Mornantis ,  quatuor  fosso- 
radas^  de  vinea  propter  fratrem  meum  monachum  nomine  Bladuni. 
S.  ejusdem  Bernardi  et  matris  eorum  Lotrardae*.  S.  Guillermi  ^ 
S.  Adradi.  Adalbertus  scripsit  septimo  calendas  Novembris  ,  feria 
sexta,  luna  vigesima  octava.  Ipso  anno  fuit  natalis  sancti  Pétri  in 
feria  sexta,  et  magnum  signum  apparuit  in  sole^. 


'  Desunt  voces  de  Mornanto  in  M.  C. 
et  P. 

"  M.  Giratdus. 

^  M.  et  C.  fessomdas. 

*  M.  Leotardœ.  C.  Lotiardœ. 

'  M.  VuiUelmi.  C.  Vtllelmi. 

'  Omnia  indicia  hanc  chartam  anno 


io33  assignant.  IHo  enim  anno,  29  Junii, 
qui  erat  Veneris  et  sancti  Pétri  festivitati 
consecratus,  fuit  defectio  solis  centralis 
meridie,  in  Europa  visibilis;  octavus  et 
vigesimus  dies  lunae  evenit  26  Octobris, 
septimo  calendas  Novembris,  qui  erat 
quoque  Veneris  dies. 


27 
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359. 

DE  VINEA  IN  MAIERNATIS. 

looo  circa.  Saiiclae  Dei  ecclesise  Beati  Petri  apostoli  de  Mornanto,  Ego  Stepha- 
nus  dono,  pro  sepultura  corporismei,  très  caméras  de  vinea  quae  sunt 
in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Gofiacensi,  in  villa  quae  diciturMaiernatis. 

360. 

DE   CURTILO   IN  MARCIOLATIS. 

1000  circa.  Ego  Petrus  dono  ad  ecclesiam  Beati  Petri  de  Mornanto  curtilum 
unum  cum  orto  et  vircaria  et  campis  et  aliquid  de  silva,  et  quicquid 
Marcelinus  in  villa  quae  dicitur  Marciolatis  excolere  videtur.  S.  Elde- 
fredi  \  S.  Aymonis.  S.  Rostagni.  S.  Petri  clerici.  S.  Hugonis  sacerdotis. 

361. 

DE  VINEA   IN  CLASSO. 

1000  circa.  Sanctae  ecclesiae  Beati  Petri  de  Mornanto,  Ego  Gausmarus  dono 
de  vinea  mea  algam  unani  qiive  est  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro 
Gofiacensi,  in  villa  quae  dicitur  Ciasso.  S.  Bertae  fœminœ.  S.  Leonis. 
S.  Adalberti.  S.  Atzionis.  S.  Arbrani.  S.  Acmonis^.  S.  Bermundi. 


)  000  circa. 


I  ooo  circa. 


362. 

DE   CURTILO   IN  LODISCO. 

Ego,  in  Dei  nomlne,  Ingelberga  fœmina,  dono  de  rébus  meis  ad 
ecclesiam  Sancti  Petri  de  Mornanto  dimidium  curtilum  qui  est  in 
pago  Lugdunensi ,  in  agro  Gofiacensi,  in  villa  quœ  dicitur  Lodiscus^. 
S.  Ingelbergae,  quae  hoc  donum  fecit.  S.  Enimae*,  quae  consensit. 

363. 

DE   TERRA   IN   MORNANTO  SITA. 

Ego  Bladinus  et  uxor  mea  Leotgardis  donamus  ad  ecclesiam  Sancti 

'  P.  Elfredi.  '  M.  villa  Lodisco. 

■  M.  Agmonis.  "  L.  et  C.  Enimœ.  M.  Enymœ. 
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Pétri  de  Mornanto,  de  haereditate  nostra,  unam  quartalatam  déterra 
quae  est  in  ipsa  villa  de  Mornanto.  S.  Bladini  et  uxoris  ejus.  S.  Ber- 
nardi  clerici.  S.  Vuillelmi.  S.  Adraldi.  Data  per  manuin  Gauceranni 
levitœ. 


36^1. 

DE   VINEA   IN  MUSCILLIACO. 

Ego  Contenus  et  uxor  mea  Constantia,  et  soror  mea  Emeldis', 
donamus  Sanclo  Martine  de  Saviniaco,  de  haereditate  nostra,  quinque 
fessoratas  de  vinea  et  quinque  de  terra  arabili ,  cum  saliceto  et  ver- 
neto;  quœ  omnia  haec  sita  sunt  in  villa  de'^  Mussiliaco.  S.  ejusdem 
Gonterii  ^  et  uxoris  ejus  Constanciœ  et  sororis  ejus  Emeldis.  S.  Fo- 
caldi  et  alterius  Focaldi.  Data  per  manum  Girbaldi. 

365. 

SPONSALITIUM    ECCLESIi£   SANCTI    PETRI   DE  MORNANTO. 

Ego  ,  in  Dei  nomine ,  Eldevertus  do  de  rébus*  ineis  Sancto  Martino 
Saviniacensi ,  ad  altare  beati  Pétri  de  Mornanto ,  loco  sponsalitii ,  ter- 
ram  in  circuitu  ipsius  ecclesiae,  sicut  definltum  est  et  mensuratum 
extra  casam  indominicatam ;  ea  ratione  [do]  ut,  quamdiu  vixero,  in 
usu  eam  habeam ,  et  post  meum  decessum  ad  eamdem  ecclesiam  per- 
veniat. 


1000  circa. 


1 000  circa. 


366. 

ACQUISITIONES   DIVERSARUM   RERCM^   SIVE    DONATIONES   DIVERSARUM  PARTIUM. 

Sanctus  Martinus  et  Sanctus  Petrus  habent  terram  in  Sainatis*",  et 
est  dimidia  quartalata  de  haereditate  Duranti  canonici  Balbi,  et  Ay- 

niani^  Muscionis  fuit,  et  terminatur  a  sero   et  via  publica. 

Pro  sepultura  mulieris  Amalberti,  nomine  Ingelbergiae ,  donaverunt 


'  P.  Emeldris. 

Abest  de  in  M.  et  C. 
'  M.  et  C.  Gunlerii. 
'  M.  et  C.  dono  ex  rébus. 


'  Des.  voc.  diversarum  reruni  in  M.  et  C. 
'  P.  Sannatis.  C.  Saiviatis.  M.  habent  ler- 
ram  Sainialis? 

'  M.  L.  et  C.  Aymini. 


1 000  circa. 


27. 
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parentes  sui  et  filius  suus  Bladinus  unam  emlnatam  de  terra,  et  est 
sita  in  villa  qiiae  dicitur  Florentinus,  et  terminatur  a  sero  via  pu- 
blica  quae  est  jivxta  eam ,  et  de  duabus  aliis  partibus  est  terminus  de 
ipsa  haereditate.  Et  pro  fdia  ipsius  liabetur  una  dimidia  quartalata 
in  ipsa  haereditate,  pro  sepultura.  Gombertus  de  Luisco  dédit,  pro 
sepultura  sororis  suae,  unam  quartalatam  de  terra,  Constantinus  dédit 
unam  vineam  quam  plantavit,  quae  est  sita  in  villa  quae  dicitur  Lodis- 
cus,  et  fuit  de  haereditate,  Ermengardis,  et  in  circuitu  est  terra  de 
ipsa  haereditate  et  contra  orientem  est  unus  pratus.  Robertus  et  Cons- 
tantinus et  Azo  donaverunt,  pro  sepultura  ipsius  Rotberti,  ad  eccle- 
siam  de  Mornantis,  unam  eminatam  de  terra  arabili  quœ  est  super 
molendinum  Umberti  :  de  una  parte  est  terra  Ipsius  Sancti ,  in  villa 
quae  dicitur  Lodiscus.  In  villa  quae  dicitur  Gorcinatis,  donaverunt  Gri- 
moardus  et  uxor  sua,  pro  sepultura,  unam  quartalatam  de  terra  ara- 
bili :  juxta  ipsam  terram  est  terra  Sancti  Stepliani  Lugdunensis  ;  et 
in  eadem  viila  donavit  domnus  Ugo  unam  quartalatam  de  terra  arabili 
in  duobus  locis  :  de  una  parte  est  terra  Isaach  '  et  de  alia,  terra  Ahuanni 
Caballarii.  In  campo  munito  donavit  Alunarus  dimidiam  quartalatam 
de  terra  Sancto  Petro  pro  sepultm-a  sua.  Et  in  villa  Gorcinatis^  habet 
Sanctus  Petrus  duas  operatas  de  vinea,  quam  Isaach  possidet  :  terra 
Sisoaldi  est  juxta  eam  et  via  publica.  Rainerius  et  Valentia  donaverunt 
pro  sepultura  sua  unam  quartalatam  de  terra  Sancto  Petro  de  Mor- 
nanto  in  Lodisco  villa  :  terra  Azonis  est  juxta  eam  contra  orientem. 
Ad  Ginciliacum  dédit  Salico  unam  alicam  de  vinea  pro  sepultura  sua. 
Aymo  presbiter  donavit  Sancto  Petro  unam  operatam^  de  vinea  in  villa 
quae  dicitur  Gosta.  Rainaldus  dédit  Sancto  Petro,  pro  sepultura  sua, 
unam  quartalatam  de  terra. 

367. 

DE  TARNANTENSI.   DE  CAMPO  IN  POLOSIACO. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Ayannus*  dono  Sancto  Martino  de  Saviniaco 

'  M.  el  C.  hic  el  inCra  Isaac.  '  operani. 

'  P.  Corccrialis.  ''  P.  Ayanns. 
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campum  iinum  qui  est  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Tarnantensi ,  in 
fine  de  Polosiaco.  S.  ejusdem  Ayanni,  qui  firmare  rogavit.  S.  Albe- 
rici.  S.  Aydenci.  S.  Joannis.  S.  Adalfredi.  S.  Agenulfi.  Data  per  ma- 
num  Dalvini ,  anno  decimo  regni  Conradi  régis. 

368. 

DE  MANSO  IN  VILLA  TARADRA. 

Ego,  inDeinomine,  Gauzerannus,  praecipiente  matre  mea  nomine    Aprii.  95^. 
Areia\  dedi  Sancto  Martino  mansum  unum  cum  omni  integritate,  in 
villa  quae  \ocatur  Taradra;  eo  die  quo  sepulta  fuit  mater  mea,  tradidi 
predictum  mansum,  ab  illo  die  in  reliquum,  ad  prsebendam  mona- 
chorum.  S.  Gauzeranni.  S.  Arnoldi.  S.  Dadonis.  S.  Silvionis.  S.  Ingel- 

o 

ranni.  S.  Ricfredi^.  Genbertus  scripsit,  mense  Aprili,  feria  sexta,  anno 
decimo  quarto  regni  Conradi  régis. 

369. 

DE   CURTILO   IN  SAVONIACO. 

Sanctœ  Saviniacensi  ecclesiae Beati  Martini,  Ego  Gilbertus,  pro  re-  95/1. 

medio  animœ  meae,  concedo  de  rébus  meis  curtilum  cum  vinea  et 

vircaria,  et  in  aliis  locis  campos  arabiles  qui  sunt  in  pago  Lugdunensi , 

in  agro  Turiacensi^,  in  villa  quse  vocatur  Savoniacus.  S.  Dominici. 

S.  Christini,  S.  Constantionis.  S.  Durant!.  S.  Jarsenti.  Effo  Gontelmus 

o 

scripsi,  anno  decimo  quarto  regni  Conradi  régis. 

370. 

DONATIO   DE   VILLA  DESPUSOLIS  ^ 

In  Dei  nomine,  Ego  Emina^  dono  ad  ecclesiam  Beati  Martini  Sa-  960. 
viniacensis  curtilos,  mansos,  et  pratos  et  silvas  qui  sunt  in  pago  Lug- 
dunensi, in  agro  Forensi,  in  villa  quae  dicitur  Despusolis,  et  quicquid 
ad  ipsos  aspicit.  S.  ejusdem  Eminœ.  S.  Vuilenci.  S.  Rotboldi.  S.  Mi- 


'  L.  Arcia. 
'  P.  Rufredi. 
'  L.  Juriaccnsi? 


"  L.  De  SpusoUis.  M.  el  C.  hic  el  inlia 
Despiisoliis. 

'  L.  el  C.  liic  el  infra  Emma  fœmina. 
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lonis.  S.  Infredi.  S.  Ayroardi^  Ego  Dalvinus  scripsi,  anno  vigesimo 
regni  Conradi  régis. 

371. 

DE   CURTILO   IN  FINE   DE  CASELLIS. 

960.  ^gO'      nomine  Domini,  Arumbuoda  concedo  Sancto  Martine  de 

Saviniaco  curtilum  cum  campo  insimul  tenente,  in  pago  Lugdunensi, 
in  agro  Tarnantensi,  infra  fines  de  Casellis.  S.  ejusdem  Arambuodse^. 
S.  Raimundi^.  S.  Alberici.  S.  Rannulfi.  S.  Saliconis.  Ego  Dalvinus 
scripsi,  anno  vigesimo  regni  Conradi  régis. 

372. 

DE   VINEA   IN  BILLIACO. 

960.  Sanctae  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis ,  Ego  Aibericus  et  uxor 

mea  Othelda  donamus  vineam  iinam  quœ  est  in  pago  Lugdunensi,  in 
agro  Tarnantensi,  in  fine  de  Billiaco.  S.  ejusdem  Alberici  et  uxoris 
ejus.  S.  Adalfredi.  S.  Grimardi.  S.  Bernonis.  S.  Justini.  S.  Beroldi. 
Ego  Dalvinus  scripsi,  anno  vigesimo  regni  Conradi  régis. 

373. 

DE   CURTILIS  ET   MANSIS   IN  AVALGO. 

960.  Ego  Leotherius*  donavi  Sancto  Martino  curtilos  etmansos,  vineas 

et  campos  et  pratos  cjui  sunt  in  fine  de  Avalgo.  S.  ejusdem  Leothe- 
rii  ^.  S.  Costabuli.  S.  Rostagni.  S.  Vuidoldi.  S.  Raimberti.  S.  Avodan- 
tii.  Ego  Dalvinus  scripsi,  anno  vigesimo  Conradi  régis. 

374. 

DE   ECCLESIA  SANCTI   PETRI   IN  VILLA  BICALONA. 

q6o.  Sanctae  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis,  Ego  Rodulfus''  sacer- 

dos  trado  meipsuin  in  servitio  Dei  omnipotentis  et  beati  Martini,  et 


'  M.  Aïroardi. 

M.  Arumboda. 
'  M.  Raimoiuli.  C.  Raimmundi. 


"  M.  Leoterms. 

C.  Leoterii. 
*  Leg.  Radiilfus  ut  intra  et  in  ch.  896. 
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trado  omnes  res  juris  mei  quœ  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  villa 
Buxiti,  cum  omnibus  adjacentiis  suis;  el  in  alio  loco,  in  comitalu  To- 
lornensi  \  in  valle  Valonica,  in  villa  Bicalona,  ecclesiam  in  honore 
sancti  Pétri  dicatam,  cum  parochia  et  suo  presbiteratu.  S.  ejusdem 
Radulfi.  S.  Fredelonis.  S.  Eldeodi.  S.  Ladredi.  S.  Gausberti.  S.  Ac- 
fredi.  Data  per  manum  Aynaldi',  anno  vigesimo  regni  Conradi  régis. 

375. 

DE  CURTILO  IN  TAURINIACO. 

Ego  Gerbergia  dono  Beato  Martino  de  Saviniaco,  de  rébus  meis,  970. 
pro  remedio  animœ  meae,  hoc  est  curtilum  cum  orto,  et  aliquid  de 
vinea  in  pago  Lugdunensi,  in  valle  Bevronica,  in  Tauriniaco  villa. 
S.  Rotlendis.  S.  Duranti.  S.  Bosonis.  S.  Almanni.  S.  Rostagni.  Data 
per  manum  Ratburni  presbiteri ,  anno  trigesimo  regni  Conradi  régis, 

376. 

DE   TERRA  IN  GRISSELEIO 

Ego  Foldradus  dono  Sancto  Martino  terram  in  pago  Lugdunensi,  970. 
in  agro  Saviniacensi,  in  fine  de  Grisseleio.  S.  Arnulfi.  S.  Leotardi. 
S.  Vui  donis.  S.  Gumberti.  S.  Acberti.  Ego  Bernardus  scripsi ,  anno  tri- 
gesimo regni  Conradi  régis. 

377. 

DE   CURTILO  IN  LIVIACO. 

Sanctœ  Saviniacensis  ecclesise  Beati  Martini,  Ego  Rostagnus  près-  976. 
biter  dono  de  rébus  meis  curtilum  cum  vineis  et  saliceto,  et  unam 
peciolam  de  campo  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Fiuriacensi,  in  villa 
quae  dicitur  Liviacus^  S.  ejusdem  Rostagni  presbiteri.  S.  Constantii. 
S.  Agnonis.  S.  Ascherii  presbiteri.  S.  Adalgerii.  S.  Rotberti.  Ego  Ai- 
menricus*  scripsi ,  anno  trigesimo  sexto  regni  Conradi  régis. 


'  P.  Torlonensi. 

'  C.  hic  el  infra  Grissileio. 


^  M.  villa  Liviaco. 
'  P.  Aimeuricus, 
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378. 

DE   VINEA   ET  CAMPO   IN  PREVENCHERIIS. 

976-  Ego,  in  Dei  nomine,  Acbertus  et  iixor  mea  Ermengai dis  donamus 

vineam  et  campum  cum  saliceto  Sancto  Martino  de  Saviniaco,  quac 
sunt  in  pago  Lugdunensi,  in  valle  Bevronica,  in  loco  qui  dicitur  Pre- 
vencheriis^;  et  in  alio  loco,  unurn  campum  arabiiem  cum  saliceto.  S. 
ejusdem  Acberti  et  ejus  uxoris.  S.  Stephani.  S.  Justonis.  S.  Estrade- 
rii.  S.  Aimendrici.  S.  Dodonis,  Ego  Aimendricus  scripsi,  anno  trige- 
simo  sexto  regni  Conradi  régis. 

379. 

DE   CURTILO   IN  BRIONNA. 

970  circa.  In  Chiisti  nomine,  Ego  Engenlannus^,  pro  remedio  animae  meae 
et  parentum  meorum,  dono  ad  ecclesiam  Beati  Martini  Saviniacensis 
curtilum  unum  cum  vircaria  et  vinea,  qui  est  in  pago  Lugdunensi,  in 
valle  Ansensi,  in  villa  nomine  Brionna.  S.  Engenlanni.  S.  Mainsendi, 
filii  ejus.  S.  Sigereldi.  S.  Girardi.  S.  Gausmari.  S.  Vineruni  levitse. 
Data  per  manum  Gotesmanni  monachi,  régnante  Conrado  rege. 

380. 

DE   CURTILO   IN   DONCIACO^  VILLA. 

1)70  circa.  Ego ,  in  Dei  nomine,  Theudenus  presbiter,  tradens  me  ipsum  in 
Dei  servitio,  ad  ecclesiam  Beati  Martini  Saviniacensis  concedo  omnes 
res  mei  juris  quae  sunt  sitse  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Rodanensi, 
in  Donciaco  villa  :  hoc  est  curtilum  unum  cum  manso  et  vircaria  et 
pratis,  et  quicquid  in  ipsa  villa  conquisivi;  et  in  alia  villa  nomine 
Sonlodro*  alium  curtilum  cum  vircaria  et  pratis,  et  campis,  et  sa- 
liceto, et  quicquid  ibi  conquisivi.  S.  ejusdem  Theudeni,  qui  fieri 
et  firmari  rogavit.  Data  per  manum  Gotesmanni,  régnante  Conrado 
rege. 

'  M.  loco  de  Prevencheriis.  '  P.  Donsiaco. 

^  M.  hic  el  infra  Engelannus.  *  P.  Soulodro? 


t 
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381. 

DE   CURTILO   IN  POLOSIACO. 

Ego  Agno  dono  de  rébus  meis  ad  ecciesiam  Sancti  Martini  Savi-  96" 
niacensis  :  hoc  est  curtilum  unum  cum  manso  et  vineis,  pratis  et 
arboribus,  in  pago  Lugdimensi,  in  agro  Tarnantensi,  in  fine  de 
Poiosiaco.  S.  Agnonis.  S.  Alberici.  S.  Adalfredi.  S.  Censorii.  Ego 
Dalvinus  scripsi,  anno  vigesimo  regni  Conradi  régis. 

382. 

DE   DUABUS   VINEIS   IN   VILLARI  VILLA. 

Sacrosanctae  Dei  ecclesise  Beati  Martini  Saviniacensis  ,  Ego  Leu-  970  circa. 
tardus  sacerdos,  pro  remedio  aniraae  meae  et  parentum  meoruni ,  dono 
de  rébus  meis  duas  vineas  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Marciniacensi , 
in  villa  quœ  dicitur  Villaris  ^  S.  ejusdem  Leutardi.  S.  Rotbaldi , 
Adalberti,  Grimaldi,  Adalardi,  Theuderici,  presbiterorum.  Data  per 
manum  Gotesmanni,  régnante  Conrado  rege. 

383. 

DONUM  THEOTGRINI. 

Ego  Theotgrinus  et  Hugo ,  frater  meus ,  donamus  ad  ecciesiam     980  drca. 
Sancti  Martini  Saviniacensis  curtilum  unum  cum  vircaria  et  prato  et 
terra  continente  sementis  sextarios  duos.  S.  Vuichardi,  S.  Umfredi^. 
S.  Taremberti.  S.  Rotberti.  Data  per  manum  Joannis^  levitœ,  régnante 
Conrado  rege. 

384. 

DE  CAMPO  IN  ALTA  VILLA. 

Sacrosanctae  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis,  Ego  Ingelbergia*    980  circa. 
fœmina  et  fiiius  meus  Adalardus  donamus  campum  unum  pro  anima 
viri  raei  Mainardi,  qui  est  situs  in  pago  Lugdunensi,  in  villa  nomine 

'  C.  Vilaris.  ^  C.  hic  el  inf'ra  Johunnis. 

*  M.  et  C.  Unfredi.  '  M.  et  C.  Ingelberçja. 

28 
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Alla  Villa.  S.  Acberti.  S.  Ambraudi^  S.  Leutardi.  S.  Vualburgis  fœ- 
minœ.  Data  per  manum  Gotesmanni ,  régnante  Conrado  rege. 

385. 

DE   MANSO   IN   CASOCCO  VILLA. 

980  circa  Ego,  in  Dei  nomine,  Berardus  et  Vuichardiis,  filius  meus,  cedimus 
et  tradimus  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis ,  pro  anima 
Agnonis^,  aliquid  de  rébus  meis^  quae  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi, 
in  villa  nomine  Casocco,  mansum  unum  qui  est  super  ripam  Araris 
positus,  et  quicquid  ad  ipsum  aspicit  :  hoc  sunt  mansiones  cum  vir- 
cariis,  campis,  pratis,  silvis,  rivis,  totum  ad  integrum;  et  in  aiia  villa 
quae  vocatur  Cogniacus,  curtilos  très  cum  vineis,  vircariis  et  campo 
et  prato.  S.  Eugendi.  S.  Bernardi.  S.  Arnulfi.  S.  Arenci,  S.  Ermen- 
sendae  fœminge.  S.  Pontionis.  S.  Icberti.  Data  permammi  Gotesmanni, 
régnante  Conrado  rege. 

386. 

DE   MANSIS  IN  PRADELLIS. 

9«o  circa.  Ego  Bragdincus  et  uxor  mea  Agna  donamus  Sancto  Martino  Savi- 
niacensi,  de  rébus  nostris,  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Tarnantensi, 
in  villa  nomine  Pradellis  :  hoc  sunt  mansi,  campi,  prati,  silvae,  mo- 
jendinarii,  et  quicquid  in  ipsa  villa  visi  sumus  habere  usque  ad  in- 
quisitum.  S.  Amblardi.  S.  Acfredi.  S.  Almanni.  S.  Averini*.  S.  Agnonis. 
Data  per  manum  Gotesmanni,  régnante  Conrado  rege. 

387. 

DE   CURTILO   IN    APPENNIACO  ^. 

980  circa.  Ego,  in  Dei  nomine,  Aimo**  presbiter  dono  ecclesiœ  Beati  Martini 
Saviniacensis ,  de  rébus  propriis  quîE  sunt  in  pago  Lugdunensi ,  in 
agro  Tarnantensi,  in  villa  quae  appellatur  Appenniacus:  hoc  est  cur- 


'  M.  Ambrandi. 
^  M.  Agonis. 
'  M.  et  C.  ipsius. 


'  M.  L.  el  C.  Arcvimi. 

'  C.  hic  et  infra  Apenniaco. 

"  M.  Aymo. 
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tilum  unum  cum  vircaria  et  vinea  et  alia  terra  arabili  ad  ipsum  cur- 
tilum  pertinente.  S.  Gerardi.  S.  Almanni.  S.  Gauberti.  S.  Vuarini.  S. 
Bertaefœminae.  Data  per  manum  Gotesmanni,  régnante  Conrado  rege. 

388. 

DE   CURTILO  IN  BISBOCH. 

Ego  Adalardus  presbiter  facio  donationem  Deo  et  Sancto  Martine  looo  circa. 
Saviniacensi  et  omnibus  monachis  de  curtilo  iino  qui  est  in  pago 
Lugdunensi,  in  agro  Saviniacensi,  in  valle  Bebionna,  in  villa  quse 
dicitui^  Bisboch.  S.  Adalardi  presbiteri,  qui  fieri  et  firmari  rogavit. 
S.  Andrese  monachi.  S.  Bertranni.  S.  Oliverii.  S.  Duranti.  Vualterius 
monachus  scripsit. 

389. 

DE   CURTILO  IN  MOLLISOLEA. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Vuilisius  dono  Deo  et  sancto  Maitino  Savi-  looocina. 
niacensi  unum  curtile  quod  habeo  in  villa  de  Arciaco,  qui  vocatur 
MoUisolea ,  pro  anima  mea  et  sepultura  nepotis  mei  Bertranni ,  ut  ab 
hac  die  in  antea  monachi  habeant  et  possideant,  et  faciant  inde 
quicquid  voluerint.  S.  Vuilisii,  qui  lirmari  rogavit.  S.  Vuichardi. 
Data  per  manum  Gauzeranni  monachi. 

390. 

DE  CURTILO   IN  COLLIGIO. 

Ego  Aymineldis  dono  Deo  et  Sancto  Martino  Saviniacensi  curti-    looo  circa. 
lum  unum  in  villa  quœ  dicitur  Colligius,  cum  campis,  et  pratis,  et 
arboribus,  et  quicquid  ad  ipsum  curtilum  aspicit,  pro  sepultura 
corporis  mei.  S.  ejusdem  Aymineldis.  S.  Vuillelmi.  S.  Hugonis.  S.  Gi- 
rardi.  S.  Vuigonis.  S.  Piotlanni.  Ego  Gausmarus  scripsi. 

391. 

DE   CURTILO   IN  PRAGNOLIS. 


Sanctae  Dei  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis,  Ego  Ayno  dono  k.oocucu. 

28. 
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curtilum  unum  cum  vircaria  etprato  (consentiente  uxore  mea  nomine 
Sulpicia) ,  qui  sunt  in  pago  Lugdunensi,  in  vicaria  Tarnantensi,  in 
villa  quœ  dicitur  Pragnolis.  S.  Duranti.  S.  Vuidonis.  S.  Rainerii. 
S.  Aindraidi.  Data  per  manum  Joannis  levitae. 

392. 

DE   VINEA   IN  FLURIACO. 

looocirca.  Ego  Hiiaria  fœmina  concedo  Sancto  Martino  Saviniacensi ,  pro 
sepultura  fdii  mei  Bosonis,  cameram  unam  de  vinea  quae  est  in  pago 
Lugdunensi,  in  agio  Fluriacensi.  S.  Hila^iae^  Data  per  manum  Joannis 
levitae. 

393. 

DE  VINEA   ET  VIRCARIA   IN  CELSIACO. 

)ooo  circa.  Sauctae  Saviniacensi  ecciesiae  Sancti  Martini,  Ego  Agno  presbiter 
do  vineam  unam  cum  vircaria  quae  est  in  pago  Lugdunensi,  in  agro^ 
Fluriacensi,  in  villa  quae  dicitur  Celsiacus.  S.  Agnonis  sacerdotis. 
S.  Gauzonis.  S.  Rostagni.  S.  Ingelberti.  S.  Rotlanni.  Data  per  manum 
Joannis  levitae. 


394. 

DE   CURTILO  IN  LUIRCIACO. 

1000  circa.  Ego  Bcrno  dono  Deo  et  Sancto  Martino  curtilum  unum  qui  est  in 
villa  quae  dicitur  Lurciacus  ^,  cum  campis  et  vineis,  et  quicquid  ad 
ipsum  aspicit,  totum  ad  integrum  in  presenti  cedo,  pro  sepultura 
corporis  mei.  S.  Amblardi.  S.  Arnaldi.  S.  Raginaldi.  S.  Vualterii. 
Data  per  manum  Martini  monachi. 

395. 

DE  CAMPO  IN  AVALGIIS*. 

looocirca.       Ego  Costabilis,  et  uxor  mea  Ermengardis,  concedo  Deo  et  Beato 


'  M.  L.  et  C.  Hilarii. 
'  M.  P.  et  C,  villa. 


'  L.  Liiirciacm. 

''  M.  et  C.  hic  et  infra  Avalgis. 
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Martine  Saviniacensi  campum  unum  de  terra  arabili  in  pago  Lug- 
dimensi,  in  agro  Tarnantensi,  in  loco  qui  vocatiir  Avalgiis;  et  in  alio 
loco  qui  dicitur  Cliambariacus  \  partem  prati  quam  habeo  cum  su- 
pradicta  ecclesia,  et  campum  unum  ibi  situm.  S.  ejusdem  Costabilis. 
S.  Vuidaldi,  filius  ejus.  Ego  Gotesmannus  scripsi. 

396. 

ACQUISITIO   IN   DIVERSIS  PARTIBUS. 

Ego  Radulfus^  sacerdos  trado  meipsum  in  servitium  [Dei]  in  locum  960  circa. 
qui  dicitur  Saviniacus  atque  omnes  res  mei  juris  quse  sunt  in  pago 
Alvernensi,  in  comitatu  Turornensi,  in  villa  quae  dicitur  Cerciadis  ^: 
boc  sunt  vircariae,  vineae  et  campi,  prati,  silvae  cum  appenditiis  suis 
usque  ad  inquisitum;  et  in  eodem  comitatu,  in  vicaria*  Libratensi, 
in  villa  quae  dicitur  Beureria,  mansos  cum  omnibus  rébus  quœ  ibi 
aspiciunt  usque  ad  inquirendum.  S.  Radulfi  sacerdotis.  S.  Agnonis. 
S,  Goberti.  S.  Arnoldi.  S.  Azilini.  S.  Amalrici.  Data  per  manum 
Aynaldi  ^  monacbi. 

397. 

DE  PRATO  IN  ORVAL. 

Sacrosanctœ  Dei  ecclesiœ  quœ  est  constructa  in  honore  sancti  1000  circa. 
Pétri  et  sancti  Nicetii,  Ego  Umbertus  et  Eldeardis,  uxor  mea  ,  do- 
namus  de  haereditate  nostra  unum  pratum  qui  est  in  valle  de  Orval , 
et  est  in  pago  Matisconensi ,  in  agro  Tolveoensi  ^,  propter  sepulturam 
nostram.  S.  David.  S.  Constantii  et  Durantii,  fratris  ejus,  atque  et 
Constantii  presbiteri. 

398. 

DE  VINEA  IN  GIMILANGIS. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Rotgardis  dono  Deo  et  Sancto  Martine,  et    1000  circa. 


'  M.  et  C.  Cambariacus. 
'  Vid.  c.  374. 
'  L.  Cecladis. 


''  P.  maie  vircaria. 
■  M.  L.  el  C.  Agiraldi. 
"  L.  Tohecensi. 
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Sanclo  Joanni  et  Beato  Petro  et  Sancto  Nicetio,  de  haereditate  mea, 
pro  sepullura  mea ,  vineam  unam  quse  est  in  pago  Lugdunensi ,  in 
agro  Cuniacensi,  in  villa  qiiœ  dicitur  Gimilangias.  S.  Rotgardis  fœ- 
minœ.  S.  Pontionis  clerici.  S.  Duranti.  S.  Stephani.  Data  per  manum 
Duranti. 


399. 


DE   VINEA  INTER   ICONIUM   ET  THASIACUM. 


looocirca.  Ego  Girardus  dono  Sancto  Martino  Saviniacensi ,  de  haereditate 
mea,  hoc  est  quatuor  caméras  de  vinea  et  dimidiam  in  vita  mea, 
quae  sunt  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Tarnantensi,  in  villa  de 
Vallis;  et  post  meum  decessum  relinquo  alias  très  caméras  de  vinea; 
et  est  ipsa  vinea  in  pago  et  agro  praescripto,  inter  Yconium  et  Tha- 
siacum.  S.  Girardi,  qui  cartam  istam  fieri  jussit. 

400. 

DE   MANSO   IN  SOLERIOS. 

looocirca.  Ego  Affizia  douo  Dco  et  Sancto  Martino  ^aviniacensi ,  pro  sepul- 
tura  mea ,  de  rébus  meis  quae  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro 
Tarnantensi,  in  villa  quae  dicitur  ad  Solerios,  et  est  unus  mansus 
prope  ecclesiam  Sancti  démentis.  S.  AlTiziœ. 

401. 

DE   TERRA  DE  BISBOCH. 

looocirca.  Ego  Gausbcrtus  et  uxor  mea  Habunda,  donamus  ad  ecclesiam 
Sancti  Martini  Saviniacensis  omnia  quae  in  villa  de  Bisboch  visi  sumus 
habere,  sive  in  vineis,  sive  in  campis,  totum  ad  integrum  usque  ad 
exquisitum  donamus  ac  Iransfundimus  ad  eamdem  ecclesiam. 

402. 

DE   CURTILO   IN  TORONIACO. 


1000  circa. 


Ego,  in  Dei  nomine,  Almannus  dono  Beato  Martino  Saviniacensi 
'  M.  Ahunda. 
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curtilum  unum  qui  est  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Saviniacensi , 
in  villa  Toroniaco,  cum  orto  et  vircaria  et  vinea;  et  in  alio  loco,  In 
ipsa  villa,  vineolam  pro  anima  mea  et  sepultura. 

403. 

DE   CURTILO  IN  OLZONETO. 

In  nomine  Sanctœ  Trinitatis,  Ego  Silvius,  frater  Bernonis,  et  uxor  «ooo  circa. 
sua  nomine  Agna,  et  filius  ejus,  donamus  Sancto  Martino  Savinia- 
censi, de  rebus  ipsius  Bernonis,  pro  anima  ejus,  hoc  est  curtilum 
unum  qui  est  situs  in  pago  Lugdunensi,  in  villa  de  Olzonelis,  et 
quicquid  ad  ipsum  curtilum  aspicit.  S.  Silvii.  S.  Agnae,  uxoris  Ber- 
nonis. S.  Bernonis.  S.  Pontii.  S.  Aymonis.  S.  Vuigonis. 

404. 

DE    ECCLESU   DE  VELCUI. 

Donum  Hugonis  Garpinelli  quod  fecit  de  ecclesia  de  Velchi,  quœ    i ooo  circa. 
est  constructa  in  honore  beati  Pétri  apostoli ,  Deo  et  Sancto  Martino 
Saviniacensis  monasterii  et  monachis  ibidem  degentibus,  coram  tes- 
tibus  his  :  Arberto,  Esvelicho,  Gauceranno,  Trossa  et  aliis  pluribus. 

405. 

DE   VINEA   IN  CALESCI  VILLA. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Pontius  dono  Deo  et  Sancto  Martino  Savi-  looo  circa. 
niacensi  vineam  unam  quam  de  amita  mea  Ermengarde  emi,  quae 
est  in  villa  de  Calesco,  in  agro  Tarnantensi,  et  de  terra  arabili. 
Iterum  ego  et  frater  meus  Rodulfus  donamus  de  terra  unam  sexta- 
riatam  in  ipso  loco.  S.  Pontii,  qui  fieri  et  firmari  rogavit.  S.  Rodulfi, 
fratris  ejus.  S.  Eviardi  et  Duranti.  Data  per  manum  Gauzeranni 
monachi. 

406. 

DE   MANSO   IN  BUXILIA. 

Ego  Durantus  et  frater  meus  Vuilencus  donamus  Sancto  Martino      ooo  circa. 
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de  Saviniaco,  pio  matre  nostra  Ylicia',  unum  mansum  in  villa  quae 
vocalur  Buxilia;  et  in  alio  loco,  in  villa  Praynaz^,  dono  ego  Durantus 
meam  partem  de  uno  curtilo  de  quo  fratres  mei  jam  dederant  partes 
suas.  S.  Duranti.  S.  Vuilenci.  Data  per  manum  Vultberti  levitae. 

407. 

DE   SILVA   QV/E   APPELLATUR  BELNA. 

1000  circa.  Sanctae  Dei  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis,  Ego  Rotlannûs, 
pro  remedio  animae  meae ,  dono  silvam  quae  appellatur  Bclna,  et 
quantum  ibi  visus  sum  habere  in  silvis  et  in  exartiriis ,  et  terram  quam 
ego  teneo,  quae  est  super  viam.  S.  Rotlanni.  S.  Duranti. 

408. 

DE   FELICI  VULPE. 


970  circa. 


1000  circa. 


1000  circa. 


Bladinus,  frater  Bosonis ,  fecit  donuni  Sancto  Martino  de  Felice 
Vulpe  de  omni  conquisto  suo  quod  habet  et  quod  acquisiverit  ante, 
pro  anima  sua  et  pro  animabus  patris  sui  et  matris,  et  pro  anima  ne- 
potis  sui  Geraldi. 

409. 

DE  VINEA   IN  TAXILANCO. 

Ego  Durantus  Tornavent  dono  Deo  et  Sancto  Martino,  pro  remedio 
animae  meae  et  sepultura  corporis  mei ,  septem  fossoriatas  de  vinea  in 
villa  quae  dicitur  Taxilancus,  cum  laude  fratris  mei  Gerardi  et  dua- 
rum  sororum  mearum.  S.  Petroni.  S.  Arberti  presbiteri.  S.  Agnonis. 
S.  Bernardi. 

410. 

DE  TERRA   SUPER   RIVULUM  COLTRESSAM^. 

Ego  Pontius,  et  uxor  mea  Pontia,  dono  Beato  Martino  de  Saviniaco 
medietatem  vineae  quam  Vago  ^  et  Durantus,  fratres  ejus,  planta- 

'  M.  Iliciu.  '  M.  et  C.  Collressaii. 

^  C.  Pruinaz.  M.  loco  dicto  Prainas.  *  M.  L.  et  C.  Vuago. 
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verunt,  cum  terra  culta  et  inculta  et  mansione  in  ipsa  terra  posita, 
ettotam  ipsam  terram  quœ  ad  ipsam  vineam  pertinet,  tenente  usque 
ad  rivulum  qui  Ciiltressa  ^  vocatur  ;  et  in  alio  loco  qui  vocatur  Sagi- 
forana,  pratum  unum. 

411. 

DE  VINEA  ET  CAMBONE   IN  PARROCHIA  SANCTI  LAURENTir. 

Ego  Durantus  facio  donum  Sancto  Martino  de  Saviniaco  de  una 
vinea,  de  uno  cambone,  quae  habeo  in  parrochia  de  ecclesia  Saneti 
Laurentii.  Dono  etiam  medietatem  de  mea  mansione  quam  habeo  in 
Castro  de  Yconio^.  S.  ejusdem  Duranti  et  Ragensendis^,  uxoris  ejus. 
S.  Evrardi. 


1000  circa 


412. 

DE   CURTILO  VARENNIS. 


Ego  Aymo  dono  ad  ecciesiam  Saneti  Martini  Saviniacensis ,  pro 
anima  mea  et  parentum  meorum,  curtilum  unum  qui  vocatur  Varen- 
nis,  et  est  situs  in  parrochia  de  Buxo.  S.  ejusdem  Aymonis.  S.  Pontii 
Menaio*.  S,  Vuidonis.  S.  Duranti,  fiiii  ejus.  S.  Vuichardi,  fratris  ejus. 


1000  circa. 


413, 


DE   TRIBUS   CURTILIS  IN   VALLE  NIGRA. 


Ego,  in  Dei  nomine,  Dulcisma,  dono  Deo  et  Sancto  Martino,  pro 
sepultura  mea,  très  curtilos  qui  sunt  in  Montanea,  in  loco  qui  di- 
citur  Vallis  Nigra;  unum  concedo  modo  presenti,  alios  vero  duos 
post  obitum  mariti  mei  Fulcherii.  Data  per  manum  Gauzeranni 
monachi. 


1000  ciroa. 


414. 

DE   CURTILO  IN  LIVIACO. 


Nos,  in  Dei  nomine,  Jarento,  Aymo  et  Fulcherius,  filii  mei,  do- 


'  M.  el  C.  Caltrissa. 
'  M.  Iconio. 


•*  M.  Ragendensis. 
"  M.  Pontiimenaio. 


1  ooo  circa. 


29 
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namus  Sancto  Martino,  pro  anima  filii  mei  Arnulfi  interempti,  unum 
curtilum  cum  vinea,  et  vircaria,  et  terra  arabili ,  culta  et  inculta,  et 
unum  mansum  in  villa  de  Liviaco.  S.  Jarentonis.  S.  Aymonis.  S.  Ful- 
cherii.  S.  Girinj. 


415. 

CARTA   DE  VALLE  CUM  CAPELLA. 

looo  circa.  Quidam  vir  nobilis  dédit  Sancto  Martino  de  Saviniaco  villam  de 
Valle  cum  capella,  et  pratis,  et  salicetis ,  ac  vernetis,  et  quod  habebatin 
Donziaco  et  villam  de  Serris  similiter,  et  mansum  de  Brueria  \  et  alium 
mansum  quem  Umbertus  excolebat,  et  franchisiani  de  Pomariolis. 

416. 

DE   CURTILO   IN   FLUNIS  VILLA. 

looo  circa.  Sanctœ  Saviniacensi  ecclesiae  Beati  Martini,  Ego  Berardus  concedo, 
pro  anima  mea  et  patris  mei  Gunduini^  et  matris  meae  Sazœ^,  de 
haereditate  mea,  unum  curtilum  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Tar- 
nantensi,  in  villa  de  Flunis,  in  ripa  rivuli  qui  vocatur  Merlonis, 
vineam  et  terram  arabilem,  et  bosculum,  et  quicquid  ad  ipsum  cur- 
tilum aspicit;  dono  etiam  aliam  vineam  inibi  sitam  (sed  via  est  in  me- 
dio  posita),  quae  vocatur  vinea  ad  Portum*;  dono  et^  alium  curtilum 
qui  vocatur  ad  Frigidum  Fontem,  cum  vinea  et  terra  arabili,  et  quic- 
quid ad  ipsum  aspicit;  dono  et  aliam  vineam  inibi  sitam,  quœ  dicitur 
vinea  de  Ladoys°,  et  aliam  vineam  quae  de  Tecto  vocatur.  Data  per 
manum  Gauzeranni  monachi. 

417. 

DE  CURTILO   IN  BRINNACO VILLA. 

1000  circa.       In  Christi  nomine,  Ego  Auffredus^  et  uxor  mea  Cbristina  donamus 

'  M.  et  C.  Bruieria.  ''  Deest  vox  et  in  P. 

'  M.  et  C.  Gundiuni.  M.  dicitur  de  Ladoys. 

^  M.  et  C.  Saziœ.  '  M.  L.  et  C.  hic  et  infra  Bruiiiaco. 

'  M.  L.  et  C.  Porlam.  "  M.  et  L.  Ansfredns.  C.  Anjfredus. 
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ad  ecclesiani  Sancti  Martini  Saviniacensis,  pro  requie  animarum  nos- 
trarum,  curtilum  unum  in  villa  quae  dicitur  Brinnacus ,  cum  vinea 
et  vircaria,  et  alium  curtilum  in  villa  quae  dicitur  Bisboch. 

418. 

DE   VINEIS   IN   COLOVRACI  VILLA. 

Ego  Gauzerannus  cum  uxore  mea  Biliarda^  donamus  Sancto  Mar-  looo  circa. 
tino  de  Saviniaco,  de  hœreditate  nostra,  pro  fdio  nostro  Gauzeranno, 
quem  offerimus  sub  régula  sancti  Benedicti  alendum  :  hoc  est  vi- 
neas  duas  in  agro  Mornantensi,  in  villa  quae  dicitur  Colovracia,  et 
vircariam  ;  donamus  etiam  unum  curtilum  in  villa  de  Jussiaco  ^,  cum 
vircaria  et  vinea,  prato ,  horto,  et  campis,  et  arboribus,  et  quicquid 
ad  ipsum  curtilum  aspicit. 

419. 

DE   MANSO   IN  FARGIIS^. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Otgerius  et  Gerardus,  fratres  Benedicti ,  do-    1000  circa. 
namus  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis  mansum  imum  in 
pago  Lugdunensi,  in  agro  Tarnantensi,  in  villa  quae  dicitur  Fargias*, 
et  quicquid  ad  ipsum  mansum  aspicit  et  aspicere  videtur  usque  in 
exquisitum;  et  donamus  duas  algias  de  vinea  ex  ipsa  hœreditate. 

4205. 

DE  CURTILO   IN  DRACIACO  VILLA  ^. 

Ego  Arlabaldus  et  uxor  mea  Ardrindana  ^  donamus  de  rébus  nos-    1  Goo  circa. 
tris  ad  altare  Sancti  Martini  Saviniacensis,  in  pago  Lugdunensi,  in 
agro  Busciacensi,  in  villa  Draciaco  :  hoc  est  curtilum  unum  cum  vinea, 
et  alium  curtilum  cum  vinea  et  campis  duobus.  S.  Arlabaldi  ^  et  uxo- 
ris  ejus  Adindranae.  S.  Berardi.  S.  Larfmgi.  S.  Falcoardi. 

'  M.  et  C.  Biliarde.  '  Vid.  c.  32  el  4o. 

'  M.  L.  et  C.  Jussiaco.  ''  Abest  villa  in  M.  et  C. 

'  M.  et  C.  Fargis.  '  L.  Ardindrana.  M.  et  C.  Adindruda. 

■'  M.  et  C.  Falfjius.  '  P.  Alahaldi. 
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421. 

DE  CURTILO  IN  DONCIACO  ^  VILLA. 

looo  circa.  Ego  ,  in  Dei  nomine,  Theudenus  presbiler  dono  de  rébus  meis 
Beato  Martino  Saviniacensi ,  quœ  sunt  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro 
Rodanensi ,  in  villa  Donciaco  :  lioc  est  curtilum  unum  cum  manso  et 
vircaria,  et  pratis,  et  quicquid  in  ipsa  villa  conquisivi,  usque  ad  in- 
quisitum . 

422  2. 

DE  VINEA   IN  DRASIACO. 

j  ooo  circa.  Ego  Theodinus  ^  sacerdos  concedo  Beato  Martino  Saviniacensi 
novem  caméras  de  vinea  cum  terris  quae  ibi  sunt,  in  villa  quae  dicitur 
Draciacus*.  S.  Rainoldi.  S.  Adalardi  presbiteri.  S.  Sasardi.  S.  Ade- 
mari.  S.  Rotberti. 


423. 

DE   VINEA   ET  CAMPO  IN  ARCIACO. 

looo  circa.  Ego  Bemardus  concedo  tibi  dilectofilio  meo  Miloni  vineam  unam 
et  campum  de  terra  arabili  in  villa  Arciaco,  et  dimidium  pratum,  tali 
tenore  ut,  quamdiu  vixeritis,  usu  fructuario  ea  possideas,  et  post  tuum 
decessum  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis,  pro  remedio 
animarum  nostrarum,  perveniant, 

424. 

DE   ECCLESIA  DE  LONGISAGNI. 

looo  circa.  Ego,  in  Dei  nomine,  Gauzerannus^  dono  ad  ecclesiam  Beali  Mar- 
tini Saviniacensis  dimidiam  ecclesiam  quae  dicitur  Longasagnia'';  et  in 
alio  loco  unum  mansum  qui  vocatur  Albiniacus,  pro  anima  mea  et 
parentum  meorum. 


'  M.  hic  et  infra  Donziaco. 
^  Haec  charla  deest  in  P. 
'  M.  et  C.  Theodenus. 


M.  villa  Drasstaco.  C.  Drassuwus. 
BM.  Gaiiceranims. 
M.  et  C.  Longasagni. 
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425. 

DONUM  GODAI- VINI. 

Ego  Godalvlnus  et  uxor  mea  Nicetia  donamus  Beato  Martino  de 
Saviniaco,  de  rébus  nostris,  curtilum  unum  cum  campis  et  pratis;  et 
in  alio  loco  pratum  unum.  S.  Alberici.  S.  Silvii.  S.  LotheiiP  et 
Acfredi. 

426. 

DE  MANSO   QUI  VOCATUK  BISI  ^. 

In  Dei  nomine,  Ego  Theotgrinus^  dono  Deo  et  Sancto  Martino  Sa- 
viniacensi,  pro  remedio  animae  meœ,  de  hsereditate  mea,  in  page 
Lugdunensi ,  in  villa  de  Palus,  juxta  ecclesiam  Sancti  Pétri  :  hoc  est 
unus  mansus  qui  vocatur  Bici ,  cum  omnibus  appenditiis  suis,  campis , 
pratis,  salicetis,  et  quantum  ad  ipsum  mansum  aspicit;  et  in  alio  loco 
curtilum  et  vircariam,  pratum  et  salicetum,  et  quicquid  ad  ipsum 
curtilum  aspicit  ;  in  altero  etiam  loco  tertiam  partem  silvae  de  Casta- 
neto,  et  tertiam  partem  de  Sartiriis.  S.  Theotgrini.  S.  Blismodis,  uxo- 
ris  ejus.  S.  Gausmari.  S.  Amblardi.  S.  Adalardi.  S.  Jarentonis.  S.  Ar- 
nulfi. 

Explicit  de  tempore  abbatis  Gausmari 


'  M.  L.  et  C.  Leotherii. 

^  M.  et  C.  hic  et  infra  Bizi. 

^  M.  hic  et  infra  Teotgrinus. 

*  Legitur  in  analysi  chartularii  Savinia- 
censis  a  Benedicto  Mailliardo  facta,  et  in 
cauda  arliculi  abbatein  Gausmarum  spec- 
lantis,  notitia  chartœ  cujusdam  quae  non 
invenitur  in  chartulario.  Inhac  notitia,  quae 
caetero  videtur  interposita  fuisse  manu 
aliéna,  mandalaque  litteris  ex  charta  nunc 
amissa,  legunlur  haec  verba  : 

«  Donatio  nemoris  dicli  de  Bcsail,  cum 
terris,  garda,  et  omnibus  pertinenciis 


villae  et  loci  Sancti  démentis  Vallis  Longa; , 
quam  dicimus  Vallis  Organa ,  facta  eccle- 
siae  Savigniaci  et  diclae  ecclesiae  Sancti 
Clemenlis  per  nobilem  Guillelmum  Goys, 
et  confirmata  per  dominum  Guillelmum  , 
comitem  Forensem.  » 

Mentio  facta  cujusdam  comitis  Forensis 
nomine  Guillelmus  indical  diploma  scrip 
tum  fuisse  anle  annum  960,  in  quo  comi- 
tatus  venit  in  manus  Gerardi,  fdii  Guil- 
lelmi  II.  Vide  inferius ,  c.  ()o  1 ,  bullam 
papae  Calixli  11 ,  quaj  menlionera  facit 
Sancti  Clemenlis  de  Valorge. 
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mCIPIT  DE  ABBATE  HUGONE. 
427. 

ELECTIO  EJUSDEM^. 

Anno  Doniinicse  incariiationis  nongentesimo  octogesimo  quarto, 
indictione  décima  secunda,  venerabili  viro  Gausmaro  '^,  Saviniacensis 
monasterii  pâtre ,  viam  universae  carnis  ingresso,  atque  proprii,  qiiem 
pro  Deo  executus  est,  laboris  fructum  percipiente,  necesse  fuit  ejusdem 
loci  pastoralis  curae  solertiam  a  procuratoribus  exhiberi.  Igitur  ego 
Borchardus,  divina  largiente  gratia,  Lugdunensis  ecclesiœ  prœsul,  no- 
tum  esse  volo  Dei  fidelibus  ac  matris  ecclesiœ  gremio  consistentibus, 
quod  fratres  ejusdem  Saviniacensis  monasterii ,  in  nomine  Domini  et 
in^  honore  beati  Martini  dicati,  prœsentiam  domini  Conradi  régis 
adeuntes,  deprecati  sunt  obnice*  clementiam  illius  ac  nostram  parvi- 
tatem,  ut  fratrem  qui  eidem  loco  prœesset  ac  eis  officium  paternita- 
tis  impenderct,  secundum  morem  antiquitus  servatum ,  et  juxta  beati 
Benedicti  edictum ,  regularem  eis  concederemus  abbatem  ;  quorum 
petitionibus,  largiente  gratia  prœdicti  régis,  et  voto  ecclesiœ  nobis  co- 
missœ  favente,  assensum  prœbentes,  concessimus  eis,  sicut  devotio 
prœdicti  pastoris  Gausmari,  eo  vivante,  postulaverat,  et  noster  assen- 
sus  ei  spoponderat,  virum  quemdam,  juvenili  quidem  œtate  pollentem, 
moribus  vero  secundum  regularem  institutionem  a  puerili  œtate  ins- 
titutum ,  nomine  scilicet  Hugonem  :  quem  ob  Christi  amorem  et 
sanctœ  fraternitatis  dilectionem  paternitatis  monitu  flagitamus ,  ut  ei- 
dem loco  sic  studeat  prœesse  ,  quo  magis  valeat  prodesse  ;  tramitem 
vero  discretionis^  itatenere  satagat,  quo,  Jacob  ut  alter,  validos  justa 
censura  regat;  pusillos  vero  ita  soliditate  verbi  et  exempli,  ne  in  via 


'  Hoc  instrumentum  ccliderunt  J.  M.  de 
la  Mure,  in  Hisl.  du  dioc.  de  Lyon,  p.  879  ; 
Mabill.  in  Ann.  Bened.  t.  IV,  p.  22,  et 
Dora.  Bouquet,  in  Rer.  Gallic.  et  Franc, 
script,  t.  IX,  p.  786. 


'  Decst  Gausmaro  in  M.  C.  et  P. 

^  Vox  in  deest  in  M.  et  C. 

*■  M.  enixe. 

*  L.  dilectionis. 
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deficiant,  paterno  more  confoveat;  omni  vero  gregi  ita  utilem  se  prœ- 
beat,  ut  quod  Petro  dictum  est,  «  Pasce  oves  meas\  »  a  Domino  sibi 
imperatum  existimet.  Et  ut  hoc  nostrae  sanctionis  decretum  firmita- 
tem  obtineat,  nostro  assensu  id  firniavimus  et  manibus  fratrum  ut 
firmaretur  decrevimus,  Borchardus  aichiepiscopus.  Heldebertus  ab- 
bas.  Joannes  monachus.  Adzo  monachus.  Gotesmamius  monachus. 
Auterius^  monachus.  Madalbertus  monachus.  Aschùicus  monachus. 
Durantus,  Iterius,  Stephanus,  Rotbaldus,  Arnulfus,  Benedictus,  Ger- 
bernus,  monachi. 

428. 

.NOTITIA  SIVE  VUIRPITIO   QVM  CONVENIT   INTER  BURCHARDUM  PONTIFICEM , 
CONRADI  REGIS  FILIUM,   ET  SANCTI   MARTINI  SAVINIACENSIS  COENOBII  CONGREGATIONEM. 

Dum  idem  pontifex  resideret  in  cleothedro  pontificatus,  ordine  di-  looo  circa, 
versae  multitudinis  clericorum  circumseptus^,  adilt  eum  Hvigo,  prae- 
dicti  cœnobii  abbas,  cum  primoribus  ejusdem  congregationis  fratri- 
bus,  interpellantes  pro  quibusdam  terris  quœ  olim  ab  antecessoribus 
ipsius*  pontificis  ab  ipso  cœnobio  iniqua  pervasione  alienatae  erant. 
Quorum  petitioni  praefatus  pontifex  libenter  annuens,  intuitu  superni 
muneris  stimulatus,  pro  remedio  animae  suae  omniumque  parentum 
suorum,  ac  per  consilium  fidelium^  suorum,  Saviniacensi  cœnobio,  co- 
ram  clero  et  populo,  reddidit  terras  quas  antecessores  ejus,  de  eadem 
ecclesia  tollentes,  cuidam  militi,  Sigiberto  scilicet  Calvo,  dederant, 
justius  esse  censens  eas  Deo  famulantibus  restitui,  quam  potestate 
laicali  injuste  diutius  retentari.  Adjacent  autem  in  vilJis  bis  nomini- 
bus  :  in  Melarada''  mansus  unus,  in  Taxilano  unus,  in  Arciaco  unus, 
in  Periculis  unus,  in  Annadesia'  unus,  in  Baladinis  unus;  in  reliquis 
vero  villis,  id  est  in  Mussiaco,  in  Monasteriolo,  in  Ceneviaco,  in 
Nerviaco,  in  Bagnolis,  in  Brennaco,  in  Monte  Indranno**,  in  Monte 

'  Johan.  XXI.  17.  "  M.familiarium.. 

C.  Aulrius.  '  M.  et  C.  Melerada. 

'  P.  mole  circumspecttis.  '  L.  Auvedesia.  M.  et  C.  Auvadesia. 

*  M.  ejusdem.  *  M.  el  C.  Indranno. 
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Savonerio,  et  juxta  Monlem  Bloccum,  et  iibicumque  idem  Sigibertus 
aliquid  de  hœredltate  ipsius  Sancti  Martini  in  curtilis,  vircariis,  vineis, 
campis,  pratis,  pascuis,  silvis,  aquis  aquarumqiie  deciirsibus,  per 
donum  supradictorum  pontificum  loco  beneficii  tenuit,  totum  ad  in- 
tegrum  iisque  ad^  exquisitum  jam  dictus  pontifex  Borchardus  prae- 
dicto  cœnobio  reddidit,  ad  stipendia  fratrum  inibi  Deo  servientium. 

429. 

ITEM  NOTITIA  SIVE  VUIRPITIO  QVJE  OLIM  CONVENU    INTER    BORCHARDUM  PONTIFICEM, 
CONRADI  REGIS  FILIUM ,   ET  SANCTI  MARTINI  SAVINIACENSIS  COENOBII 
CONGREGATIONEM  ^. 

looociica.  Dum  idem  archimandrita  Lugdunensis  ecclesiae  resideret  in  cleo- 
thedro  pontificatus ,  ordine  diversse  multitudinis  clericorum  circum- 
septus  ^,  recognoscens  *  loca  sanctorum  inibi  a  malis  pastoribus  dila- 
niata,  tam  stimulatus  misericordia  muneris  superna  divini  quam 
remedio^  Ychae  omniumque  parentum  suorum,  ac  per  consilium 
suorum  fidelium ,  Saviniacensi  cœnobio ,  coram  clero  et  populo ,  red- 
dere  jiissit  quicquid  a  pseudis  pastoribus  abstractum  videbitur  :  hoc 
est  vineas,  campos,  silvas  ac  prata  et  pascua,  aquarumque  decursus, 
cum  omni  integritate.  Sicut  a  principio  fuerant  res  ecclesiae  ordinatae, 
modo  et  deinceps  sit  haec  notitia  sive  vuerpitio  firma  ac  stabilis  per- 
se veret  cum  stipulatione  subnixa.  Scire  autem  volumus  tam  prœ- 
sentes  quam  futuros  quod  haec  ita  fieri  mandavimus,  et  nullatenus 
deinceps  fieri  ab  aliquo  irrita,  sed  firma.  S.  Borchardi,  Lugdunensis 
archiepiscopi ,  qui  banc  notitiam  fieri  et  se  praesente  scribi  ac  firmare 
rogavit. 


'  M.  et  C.  in. 

'  Hoc  instrumenlum  edidit  J.  M.  de  la 
Mure,  in  Hist.  du  dioc.  de  Lyon,  p.  38o. 
^  P.  mendose  circumspectas. 
"  M.  et  C.  cognoscens. 
De  la  Mure  :  quam  pro  remedio  animœ 


suœ  omniumque ,  etc.  Habent  autem  Ychœ 
omnia  manuscripta.  Atqui,  sicut  validissi- 
mis  argumentis  alibi  confirmabo,  hoc  est 
nomen  concubinae  Conradi  quœ  genuit 
Burchardum.  Hœc  igitur  charta  magni 
raomenti  est  et  ponderis. 
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430. 

[CASTELLUM   CONSTRUCTLM  IN  PARROCHIA  SANCTI   MARTINI  DE  PERICULIS.  ' ] 

Notum  sit  omnibus  tam  prsesentibus  quam  futuris  qùod  hic  vene-  k'oo  circa. 
rabilis  abbas  Hugo,  cujus  tempus  evolvere  incipimus,  propter  inimi- 
cilias  liostium  locum  istum  inquietantium ,  castellum  quoddam  in 
parrocbia  Sancti  Martini  de  Peiiculis  construxil,  ad  munimentum 
monasterii  nostri,  ad  quod  videiicet  castellum  duodecini  ecclesiae  par- 
roclîiales  pertinent,  quarum  haec  sunt  nomina  :  ecclesia  de  Pineto 
prima,  ecclesia  de  Sancto  Marcello  secunda,  ecclesia  de  Longasagni^ 
tertia,  ecclesia  deExartinis  quarta,  ecclesia  deRoziers^  quinta,  eccle- 
sia de  AlFo*  sexta,  ecclesia  de  Altarivoria^  septima ,  ecclesia  Sancti 
Johannis  de  Exarpetra  octava,  ecclesia  Sancti  démentis^  nona,  eccle- 
sia deVioleto^  décima,  ecclesia  de  Vetula-Chaneva**  undecima,  eccle- 
sia Sancti  Juliani  duodecima,  et  décima  tertia  ecclesia  Sancti  Mar- 
tini de  Periculis,  in  cujus  parrocbia  consistit. 

431. 

DE    ECCLESIA   SANCTI   NICETII  ^. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Salico  sacerdos  dono  aliquid  ex  rébus  meis  Febr.  989 
ad  ecclesiam  Beati  Marlini  Saviniacensis ,  quam  vir  nobilis  Hugo 
abbas  regere  videtur  :  quae  res  sunt  sitae  in  pago  Matisconensi ,  in  agro 
Tolvedunensi ,  ecclesia  videiicet  in  bonore  sancti  Pétri  apostoli  et 
s^^nctorum  Joannis  Baptistae  ac  Nicetii,  confessons  Christi,  dicata, 
cum  suc  presbiteratu,  id  est  curtiHs,  vircariis,  vineis,  campis,  pratis, 
saiicetis,  aquis,  aquarumque  decursibus,  exitibus  et  regressibus,  et 
quidquid  ad  rationem  ipsius  ecclesiae  pertinere  videtur.  Similiter  in 

'  In  omnibus  codicibus  nullus  est  huic  ''  BM.  d'Aphou. 

chartae  titulus.  In  raargine  ms.  P.  reperi-  '  M.  et  C.  Allarivori. 

tur  iste  quem  hic  inscripsimus ,  sed  M.  °  BM.  add.  P/ateoram, -ita  et  Estiennot. 

habet,  et  in  margine  :  jEdificatio  castri  '  M.  Violeta. 

Montislroterii.  '  BM.  Canaba. 

'  BM.  Longesaigny.  '  BM.  addit  d'Azergue. 


M.  et  C.  Rosers. 


3o 
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villa  Montanensi,  quidquid  in  curtilis,  campis,  pratis,  silvis  et  omni- 
bus ad  rationem  ipsius  ecclesias  pertinentibus  etiam  dono.  Tertiani 
quoque  partem  de  ecclesia  Sanctse  Mariae  qaae  dicitur  Cluylesiolis 
quae  rationi  congruit.  Sirniliter  el  dono  curtilum  unum  in  Novavilla 
quem  de  Agnone  fratre  meo  commutavi.  Hœc  omnia  dono  supradictae 
ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis,  pro  anima  mea  et  parentum 
meorum,  ea  ratione  ut,  dum  vivo,  usumfructuarium  de  ipsis  rébus 
habeam  ;  sed  pro  vestitura  in  presenti  dono  curtilum  qui  est  in  villa 
quae  dicitur  Pratum  Menulfi,  quem  pater  meus  mihi  dédit,  et  omnes 
campos  qui  in  ipsa  villa  supradictae  ecclesiae  Sancti  Pétri  donati  sunt. 
Post  meum  vero  decessum  omnes  supradictae  res  adpraefatum  monas- 
terium  absque  ulla  contradictione  perveniant,  ad  stipendia  fratrum 
monasterium^  servientium.  Quod  si  post  haec  aliquis  de  mensa  ipsorum 
fratrum  aliquo  ingenio  hoc  abstrahere  praesumpserit,  statim  ad  eccle- 
siam^  Saviniacensis  monasterii  perveniat.  Ille  vero  qui  hoc  facere  prae- 
sumpserit ,  anathema  permaneat  ;  donatio  vero  ista  omni  tempore 
firma  et  stabilis  permaneat,  cum  stipulatione  subnixa.  S.  Saliconis, 
qui  firmare  rogavit.  S.  Agnonis.  S.  Goffredi.  S.  Gausmari  presbiteri. 
S.  Volfeldis.  S.  Bernonis.  S.  Vuitbaldi.  S.  Amalrici.  Data  per  manum 
Gerberni  monachi,  anno  ab  incarnatione  Domini  nongentesimo  octo- 
gesimo  octavo,  mense  Februario,  régnante  Conrado  rege.  Ad  banc 
obedientiam  Sancti  Nicetii  pertinent  duae  parrochiales  ecclesiae,  vide- 
licet  ecclesia  de  Guilisolis*  et  ecclesia  de  Mura. 


432. 

DE   ECCLESIA  SANCT*  MARI^  DE  BISBOCH. 

looocirca.  Sauctœ  Saviuiaceusi  ecclesiae  Beati  Martini,  ubi  doninus  abbas 
Hugo  praeest,  Ego,  in  Del  nomine ,  Laydredus^  presbiter  dono  ali- 
quid  de  rébus  haereditatis  meae  :  hoc  est  medietatem  capeliae  que  est 

'  M.  Cuylesiolis.  L.  etC.  Cuilesiolis.  BM.  Dunens{s(C.  Dumensis)  monasterii  perveniat. 

Curlesiolis.  Cur  Dunensis  vel  Dumensis  ? 
M.  elC.  fratrum.  inibi  Deo  servientium.  '  M.  et  C.  Cuilisoilis. 

"  M.  et  C.  «(/  ecclesiam  Sancti  Pétri  ^  13M.  Layfredns. 
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in  honore  sanctae  Maiiae,  et  quiclquid  ad  ipsam  aspicit,  et  curtilum 
indominicatum.  Sunt  autem  res  ipsœ  sitse  in  pago  Lugdunensi ,  in 
valle  Bevronica ,  in  villa  quœ  dicitur  Bisboch.  S.  ejiisdem  Laydredi 
presbiteri.  S.  Arnulfi.  S.  Azeiini.  S.  Almanni. 

DE   ECCLESIA  SANCTI   MARCELLI^  DE  GOELIS. 

Donum  Aymonis  sacerdotis,  quod  fecit  Sancto  Martino  de  Savi-  Nov.  997. 
niaco,  coram  domno  Hugone  abbate,  de  duabus  partibus  ecciesiae 
Sancti  Marceiii  quae  dicitur  Goelis ,  cum  parrochia  et  presbiteratu  et 
terra  ipsius  sancti ,  vineas  sciiicet,  saiiceta,  terras  cidtas  et  incultas, 
et  quicquid  ad  ipsas  duas  partes  ecciesiae  aspicit  :  et  in  alio  loco,  in 
villa  quae  dicitrn-  Crienensis,  mansum  unum  et  vineas,  prata,  silvas, 
campos,  et  quicquid  ibi  aspicit.  S.  ejusdem  Aymonis.  S.  Pontionis. 
S.  Rotbaldi.  S.  Bernulfi.  S.  Evrardi.  S.  Godolardi.  Data  per  manum 
Joannis  monachi,  mense  Novembri,  régnante  Rodulfo  rege,  anno 
quarto  regni  ejus. 

434. 

UNDE  SUPRA. 

Ego  Aymo  sacerdos,  pro  remedio  animœ  meae  et  matris  meae  Blit-  997  circa. 
gardis,  et  pro  animabus  Archodi  et  IsdraheP,  et  omnium  parentum 
meorum,  dono  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus 
abbas  Hugo  prseest,  de  rébus  meis,  ecclesiam  Sancti  Marceiii  in  villa 
quae  dicitur  Goelis  et  quicquid  ad  ipsam  ecclesiam  aspicit,  videlicet 
in  terra,  in  vota,  in  sepullura,  et  quicquid  ad  meam  partem  perti- 
nere  videtur,  ea  ratione  ut,  quamdiu  vixero,  usum  fructuarium  pos- 
sideam,  et,  post  meam  mortem,  ad  eamdem  ecclesiam  perveniat.  Item 
in  loco  qui  dicitur  Crienensis,  dono  quicquid  de  Gerardo^  conquisivi, 
et  a  die  prsesenti  dono,  de  investitura,  medietatem  omnium  quae  ad 
ipsam  ecclesiam  exierint  :  hoc  est  in  vota  et  in  sepulturam. 

'  M.  maie  Martini.  —  '  M.  Isdraël.  —  '  M.  et  C.  Giraldo. 

3o. 
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435. 

DE  ECCLESIA  SANCTI  LAURENTII. 

I  Aug.  icoo.  Nos,  in  Dei  nomine,  Fredelandus,  frater  Gauzeranni,  et  uxor  mea 
Richoara,  donamus  de  hœieditate  ipsius  Gauzeranni,  per  testamen- 
lum^  ipsius,  quasdam  res  quae  ei  hœreditario  jure  obveniunt,  ad  locum 
Beati  Martini  Saviniacensis,  cui  prœest  domnus  abbas  Hugo  :  hoc  est 
ecclesiam  Sancti  Laurentii,  cum  haereditate  et  parrochia,  et  quicquid 
ad  ipsam  ecclesiam  aspicit;  terras  etiam  alias  :  hoc  est  in  mansis,  in 
pratis,  in  vineis,  in  agris,  in  molendinis,  et  quidquid  Girardus  Brunus 
ibi  possidebit^,  usque  in  exquisitum.  Sunt  autem  ipsae  res  sitae  in  pago 
Lugdunensi,  in  agro  Tarnantensi;  ut  habeantrectores  prœfatœ  ecclesise 
potestatem  quicquid  inde  facere  voluerint  ex  hac  die  et  deinceps. 
S.  Fredelandi  etRichoarse,  qui  fieri  et  firmare  rogaverunt.  S.  Theot- 
grini^.  S.  Rerii.  S.  Bernardi.  S.  Duranli.  S.  Ohnari.  S.  Artaldi. 
S.  Gauzfredi.  S.  Hugonis.  S.  Aiburni*.  Data  per  manum  Richardi 
levitœ  monachi,  calendis  Augusti,  feria  quinta,  anno  septimo  regni 
Rodulfi  régis. 

436. 

DE   ECCLESIA  SANCTI  STEPHANI. 

iûoocirca.  Sanctae  Saviniacensi  ecclesise  Beati  Martini,  ubi  domnus  abbas 
Hugo  prœest.  Ego  Aroldus,  pro  lemedio  animœ  me?e  et  patris  mei 
Adradi^  et  matris  meœ  Magiscendis,  dono  ecclesiam  unam  in  honore 
sancti  Stephani  dicatam ,  et  curtilos  duos ,  cum  vircariis  et  campis 
duobus  arabilibus,  et  silva  in  medio  posita.  Sunt  ipsœ  res  sitae  in 
pago  Lugdunensi,  in  agro  Bebronensi,  in  villa  nomine  Luanis*^,  cujus 
termini  sunt  a  mane  via  publica,  a  meridie  silva  Sancti  Martini,  a 
sero  rivulo  volvente  et  terra  Sancti  Martini ,  a  cercio  semita  vergente 
usque  ad  ecclesiam.  Quicquid  infra  bas  terminationes  visus  sum 


'  M.  leslimenlum. 

*  M.possedit. 

'  M.  et  C.  Teolgrint. 


'  M.  el  C.  Albiuni. 
'  L.  et  C.  Ardradi. 
"  M.  Liians. 
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habere,  omnia  cedo  et  dono  adjam  dictam  ecclesiam,  reservato  mihi 
usu  fructuario  quamdiu  vixero  ,  excepto  illo  campo  qui  est  juxta 
silvam  super  rivulum,  quem  vobis  pro  vestitura  dono.  Post  meum 
vero  decessuin ,  habeatis  licentiam  de  ipsis  rébus  supradictis  quic- 
quid  facere  volueritis.  S.  Aroldi ,  qui  fieri  et  firmare  rogavit. 
S.  Ermengardis,  uxoris  suae,  quas  consensit.  S.  Teotgrini^  S.  Girardi. 
S.  Gireldis.  S.  Alberti  presbiteri. 

437. 

CARTA  ARTALDI  COMITIS'^. 

In  Dei  nomine,  Ego  Artaldus  cornes,  Gerardi  quondara  nobiiis  Ante  994. 
viri  et  Gimbergiae^  fiiius,  reminiscens  malorum  omnium  quœ,  tam 
pro  acquisitione  quam  etiam  pro  defensione  honoris  mei,  contra  Dei 
praecepta  egi,  pavesco  Dei  judicia,  pro  bis  metuens  aeterna  perpeti 
supplicia;  verum  quia  ionga  nirais  est  super  me  Domini  patientia, 
non  difFero  diutius  pœnitentiœ  subire  remédia.  Nuper  itaque  sacer- 
dotum  ac  ministrorum  Dei  adli  concllium ,  quaerens  ab  eis  salubre 
consiiium  :  qui  dijudicantes  me  secundum  sanctorum  canonum  statuta , 
haec  inter  caetera  mihi  indixerunt  monita,  quo  possint  levius  mea 
solvi  peccata.  His  salutaribus  praeceptis  monitus,  considerans  quae  et 
quanta  erga  Sancti  Martini  monasterium  quod  vocatur  Saviniacum 
commiserim  mala,  in  depraedando  villas  ejus  ac  devastando  agros, 
primum  ipsi  Beato  Martino  aliquid  ex  rébus  meae  possessionis  tribuo. 
Jgitur  ego  Artaldus  dono  de  hœreditate  mea  ecclesiœ  Sancti  Martini, 
quam  régit  domnus  abbas  Hugo,  una  cum  grege  sibi  commisso.  Est 
aulem  ipsa  haereditas  sita  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Cogniacensi, 
super  fluvium  Ararim,  in  villa  Toriniaco'':  hoc  est  vinea  indomini- 
cata,  cum  curtilis,  vircariis^,  campis,  pratis,  silvis,aquis  aquarumque 
decursibus,  terris  cultis  et  incultis,  servis  etiam  et  ancilhs,  quanluni- 
cumque  in  ipsa  villa  visus  sum  habere,  et  in  villa  Casocco  mansuin 

'  M.  Theotgrini.  13M.  Ginburgiœ. 

^  Hanc  charlam  edidit  Guichenon,  in  '  BM.  Thoriniaco. 

Bill.  Sebus.  n"  85.  '  Guicli.  maie  viridariis. 
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unum  cum  omnibus  appendltiis  suis,  id  est  curtilis,  campis,  pratis 
et  silvis,  et  quicquid  ibi  visus  sum  habere  baereditatis,  et  quicquid 
in  Miseriaco  et  in  Mota^  videor  habere,  id  est  portum  cum  piscatio- 
nibus ,  terras  cultas  et  incultas,  servos  et  anciilas  utriusque  sexus; 
quicquid  ego  in  Istis  praedictis  viliis,  et  a  rivulo  Morgonae  usque  ad 
Ronnenchum  ^  visus  sum  habere ,  totum  ad  integrum  usque  in  exqui- 
situm  dono  Sancto  Martine  et  monasterio  Saviniacensi,  ad  stipendia 
fratrum  inibi  Deo  servientium,  pro  emendatione  mali  facti,  pro 
absoiutione  omnium  peccatorum  meorum  et  omnium  parentum 
meorum.  Tali  vero  ratione  banc  eieemosinariam  donationem  fieri 
jussi,  ut  a  die  praesenti  supradictae  res  in  dominio  et  potestate  Sancti 
Martini  permaneant,  nuliique  hominum  hceat  ab  hodierna  die  et 
deinceps  quidquam  de  ipsis  rébus  ab  ipsa  ecclesia  auferre  aut  dimi- 
nuere,  nec  mihi,  nec  alicui  parentum  meorum  vel  propinquorum , 
nec  episcopo  et  abbati,  nulli,  inquam,  potestati.  S.  Artaldi  comitis, 
et  uxoris  ejus  Tlieodebergise ,  qui  ita  fieri  et  firmari  rogaverunt. 
S.  Fredelanni.  S.  Vuichardi.  S.  Milonis.  S.  Berardi  et  alterius 
Beraldi.  S.  Eteiini^  S.  Leudegarii*.  Data  per  manum  Gerberni  mo- 
nachi,  mense  Martio ,  régnante  Conrado  rege. 

438. 

PRIVILEGIUM  Bt  RCHARDI  ARCHIEPISCOPI  ^. 

Dum,  in  Christi  nomine,  Ego  Burchardus,  humilis  Lugdunensium 
prœsul^,  nostrœ  sacratissimse  sedis  gremio  confoveri  devotus  cuperem, 
filiorumque  nostrorum  ac  venerabiiium  fratrum  circumastante  caterva 
sedule  tractaremus  quaiiter  nobis  a  Deo  commissse  matris  ecclesiœ 


'  Secundum  J.M.  de  la  Mure,  qui  hanc 
chartam  transcripsit  in  suo  libro  manus- 
criplo  titulalo  Histoire  des  comtes  de  Forez, 
donatio  horum  locorum  destinata  fuissel 
constituendo  Randani  prioralui,  notam- 
ment, ail,  le  port  et  droit  de  pêche,  qui  était 
l'ancien  port  qu'avoit  ce  prieuré  sur  la  Loire. 

'  C.  Ronnencum.  M.  usque  Rennericum. 


'  M.  Erclini. 
'  L.  Leodegarii. 

^  Hanc  chartam  ediderunt  J.  M.  de  la 
Mure,  in  Hist.  du  dioc.  de  Lyon,  p.  38i,  et 
Dom.  Samniarth.  in  Gall.  christ,  t.  IV,  pr. 
col.  79.  Vide  chartam  similem  a  comité 
datam,  n.  602. 

'*  M.  archiepiscopus.  C.  archiprœsul . 
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subjectarumque  illi  ecclesiarum  commodis  atque  iitilitatibus  provi- 
deremus,  huic  nostro  conventui  interfuit  quidam  nobis  charissimus 
sanctae  Saviniacensis  ecclesiae  venerabilis  abbas  nomine  Hugo,  cum 
sibi  aDeo  tradita  monachorum  cohorte,  postulantes  ut  aliquid  rerum 
nostrae  sedis  ad  illorum  victum  profutura  illis  concederemus.  Cui 
tam  utili  petitioni  atque  rationabili  annuentes,  decrevimus  communi 
fraternoque  consilio  petita  illis  tribuere;  quod  et  fecimus.  Est  autem 
in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Tarnantensi,  in  finibus  villae  quœ 
Conziacus  vocatur,  mons  qui  dicitur  Ledaycus^  triticeae  utilis  sationi, 
concluditurque  finibus  villarum  quas  subjecturi  sumus,  a  mane  jam 
dictae  villae  quae  Conziacus  vocatur  finibus  terminatur,  a  medio  die 
finibus  terminatur  de  Versennaco  et  Appinnaco  ^,  a  sero  de  Amanti- 
niaco,  a  cercio  terra  ipsius  Sancti  Martini  Saviniacensis  et  Aselga^ 
rivulo  volvente.  Hune  supradictum  Ledaycum  montem  cum  ibidem 
sita  silva,  sicut  antiqua  distributione  in  finibus  denominatarum  vil- 
larum circumpositanmi  sibi  constat,  aspicitque  et  aspicere  ad  ipsum 
montem  videtur,  communi  consensu  ac  fraterna  largitate  donamus 
jam  dictae  ecclesiae,  ad  mensam  fi:"atrum  perpetuo  serviturum  ac  œter- 
naliter  permansurum,  atque  de  nostro  jure  in  eorum  transfundimus 
potestatem,  ut  habeant  deinceps  licentiam  pro  ejusdem  ecclesiae  uti- 
litate  quidquid  juste  elegerintfaciendi,  habendi  videlicet  tenendique, 
donandi  ac  commutandi ,  atque  perpetuo  possidendi.  Hujus  autem 
contradictor  donationis,  dilapidator  habeatur  ecclesiarum,  anathe- 
matique  perpetuo  ac  maledictioni  communione  privatum ,  se  tra- 
ditum,  nisi  resipuerit ,  sciât.  Ut  haec  autem  scriptio  firma  pernianeat, 
manu  propria  firmavimus,  atque  nostrae  ecclesiae  filios  firmare  roga- 
vimus.  S.  Borchardi  archiepiscopi.  S.  Renconis  praepositi  et  arciii- 
clavis.  S.  Fulcherii  decani.  S.  Rotlanni  praecentoris.  S.  Richonis* 
diaconi.  S.  Dodonis  canonici.  S.  Amaldrici  levitae.  S.  Fredaldi  sacer- 
dotis.  Data  Lugduni  publiée  per  manum  Vualterii  monachi ,  mense 
Martio,  feria  sexta,  anno  septimo  regni  Rodulfi  régis. 

'  M.  hic  et  infra  Ledaicus.  '  M.  niale  a  Selga. 

^  yi.  Apinnaco.  L.  Apinaco.  *  M.  Rieconis. 
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439. 

DONA   DE  FRASNETO. 

}6  Fcbr.  988.  Ego,  in  Dei  nomine  Fulcherius ,  dono  ecclesiae  Beat!  Martini  de 
Saviniaco,  ubi  preeest  domnus  abbas  Hugo,  de  rébus  meis  quœ  sunt 
in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  villa  de  Frasneto,  quicquid 
advenire  mibi  débet,  in  curtilis,  in  campis,  in  pratis,  in  silvis,  et 
curtilum  unum  in  loco  qui  dicitur  Fargis.  S.  Josberti.  S.  Hugonis. 
S.  Rotlanni.  S.  Almanni.  S.  Aymini.  Grimardus  scripsit,  decimo 
quarto  calendas  Martii,  anno  vigesimo  octavo'  regni  Conradi  régis. 

440. 

DE  MANSO  IN  CAMPANIACO. 

Mart.  986.  Ego  Bladinus  et  uxor  mea  Theoderisma  donamus  ad  ecclesiam 
Sancti  Martmi  Saviniacensis ,  quam  domnus  abbas  Hugo  régit,  man- 
sum  unum  cum  omnibus  quae  ad  ipsum  pertinent  in  agro  Forensi,  in 
villa  Campaniaco,  et  quidquid^  in  ipsa  villa  visi  sumus  babere,  S.  Bla- 
dini  et  uxoris  ejus.  S.  Girini ,  fdii  ipsorum.  S.  Vualonis.  S.  Areslanici. 
S.  Vualdonis.  Data  per  manum  Gerberni  monachi,  mense  Martio, 
feria  tertia,  anno  quadragesimo  sexto  regni  Conradi  régis. 

441. 

DE  MANSO  m  VILLA  DE  ^  POMARIOLIS. 

993.  Sanctse  Dei  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  Hugo 

abbas  prœest,  Ego  Arricus  et  fdius  meus  Durantus  donamus  de  rébus 
nostris  quae  sunt  sitœ  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  vallis  Bevronicae, 
in  villa  Pomariolis,  videlicet  mansum  unum  cum  vircariis,  campis, 
pratis,  silvis  et  omnibus  quae  ad  ipsum  aspicere*^  videntur;  et  in  pago 
Forensi ,  juxta  Randanum ,  ad  insulam ,  cavannariam  unam  cum  orto 
et  vircariis  et  saliceto,  et  campo  arabili.  S.  ejusdem  Arrici  et  Dul- 


'  Hœc  anni  adscriptio  sine  dubio  pcccat. 
Hugo  nondum  abbas  eral  in  anno  968. 
Legendum  est,  puto,  quadragesimo  octavo. 


^  P.  hic  et  infra  quicquid. 
^  Deest  vox  de  in  C.  et  M. 
*  M.  pertinere. 
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cissimae',  uxoris  ejus.  S.  Durant! ,  filii  ejus.  S.  Pontii.  S.  Abbonis^. 
S.  Jarenlonis.  S.  Ursi.  Data  per  manum  Gerberni  monachl ,  anno 
quinquagesimo  tertio  regni  Conradi  régis. 


442. 

DE  SILVA  MONTIS  MEDIANI. 

Ego  Audacres  dono  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis ,  Febr.  993. 
quam  Hugo  abbas  régit,  de  rébus  meis  quae  sunt  in  pago  î.ugdu-- 
nensi,  in  agro  vallis  Bevronicae,  in  loco  qui  vocatur  Mons  Medianus, 
videlicet  silva  quse  niihi  prope  extra  propinquos^  advenit.  S.  Almanni. 
S.  Acfredi.  S.  Aymonis.  S.  Beraldi.  S.  Gontarii.  Data  per  manum 
Gerberni  monachi,  mense  Februario,  anno  quinquagesimo  tertio* 
regni  Conradi  régis. 

443. 

DE   CCRTILO  IN  PONTIS  VILLA. 

Ego  Macbarius^  dono  curtilum  unum  cum  virCaria  et  una  sexta-  Mai.  993? 
riada  de  campo,  et  vineam  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis, 
ubi  domnus  abbas  Hugo  prœest;  quae  res  sunt  sitae  in  pago  Lugdu- 
nensi,  in  agro  Neriacensi  in  villa  quae  dicitur  Pontus,  in  loco  qui 
vocatur  Vallellias'' et  in  Noncedo^  medietatem  silvœ  quae  mihi  advenit. 
Data  per  manum  Gerberni  monachi,  mense  Maio,  die  Sabbati,  anno 
quinquagesimo  septimo  regni  Conradi  regis^. 

444. 

DE   MANSO  IN  ANDRIS  VILLA. 

In  nomine  Domini,  Ego  Audacres  dono  ad  ecclesiam  Sancti  Martini    April.  993. 

'  L.  Dulcismœ.  *  M.  et  C.  Moncedon. 

^  M.  Ahonis.  '  Quod  ad  hanc  charlani  altinel  et  se- 

'  Forte  leg.  proprie,  extra  propmquos.  quenlem,  coginiur  admittere  regnumCon- 

Vox  tertio  deest  in  P.  radi  a  morte  palris  ejuscurrerc,  anno  986  ; 

M.  et  C.  Marcharius.  quinimo  altéra,  cui  adscriplus  est  annus 

*  M.  L.  et  C.  Niriacensi.  quinquagesimus  octavus   Conradi,  ali- 

'  M.  Valeillias.  quantulum  diiïlcuUalis  prifibet. 

3i 
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Saviniacensis,  ubi  domnus  abbas  Hugo  praeest,  de  rebus  meis  (juae 
sunt  in  pago  Lugdunensi,  in  valle  Bevronica,  in  villa  quae  dicitur 
Andres  :  hoc  est  mansus  indominicatus  cuni  vinea  et  campis,  pratis 
et  salicetis,  et  aliis  arboribus  pomiferis,  et  silva,  et  omnia  quae  ad 
ipsuni  mansum  aspicere  videntur,  vel  quidquid  in  ipsa  villa  visus 
sum  liabere  ,  totum  ad  integrum  usque  ad  exquisitum,  excepte  uno 
curtili  quem  Vualdradus  possidet,  et  campum  qui  ad  ipsum  curtilum 
aspicit,  quem  donavi  Sancto  Johanni,  S.  Ayminl.  S.  Theygrini',  S.  Ma- 
daigaudi,  S.  Amalrici.  S.  Adalardi.  Data  per  manum  Gerberni  mo- 
nachi,  mense  Aprili,  feria  quarta,  anno  quinquagesimo  octavo  regni 
Conradi  régis. 

DE   CURTILO   IN   TANINACI  LOCO. 

984-993.  Ego,  in  Dei  nomine,  Unfredus  dono  ad  ecclesiam  Sancli  Martini 
Saviniacensis,  cui  praeest  domnus  abbas  Hugo,  de  rebus  meis  quœ 
sunt  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Tarnantensi,  in  fine  villae  quae  di- 
citur Tasiacus,  in  ioco  qui  vocatur  Taninacus  :  hoc  est  curtilum  unum 
cum  vircaria  et  vinea  quae  ibi  aspicit.  S.  Unfi^edi  et  Stepbani,  filii 
ejus.  S.  Almanni.  S.  Pontii.  S.  Rotlanni.  S.  Arrici.  Data  per  manum 
Joannis  monachi,  régnante  Conrado  rege. 

446. 

DE    QUINQUE    CAMERIS    IN    PONTIJS  VILLA. 

984-993.  iNos,  in  Dei  nomine,  Gostabilis  et  Archimbertus,  lilii  Andreae  , 
donamus,  pro  anima  ejus,  ad  ecclesiam  Sancti  Michaelis  et  Sancti 
Martini  Saviniacensis,  ubi  prœestdonnius  abbas  Hugo,  de  rebus  ipsius 
quœ  sunt  in  pago  Lugdunensi,  in  agio  Vallis  Nuriacensis,  et  in  villa 
quae  dicitur  Pontus,  videlicet  caméras  quinque  quas  de  Gonfredo 
conquisivit,  quarum  termini  sunt  :  a  mane  via  publica,  a  meridie  et 
a  sero  et  a  cercio  terra  Rodardi^.  S.  Flodardi^.  S.  Macharii  \  S.  Ar- 


'  M.  Teigrini. 
M.  Rofloardi. 


'  M.  Florardi. 

"  M.  etc.  Marcharii. 
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doeni'.  Data  per  manum  Gerberni  monachi,  mense  Decembri,  die 
Sabbati,  régnante  Conrado  rege. 

tiiil. 

DE   DIMIDIO   CLRTILO   IN   CHAORNIS^  VILLA. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Aroardus,  pro  redemptione  animae  fratris  98't-993- 
mei  Girardi,  dono  de  possessione  ejus  dimidiiim  curtilum  in  pago 
Lugdunensi,  in  vaile  Bevronica,  in  villa  quae  dicitur  Chaornis,  ad 
ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis,  quam  régit  domnus  abbas 
Hugo.  S.  Aroardi.  S.  Bladini.  S.  Rainoldi.  S.  Soadolfi.  S.  Ariulfi. 
Data  per  manum  Vualterii,  régnante  Conrado  rege. 

448. 

DE  CURTILO  IN  CAVENNACO. 

Ego  Bernardus,  pro  anima  filii  mei  Folcherii,  dono  ecclesiœ  Sancti  984-993- 
Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  abbas  Hugo  prœest,  curtilum  unum 
cum  vircaria  et  vinea  in  valle  Bevronica,  in  villa  quse  dicitur  Caven- 
nacus^;  et  in  alio  loco,  silvam  quae  dicitur  Pladanedus.  S.  ejusdem 
Bernardi  et  Bernardi,  filii  ejus.  Data  per  manum  Joannis  monachi, 
tertio  calendas  Septembris,  feria  quarta,  régnante  Conrado  rege, 

449. 

DE   CURTILO   IN  VILLABONI. 

Ego  Vualdrada,  pro  anima  filii  mei  Landrici,  dono  ad  ecclesiam  984-993. 
Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi  praeest  domnus  abbas  Hugo,  cur- 
tilum unum,  cum  vircaria  et  vinea,  qui  est  situs  in  valle  Bevronica, 
in  villa  quai  dicitur  Villaboni.  S.  ejusdem  Vualdradae.  S.  Bracdini 
ievitae*.  S.  Geroldi  presbiteri.  S.  Beroldi.  S.  Aacronis.  Data  per  manum 
Vualterii  levitae,  régnante  Conrado  rege. 

'  L.  Odoeiii.  M.  et  C.  Audoeni.  '  C.  Cuvenniacus. 

'  P.  Cahornis.  "  Abest  levitœ  in  M.  et  C. 

3i  . 
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450. 

DE   CURTILO  IN  '  AVALGIS. 

984-993.  Ego,  in  Dei  nomine,  Aledo  sacerdos  dono  ad  ecclesiam  Sancli 
Martini  Saviniacensis,  ubi  praeest  domnus  Hugo  abbas,  curtilum  unum 
cum  vinea  et  vircaria,  et  quldquid  ad  ipsum  curtilum  aspicit,  qui  est 
situs  in  pago  Lugdunensi,  in  villa  quœ  dicitur  Avalgias;  item  in  alio 
loco  qui  dicitur  Prades,  cedo  dimidium  molinarium  et  medietatem 
de  cambono  qui  ad  me  pertinet;  item  in  Cambariaco  cedo  terrani 
continentem  sementis  sextarios  très.  Data  per  manum  Joannis,  mense 
Julio,  feria  secunda,  régnante  Conrado  rege. 

451. 

DE   CAMPO  IN  CASIS  VARENNIS'^. 

98^-993.  Jn  Dei  nomine,  Ego  Ingelbertus  et  uxor  mea  Maria  donamus  ad 
ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis ,  ubi  domnus  abbas  Hugo 
praeest ,  campum  unum  continentem  sementis  septem  sextarios ,  in 
pago  Forensi,  in  villa  quae  dicitur  in ^  Casas  Varennas,  S.  Aymonis  '. 
S.  Bernulfi.  S.  Constantii,  S.  Teudeni.  Data  per  manum  Joannis, 
mense  Januario,  feria  secunda,  régnante  Conrado  rege. 

452. 

DE  DUOBUS   CURTILIS   IN  BIÎOLIO. 

fjS't-go''-  Sanctœ  Saviniacensi  ecclesiœ  Beati  Martini,  ubi  domnus  Hugo 
abbas  praeest.  Ego  Bergundis,  sanctimonialis  fœmina,  dono  in  pago 
Lugdunensi,  in  agro  Tarnantensi,  in  villa  de  Brolio,  in  loco  qui 
dicitur  Exarlis,  curtilos  duos  cum  campis,  et  vircariis,  et  silvis,  et 
prato,  et  quidquid  ibidem  habere  videor.  S.  Unfredi.  S.  Aymonis. 
S.  Pontii.  S.  Volfardi.  S.  Duranti.  Data  per  manum  Joannis,  mense 
Maio ,  die  Martis,  régnante  Conrado  rege. 

'  Vox  m  deest  in  M.  el  C.  ^  M.  villa  dicta  de. 

■  P.  Vareiii'.  '  M.  Aynonis. 


GHARTULARIUM  SAVINIACENSE.  245 


453. 

DE   CURTILO   IN  FLURIACO. 

Ego  Caballarius  et  uxor  mea  Ramberta  donainus  ad  ecclesiam  i)«'i-99' 
Sancti  Martini  Saviniacensis,  iibl  domnus  abbas  Hugo  prœest,  in 
pago  Lugdunensi,  in  agro  Fluriacensi  :  ad  primum,  in  villa  suprano- 
minata,  curtilum  unum  cum  vinea,  et  vircaiia,  et  partibus  de  campis, 
et  prato  et  saliceto;  in  Tisiaco,  unam  medietatem  et  quantum  in  ipsa 
villa  visi  sumus  habere  et  quod  acquirere  de  haeredibus  nostris  ex 
vineis  poterimus.  S.  Lamberti,  S.  Ingelmari,  S.  Aregii.  Data  per 
manum  Gotesmanni,  mense  Martio,  feiia  secunda,  régnante  Conrado 
rege. 

454. 

DONA   DIVERSA   CUM   CURTILIS   ET  VIRCARIIS. 

Ego  Vuichardus  et  uxor  mea  Egilmodis  donamus  ad  ecclesiam  y8/i-()(|3. 
Sancti  Martini  Saviniacensis,  quam  domnus  abbas  Hugo  régit,  in  pago 
Lugdunensi,  in  valle  Bevronica,  in  villis  bis  nominibus,  Crissiniaco 
et  Mortario  :  in  Crissiniaco  franchisiam ,  et  in  Morlario  curtilum  in- 
dominicatum,  cum  vircariis,  vineis,  campis,  pratis  atque  franchisia, 
et  omnibus  quae  ibi  aspiciunt.  S.  Umberti.  S.  Berardi.  S.  Vuillermi'. 
S.  Unfredi.  S.  Gausmari.  Data  per  manum  Gerberni,  tertio  calendas 
Decembris,  régnante  Conrado  rege. 

455. 

DE  MANSO   IN   CRIONI  VILLA. 

Ego  Giraldus  dono  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis ,  quam  g^/i  993. 
domnus  abbas  Hugo  régit,  mansum  unum  et  quicquid  ad  ipsum  aspicit, 
in  agro  Forensi,  in  villa  quae  dicitur  Crionensis.  S.  Otgerii.  S.  Ay- 
monis  presbiteri.  S.  Leotbardi^  presbiteri.  S.  Renconis,  S.  Duranti. 
Data  per  manum  Joannis,  mense  Januario,  feria  secunda,  régnante 
Conrado  rege. 

'  P.  Guillelmi.  —  '  M.  Leolbaldi. 
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456. 

DE   CURTILO   ET  VIRCARIIS   IN   LIVIACO'  VILLA. 

984-993.  Ego  Ingelbertus  dono  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis, 
ubi  domniis  abbas  Hugo  piœest,  in  agro  Fluriacensi,  in  villa  quae 
dicitur  Liviacus,  vineam  cum  curtilo  et  vircariis.  S.  Caballarii^.  S. 
Rotberti.  S.  Piostagni.  Data  per  manum  Gotesmanni  monachi,  mense 
Februario,  die  Dominica,  régnante  Conrado  rege. 

457. 

DE   CURTILO   IN  SCLAREIS. 

984-990.  Sanctae  Saviniacensis  ecclesiae  Beati  Martini,  ubi  praeest  domnus 
abbas  Hugo,  Nos,  in  Dei  nomine,  Raginaldus  sacerdos  et  Agidradus, 
vuadiarii  Raginerii,  donamus  de  rébus  ipsius,  pro  anima  ejus  :  hoc 
est  curtilum  unum  cum  vircaria  et  arboribus.  Quae  res  sunt  in  pago 
Lugdimensi,  in  agro  Tarnantensi,  in  villa  Sclareias.  S.  Raufi^.  S.  Sil- 
vestri.  S.  Unfredi.  S.  Agnonis*.  S.  Goalboldi.  Régnante  Conrado  rege. 

458. 

DE   DUABUS  VIRCARIIS   IN   MONTE  ROMANI. 

984-993.  Sanctae  Saviniacensi  ecclesiae  Beati  Martini,  ubi  domnus  Hugo 
abbas  praeest.  Nos,  in  Dei  nomine,  Arpertus  presbiter  et  genitrix 
mea  Dulcisma,  et  Gausbertus,  Vuago  et  Engelbertus,  vuadiarii  Cons- 
tantionis  presbiteri,  donamus  pro  eo  duas  vircarias  in  pago  Lugdu- 
nensi,  in  valle  Bevronica,  in  villa  quae  vocatur  Mons  Romani.  S.  Ar- 
peiti  presbiteri.  S.  Dulcismœ.  S.  Gausberti.  S.  Engelberti.  S.  Girardi, 
Data  per  manum  Vualterii,  régnante  Conrado  rege. 

459. 

DONUM   IN  GRIVILIACO. 

984-993.        Ego,  in  Dei  nomine,  Ayglaldus  et  uxor  mea  Aymendrada  donamus 

'  M.  Lunaco  et  infra  Luvacus.  ^  M.  et  C.  Baulji. 

'  M.  et  C.  Cabaîarii.  '  M.  L.  et  C.  AYmoms. 
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de  rébus  nostris,  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis,  quam  dom- 
nus  abbas  Hugo  régit,  quae  sunt  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Tarnan- 
tensi,  in  loco  qui  dicitur  Griviliacus,  quidquid  ibi  visi  sumus  habere. 
S.  Aymoni  presbiteri.  S.  Duranti.  S.  Aymonis.  S.  item  Duranti.  S. 
Odonis,  Data  per  manum  Joannis  monachi,  régnante  Gonrado  rege. 

460. 

DE   MA\SO   IN  BUXERIIS. 

In  Dei  nomine,  Ego  Aymo  dono  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Sa-  yS^i-ggS. 
viniacensis,  ubi  domnus  abbas  Hugo  prœest,  niansum  unum  et  quic- 
quid  ad  ipsum  aspicit,  qui  est  in  agro  Forensi,  in  villa  quae  vocatur 
Buxerias.  S.  Renconis.  S.  Geraldi.  S.  Rotbaldi,  S.  Otgerii.  S.  Ragu- 
nardi'.  Data  per  manum  Gotesmanni,  régnante  Gonrado  rege. 

m. 

RECUPERATIO  TERRARUiM   IN  VALLE  ^  RODONENSI. 

Quidam  nobilis  vir  Vuichardus  nomine,  veniens  ante  altare  Sancti  98^-993. 
Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  abbas  Hugo  prœest,  coram  fidelibus 
quibusdam ,  reddidit  quasdam  terras  quas  fœmina  qusedam ,  Emmena 
nomine ,  dederat  Sancto  Martino ,  quae  sunt  in  comitalu  Lugdunensi , 
in  agro  Rodonensi,  in  villa  nomine  Arciaco  et  Gampanico,  et  quid- 
quid in  ipsis  villis  et  in  silva  de  Vallefolis'  continetur.  S.  Beraldi*. 
S.  Rotgerii.  S.  Martini  presbiteri.  S.  Arlulfi.  S.  Uperti.  Data  per  ma- 
num Joannis  monachi,  régnante  Gonrado  rege. 

462. 

DONATIO   RERUM   IN  ARCIACO. 

Ego  Stephanus  levita  dono  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Savinia-     984  993. 
censis,  ubi  praeest  domnus  Hugo  abbas,  de  hœreditate  mea,  quidquid 
infra  hos  terminos  continetur  :  a  mane  guttula  percurrente ,  a  meiidie 
terra  Arberti  et  via  publica,  a  sero  similiter,  a  cercio  terra  Sancti 

'  M.  L.  et  C.  Ragnuardi.  '  M.  VallefoUis. 

-  Legenduni  esl  agro.  '  M.  Bernardi. 
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Martini.  Hœreditas  ipsa  sita  est  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Fluria- 
censi,  in  villa  quae  dicitur  Arclacus.  S.  Jarentonis.  S.  Rotlanni.  S. 
Achardi.  S.  Bladini.  S.  Aymonis.  Data  per  manum  Joannis  monachi , 
régnante  Conrado  rege. 

463. 

DE   VINEA   IN  ULCINETO. 

1000  circa.  Ego ,  in  Dei  nomine,  Desiderius  et  uxor  mea  Leogardis  donamus 
ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis,  qiiam  domnus  abbas  Hugo 
régit,  vineam  unam  quœ  est  sita  in  villa  quae  dicitur  Ulcinetis.  S.  Bo- 
nonis  et  David.  Data  per  manum  Joannis  monachi,  régnante  Rodulfo 
rege,  filio  Conradi. 

464. 

DE   VIRCARIA  IN  NOALIACO. 

ioo5.  Sanctae  ecclesiœ  Sancti  Martini  Saviniacensis,  quam  domnus  abbas 

Hugo  régit,  Ego  Domesia  fœmina  dono  vircariam  unam  cum  campo 
et  saliceto  et  terra  arabili  in  villa  Noaliaco.  S.  Arnulfî.  S.  Almanni. 
S.  Rotlanni.  S.  Fulclierii.  S.  Christiante.  Data  per  manum  Rotberti 
levitse,  anno  decimo  secundo  regni  Rodulfi  régis. 

465. 

DE   CURTILO   IN  MASLIACO. 

looo  circa.  Ego ,  iu  Dci  nomiue,  Ermenfredis  dono  Attonem,  filium  meum, 
ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi  praeest  domnus  abbas 
Hugo,  in  monachum;  et  dono  pro  eo  curtilum  cum  vinea  et  campo 
in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Cogniacensi,  in  villa  Masliacensi,  et  in 
Rodanœ  pago  et  agro,  in  villa  Carpaneto,  curtilum  cum  vinea;  dono 
etiam  in  agro  Tarnantensi,  in  villa  Prunaco,  mansumunum  integrum 
cum  vinea  et  campis,  et  pratis  et  silva,  et  quicquid  ad  ipsum  man- 
sum  aspicit,  usque  ad  exquisitum,  S.  Vuarnerii.  S.  Eroldi.  S.  Fran- 
conis.  S.  Ornadi.  S.  Monardi.  Data  per  manum  Frederici,  régnante 
Rodulfo  rege. 
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466. 

DE  DIMIDIO   MANSO   IN  LOCTANGIs'. 

Ego  Raglnsendis  dono  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ioo3. 
ubi  domnus  abbas  Hugo  praeest,  de  rébus  meis,  in  pago  Lugdunensi, 
in  agro  Forensi,  in  villa  Loctangis,  et  est  dimidius  mansus  cum  vir- 
caria,  et  campis,  et  pratis,  et  silvis,  et  molendino,  et  quicquid  in  ipsa 
villa  visa  svim  habere  usque  ad  inquisitum.  S.  Agnonis  presbiteri. 
S.  Adalardi.  S.  Arrici.  Data  per  manum  Rotberti  monacbi,  anno 
decimo  regni  Rodulfi  régis. 

467. 

DE   CURTILO  IN   VILLA  DE   MONTSENDOLF  2. 

Ego  Adalachiz,  uxor  Vualdrici,  et  fdius  meus  Ornadus,  ecclesiae  looo  circa. 
Sancti  Martini  Saviniacensis,  oui  praeest  domnus  Hugo  abbas,  reddi- 
mus  quasdam  res  quas  post  mortem  ipsius  Vualdrici,  ab  eadem  ec- 
clesia  abstraxeramus  :  hoc  est  curtilum  unum  in  villa  qua?  dicitur 
Montsendolf,  et  in  villa  Dracciaco^  quatuor  sextariadas  de  terra;  et 
insuper  addimus  de  prato  octo  andanz  ;  et  in  alio ,  ad  Loperosam  *, 
unam  sextariatam  frumenti.  S.  Constantii.  S.  Fredelonis.  S.  Gon- 
dranni^.  S.  Constantii  presbiteri.  S.  Costabilis  piscatoris.  Data  per 
manum  Adalberti,  régnante  Rodulfo  rege. 

468. 

DE  VINEA   IN  BRINNIACO. 

In  Dei  nomine,  Ego  Rotlannus  dono  de  rébus  meis  Sancto  Martine  994. 
Saviniacensi ,  ubi  domnus  Hugo  abbas  praeest,  quae  sunt  in  pago  Lug- 
dunensi, in  valle  Bevronica,  in  villa  quae  dicitur  Brinniacus,  imam  vi- 
neam  cum  vircaria;  et  in  alio  loco,  qui  vocatur  Ponteuls,  cabannariam 
unam  cum  terra  arabili,  cum  prato  et  saliceto;  et  in  alio  loco,  unam 

'  M.  hic  et  infra  Loëtangis.  *  P.  Aloperosam. 

^  P.  Moiitsendoolf.  '  M.  et  C.  Gondranni. 

'  M.  et  C.  Draciaco. 


32 


250  CHARTULARIUM  SAVINIACENSE. 

medielatem  de  cambone  quae  est  juxta  Colnani.  S.  Pontionis  et  Gau- 
zeranni,  fillorum  Rotlanni.  S.  Almanni.  S.  Rostagni.  S.  Teotgrini 
Data  per  manum  Vualterii,  anno  primo  regni  Rodulfi  régis. 

469. 

DE   VINEA    IN  CHRUSILLIA. 

984-993.  Xos,  in  Dei  nomine,  Iterius,  Silvius,  Bernardus  et  Amblardus, 
donamus  ecclesiiB  Sancli  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  abbas 
Hugo  praiest,  vineam,  campos,  pratos,  salicetum  et  molendinum  in 
valle  Bevronica,  in  villa  quae  dicitur  CrusiUia,  S.  Adalgardis.  S.  01- 
faciae.  S.  Ermengardis  et  aliae  Ermengardis.  Data  per  manum  Vualte- 
rii levitœ,  régnante  Conrado  rege. 

'i70. 

VUIRPITIO   ECCLESI^   SANCTI  CIPRIANI. 

Jhii.  998.  In  Ghristi  nomine,  notum  sit  omnibus,  tam  prœscntibus  quam  fu- 
turis,  qualiter  veniens  vir  nobilis  Renco  et  uxor  ejus  Enima,  et  filius 
eorum  Renco^  clericus,  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis, 
ante  Hugonem  abbatem  et  congregationem  sab  eo  degentem,  vuir- 
pitionem  fecerit  de  biereditate  quam  Eugendus  clericus  olim  dederat 
Ipsi  Sancto  Martino.  Unde  longa  contentio  inter  eos  versata  fuerat, 
de  ecclesia  videlicet  Sancti  Cipriani ,  quai  sita  est  in  loco  qui  dicitur 
AlavaP,  CLim  curtilis,  campis,  pratls,  aquis ,  molendinis ,  vel  omnibus 
appenditiis  suis.  Nos  ilaque,  in  Dei  nomine,  Renco  et  uxor  mea  Eni- 
ma, et  lilius  noster  Renco,  si  ipse  Sanctus  Martinus  et  ministri  ejus 
meliorem  rationem  in  ipsa  ha^reditate  babent  quam  nos,  relicta  omni 
contentione  et  querela,  vuirpimus  eam  contra  illos.  Si  vero  nos  me- 
liorem rationem  habemus,  pro  amore  Dei  et  sanctorum  ejus  el  re- 
medio  animarum  nostrarum,  et  ipsius  supradicti  clerici  Eugendi,  do- 
namus hoc  Sancto  Marlino  et  monacbis  ejus.  Verum ,  si  posl  bœc  aliqui 
aut  nos  contra  vos,  aut  vos  contra  nos,  propter  hoc  aliquam  calum- 
niam  commovere  et  infringere  tentaverit,  non  valeat  vendicare,  sed 

'  M.  el  C.  Theolgrim.  —  '  M.  Rinco.  ~  '  M.  a  Laval. 
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impleat  tantum  et  aliucl  tantum  qui  convictus  fueril  ,  quantum  ipsœ 
res  eo  tenipore  emelioratae  valuerint.  S.  Renconis  et  ejus  uxoris  Eni- 
mae,  qui  fieri  etfirmaii  rogaverunt.  S.  Renconis,  filii  eoruni.  S.  Ful- 
cherii.  S.  Danielis.  S.  Gothalberti.  Hugo  abbas  roboravit.  Durantus 
monachus,  Aschiricus  monachus,  Aribaldus  monachus,  Arnulfus 
monachus,  Iterius  monachus,  Madalbertus  monachus,  Arnaldiis  mo- 
nachus, Emodus'  monachus.  Data  per  manum  Gerberni  monachi , 
mense  Januario,  anno  quinlo  legni  Rodulfi  régis. 

DONLM    MAINARDI    IN   FRAXINO  VILLA. 

Ego  Mainardus  et  uxor  mea  Adalborgis,  cum  fdiis  nostris  Arnoldo  ioo5. 
et  Milone,  donamus  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubl 
praeest  domnus  abbas  Hugo,  de  rébus  nostris  quœ  sunt  in  pago  Lug- 
dimensi,  in  agro  Forensi,  in  villa  quae  vocatur  Fraxinus,  videlicet 
medietatem,  quidquid  in  curtilis,  campis,  pratis,  terris  cultis  et  in- 
cultishabemus.  S.  Berardi.  S.  Amaldrici  et  alterius  Amaldrici.  S.  Vui- 
donis.  Data  per  manum  Arnaldi  levitae,  anno  decimo  secundo^  regni 
Rodulfi  régis. 

472. 

DE    MONTE   ALGAUDI  DONL'M^. 

In  Dei  nomine,  Ego  Ademarus,  abbas  Sancti  Justi,  dono  ad  eccle-  looo  circi. 
siam  Sancti  Martini  Saviniacensis  quasdam  res  mei  juris  :  hoc  est 
montem  qui  dicitur  Algaudius,  cum  bosco  super  se  sito,  usque  in 
exquisitum,  ut  deinceps  permaneat  in  dominio  fratrimi.  S.  Gauze- 
ranni  diaconi.  S.  Berengarii  diaconi.  S.  Ardradi.  S.  Bernardi.  S. 
Theotgrini.  Data  per  manum  Alcherii,  mense  Martio,  feria  quinta, 
régnante  RoduUo  rege. 


'  M.  Euvrurdus.  L. Enurdus.CEvurdus. 

'  P.  maie  sexto,  namin  decimo  sexto 
anno  regni  Rodulli  (id  est  1009),  Duran- 
nus  abbas  monasterium  Saviniacense  re- 


gebal.  Vide  charlani  eleclionis  ejus  anno 
1 007  dalani ,  n.  58 1 . 

^  Hanr  cliarlam  cdidil  J.  M.  de  la  Mure, 
in  Ilisl.  du  dioc.  de  i^von ,  p.  .'582. 

32. 
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473. 

DE   CURTILO   IN  CASUTIIS. 

looocirca.  Ego  Viiandalmodis  dono  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis, 
ubi  domnus  abbas  Hugo  praeest,  de  rébus  mais,  in  pago  Lugdu- 
nensi,  in  agro  Tarnantensi,  in  villa  quae  dicitur  Casutias  :  hoc  est 
curtilum,  ciun  vineis,  campis,  silvis,  salicetis,  et  quidquid  ad  ipsum 
aspicit,  usque  ad  exquisitum.  S.  Girberti.  S.  Duranti,  Data  per  ma- 
nuin  Aribaldi,  mense  Maio,  feria  secunda,  régnante  Rodulfo  rege, 

lilii. 

DE   CURTILO   IN    MARCIACO  '  VILLA. 

1000  circa.  Sanctae  Saviniacensi  ecclesiae  Beati  Martini,  ubi  domnus  abbas 
Hugo  praeesse  videtur,  Nos,  in  Dei  nomine,  Arpertus^  et  Bladinus  do- 
namus  in  pago  Lugdunensi,  in  villa  Marciaco,  curtilum  unum,  cum 
vircaria  et  prato;  et  in  alio  loco,  campellum  unum.  S.  Arperti.  S. 
Bladini.  S,  Adalardi  et  alterius  Adalardi.  S.  Adalranni^.  Data  per  ma- 
num  Arnulfi  monachi,  régnante  Rodidfo  rege. 

475. 

DE  CURTILO   IN  BUXO. 

1 000  circa.  Ego,  in  Dei  nomine,  Heldinus  et  uxor  mea  Maimburgis^  donamus 
ad  ecclesiam  Beati  Martini  Saviniacensis,  ubi  praeest  domnus  abbas 
Hugo,  curtilum  unum  cum  vircaria  et  terra  arabili  sive  prato,  et 
quidquid  ad  ipsum  curtilum  aspicit  usque  in  exquisitum,  et  est  in 
pago  Lugdunensi,  in  agro  Tarnantensi,  in  villa  quae  dicitur  Victria- 
cus,  in  loco  qui  dicitur  Buxus.  S,  ejusdem  Heldini,  mense  Junio, 
régnante  Rodulfo  rege. 

476. 

Ce   CURTILO   IN  BABECH. 

looo  circa.       Sanctœ  Saviniacensi  ecclesiae  Beati  Martini,  ubi  praeest  domnus 

'  M.  Marsiaco.  —  '  P.  Aperlus.  —  '  M.  Adalrami.  —  '  M.  Maumburgis.  C.  Maanburgis. 
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abbas  Hugo,  Ego  Domesia^  donc  de  hsereditate  senioris  mei  Pétri,  pro 
anima  ejus,  et  pro  animabus  filiorum  meorum  Ademari  et  Duranti; 
est  autem  in  pago  Lugdunensi,  in  valle  Bevronica,  in  villa  quœ  dici- 
tur  Babech  :  hoc  est  curtilum  unum  cum  horto  et  vircaria,  et  prato, 
et  terra  arabili,  et  siiva  et  qiiidquid  ad  ipsum  aspicit.  S.  Almanni. 
S.  Fulcherii.  S.  Biadini.  S.  Arrici.  Data  per  manuiii  Gausmari  ievitœ, 
régnante  Rodulfo  rege. 

477. 

DE  MANSIS   IN  VILLIS   QUATUOR  DATIS. 

Ego  Vuandalmodis  et  filii  mei  Ramoldus  et  Grilinus  donamus  ad  April. 
ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  abbas  Hugo 
prœest,  mansos  cum  vinea,  et  campis,  et  pratis,  et  arboribus,  et  sil- 
vis,  aquis,  aquarumque  decursibus,  qui  sunt  in  pago  Lugdunensi,  in 
agro  Tarnantensi,  in  villis  bis  nominibus  :  Longa  Calma,  Radiée, 
Valle^ ,  in  Geneva,  et  in  prato.  Data  per  manum  Frederici  ^  mense 
Aprili,  die  Sabbati,  anno  quinto  regni  Rodulfi  régis. 

478. 

DE   MOLENDINO  IN  AMBRONIACO. 


1000  circa. 


Ego  Régis  domina  dono  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis, 
de  rébus  meis,  in  pago  Lugdunensi,  in  ripa  de  Gerio,  molendinum 
cum  vineis  et  campis,  et  quicquid  habere  videor  in  villa  quœ  vocatur 
Ambroniacus.  S.  Hugonis.  S.  Renconis.  S.  Arrici.  S.  Fulcberi  *.  Data 
per  manum  Gotesmanni  monachi,  régnante  Rodulfo  rege. 

479. 

DE  VINEA  IN  LAMACO^. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Teuza^  dono  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  .ooS. 

'  M.  et  C.  Dumesia.  '  M.  Fridrici.  C.  Fredrici. 

'  Forte  legendum  est  Badice    Valle.  '  M.  et  C.  Fulcherii. 

M.  et  C.  habent  :  Radice,  Valle  in  Geneaa,  '  Forte  Laviaco.  M.  Lanniaco. 

et  in  prato;  et  in  margine  vullis  in  Geneaa.  "  M.  et  C.  hic  et  infra  Theuza. 
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Saviniacensis,  cui  praeest  domnus  abbas  Hugo,  in  agro  Tarnantensi, 
in  villa  quae  vocatur  Laniacus',  vineam  unam,  S.  Teuzae  et  filii  sui 
Otgerii.  S.  Andieae.  Data  per  manum  Richardi  monachi,  anno  decimo 
secundo  regni  Rodulli  régis. 

480. 

DE   REBUS   IN   REGERETIO  ^   MONTE  D\TIS. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Agna  dono  ex  rébus  meis  ecclesiae  Sancti 
Martini  Saviniacensis,  cui  praeest  domnus  Hugo  abbas;  sunt  auteni 
■sita;  res  ipsœ  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Tarnantensi,  in  monte  qui 
dicitur  Regeretius^,  quidquid  ibi  visa  sum  liabere,  usque  in  exqui- 
situm.  S.  Arnulfi.  S.  Rainardi.  S.  Vuinerii.  S.  Aymonis.  S.  Duranti  et 
Steplian] ,  presbiterorum.  Data  per  manum  Joannis  monachi,  mense 
F'ebruario,  régnante  Rodulfo  rege. 

481. 

DE    M.\NSO    IN  BESSENNACO. 

Ego  Duiantus  et  Suadulfus,  maritus  Agnœ,  donamus  mansum  unum 
et  quidquid  ad  ipsum  aspicil,  pro  anima  ejus,  ecclesiae  Sancti  Mar- 
tini Saviniacensis,  ubi  prœest  domnus  abbas  Hugo;  idem  mansus  si- 
lus  est  in  valle  Bevronica,  in  villa  quae  dicitur  Bessennacus.  S.  Um- 
berti.  S.  Rodardi S.  Andreœ.  Data  per  manum  Vualterii,  anno 
primo  regni  Rodulfi  régis. 

482. 

DE    .MANSO    IN  TILLIVCO. 

Sanctap  Saviniacensi  Beali  Martini  ecclesia»,  cui  prœest  domnus 
abbas  Hugo,  Nos,  in  Dei  nomine,  Aschericus^  et  uxor  meaGirbergia^, 
donamus  mansum  unum  cum  vircariis,  campis,  pratis,  et  quidquid 
ad  ipsum  aspicit  usque  ad  exquisitum  :  esl  autem  idem  mansus  in 

'  M.  cl  C.  Lanniacus.  ''  M.  cl  C.  Rodourdi. 

'  M.  L.  ctC.  Ragerelio.  M.  Aschiricus. 

'  C.  Ruyerclius.  '  P.  Gibergia. 
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pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  villa  quœ  dicitur  Tilliacus. 
S.  Madalgaudi\  S.  Archinardi.  S.  Adalborni.  Data  per  manuni  Âri- 
baldi,  anno  primo  regni  Rodulfi  régis. 

483. 

DE   CAMPIS   ET   PRATIS   IN  PERICULIS. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Artaidus,  simul  ciim  conjuge  mea  Rotburgia^ 
dono  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniaceusis,  ubi  praeest  domnus  Hugo 
abbas,  de  rébus  mois  quse  sunt  sitœ  in  pago  Lugdunensi,  in  valle 
Bevronica,  in  villa  nomine  Periculis  :  hoc  sunt  campi,  prati,  silva, 
cum  mansione  et  quldquid  ibi  visus  sum  habere.  S.  Itcrii.  S.  Silvii. 
S.  Amalrici.  S.  Hugonis.  S.  Pontionis.  Data  per  manum  Joannis, 
anno  primo  regni  Rodulfi  régis. 

484. 

DE   CAMPO   ET   VINEA   IN    LOCO   QUI   DICITUR  VILLA. 

Ego  Almannus  et  uxor  mea,  nomine  Gotholendis,  donamus  cam- 
pum  unum  et  partem  de  vinea  et  tertiam  partem  de  prato,  necnon 
sextam  partem  de  silva  Auriaco  :  sunt  autem  hœ  res  sitie  in  pago 
Lugdunensi,  in  agro  Tarnantensi,  in  loco  qui  dicitur  Villa;  et  do- 
namus ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi  praeest  dom- 
nus abbas  Hugo.  S.  Costabdis.  S.  Raynerii  \  S.  Stepbani  presbiteri. 
Data  per  manum  Joannis,  anno  secundo  regni  Rodulfi  régis. 

485. 

DE   CURTILO   DE*  l'LURIACO. 

In  Dei  nomine.  Ego  Midalgaudus,  cum  uxore  mea  Aymendrada, 
dono  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi  praeest  domnus  abbas 
Hugo,  curtilum  unum  cum  orto  et  vircaria,  et  vinea,  et  campo  ara- 
bili,  et  prato  et  saliceto,  et  vinea  quac  vocatur  Margarita  :  est  autem 
in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Fluriacensi,  in  ipsa  villa  Fluriaco.  S.  Bla- 

'  M.  Madfjaudi.  "  M.  el  C.  Huinerii. 

'  M.  et  C.  ïlolbergia.  '  M.  in  pro  de. 
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dini.  S.  Almanni.  S.  Alberici.  S.  Girardi,  S.  Taremberti.  Data  per 
manum  Gerberni  monacbi,  anno  secundo  regni  Rodulfi  régis. 

486. 

DE   REBUS  IN   FONTANIS  DATIS. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Upertus,  cum  uxore  mea  Adalsenda',  donc 
ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis,  quam  domnus  abbas  Hugo 
régit,  curtilum  unum  cum  orto  et  vircaria,  et  quidquid  visus  sum 
habere  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  villa  quae  dicitur 
Fontanis.  S.  Arlulfi.  S.  Taremberti.  S.  Bladini.  S.  Almanni.  S.  Alberici. 
Data  per  manum  Joannis  monachi,  anno  quarto  regni  Rodulfi  régis. 

487. 

DE   CURTILO  IN  CHIVINNACO. 

In  Dei  nomine,  Ego  Hugo^,  et  uxor  mea  Vualburgis,  dono  ecclesiae 
Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  Hugo  abbas  praeest,  cur- 
tilum unum,  cum  vircaria  et  vinea  et  prato  insimul  tenente,  qui  est 
situs  in  pago  Lugdunensi,  in  valle  Bevronica,  in  Chivinnaco  villa. 
S.  Ariperti.  S.  Raginaldi.  S.  Vualterii^.  S.  Girberti.  S.  Rotberti.  Data 
pèr  manum  Andreae,  anno  octavo  regni  Rodulfi  régis. 

488. 

DE  DUOBUS  CURTILIS   IN   LOCO  QUI   DICITUR  ALBUS. 

Sanctae  Saviniacensi  ecclesiae  Beati  Martini,  cui  praeest  domnus 
Hugo  abbas,  Ego  Teuza''et  fdius  meus  Otgerius  donamus  curtilos 
duos,  cum  vineis  et  terra  arabili  et  salicetis,  in  pago  Lugdunensi,  m 
agro  Tarnantensi,  in  villa  Lagniaco,  et  quicquid  in  ipsa  villa  visi  su- 
mus  habere;  et  in  alio  loco,  in  ipsa  villa,  très  algias  de  vinea,  in 
loco  qui  dicitur  Albus.  S.  Teuzœ  et  fdii  ejus  Otgerii.  S.  Andreœ.  Data 
per  manum  Andreae  monacbi,  anno  octavo  regni  Rodulfi  régis. 

'  M.  et  G.  Adalsende.  ^  M.  Vuesterii. 

^  M.  Ugo.  "  L.  et  G.  Theuza. 
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489. 

DE   ECCLESIA  IN  CLIVIACO. 

Ego ,  in  Dei  nomine ,  Ermessendis  fœmina  dono  ad  ecciesiam  Sancti  ' 002. 
Martini  Saviniacensis,  de  rébus  meis,  quœ  mihi  in  sponsalilium  datae 
sunt  :  hoc  est.  ecclesia  cum  mansis,  vineis,  canipis,  pratis,  silvis.  Et 
sunt  sitae  res  ipsse  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Bessenacensi ,  in  villa 
Cliviaco.  S.  Vuarnerii.  S.  Eroldi.  S.  Franconis.  S.  Ornadi.  S.  Mo- 
noardi.  Data  per  manum  Fredrici\  anno  nono  regni  Rodulfi  régis. 

490. 

DE   CURTILO   IN  CRISCILIACO. 

In  Dei  nomine,  Ego  Silvius,  pro  anima  uxoris  meae  nomine  Hila-  ioo3. 
riee,  dono  ad  ecciesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis  curtilum  unum, 
cum  vinea  et  campis  et  arboribus,  qui  est  situs  in  pago  Lugdunensi, 
in  agro  Bessennacensi,  in  villa  quae  dicitur  Crisciliacus.  S.  Landrici. 
S.  Vincterii.  S.  Roberti  presbiteri.  S.  Rotlanni.  S.  Rostagni.  Data  per 
maiium  Fredrici,  anno  decimo  regni  Rodulfi  régis. 

491. 

DE   CURTILO   IN  FENESTRiB  VILLA. 

Ego  Arricus  dono  ecclesiœ  Beati  Martini  Saviniacensis  mansum  looocirca. 
unum  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  villa  quae  vocatur 
Fenestra;  et  in  loco  qui  dicitur  ad  Briverias,  curtilum  unum;  et  in 
villa  quae  dicitur  ad  Montem,  mansum  unum,  et  quicquid  ad  ipsum 
aspicit.  Reddo  etiam  commendam  de  ecclesia  Sancti  Pétri  quae  dicitur 
ad  Roserias.  Data  per  manum  Gausmari  levitœ,  régnante  Rodulfo  rege. 

492. 

DE   CURTILO  IN  VERSENNACO. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Bellus  Homo,  cum  filio  meo  Mayolo,  pro  looocirca. 
sepultura  uxoris  meae  Abelloniae,  dono  Beato  Martino  de  Saviniaco 
^  M.  hic  et  infra  Frederici. 

33 
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curtilum  imum  qui  est  In  pago  Lugdanensi,  in  villa  quae  vulgo  vo- 
catur  Versennas\  et  quantum  ad  ipsum  curtilum  aspicit  usque  in  ex- 
quisitum.  S.  Belli  Hominis  et  Girardi,  fratris  ejus.  S.  Pontii  et  Mayoli, 
fdiorum  ejus.  S.  Bernardi.  S.  Duranti.  Data  per  manum  Gausmari, 
régnante  Rodulfo  rege. 

i93. 

DE   DUOBUS   CURTILIS   IN  FRAGNETO. 

1000  clrca.  In  Dei  nomine,  Ego  Durantus  dono  Beato  Martino  Saviniacensi 
duos  curtilos  qui  sunt  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Tarnantensi,  in 
villa  quae  vulgo  vocatur  Fragnetus,  cum  pratis  et  silvis  et  terra  ara- 
bili ,  et  carteria^,  egressibus  et  regressibus,  et  quidquid  ad  ipsos  aspi- 
cit, usque  in  inquisitum^;  et  in  alio  loco,  in  villa  quae  dicitur  Rossa- 
terra,  duasvircarias.  Data  per  manum  Gausmari,  régnante  Rodulfo  rege. 

494. 

DE   REBUS  IN   CALVIACO   ET  STRADA. 

looocirca.  Sanctœ  Saviniacensi  ecclesiae  Beali  Martini,  ubi  domnus  Hugo 
abbas  praeest,  Ego  Theotgrinus  et  uxor  mea  Oflecia  olFerimus  fdium 
nostrum  nomine  Vuicardum,  iii  eodem  monasterio,  in  monachum,  et 
doiiamus  pro  eo  de  rébus  possessionis  nostrae,  quae  sunt  in  pago  Lug- 
dunensi, in  agro  Forensi ,  hoc  est  in  villa  quae  dicitur  Calviacus,  di- 
midium  mansum  cum  franchisia;  et  in  alia  villa  quae  dicitur  ad  Les- 
trada ,  mansum  unum  et  quicquid  ad  ipsum  aspicit;  et  in  alio  loco 
Costonulo,  in  villa  quae  dicitur  Vindriacus*,  aliquid  de  campis  cum 
vinea.  S.  Gausmari.  S.  Hugonis.  S.  Almanni.  S.  Vuidaldi.  S.  Tlieot- 
grini.  Data  per  manum  Aribaldi,  régnante  Rodulfo  rege. 

495. 

DE   CURTILO   IN  VARCIAGO. 

1000  circa.  Dei  nomine,  Ego  Durantus  et  uxor  mea  Girbergia  et  iilius  noster 


'  M.  Verse iinaco. 

'  M.  L.  cl  (î.  lerra  curie ria. 


M.  cl  C.  exqiiisilain. 
'  L.  cl  C.  Vrindriacns. 
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Pontlus  donamus  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis,  quam 
domnus  abbas  Hugo  régit,  curtilum  unum  cum  vinea  et  vircaria,  qui 
est  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Tarnantensi,  in  villa  quse  dicitur 
Varciagus^  S.  ejusdem  Duranti.  S.  Girbergiae.  S.  Pontionis.  S.  Ay- 
mini.  Data  per  manum  Aribaldi,  régnante  Rodulfo  rege. 

496. 

DE   CAMPIS   ET  VINEIS   IN  CAORNIS. 

Ego  Aroardus  dono  ad  ecclesiam  Beati  Martini  Saviniacensis,  ubi  98/1-993. 
domnus  abbas  Hugo  prœest,  medietatem  de  illo  curtilo  quem  frater 
meus  concessit,  et  in  accrescementum^  :  campos,  vineas,  pratos  et  sali- 
cetos,  et  quicquid  ad  ipsum  curtilum  aspicit  usque  in  exquisituni ,  et 
très  eminadas  de  terra.  Et  sunt  haec  in  pago  Lugdunensi,  in  valle 
Bevronica,  in  villa  quœ  dicitur  Caornis.  Data  per  manum  Vualterii 
levitœ,  régnante  Conrado  rege. 

497. 

DE   VILLA   QL.£   DICITUR  FONTANA. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Upertus^  et  Berno,  filius  Pontionis,  et  Lo-  looocirci 
zoara,  uxor  sua,  donamus  ecclesiœ  Sancti  Martini  Saviniacensis,  cui 
praeest  domnus  Hugo  abbas,  medietatem  de  villa  quae  dicitur  Fonta- 
nis,  totum  usque  in  exquisitum.  S.  Uperli,  Pontionis  et  Lozoarœ,  qui 
firmari  rogaverunt.  Data  per  manum  Vualterii  levitœ,  régnante  Ro- 
dulfo rege. 

498. 

DE   CL'RTILO   IN  VILLANOVA. 

Sanctœ  Saviniacensi  ecclesiœ  Beati  Martini,  quam  domnus  abbas    1000  ciic 
Hugo  regere  videtur.  Ego  Agno  dono,  in  pago  Lugdunensi,  in  agro 
Alduniacensi ,  in  villa  quœ  vocatur  Villanova,  curtilum  unum  cum 
vircaria  et  vinea  et  saliceto.  S.  Aroardi.  S.  Constantionis.  Data  per 
manum  Vualterii,  régnante  Rodulfo  rege. 

'  M.  Varsiagus.  P.  Valciagus.  —  ^  M.  accrescimentum.  —  ^  P.  Hupertas. 

33. 


CHARTULARIUM  SAVINIACENSE. 


499. 

DE   CAMPO   IN  PAXILETO. 

1000  circa.  Nos ,  iii  Dci  iiomine,  vuadiatores  Adaloldi,  Rigaldus  et  Hlius  ejus 
Ayminius  donamus  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis,  quam 
domnus  abbas  Hugo  régit,  campiim  continentem  très  sextarias'^  se- 
mentis,  et  est  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Tarnantensi,  in  loco  qui 
dicitur  Paxiletus.  S.  Benedicti.  S.  Rodulfi.  Data  per  manum  Joannis 
monachi,  régnante  Rodulfo  rege. 

500. 

DE    CURTILO   IN  BISBOCH. 

1000  Circa.  Sauctae  Saviniacensi  ecclesiae  Beati  Martini,  ubi  doninus  abbas 
Hugo  praeest,  Ego  Bernardus  clericus  dono  curtilum  unum  cum  vinea 
et  terra  arabili,  et  sabceto,  in  pago  Lugdunensi ,  in  valle  Bevronica, 
in  villa  quae  dicitur  Bisboch.  S.  Tbeotgrini.  S.  Artaldi.  S.  Rostagni. 
S.  Vuigonis.  S.  Ermengardi.  Data  per  manum  Joannis  monachi,  ré- 
gnante Rodulfo  rege. 

501. 

DE    MANSIS   IN    MONTANIACO ,    LEVIACO   ET  ULMIS. 

1000  ciica.        Ego,  in  Dei  nomine,  Unfredus  et  uxor  mea  Offecia,  pro  fibo  nostro 
nomine  Duranto ,  quem  monacbum  esse  volumus  in  ecclesia  Sancti 
'  Martini  Saviniacensis,  quam  régit  domnus  abbas  Hugo,  donamus,  in 

villa  Montaniaco,  mansum  unum  et  quicquid  ad  ipsum  aspicit,  usque 
in  exquisitum,  et  in  eadem  villa,  vineam  unam;  item  in  villa  Le- 
viaco,  curtilum  unum  et  vineam  et  quicquid  ad  ipsum  aspicit;  item 
donamus  quasdam  res  in  villis  bis  nominibus,  videliccl  in  villa  quaî 
dicitur  ad  Ulmos,  mansum  unum  et  quicquid  ad  ipsum  aspicit, 
et  in  villa  quae  dicitur  Tassiacus,  curtilum  unum  cum  vircaria  et 
vinea  usque  in  exquisitum.  S.  Arlulli.  S.  Belli  Hominis.  S.  Andréa?. 

'  M.  el  C.  Ayininus. —  '  M.  et  C.  sextarioi. 
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S.  Achardi'.  S.  Arrici.  Data  per  maniim  Joannis,  régnante  Rodulfo 
rege. 


502. 

DE    MANSO   AD  lENliSTRAS. 

Ego  Arriciis  dono  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi  doni- 
nus  abbas  Hugo  praeest,  de  rébus  meis  in  pago  Lugdunensi,  in  agro 
Forensi,  in  villa  quae  dicitur  ad  Fenestras  :  hoc  est  mansum  unum, 
cum  vircaria  et  prato  et  terra  culta  et  inculta.  S.  Otgerii.  S.  Silvii. 
S.  Arrici.  Data  per  manum  Joannis ,  régnante  Rodulfo  rege. 

503. 

DE   CURTILO   IN  VALLIS. 

Sanctae  Saviniacensi  ecclesiae,  cui  praeest  domnus  Hugo  abbas,  Ego 
Hugo  et  uxor  mea  Girbergia  dono  curtilum  unum  cum  vinea  et  virca- 
ria et  quicquid ad ipsum  aspicit,  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Tarnan- 
tensl ,  in  villa  quae  dicitur  Vallis.  S.  Unfredi.  S.  Ayni.  S.  Pontionis.  S.  Mi- 
lonis.  S.  Gunduini.  Data  per  manum  AdaU^erti ,  régnante  Rodulfo  rege. 

504. 

DE    MANSO   ET   CURTILO    IN  MADISIO. 

Ego  Madalgaudus  dono,  de  rébus  meis,  ad  ecclesiani  Sancti  Martini 
Saviniacensis,  quam  domnus  abbas  Hugo  régit,  dimidium  mansum 
cum  curtilo  et  prato  et  vircaria,  et  terra  arabili ,  et  quicquid  ad  ipsum 
mansum  aspicit,  qui  est  in  pago  Lugdunensi,  m  valle  Bevronica,  in 
villa  quaî  dicitur  Madisius^  S.  Eribaldi.  S.  Arnulfi.  S.  Duranti.  S. 
Arnoldi.  S.  Pontionis.  Data  per  manum  Andreae,  régnante  Rodulfo 
rege. 

505. 

DE   VINEA  IN  MILLIACO. 

Nos,  in  Dei  nomine,  Vualterius  \  vuadiator  Rotlanni ,  et  frater  ejus 

'  P.  Archardi.  —  '  M.  et  C.  Madusms. —  '  M.  L.  et  C.  hic  et  iiifra  Vallerms. 
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1 000  circa. 


Pontius,  et  Iterius,  et  soror  ejus  Ricburgis,  donamus,  pro  anima  ejus- 
dem,  ecclesiae  Sanctl  Martini  Saviniacensis,  cui  prœest  domnus  abbas 
Hugo,  vineam  unam  qiiae  est  in  pago  Lugdunensi ,  in  valle  Bevio- 
nensi,  in  villa  quœ  dicitur  Milliacus.  S.  \ualterii.  S.  Pontli.  S.  Iteiii. 
S.  Ricburgis.  S.  Vrucii.  Data  per  manum  Iterii  levitae. 

506. 

DE   VINEA   ET   CAMPO    IN   PONTIS  VILLA. 

Sanctse  Saviniacensi  ecclesiae  Beati  Martini,  cui  domnus  abbas 
Hugo  prœest,  Ego  Ermendradus,  cum  uxore  mea  Tlieotbergia,  dono 
très  algias  de  vinea  et  campum  unum  in  pago  Lugdunensi,  in  agro 
vallis  Muriacensis  \  in  villa  Pontis.  S.  Martini.  S.  Rotberti.  S.  Ma- 
charii^.  S.  Evrardi. 


looo  circa. 


looo  circa. 


1000  circa. 


507. 


DE   TERRA   IN   MONTE  MAGNIACO. 


Ego  Bono  dono  de  rébus  fiatris  mei  Lindeverti,  jussu  ipsius,  ad 
ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis,  quam  domnus  Hugo  abbas 
régit  :  hoc  est  de  terra  arabili  sex  sextariadas,  in  pago  Lugdunensi, 
in  agro  Tainantensi,  in  monte  Magniaco. 


508. 

DE   VINEA   IN  CHIVENNACO. 

Ego  Aalannus  vendo,  de  haereditate  mea,  vineam  unam  monachis 
Sancti  Martini  Saviniacensis  monasterii,  ubi  domnus  abbas  Hugo  prae- 
est,  et  accipio  ab  eis  solidos  sexdecim;  et  est  sita  ipsa  vinea  in  pago 
Lugdunensi,  in  villa  quae  vocalur  Chivennacus. 

509. 

DE   CURTILO   IN   LOCO   QUI   DICITUR  VILLA. 

In  Dei  nomine,  Ego  Archrinus  ^,  consentiente  filio  meo  Arnoldo, 

'  M.  agro  Muriacenst.  —  '  L.  Marcarii.  M.  et  C.  Murchurh.  —  ^  M.  L.  et  C.  hic  et 
infra  Arclirimus. 
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dono  curtiliim  iinum  ciim  vircaria,  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Tar- 
nanlensi,  in  loco  qui  dicitur  Villa,  ad  ecclesiani  Sancti  Martini  Savi- 
niacensis,  quam  domnus  abbas  Hugo  régit.  S.  Archrini.  S.  Arnoldi. 
S.  Arperli.  S.  Johannis.  S.  Ricliardi. 


510. 

DE   MANSO  IN  POLOMIACO. 


Sanctae  Saviniacensi  ecclesiae,  ubi  praeest  domnus  abbas  Hugo,  Ego  looo  circa. 
Teudegrinus*  et  uxor  mea  Radissendis,  pro  fdio  nostro  Ragnaldo, 
queni  tradimus  ibi  in  monachum,  donamus,  de  rébus  nostris,  in  pago 
Lugdunensi,  in  agro  Tarnantensi,  in  villa  quae  vocatur  Polomiacus, 
mansum  videlicet  unum  cum  vircaria,  et  prato,  et  saliceto,  et  terra 
arabili,  et  quicquid  ad  ipsuni  mansum  aspicit;  donamus  et  campum 
unum  in  eadem  villa;  donamus  quoque  mansum  unum  in  valle  Be- 
vronica,  in  villa  oui  nomen  est  Adolsconetus;  donamus  etiam  alium 
mansum  in  villa  cujus  vocabulum  est  Savonatis.  S.  Hugonis.  S.  Milonis. 
S.  Teudegrini.  S.  Duranti.  S.  Arrici. 


511. 

DE   DUOBUS    CAMPIS   IN  LIVIACO. 


Ego  Caballarius  dono  Deo  et  Sancto  Martino  Saviniacensi,  coram     looo circa. 
domno  abbate  Hugone ,  de  rébus  meis,  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro 
Fluriacensi ,  in  villa  quae  dicitur  Liviacus  :  hoc  sunt  duo  campelli  et 
duae  particulae  de  vinea.  S.  ejusdem  Caballarii,  et  Asterii  presbiteri. 


512. 

DE   VINEA   IN  CELSIACO. 


Nos  Ubertus  et  uxor  mea  Gula  vendimus  domno  abbati  Hugoni  et    looo  circa. 
monachis  Sancti  Martini  Saviniacensis,  de  hereditate  nostra,  in  agro 
Fluriacensi,  in  Celsiaco  villa,  vineam  unam,  accipientes  ab  eis  soli- 
dos  viginti  quinque,  et  in  eorum  jus  perpetuo  transfundimus  possi- 
dendam. 


P.  TIteudegrinus. 
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513. 

DE   CLAUSO   IN  PREVENCHERIIS 

looocirca.  In  Dci  iiomine ,  Nos  Justus,  Rotlannus  et  Amalfredus^,  vuadiarii 
Durant],  donamus  de  rebiis  ipsiiis  clausiim  unum,  pro  anima  ejus,  ad 
ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis,  vhi  domnus  Hugo  abbas  prae- 
esse  videtur  :  est  ipsa  vinea  sita  in  pago  Lugdunensi,  in  valle  Bevro- 
nensi ,  in  villa  quae  vocatur  Prevencherias. 

DE   TRIBI  S   CURTILIS   IN   ROSSONTI  ^  VILLA. 

jooo  circa.  Nos,  in  Dei  nomine,  Bladinus  et  Boso*  donamus,  de  rébus  nepotum 
nostrorum  Rotberti  et  Silvii ,  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis , 
quam  régit  domnus  abbas  Hugo,  quae  sunt  in  pago  Lugdunensi,  in 
valle  Bevronica,  in  villa  nomine  Rossonte  :  hoc  est  curtili  très  cum 
vircariis,  campis,  pratis,  salicetis  atque  silva,  et  quicquid  ad  ipsos 
pertinet. 

515. 

DE    DIMIDIO   MANSO   IN  LESTRADA. 

looo  circa.  Ego ,  in  Dei  nomine,  Gauzerannus  do  ecclesiœ  Sancti  Martini  Savi- 
niacensis, cui  praeest  domnus  abbas  Hugo  ,  dlmidium  mansum  qui  est 
situs  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Forensi ,  in  villa  quae  dicitur  Sancti 
Martini  ad  Lestrada,  et  quicquid  ad  ipsum  dimidium  mansum  aspicit. 

516. 

DE   REBUS   IN  BESSENNACO. 

looo  circa.  Ego  Teudogriuus  concedo  Sancto  Martino  de  Saviniaco ,  coram 
domno  abbate  Hugone,  de  rébus  meis,  quae  sunt  sltœ  in  pago  Lugdu- 
nensi, in  agro  Bessennacensi''. 

'  M.  Pcrvencheriis.  ''  P.  J5o2o.  Hi  duo  fraires  nominati sunt 

^  M.  Almafredus.  in  c.  i52,  i56,  ^o8. 

^  P.  Rossoni.  ^  P.  Bessenacensi . 
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517. 

DE  CAMPO   IN  PRATO  LONGO. 

Sanctae  Saviniacensi  ecclesiae  Beati  Martini,  ubi  domnus  abbas  Hugo     looo  circa. 
praeest,  Ego  Durantus  dono,  pro  anima  matris  meae,  vineam  unam  et 
campum  imum  arabilem,  qui  sunt  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Fo- 
rensi ,  in  villa  quœ  vocatur  Pratus  Longus. 

518. 

DE  CURTILO  ET   MANSIS   IN  DIVERSIS  LOGIS. 

In  Dei  nomine ,  Nos  Girinus  et  mater  mea  Ingelana  donamus  Sancto  looo  circa. 
Martino  Saviniacensi,  coram  domno  Hugone  abbate,  in  pago  Lugdu- 
nensi, in  agro  Forensi,  in  villa  quœ  vocatur  Puteus ,  mansum  cum 
curtilis,  vircariis,  campis,  pratis,  etquicquid  ibi  mihi  advenire  débet; 
et  in  Gincennaco,  curtilum  unum  cum  orto  et  vircaria,  et  quodcum- 
que  in  ipsa  villa  mihi  advenit,  in  mansis,  curtilis,  campis,  pratis, 
silvis  et  dimidio  molendino;  et  in  Cusiaco,  dimidium  mansum  et  cur- 
tilum unum,  etquidquid  ad  ipsos  aspicit,  cum  franchisia;  et  in  Clioons, 
dimidium  mansum,  et  curtilum  cum  vircaria,  campis  et  prato  indomi- 
nicato,  et  curtilum  unum  cimi  orto  et  vircaria,  et  quidquid  ibi  aspicit. 
Ego  quoque  Ingela  dono,  in  Brugillo  lis,  curtilum  unum  cum  orto  et 
vircaria,  et  aliquid  de  vinea,  et  abquid  de  saliceto  et  prato;  et  in 
Boscalatis,  pratum  unum  indominicatum  et  molendinum  unum,  Aliud 
vero  quodcumque  in  ipsa  villa  habeo,  ici  est  mansum  unum  et  fran- 
chisiam  ,  quamdiu  vivo,  mihi  reservo  ;  post  obitum  vero  meum,  in 
dominio  Sancti  Martini  perveniat.  Et  in  agro  Gofiacensi,  in  villa  San- 
tilliaco,  curtilos  duos  cum  vineis  similiter  dono. 

519. 

DE  TRIBUS  CURTILIS    IN  SARSAY. 

Ego  Unfredus,  cum  uxore  mea  Offecia,  dono  ad  ecclesiam  Sancti     looo  circa. 
Martini  Saviniacensis ,  quam  domnus  abbas  Hugo  régit,  de  rébus  meis 
quae  nobis  jure  legis  adveniunt,  id  est  curtilos  très,  cum  vineis,  cam- 
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pis,  pralis,  silvis,  exitibus  et  ^editibus^  et  quicquid  ad  ipsos  aspicit, 
excepta  franchisia.  Sunt  aulem  res  ipsae  sitae  in  pago  Liigdunensi,  in 
agro  Tai nantensi ,  in  villa  ([uœ  dicitur  Sarsaycus.  S.  Arrici  presbiteri. 
S.  Agelmodi.  S.  Stephani.  S.  Arrulfi.  S.  Bergiindae^.  S.  Aymonis.  S.  Vui- 
daldi.  Data  per  manum  Aribaldi  monaclii,  mense  Maio,  die  Sabbati. 

520. 

DE   VINEA   IN  BRULLIOLIS^. 

looociica.  Sanctae  Saviniacensi  ecclesiae  Beati  Martini,  lU^i  domnus  Hugo  ab- 
bas  praeest,  Ego  Stephaniis  et  uxor  mea  Girbergia  tradimus  filium 
nostrum  Humbertum*  ad  serviendum  Deo  in  eadem  ecclesia;  et  do- 
namus  pro  eo  vineam  unani  et  unum  camboncm  in  pago  Lugdunensi , 
in  valle  Bevronica,  in  villa  de  BruUiolis.  S.  Arenci.  S.  Adalardi^. 

521. 

DE    ECCLESIA   SANCT/E   MARI^   IN  BISBOCH. 

looo  circa.  Ego ,  in  Dei  nomine  ,  Gerardus  presbiter,  relinquens  hoc  seculum, 
et  sub  régula  vivere  cupiens  in  monasterio  Saviniacensi  Beati  Martini, 
ubi  praeest  domnus  Hugo  abbas ,  concedo  res  quas  possideo  :  hoc  est 
inedielatem  capellae  Sanctse  Marias  in  villa  quae  dicitur  Bisboch,  et 
quicquid  ad  ipsam  medietalem ,  de  haereditate  mea ,  pertinet.  Item 
donc,  in  eadem  villa  medietatem  vinese.  S.  Rotlanni.  S.  Arnulfi.  S. 
Duranti.  S.  Adalmanni.  S.  Christianae.  Data  per  manmn  Joannis  mona- 
chi,  nonis  Aprilis,  die  sextae*"  feriae. 

522. 

ITEM   UNDE  SUPRA. 

looociicu.       Ego,  in  Christi  nomine,  Laydredus^  presbiter,  consentientibus  fra- 
tribus  meis  Rostagno,  Arnulfo  et  Azelino    dono,  de  haereditate  mea, 

'  P.  tedditilms.  *  M.  Adaraldi. 

'  M.  Bergondœ.  "  M.  Sexta. 

P.  BraitolUs,  et  infra  BruUoUis.  '  M.  Faydredas. 

"  M.  el  C.  Umherliim.  *  M.  el  C.  Atzeliivj. 
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ecclesise  Sancti  Martini  Saviniacensis,  cui  praeest  domnus  Hugo  abbas  : 
hoc  est  dimidiam  ecclesiam  Sanctae  Mariae  in  villa  quae  dicitur  Bis- 
boch,  et  quicquid  ad  ipsam  medietatem  aspicit\  cum  omnibus  terris 
quae  ad  ipsam  ecclesiam  aspiciunt;  et  dono  similiter  curliliuu  indo- 
minicatum  cum  orto,  et  vinea,  et  saliceto.  Dono  etiam  vineam  quse 
est  juxta  vineam  quam  Christiana  dédit  fdio  suo  Girardo. 

523. 

DE   SARSAY  VILLA. 

In  Dei  nomine,  Ego  Unfredus,  et  uxor  mea  OfFezia,  dono  Beato     looo  circa. 
Martino  Saviniacensi,  coram  domno  Hugone  abbate,  franchisiam  in 
villa  de  Sarsayo^,  et  quicquid  in  ipsa  villa  et  in  fine  visus  sum  habere. 

524. 

DE   ECCLESIA   SANCTI   MAL'RITII   IN  CHAMBOSCO'. 

Sanctae  Saviniacensi  ecclesiae ,  cui  prœest  domnus  Hugo  abbas,  looo  circa. 
Ego  Vuichardus,  cum  uxore  mea  cui  nomen  est  Eymodis*,  dono  de 
rébus  meis  quae  sitœ  sunt  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Exartipetria- 
censi^,  in  villa  Cambosco  ^  :  hoc  est  ecclesia  quoe  est  constructa  in 
honore  sancti  Mauricii,  cum  suo  presbiteratu  et  parrochia  et  omni 
decimatione,  ut  semper  sit  ad  mensam  fratrum  a  die  presenti  et  dein- 
ceps.  S.  Vuichardi  et  fratris  ejus  Stephani.  S.  Vuigonis.  S.  Milonis. 
S.  Saliconis. 


525. 

DE  Dl'OBUS  CURTILIS   IN  SAUGNATIS. 


Ego,  in  Christi  nomine,  Amaldricus,  pro  sepultura  uxoris  meae 
Dulcismœ,  dono  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis,  ubi  praeest  dom- 
nus Hugo  abbas,  duos  curtilos  in  agro  Fluriacensi,  in  villa  quae  dicitur 


looo  circa, 


'  Desunt  voces  et  quicquid  ad  ipsam  me-  "  P.  Aymodis. 

dietatem  usincil  in  M.  et  C.  '  L.  Exartipelracensi. 

'  L.  Sarsaico.  M.  et  C.  Sarsayco.  °  M.  et  C.  Camboscho. 

M.  et  C.  Sancli  Mauricii  in  Chamhosc. 

U. 
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Saugnatis;  unus  curlilus  est  cum  orto,  et  vircaria,  et  vinea,  et  terra 
arabili;  alius  est  cum  solo  orlo  et  vircaria. 

526. 

DE  CURTILO   IN  MILLIACO. 

looocirca.  Ego ,  in  Dei  nomine,  Ponlius  et  uxor  mea  Ingelbergia^  donamus, 
de  rébus  nostris ,  ad  ecclesiani  Sancti  Martini  Saviniacensis  ,  quam 
domnus  Hugo  abbas  régit  :  hoc  est  curtilum  unum  cum  vineis  et  terra 
arabili,  et  aliquid  de  prato  et  saliceto,  qui  est  in  pago  Lugdunensi, 
in  valle  Bevronica,  in  vdla  quœ  dicitur  Milliacus.  S.  Pontii,  qui  car- 
tam  istam  fieri  et  firmari  rogavit.  S.  uxoris  ejus  Ingelbergiae. 

527. 

VUIRPITIO. 

loc.o  circa.  Notum  sit  omuibus  tam  praesentibus  quam  futuris  qualiter  domnus 
abbas  Hugo ,  et  omnis  congregatio  Sancti  Martini  Saviniacensis ,  que- 
relam  habuit  contra  Gauzerannum,  fratrem  suum,  de  quadam  terra 
quœ  est  sita  in  comitatu  Rodonensi ,  in  villis  nomine  Arciaco  et  Cam- 
paniaco;  quam  ego  conjux  ejus,  nomine  Richoara,  post  mortem  ejus 
tenens ,  pro  amore  Dei  et  pro  redemptione  animae  meœ ,  et  Gauzeranni , 
viri  mei ,  vuirpitionem  facio,  una  cum  fdio  meo  Artaldo,  ea  ratione 
ut,  a  die  praesenti,  recipiant  rectores  supradictœ  ecclesiae  omnia 
usque  in  exquisitum,  et  faciant  ex  eis  quidquid  voluerint;  et  accipio 
ab  eis  triginta  solides, 

528. 

*DE  VINEA  IN  LIVIACO. 

iooo  circa.  Sanctœ  Saviniacensi  ecclesiae,  ubi  domnus  Hugo  abbas  praeesl , 
Ego  Engelbertus^  dono  de  vinea  caméras  quatuordecim  et  de  terra 
arabili  campum  unum,  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Fluriacensi,  in 
villa  quœ  dicitur  Liviacus,  et  quicquid  ibi  visus  sum  habere  usque 
in  exc/iiisitum. 

'  M.  hic  et  infra /«jfeZuer^ia.  ^  M.  Angelberlus. 
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529. 

DE   CURTILO  IN  MAGNIACO. 

Ego  Udiilricus  dono  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis ,  looo  circa. 
quam  domnus  Hugo  aJ^bas  régit ,  curtilum  unum  cum  orto ,  et  virca- 
ria,  et  vinea,  etsaliceto,  et  uno  campo  arabili,in  pago  Lugdunensi, 
in  agro  Tarnantensi,  in  villa  de  Magniaco.  S.  ejusdem  Udulrici.  S.  Eli- 
sendis,  uxoris  ejus,  et  Duranti,  filii  eorum,  S.  Acfredi.  S.  alterius 
Duranti. 

530. 

DE  TERRIS  IN  BISBOCH. 

Ego  Diirantus  et  uxor  mea  Adeltrudis  donamus  ecclesiae  Sancti     looo  circa. 
Martini  Saviniacensis,  cui  prœest  domnus  Hugo  abbas,  de  rébus 
meis,  in  pago  Lugdunensi,  in  valle  Bevronica,  in  villa  quae  dicitur 
Bisboch  :  hoc  est  partem  vineae.  S.  Duranti.  S.  Laydredi'.  S.  Rostagni. 
S.  Adeltrudis. 

531. 

ITEM   DE  LIVIACO. 

In  Christi  nomine.  Ego  Ingelbertus^  dono  Sancto  Martino  Savinia-     looo  circa. 
censi,  coram  domno  Hugone  abbate,  vineani  unam  cum  campis  et 
saliceto,  in  agro  Fluriacensi,  in  villa  Liviaco  nomine. 

532. 

DE  CAMPIS  IN  ORIACO. 

Sanctaî  Saviniacensi  ecclesiœ,  ubi  domnus  abbas  Hugo  praeest,  Eg  O     «  ooo  circa. 
Engela^,  uxor  quondam  Asterii ,  dono,  in  pago  Lugdunensi,  in  ygro 
Forensi*,  in  villa  nomine^  Oriacus,  campos  et  pratos  valentes  dimi- 
dium  mansum. 


'  M.  L.  et  C.  Luydradi. 
'  M.  Angelbertus. 
'  M.  Angela. 


'  M.  nialc  Florensi. 

'  M.  cl  C.  cui  nomen  est. 
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533. 

VUIRPITIO  ARTALDI. 

1 1  .lui.  y()2.  In  Dei  nomine ,  Ego  Artaldus,  pro  amore  Dei  et  pro  remedio  animae 
meae  et  palris  mei  Hugonis,  vuirpitlonem  facio  ex  quadam  hereditate 
quœ  est  sita  in  pago  Lugdunensi ,  in  comitatu  Rodonensi ,  in  villis  his 
nominibus  Arciaco  et  Gampaniaco,  quam  quondam  quaedam  nobilLs 
fœmina,  Emmena  nomine,  dédit  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis, 
pro  animabus  seniorum  suorum  Bernardi  et  Hugonis,  quam  aliquando 
pater  meus  Hugo  injuste  monasterio  abstidit.  Ego  igitur  Artaldus, 
cum  consilio  fidelium  meorum,  reddo  eidem  ecclesiae,  ubi  Hugo 
abbas  praeest,  quidquid  in  supradictis  villis  possidere  videor,  sicut  in 
cartis  nostris  scriptum  continetur  usque  ad  exquisitum ,  excepto  uno 
manso  et  uno  prato  quem  in  vita  mea  in  usu  fructuario  retineo;  et  ac- 
cipio  ab  eis,  ex  rébus  Sancti  Martini,  cupas  duas  argenteas  et  vesti- 
mentum  unum  ad  missam  canendam,  et  equos  duos  et  sexaginta  so- 
lidos.  S.  Artaldi,  qui  vuirpitionem  istam  scribi  jussit.  S.  Aynonis.  S. 
Vuigonis.  S.  Duranti.  S.  Ragnerii.  Data  per  manum  Joannis  monachi, 
quinto  idus  Jidii,  feria  secunda,  régnante  Hugone,  rege  Francorum. 

534. 

DE   CURTILO  IN   ANDARIl  MONTE. 

1 000  circa.  Sanctse  Saviniacensi  ecclesiae Beati Martini,  cui  prœest  domnus  Hugo 
abbas,  Ego  Udulricus  presbiter  dono,  in  pago  Lugdunensi,  in  agro 
Tarnantensi,  in  villa  quœ  dicitur  mons  Andarius^  curtilum  unum 
cum  vircaria  et  vinea,  campis,  pratis  et  arboribus.  S.  Leutberii.  S.  Ar- 
bulfi.  S.  Teutgrini.  S.  Constantii.  S.  Turimberti.  Data  pef  manum 
Gotesmanni  monachi. 

535. 

DE   CABANNARIA   IN  COLlîMIiERIO. 

1000  circa.       Ego  Volvardus^,  cum  uxore  mea  Allica  '\  dono  ad  ecclesiam  Sancti 

'  P.  Andanacus.  —  ^  L.  Volvunlas.  —  ^  M.  L.  et  C.  Albia. 
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Martini  Saviniacensis,  quam  domnus  Hugo  abbas  régit,  de  rcbiis 
meis  qiiœ  sunt  in  agro  Forensi,  in  villa  de  Columbario  :  hoc  est  ca- 
bannaria  iina  cum  orto,  etvircaria,  et  prato,  et  terra  arabili.  S.  ejus- 
dem  Volvardi,  qui  fieri  et  lirmari  rogavit. 

536. 

DE  CURTILO  IN  VERSENNACO. 

InDei  nomine,  Ego  Pontius  et  uxor  niea  Adalgardis,  et  Arricus,  fra-  '"««j  circa. 
ter  meus,  tradimus  fdium  nostrum  Iterium  ad  serviendum  Deo  in 
monasterio  Sancti  Martini  Saviniacensis,  in  quo  praeest  domnus  Hugo 
abbas,  et  donamus  pro  eo  curtilum  unum  in  pago  Lugdunensi,  in 
agro  Fluriacensi,  in  villa  de  Versennaco,  cum  vircaria  et  vineis,  et 
quicquid  ad  ipsum  curtilum  aspicit;  et  in  alio  loco,  campum  unum 
qui  vocatur  Genevredus. 

537. 

DE  CURTILO  IN  CHIVINNACO. 

Sanctae  Saviniacensi  ecciesiae  Beati  Martini,  ubi  domnus  abbas     looo  circa. 
Hugo  praeest,  Ego  Hugo  et  uxor  mea  Vualburgis  donamus  curtilum 
unum  cum  vircaria,  et  vinea,  et  prato,  qui  est  situs  in  vaile  Bevro- 
nica,  in  Ghivinnaco  villa. 

538. 

DE  VINEA  IN  CELSIACO. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Anno  presbiter  concedo  vineam  unam  cum     looo  circa. 
vircaria  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis,  quam  donmus 
Hugo  abbas  régit,  quae  est  in  agro  Fluriacensi,  in  villa  quœ  dicitur 
Celsiacus.  S.  Gauzonis.  S.  Rostagni.  S.  Ingelberti.  S.  Rotlanni.  Data 
per  manum  Joannis  monachi. 

539. 

DE   CURTILIS  IN  AVELGO. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Hugo  concedo  Sancto  Martino  Saviniacensi,     looo  circa. 
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coram  domno  abbale  Hugone ,  in  agro  vallis  Bevronicae,  id  est  in  Avelgo 
villa,  quantum  ibi  visi  sumus  habere,  videlicet  curtilos  cum  virca- 
riis,  campis,  pratis,  silvis,  aquis,  aquarumque  decursibus  usque  in 
exquisitum,  et  in  Villabona\  vineam  unam.  S.  ejusdem  Hugonis  et 
Dignerti-,  fiiii  ejus.  S.  Theotgrini.  S.  Gausmari.  S.  Silvii.  S.  Uperti. 

540. 

COMMUTATIO  RERUM  INTER  HUGONEM   ET  HILDEBERTUM  ABBATES. 

985  circa.  Placuit  atque  convenit  inter  domnum  Heldebertum,  insulae  Barba- 
ricae  abbatem,  et  ejusdem  loci  congregationem ,  necnon  et  ab  aba  parte 
domnum  Hugonem ,  Saviniacensis  ecclesiae  abbatem,  suamque  con- 
gregationem, ut  inter  se  aliquas  terras  congruis  locis  commutare  de- 
berent,  quod  et  fecerunt.  Donat  itaque  jam  dictus  Hildebertus  abbas 
et  cuncta  congregatio  sub  eo  degens,  pro  hoc  quod  accipiunt,  partibus 
Sancti  Martini  Saviniacensis,  coloniam  imam  sitam  in  pago  Lugdu- 
nensi^,  in  agro  Fluriacensi,  in  villa  quae  dicitur  Appinnacus*,  cum  vi- 
neis,  campis,  silvis  et  quicquid  ad  ipsum  aspicit,  usque  in  exquisitum; 
et  in  villa  de  Bulliaco,  curtilum  unum  cum  vircaria,  etvinea,  et  terra 
arabili ,  et  plantarium,  quod  Bonus  Filius  œdificavit,  et  omnia  quae- 
cumque  habentur,  usque  in  Versennacum  et  fine  de  Talarudis  villa, 
et  revertitur  Turdina  aqua  currente,  Infra  hos  fines,  totum  ad  inte- 
grum,  pro  hoc  quod  accipiunt,  douant  atque  commutant.  Similiter 
douant  domnus  Hugo  abbas  et  cuncta  congregatio  Sancti  Martini 
Saviniacensis,  partibus  Sancti  Martini  insulae  Barbaricœ,  pro  hoc  quod 
accipiunt,  illas  res  quae  sunt  in  pago  Lugdunensi,  in  villa  quae  dicitur 
Rialiacus  :  hoc  est  mansum  unum  cum  vineis,  campis,  terra  culta  et 
inculta,  exiis  et  regressis,  et  quicquid  Sanctus  Martinus  in  ipsa  villa 
habere  vidctur.  Infra  hos  fines,  totum  ad  integrum  douant  atque  com- 
mutant predictae  congregaliones,  ea  ratione  ut  faciant  tam  praedictae 
congregationes  quam  successores  eorum,  de  bis  quae  inter  eos  com- 
mutata  sunt,  quicquid  facere  voluerint.  S.  domni  Heldeberti  abbatis. 

'  M.  elC.  Villahono  ;  inmarg.  Villaborii.  ^  Tiecsi  in  pago  Lugdunensi  in  M.  P.  et  C. 

'  M.  Digivei-li.  C.  Diguierti.  C.  Apinnacits. 
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S.  Aremberti.  S.  Benedicti.  S.  Renconis.  S.  Vuarnerii,  S.  Vualdini. 
S.  Vuitbertl.  S.  Artaldi  ^  S.  domni  Hugonis  abbatis.  S.  Leotardi.  S. 
Duranti.  S.  Rotbaldi.  S.  Raimiindi.  S.  David.  S.  Gundulfi^.  S.  Tet- 
berti. 

541. 

DE  MARLIACO  VILLA. 

Sanctœ  Saviniacensi  ecclesiae  Beati  Martini,  cui  prœest  domnus  looocirca. 
Hugo  abbas,  Ego  Itbertus,  donoquidquid  in  Marliaco  villa  visus  sum 
habere  usque  ad  inquisitum. 

542. 

DE   DIllIDIO   MANSO  IN  CAVANEROSO. 

Sanctae  Saviniacensi  ecclesiae  Beati  Martini,  ubi  domnus  Hugo  ab-  looo  circa. 
bas  prœest,  Ego,  in  Dei  nomine,  Jarento,  dono  de  bœreditate  mea, 
in  pago  Lugdunensi ,  in  villa  quae  dicitur  Cavanerosum ,  dimidium 
mansum  et  alium  curtilum  in  eadem  villa,  et  quicquid  ad  ipsum  as- 
picit.  S.  Gerini.  S.  Jarentonis.  S.  Aymini  et  alterius  Aymini.  Data  per 
manum  Iterii  monachi. 

543. 

DE  CAMPIS   IN  BALEUSA. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Otbertus^,  concedo  ad  ecclesiam  Sancti  Mar-    looo circa. 
tini  Saviniacensis,  quam  domnus  abbas  Hugo  régit,  quicquid  ex  paterna 
et  materna  haereditate  advenit  in  campis,  pratis,  arboribus,  exilibus  et 
reditibus  :  est  autem  hoc  situm  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Tarnan- 
tensi ,  in  villa  quœ  dicitur  Baleusa. 

544. 

DE   CAMPO   IN  SOLOBRO. 

Ego  Grimardus  concedo  Sancto  Martino  Saviniacensi ,  coram  abbate     looo  circa. 


•  M.  Altardi.  _  =  M.  et  C.  Gondulfi.  —  '  M.  Etbertus. 
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Hugone,  de  rébus  meis,  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Solobrensi,  cam- 
pum  unum.  S.  Piotboldi  presbiteri.  S.  Constantii.  S.  Arlulfi.  S.  Rot- 
borni.  S.  Andreae. 

545. 

DE  DUOBUS   CL'RTILIS  IN   MONTE  POLINO. 

iqoocirca.  Sanctae  Saviniacensi  ecclesise  Sancti  Martini,  Ego  Daniel  levita 
dono,  in  Monte  Aureo ,  in  loco  qui  vocatur  Mons  Polinus ,  curtilos  duos 
cum  mansionibus  etortis,  et  vircariis,  et  vineis;  et  in  alio  loco,  vineam 
cum  aliquid  déterra;  et  iterum  in  alio  loco,  vineam  unam  et  curtilum 
unam,  et  juxta  ipsum  quinque  algias  de  vinea.  Haec  omnia  concedo 
Deo  et  Sancto  Martino,  per  manum  domni  Hugonis  abbatis.  S.  Gi- 
rardi\  Amblardi  etBernardi,  qui  consenserunt.  S.  Anialgisi.  S.  Adraldi. 
S.  Rotberti.  S.  Rotardi.  S.  Vuilberti.  Data  per  manum  Gerberni  mo- 
nachi. 

5^6. 

DE  TIRNIACENSI  MONASTERIO. 

looocirca.  In  nomine  Sanctœ  Trinitatis,  Ego  Teutardus^,  quamvis  indignus, 
clericus,  qui  videor  esse  procurator  juris  proprii,  monasterium  Tir- 
niacense ,  constructum  in  honore  Domini  Salvatoris  et  sancti  Sim- 
phoriani  martiris,  cum  minime  per  se  ipsum  statuere  potuissemus, 
secundum  propositum  ordinem  religionis,  tamen,  causa  proficiendi, 
adnectere'  eum  cupimus  ad  monasterium  Sancti  Martini  Saviniacen- 
sis,  ubi  domnus  Hugo  abbas  jura  regiminis  regulariter  tenet,  cura 
caeteris  fratribus  ibidem  consistentibus,  ut  per  ipsorum  adjutorium 
sive  consilium  consequi  valeat  fructum  boni  operis,  secundum  con- 
suetudinem  monasticam  et  religionis  ordinem;  et  ego  ultranea  volun- 
tate  hoc  confirmo,  ut  perfectum  et  stabile  omni  tempore  permaneat 
nobis  in  mercedis  augmentum  et  genitoribus  meis,  et  consanguineis, 
et  omnibus  fidelibus  in  sanctam  ecclesiam  consistentibus.  Si  quis 

'  M.  L.  elC.  Gerurdi.  —    M.  L.  et  C.  Tlieiilardus.  —  '  P.  adnectarc. 
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vero,  quod  facturum  minime  credimus,  et  ulla  opposila  persona 
hanc  firmam  caiisam  inquietare  voluerit ,  nunquam  valeat  consequi 
quod  petit,  sed  aeternis  sit  pœnis  deputatus  et  a  sanctorum  societate 
separatus. 

547. 

DE  VINEA  IN  ClIRCIACO. 

Sanctae  Saviniacensi  ecclesice  Beati  Martini,  Ego  Firminus  et  iixor  looociica, 
mea  Maria  concedimus,  de  rébus  nostris,  in  pago  Lugdunensi,  in 
agro  Gofiacensi,  in  villa  quœ  dicitur  Curciacus,  vineam  unam  et  ter- 
ram  arabilem.  S.  Joannis.  S.  Constantii.  S.  Aymonis.  S.  Acroardi. 
S.  Ademari.  Olgerius  scripsit,  mense  Januario,  die  Sabbati. 

548. 

DE  VINEA  IN   BIDINO  VILLA. 

Ego,  in  Christi  nomine ,  Berengarius  senex  dono  ad  ecclesiam  looo  circa. 
Sancti  Marlini  Saviniacensis,  ubi  domnus  Hugo  abbas  prœest,  de  vi- 
nea  très  algias  et  de  terra  arabili  capiente  sementis  duos  quartallos, 
quae  sunt  in  agro  Gofiacensi,  in  villa  quae  dicitur  Bidinus.  S.  Otgerii 
presbiteri.  S.  Achardi.  S.  Rotberti.  S.  Bartholomei.  S.  Bernerii.  Otge- 
rius  scripsit,  Novembri  mense,  feria  sexta, 

549. 

DE  CURTILO   IN  SAYNATO. 

Sanctae  Dei  ecclesiœ  Sancti  Martini  Saviniacensis ,  cui  domnus  abbas  Nov.  999. 
Hugo  praeest.  Ego  Otgerius  sacerdos,  pro  remedio  animae  meae  et  ma- 
tris  meœ  Gombergise  et  fratris  mei  Stephani  presbiteri,  sive  omnium 
parentum  meorum,  dono  aliquid  ex  rébus  meis  quœ  sunt  in  agro  Go- 
fiacensi, in  fine  de  Saynatis  villa  :  est  autem  curtiius  unus  indominl- 
catus  cum  orlo  et  vinea,  et  aliquid  de  terra  arabili,  et  juxta  ipsum 
curtilum  campum  unum.  S.  ejusdem  Otgerii.  S.  Benedicti,  nepotis 
ejus.  S.  Danielis,  consanguinei  ejus,  S.  Bertini  similiter.  S.  Adraldi 
vicarii.  S.  Ardradi,  S.  Hugonis,  lilii  ejus.  Data  per  manum  Gerbcrni 

35. 


276  CHARTULARIUM  SAVINIACENSE. 

monachi,  mense  Novembri,  feriaterlia,  quando  congregatio  clerico- 
rum  etlaycorum^  sive  nobilium  fœminarum  matronarum,  sub  appel- 
latione  Fraternitatis ,  in  domo  ipsius  Otgerii  coadunata  epulabatur, 
anno  sexto  regni  Rodulfi,  filii  Conradi. 

550. 

DE  CURTILO  IN  VERSENNACO. 

looo  firca.  Ego ,  in  Dei  nomine,  Upertus  et  uxor  mea  Adalsendis  tradimus 
filium  nostrum  Durantum  in  monasterium  Sancti  Martini  Saviniacen- 
sis,  quod  domnus  abbas  Hugo  régit,  et  donamus  pro  eo  in  Versennaco 
villa  curtilum  unum  cum  vircaria,  et  vinea,  et  terra  arabili;  et  in  villa 
de  Appinnaco^,  vineam  unam;  et  in  agro  Gofiacensi,  in  villa  Maier- 
natis,  mansum  unum  cum  vircariis,  campis,  pratis  et  quicquid  ad 
ipsum  mansum  aspicit.  S.  Bladini.  S.  Almanni.  S.  Acfredi.  S.  Unfredi. 
S.  Bernonis.  Data  per  manum  ^  Aribaldi ,  mense  Aprili ,  feria  quinta , 
régnante  Rodulfo  rege. 

551. 

DE   CURTILO   IN  SOZIACO. 

looo  circa.  Sanctœ  Dei  ecclesise  Beati  Martini  Saviniacensis,  oui  domnus  abbas 
Hugo  praeest,  Ego  Gotafredus  pi-esbiter  dono,  de  haereditate  inea,  quae 
est  in  agro  Gofiacensi ,  in  villa  Soziaco  :  hoc  est  curtilum  unum  cum 
vircariis,  vineis,  campis  et  silvis,  et  quicquid  in  ipsa  villa  visus  sum 
liabere,  sive  de  haereditate,  sive  de  conquisilo.  S.  ejusdem  Gotafredi. 
Data  per  manum  Arnaldi  levitae ,  die  Sabbati,  régnante  Rodulfo  rege. 

552. 

DE   VINEA  IN  BEDINA. 

1000  circa.  Domno  Hugoni  abbati  et  monachis  Sancti  Martini  Saviniacensis, 
Ego  Silfrcdus  et  uxor  mea  Leoteldis  vendimus  vobis,  de  haereditate 
nostra,  in  agro  Gofiacensi*,  in  villa  quae  dicitur  Bedina,  duas  algias  de 

'  M.  et  C.  laicorum.  '  M.  et  C.  inanus. 

'  M.  et  C.  Apinmco.  "  M.  et  C.  hic  et  infra  Goffmcensi. 
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vinea,  et  accipimus  a  vobis  solidos  quinque.  S.  Acmonis  presbiteri. 
S.  Girini.  S.  Laydredi^  S.  Rotberti.  S.  Gotolendœ.  Otgerius  scripsit, 
mense  Octobri,  feria  quarta. 

553. 

DE  CURTILO  IN  CUP.CIACO  ^. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Bladlnus  concedo  Sancto  Martino  de  Savi-     looo  circa. 
niaco  et  Sancto  Petro  de  Mornanto,  coram  domno  abbate  Hugone,  in 
agro  Gofiacensi,  in  villa  quœ  dicitur  Lodiscus,  curtilum  unum  cum 
orto  et  vinea  et  vircaria,  et  in  villa  qu£E  dicitur  Curciacus  dono  vi- 
neam  quam  de  Seguino^  conquisivi. 

554. 

DE  TRIBUS  MANSIS  IN  FISCO. 

Ego  Rotlannus,  tradens  meipsum  in  servitium  Dei,  in  ecclesiam  looo  circa. 
Sancti  Martini  Saviniacensis,  quam  domnus  abbas  Hugo  régit,  dono  > 
de  rébus  meis,  quae  sunt  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in 
villa  cujus  vocabulum  est  Fiscus,  mansos  très  cum  vircariis,  pratis, 
campis  ;  et  in  villa  quae  dicitur  Argenteria*,  mansum  unum,  et  in  agro 
Gofiacensi,  in  loco  qui  dicitur  Florentinianus,  unum  curtilum  cum 
vircariis,  pratis,  campis,  silvis. 

555. 

DE  DUOBUS   CURTIUS   IN  LUCIONI  VILLA. 

In  Christi  nomine.  Ego  Girbertus  presbiter  dono  ecclesiae  Sancti  looo  circa. 
Martini  Saviniacensis,  cui  prœest  domnus  Hugo  abbas,  curtilos  duos 
cum  ortis,  vineis,  vircariis  et  terra  arabili,  qui  sunt  in  pago  Lugdu- 
nensi, in  agro  Gofiacensi,  in  villa  quae  dicitur  Lucionis.  S.  Leidradi. 
S.  Constantii.  S.  Ramerii.  S.  Acmonis^.  S.  Girini,  Otgerius  scripsit, 
mense  Decembri ,  feria  tertia,  régnante  Rodulfo  rege. 


'  M.  et  C.  Laidredi. 
'  BM.  Surciaco? 
^  M.  Siguini. 


''  M.  Arjenlaria.  C.  Arjenteria. 
'  P.  Acnionis. 
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3o  NOV.  1  002  ? 


1 000  circa. 


looo  circa. 


556. 

DE   MANSO  IN  MONTANIACO. 

Sanctœ  Saviniacensi  ecclesiae  Beati  Martini ,  cui  praeest  clomnus  ab- 
bas  Hugo ,  Nos  Sievertus  et  Durantus  donamus,  de  haereditate  Almanni , 
pro  anima  ejus  et  sepultura,  et  pro  annuali  ipsiiis;  qiiœ  videlicet  baere- 
ditas  est  sita  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Forensi,  in  villa  quae  vocatur 
Montaniacus  :  hoc  est  mansus  unus  et  quicquid  ad  ipsum  aspicit;  et  in 
villa Frasneto ^  dimidium  mansum  et  quicquid  ad  ipsum  aspicit;  et  in 
villa  quœ  dicitur  Cavanerosus^,  curtilum  unum  cum  appenditiis  suis. 
S.  Sieverti  et  Duranti,  qui  firmare  rogaverunt.  Data  per  manum  Ite- 
rii  monachi,  secundo  calendas  Decembris,  luna  décima  octava. 

557. 

DE  CAMPO  AD  DUAS  OLCHAS. 

In  Cliristi  nomine ,  Ego  Barnoenus  dono  ad  ecclesiam  Sancti  Mar- 
tini Saviniacensis,  quam  domnus  abbas  Hugo  régit,  campum  unum 
in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  villa  quae  vocatur  [ad]  Duas 
Olchas.  S.  Piatberti.  S.  Theodranni^.  S.  Rotlanni.  S.  Dodonis.  Data 
per  manum  Iterii,  mense  Februario,  die  Sabbati. 

558. 

DE   CAMPO  IN   CAMBETDONI  VILLA. 

Sanctœ  Saviniacensi  ecclesiae  Beati  Martini,  cui  domnus  abbas  Hugo 
prseesi,  Ego  Arbaldus*  et uxor  mea  Ingelbergia^  donamus pratum  unum 
in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  fine  de  Cambetdoni  villa. 
S.  Arlulfi.  S.  Duranti.  S.  Bernardi,  S.  Vuarnonis^.  S.  Arnaldi.  Ego 
Bernardus  scripsi,  mense  Aprili,  die  Sabbati. 


M.  el  C.  Frasnedo.  ^ 
C.  Cavancrosus. 
C.  Teodranni. 

Vid.  ch.  332,  in  qua  sunt  iidem  do- 


natores,  sed  sub  Gausmaro  abbale,  anno 
trigesimo  regni  Conradi,  datam. 

'  M.  L.  et  C.  Ingelberga. 

"  M.  Varnonis. 
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559. 

DE  CAMPO  IN  CASELLIS. 

Ego ,  in  Dei  nomine ,  Ayndricus ,  pro  anima  filii  mei  Gosberti ,  con-     i  ooo  clrca, 
cedo  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis ,  cui  domnus  abbas  Hugo 
praeest,  campiim  unum  et  vineam  unam,  quse  sunt  in  agro  Forensi, 
in  villa  quae  vocatur  Casellas.  S.  Ayndrici,  qui  fieri  rogavit.  S.  Eldini, 
filii  ejus.  S.  Raynulfi. 

560. 

DE   CAMPO  AD  DUAS  OLCHAS. 

Ego  Pontius  dono  ad  ecclesiam  Beati  Martini  Saviniacensis,  quam     looo  circa. 
domnus  abbas  Hugo  régit,  campum  unum  et  pratum  unum,  in  agro 
Forensi,  in  villa  quae  dicitur  [ad]  Duas  Olclias.  S.  Rotbaldi  et  Au- 
ranni^,  sacerdotum.  S.  Abonis.  S.  Pontiani.  S.  Vuidoldi. 


561. 

DE   CAMPO   IN  NERGIEO^. 

In  Christi  nomine,  Ego  Vuarnonus  et  Ermensendis,  domno  Hu- 
goni,  abbati  Sancti  Martini  Saviniacensis,  et  caeteris  monachis,  vendi- 
mus  campum  unum  qui  est  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Forensi ,  in 
fine  de  Nercieo  villa ,  et  accipimus  ab  eis  pretium  valentem  solidos  vi- 
ginti.  S.  Rotbaldi  sacerdotis.  S.  Erdeverti.  S.  Rainnulfi.  S,  Raimberli. 
S.  Theotdrandi  ^.  Et  ego  Bernardus  scripsi ,  mense  Aprili ,  feria  quinta  , 
anno  quadragesimo  regni  Conradi*. 

562. 

DE   TERRA   IN  SPELEVO. 

Sanctae  Saviniacensi  ecclesiae  Beati  Martini ,  ubi  domnus  Hugo  ab- 


'  M.  et  C.  Aurani. 
'  P.  Nercieio. 
'  L.  Theolhrandi. 
Hœc   subscriptio  uiendosa  videlur, 


nam  quadragesimo  anno  regnantis  Conradi 
praîeral  abbas  Gausmarus.  Quemcumquc 
profecto  numerum  omisil  amanuensis. 
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bas  prœest ,  Ego  Arnulfus  dono,  de  hœreditate  mea,  vineas  quœ  sunt 
in  pago  Liigdunensi ,  in  agro  Forensi ,  in  loco  ubi  fons  est  qui  voca- 
tur  Spelevis.  S.  ejusdem  Arnulfi.  S.  Archimbaudi,  Stephani  et  Hugo- 
nis,  filiorum  ipsius.  Data  per  manum  Iterii  monachi. 

563. 

DE  CAMPO  IN  CAVANNETO. 

Mai.  986?  In  Dei  nomine,  Nos  Benedicta  et  Abraham  sacerdos,  Pontius  et 
Rotbaldus  sacerdos,  donamus  Sancto  Joanni  de  Randanis  et  Sancto 
Martino  Saviniacensi ,  ubi  prœest  domnus  abbas  Hugo,  pro  anima  Rot- 
baldi\  campum  unum  qui  est  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi, 
in  fine  de  Cavanetis  villa.  S.  Bernoini.  S.  Adalberti.  S.  Raimbotdi^. 
S.  Leotardi.  S.  Piotbaldi  sacerdotis.  Ego  Bernardus  scripsi ,  mense  Maio , 
feriasexta,  anno  quadragesimo^  regni  Conradi  régis*. 

564. 

DE  CURTILO  IN  MASZIRIACO. 

1000  circa.  Ego ,  in  Dei  nomine ,  Sigervertus  dono  Sancto  Martino  Saviniacensi , 
coram  domno  Hugone  abbate,  pro  anima  mea,  curtilum  unum  qui 
est  in  agro  Forensi,  in  villa  quae  vocatur  Masziriacus.  S.  ejusdem  Si- 
gerverli^  et  uxoris  ejus  Ermengardis.  S.  Rodulfi  filii  eorum.  S.  Ber- 
nardi.  S.  Rotbaldi.  Data  per  manum  Iterii  monachi,  octavo  idus 
Martii. 

565. 

DE  VINEA  IN   LANNECH  VILLA 

1000  circa.  Ego  Constautius  facio  donationem  de  quadam  vinea  Sancto  Joanni 
de  Randanis  et  monachis  qui  ibi  habitant;  et  est  ipsa  vinea  sila  in 
agro  Forensi  et  Solovrensi,  in  villa  de  Lannech.  S.  Constantii ,  qui  hoc 
firmare  rogavit. 

'  M.  Botiialdi.  "  Deesl  vox  régis  in  M.  et  C. 

'  P.  Raniahodi.  '  M.  el  C.  Sigeverti. 

^  Vide  supra,  ch.  56 1,  not.  ù-  °  Vox  villa  decst  in  M. 
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566. 

DE   CAMPO  IN  FOLVODI  VILLA. 


Sanctae  Saviniacensi  eccleslae  Beati  Martini ,  cui  praeest  domnus  Hugo     >  ooo  circa. 
abbas,  Ego  Christiana,  cum  filio  meo  Joanne  presbitero,  dono  cam- 
pum  unum  qui  est  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  fine  de 
Folvodi  villa.  S.  Girardi.  S.  Berengarii.  S.  Gerberti\  S.  Adaiborni,  et 
alterius  Berengarii. 

567. 

ITEM   UBI  SUPRA. 

In  nomine  Domini ,  Ego  Joannes  presbiter,  cogitans  de  salute  animse    April.  980. 
meœ,  concedo  Sancto  Martino  Saviniacensi  pratum  unum  qui  est  in 
agro  Forensi,  in  fine  de  Folvodi  villa.  S.  Girberti.  S.  Girardi.  S.  Adai- 
borni. S.  Grimaldi.  S.  Berengarii.  Ego  Bernardus  scripsi ,  mense  Aprili , 
feria  sexta,  anno  quadragesimo  regni  Conradi  régis. 

568. 

DE   TERRA  IN  MASERIIS^. 

Ego  Girardus  dono  de  terra  mea  ecclesiae  Sancti  Martini  Savinia-  1000  circa. 
censis,  ubi  domnus  abbas  Hugo  praeest,  in  agro  Solobrensi,  in  fine 
de  Maseriis^  :  hoc  est  duas  sextariadas  de  terra;  et  in  alio  loco,  curti- 
lum  cum  vineis.  S.  Gauduini^.  S.  Leotardi.  S.  Rotberti.  S.  Joscelini. 
Data  per  manum  Gonterii  sacerdotis,  mense  Maio,  feria  quarta,  rég- 
nante Rodulfo  rege. 

569. 

DE  TERRA  IN  RUINIACO. 

Sanctae  Dei  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis,  cui  praeest  dom-     1000  circa. 
nus  Hugo  abbas.  Ego  Asterius  dono,  de  bereditate  mea  propria,  quae 
est  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Solobrensi,  in  fine  de  Ruiniaco, 

'  M.  Girberti.  '  P.  Mazeriis. 

*  C.  Mascriis.  *  M.  et  C.  Gaudinni. 

36 
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quantum  mihi  legibus  advenlt,  totum  usque  ad  inquisitum,  S.  ejus- 
dem  Asterii.  S.  Vuigonis\  patris  ejus.  S.  Otmarl.  S.  Ungrini. 

570. 

DE  VINEA  IN  LANNECH. 

1000  circa.  Ego  Girardus,  filius  Abelonioe,  dono  Sancto  Martino  Saviniacensi , 
coram  abbate  Hugone,  de  hœreditate  mea  quse  est  in  agro  Solobrense, 
in  villa  de  Lannech,  vineam  unam;  et  in  villa  Usouro,  medietatem 
alterius  vineae  quae  partitur  cum  terra  Sancti  Martini.  S.  Hugonis  Calvi. 
S.  Artaldi  Bardoni^  S.  Hugonis  et  Vuilentii,  fratrum  Girardi.  Data 
per  manum  Iterii  monachi,  sexto  idus  Junli,  feria  tertia,  régnante 
Rodulfo  rege. 

571. 

DE  VINEA  IN  MARCENNACO'. 

looo  circa.  Ego  Eldescudis  concedo  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis ,  cui 
praesidet  donmus  Hugo  abbas,  vineam  unam  quae  est  in  agro  Solo- 
brensi,  in  fine  de  Marcennaco  villa.  S.  Arnaldi.  S.  Josberti.  S.  Arlulfi 
sacerdotis.  S.  Danielis.  S.  Hugonis.  Ego  Bernardus  scripsi,  mense 
Junio,  feria  secunda. 

572. 

DE  CURTILIS  IN  RUNNEI  VILLA. 

looo  circa.  Ego  Adalardus  et  Amaldricus,  pro  animabus  nostris  et  sepultura, 
donamus  Sancto  Martino  Saviniacensi  ecclesiœ,  ubi  praeest  domnus 
Hugo  abbas,  de  rébus  nostris,  quae  sunt  in  pago  Lugdunensi,  in  agro 
Solobrensi,  in  fine  de  Runneo*  villa:  hoc  est  curtilos,  campos  et 
vineas,  et  quantum  in  ipsa  villa  habemus,  S.  Amaldrici  sacerdotis. 
S.  Rotardi.  S.  Begonis.  S.  Rotlandi  ^  Ego  Bernardus  scripsi.  Facta  est 
donatio  ista  mense  Decembri,  die  Sabbati. 


'  M.  Vigonis. 

^  Forte  legendum  est  S.  Artaldi.  S. 
Bardoni. 


'  M.  hic  et  infra  Marsennaco. 
'  P.  Runeo. 
M.  Rorlandi. 
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573. 

DE   MANSO   IN  DUERNA. 

Sanctae  Saviniacensi  ecclesise  Beati  Martini,  cui  prœest  domnus     looo  circa. 
Hugo  abbas,  Ego  Agna,  uxor  Arberti,  et  Girardus,  frater  ejus,  do- 
namus,  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  villa  quœ  vocatur 
Duerna,  mansum  unum  cum  vircariis,  campis,  pratis  et  quicquid  ad 
ipsum  aspicit  totum  ex  integro. 

574. 

DE   CL'RTILO  ET  VIRCARIIS  IN   ARCIACO  ET  SAVONATIS. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Stephanus  clericus  concedo  de  rébus  meis  looo  circa. 
ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi  praesidet  domnus  abbas 
Hugo,  quœ  sunt  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Fluriacensi,  in  viilis 
Arciaco  et  Savonatis,  curtilum  videlicet,  cum  vircariis,  vineis,  campis, 
pratis,  aquis,  aquarumque  decursibus,  terris  cultis  et  incultis,  et 
quidquid  in  ipsis  villis  visus  sum  habere. 

575. 

EMPTIO  VINEyE  IN  CELSIACO. 

In  Christi  nomine ,  nos  Albericus  et  uxor  mea  Gisla  vendimus  unam     looo  circa. 
vineam  domno  abbati  Hugoni,  Saviniacensis  ecclesise,  et  monachis 
ibi  deservientibus,  quœ  est  sita  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Fluria- 
censi ,  in  villa  Celsiaco ,  et  accipimus  ab  eis  pretium  viginti  quinque 
solidorum. 

576. 

DE  PRATIS   ET  CAMPIS  IN  AVELGA. 

Ego  Leutgardis  fœmina  dono  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Savi-  984-993. 
niacensis,  quam  domnus  abbas  Hugo  régit,  pratos ,  campos  et  silvam, 
in  valle  Bevronica,  infra  fines  de  Linireolas^  in  villa  quœ  dicitur 

'  M.  Lini  Roleas.  L.  et  C.  Liniroîeas 

36. 
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Avelga,  S.  ejusdem  Leutgardis.  S.  Adalardi.  S.  Gosberti.  Data  per 
manum  Vualterii,  régnante  Conrado  rege. 

577. 

DE  VINEA  IN  TORINNIACO 

984-993.  Sanctae  Saviniacensi  ecclesise  Beat!  Martini,  ubi  domnus  abbas 
Hugo  praeest,  Nos  Bernardus,  Almannus^,  Albericus,  Adalgerius  et  El- 
degardis^,  uxor  Arnoldi,  donamus,  de  rébus  ipsius,  octo  caméras  de 
vinea ,  et  de  alia  terra  dimidia  sextariada ,  quae  sunt  in  pago  Lugdu- 
nensi,  in  valle  Bevronensi,  in  villa  quae  dicitur  Torinniacus.  S.  As- 
chirici.  S.  Rostagni.  S.  Unfredi.  Data  per  manum  Aribaldi ,  régnante 
Conrado  rege. 

578. 

DE   CURTILO  IN  COLNA, 

1000  circa.  Ego ,  iu  Cliristi  nomine,  Eltrudis  cum  seniore  meo  Archrimo* 
tradimus  filium  nostrum  Adalardum  ad  monachum  in  ecclesia  Sancti 
Martini  Saviniacensis,  quam  régit  domnus  Hugo  abbas,  et  donamus 
pro  eo  de  rébus  nostris  quae  sunt  in  agro  vallis  Bevronensis,  in  loco 
qui  dicitur  Ciriacus  sive  Colna  :  est  autem  curtilus  unus  cum  vircaria, 
et  vinea,  et  terra  arabili,  pratis,  salicetis  et  molendino,  et  silva;  et  in 
Prevencheriis,  curtilos  très,  cum  vircariis ,  campis,  pratis,  salicelis, 
vineis  et  silvis. 

579. 

DE  VINEA  IN  BISBOCH. 

990.  Ego  Bernardus,  proredemptione  animœ  meae,  dono  ecclesiai  Sancti 

Martini  Saviniacensis  vineam  unam  in  valle  Bevronica,  in  villa  quae 
dicitur  Bisboch,  et  quidquid  ad  ipsam  vineam  aspicit,  totum  ex  inte- 
gro ,  usque  in  exquisitum.  S.  ejusdem  Bernardi,  S.  Duranti.  S.  Aquini  ^ 


'  M.  hic  el  infra  Torrinniaco. 
'  Forte  legenduni  est  Bernardus  Ale- 
mannus. 


'  L.  Edelgardis. 
*  M.  Alchrimo. 
"  L.  Agnini, 
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Data  per  manum  Vualterii  levitse,  feria  tertia,  anno  quinquagesimo 
regni  Conradi  régis. 

580. 

DE  VINEA  IN  LISCHERIIS. 

Ego  Asterius  levita  concedo  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Savinia- 
censis,  quam  domuus  Hugo  abbas  régit,  vineam  unam  quœ  est  sita 
in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Montis  Aureacensis in  villa  qiiae  dici- 
tur  Lischaria.  S.  Desiderii.  S.  Renconis.  S.  Landulti.  S.  Vuarnerii. 
S.  Hugonis.  S.  Umberti^.  Data  per  manum  Gerberni  monachi,  mense 
Aprili ,  anno  tertio  regni  Rodulfi  régis. 


INCIPIT  DE  ABBATE  DURANTO. 
581. 

ÉLECTIO  EJUSDEM^. 

Institutio  deificse  normae,  a  rectitudine  cujus  dlspositio  totiuscrea-  1007. 
turae  mystica  quadam  ac  ineffabili  ratione  gubernatur,  doctrinisque 
multifarie  ordinatis,  cum  aequus*  sit  moderator,  diversis  tamen  in 
creaturi s  diverse  disponit;  ac  dum  cœlestis  opifex  regimine  suo^  pro- 
videntiaque  gubernat  quœque  creata  pro  diversitate  creationis,  in 
duobus,  in  quibus  excellentia  suae  cognitionis  exhibitioque  sui  famu- 
iatus  lucidius  clarescit,  quidam  ordo  rationis  praeeminet®  :  in  angelica 
scilicet ,  quae ,  ut  majorum  documenta  prœdicant ,  quœdam  sunt  praee- 
minentia,  quœdam  vero,  secundum  officia  a  Creatore  sibi  disposita, 
principalibus  obsecundantia  ;  et  in  Immana^,  quœ,  quamvis  mole  mi- 
seriaque  hujus  infimi  cosmi*  perplexim  depressa,  haud  sic  perpetim 

'  M.  et  C.  Aariacensis.  rum  in  quibusdam  parlibus  remanet  ins- 

'  M.  Humberli.  trunienlum. 

'  Hujus  instrumenti  pars  conlinetur  in  *  P.  equus. 

Hist.  du  dioc.  de  Lyon,  auctore  J.  M.  de  la  M.  P.  et  C.  sai. 

Mure,  p.  383.  Ea  versione  aliisque  tribus  '  M.  C.  et  P.  hic  et  infra  pmminet. 

manuscriptis ,  qua;  inter  se  aliquantulum  '  C.  inhumana. 

differunt,  usus  sum.  Niliilominus  obscu-  *  M.  et  C.  chosmi. 
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lîjeret  Creatori,  ut  necessitate  corporali  minime  gravetur,  angellcis  ta- 
men  doctrinis  et  catholicis  specialibusque  donis  ditata  mente  ^  Deo 
adhœrens  et  corporaliter  deserviens,  vocatur  Ecclesia  :  quse  videlicet 
sancta  convocatio  fidelium ,  diversitate^  vicissim  ordinum  graduumque 
a  Deo  decorata,  emicat  in  summis,  vernat  in  mediocribus,  floret  in 
supremis;  in  quorum  diversitate  vitœ ,  cum  unus  sit  grex,  eidemque^ 
unus  sit  custos  pastoralis,  oui  insit  cura,  Dominus  scilicet  Jésus  Chris- 
tus,  quidam  nitentes  instant,  ab  eodem  vero  pastore  munere  ditiori 
prœcelse  eminentiores  efifecti;  pastoris  equidem  nuncupatione  et  illi 
utentes,  qui  suo  pro  posse  desudantes  in  labore  totis  nisibus  corporis 
animique  ob  valetudinem*  subditorum,  utque  sint  carentes  antiquissi- 
mis  vitiis  bonorum  supplantatoris  Chelidri,  sint  parentes  prœceptis  do- 
minicis,  ac  virtutum  eos  nutrimentis  fovendo,  adpascua  cœlibis  agminis 
referre  gestiunt  :  enimvero  alii  ab  istorum^  longe  continentia  actibusque 
et  vita  exulati,  suppetiis^  eminentium  indigentes,  propriisnon  sufficien- 
tes,  majorum  virtute  freti  ac  sequaces  illorum  pro  viribus  effecti ,  cum 
ipsis  ad  tripudium  supernae  fœlicitatis  quod  Vera  Lux,  Salvator  scilicet 
Expiatorque  hujus  caduci  sœculi,  promisit  suis  obtemperantibus  jus- 
sis,  merentur  introduci  capedine,  mora  nulla  obstante ,  et  quibus 
mirifice  ditatis  nomine  pastorum  uni  a  summo  redemptore  Deo  di- 
citur  :  «  Pasce  oves  meas.  »  Enimvero  eruditio  hujus  exempli  prœcep- 
tLimque  Altitonantis  intimo  lumine  irradians^  cor  prœcordiaque  ma- 
gnifici  patris  rectorisque  nostri  domini  Burchardi,  Deo  annuente, 
archipraesulis  Lugdunensium,  qui  cupiens  atque  alFectans  obsecundare 
prœceptis  œquissimi  pastoris,  munimine  ipsius  adjutus,  omnino  non 
distulit  compati  necessitatibus  pressurisqvie  cœnobitarum  digne  Deo 
in  monasterio  Sancti  Martini  Saviniacensis  abbatiae  militantium,  qui 
carentes terrigeno  custode,  ut  moris  est,  de  quo  quaeque  cœnobia pol- 
leant^  valeantque,  mœstitiam  affatim  adhibentes  suarum  actionum,  ob 


'  P.  ditatœ  mentis. 

^  P.  diversilatcvilœ,  aliis  vocibus  omissis. 
'  M.  et  denique  pro  eidemque. 
'  M.  et  C.  valitudinem. 


^  M.  jmtoriim. 

M.  P.  et  C.  siippetio. 
'  De  la  Mure  :  irradiavil. 
'  De  la  Mure  :  poUeant  ob  vacationem,  elc. 
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vacationem  pastoris  prors us  tristes  commanebant,  si  praefatus  archiepis- 
copus  providens  utilitatem  prœlibati  cœnobii  monachorumque  seu 
omnium  degentium  in  ipso,  necnon  omnium  adhœrentium  sibi\  mœs- 
titiae  eorum  solamen  non  adhibuisset.  Ipse  igitur  una  cum  consensu 
consilioque  prœpositi  sanctœ  sedis  archiepiscopatusLugdunensis  eccle- 
siae ,  ac  totius  gregis  sibi  a  Deo  commissi ,  suisque  jussionibus  digne  ob- 
temperantis,  canonicorum  scilicet  alque  illustrium  virorum  abbatum, 
necnon  domni  equidem  Odilonis-,  jura  regiminis  Cluniacensis'  archi- 
monasterii*  eximie  tenentis,  usus  et^  consilio,  necnon  domini  Rainaldi, 
patris  Athanatensium ,  dominique  Bernardi ,  rectoris  insulae  Barbarae ,  ac 
domini  Vuigonis,  abbatis  monasterii  Sancti  Theuderii^,  eîegit  virum, 
dominum  videlicet  Durantum,  eximiis  moribus  decoratum,  œtate  per- 
fectum,  scientia  prœditum,  flore  sapientiae  fulgidum,  castitate  cons- 
picuum,  undique  vitia  in  omnibus  pro  posse  vitantem,  proemia  cœles- 
tis  paradisi  obiter  visitans  hoc  quoad'  probe  suis  in  actibus  curantem; 
ipsis  vero  monachis  ejusdem  monasterii  omnique  conventui  prsedic- 
tarum  personarum  faventibus  ac  laudantibus  assensumque  et  con- 
silium  praebentibus ,  decrevit  fore  eum  abbatem  archimonasterii 
Sancti  Martini  Saviniacensis,  ordinavitque  eum  pastorem  animarum, 
qui^  pervigil  curam  gerens  gregis  locique  sibi  commissi,  sui  mer- 
cedem  laboris  percipiens,  mereatur  vero  pastori  cum  sibi  subditis 
adscisci.  Anno  ab  incarnatione  Domini  nostri  Jesu  Christi  millesimo 
septimo,  sceptrum  regni  domino  Rodulfo  rege  lucidissime  exerente, 
atque  archiepiscopatu^  Sancti  Stephani  Lugdunensis  ecclesiae  stre- 


'  P.  et  C.  sibi,  una  cum  et  consensu,  etc. 

^  Quaeclam  manuscripta  maie  Milonis; 
in  P.  legitur  necne  equidem  Milonis. 

'  M.  et  P.  Cluniensis. 

*  M.  P.  et  C.  hic  et  infra  archisterii. 

'  Omnia  mss.  liabent  est. 

'  M.  Teuderius.  Tlieuderius,  illuslris 
Viennensis  solitarius,  sexto  sœculo.  Vide 
ejus  vitam  a  sancto  Adone  scriptam ,  in  Ma- 
billon.  Act.  SS.  Ord.  S.  Bened.  t.  I,  p.  678 


sqq.  et  F.  Z.  Collombet.  Hist.  de  l'église  de 
Vienne,  t.  II,  p.  186  sqq.  Exislebat  igitur, 
cum  data  fuit  haec  charta,  monasterium 
8ub  nomine  sancti  Theuderii  :  serius  vulgo 
Saint- Chajfre  appellalum  fuit. 

'  De  la  Mure  :  obiter  utendo  hoc  œvo, 
probe.  Cod.  C.  obiter  asitans  hoc  œvo  ac 
probe.  P.  obiter  visitans  hœc  œvo  ad  probe. 

*  M.  quo.  De  la  Mure  :  pro  que. 

°  M.  archiepiscopatum. 
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nuissimi  '  et  mitissimi  patris  domini  Burchardi ,  archipraesiilis  praelibati , 
baculo  venustato,  ipsoque  in  judicatoria^  sede  eminenti  existente, 
haec  electio,  una  cum  consensu  volunlateque  phalangum  canonico- 
rum,  monachorum,  illustriumqiie  laycorum^  in  siibditione  regiminis 
praefati  ductoris  commancntiiim ,  facta  est. 

582. 

PRIVILEGIUM  EVBARDI*,   EPISCOPI   MUBIAN^,   DE   ECCLESIA  SANCTI  VERANI  ^. 

29  ,iun.  1010?  Ego,  in  Dei  nomine,  Evrardus,  indignus,  gratia  Dei  tamen  prœsul 
sanctae  matris  ecclesiae  Murianae*^,  cum  consilio  amicorum  meorum , 
pro  remedio  animœ  mese  et  senioris  niei  Conradi  régis,  filiique  ejus 
Rodulfi  régis,  necnon  etiam  patris  mei  et  matris,  et  omnium  paren- 
tum  meorum ,  dono  sanctae  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis  monas- 
terii,  ubi  domnus  Durannus  abbas  cum  grege  monachorum  habitare 
videtur,  ecclesiam  Sancti  Verani,  quœ  est  in  villa  quae  vulgo  vocatur 
Erbins'',  juxta  ripam  Iserae®  fluminis,  cum  suo  presbiteratu  et  omnibus 
adjacentiis  suis,  quae  infra  terminos  subtitulatos  sitae  sunt  :  sunt  autem 
praedictae  res  sitae  in  pago  Gratianopoli^,  in  agro  Savogensi,  et  termi- 
uantur  a  mane  villis  Marini,  a  sero  terra  Cavorni^",  a  meridie  Ysara 
volvente,  a  septentrione  vero  montem  Benedictum;  et  in  alio  loco, 
in  viiJa  quae  dicitur  Balbiacus,  mansum  unum  et  quantum  ad  ipsum 
aspicit  usque  in  exquisitum.  Tali  igitur  tenore  dono  praedictas  res  Deo 
et  Sancto  Martino,  ut  ab  hodierno  die  habeant  seniores  ejusdem  loci 
in  suo  dominicatu ,  et  annis  singulis,  in  festivitate  beati  Andreae,  ad 
altare  beati  Joannis  sanctae  matris  ecclesiae  Murianae  decem  solidatas 
cerae  persolvant.  S.  Evrardi  prœsulis,  qui  hoc  donum  fecit,  et  firmare 
rogavit.  S.  Riculfi^\  qui  consensit.  S.  Leothardi'^  praepositi.  S.  Arberli. 

'  P.  et  C.  strenuissime  mittissimi.  '  Guich.  hic  et  infra  Maiirianœ. 

^  P.  M.  et  C.  preelibati,  baculo  venusta-  '  P.  quœ  vocatur  Erhinus. 

tum ,  in  judicatoria.  *  M.  et  C  Yserœ.  Guich.  Isarœ. 

^  M.  et  C.  illustrium  laicorum.  °  M.  Grationopoli.  L.  Gratianopolitensi. 

*  M.  et  P.  maie  Conradi.  Guich.  Vorni. 

^  Hoc  privilegium  continetur  in  Gui-           "  M.  Reculfi. 

chenon.  Bibl.  Sehus.  p.  58.  "  Guich.  Leolardi. 
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S.  Adalberti^  S.  Desiderii.  S.  Franconis  et  Deslderii ,  filiorum  Evrardi. 
Data  tertio  calendas  Julii,  feria  secunda^,  anno  decimo  septimo  regni 
Rodulfi  régis. 

583. 

DE  ECCLESIA  SANCTI  MARCELLI  IN  FRACSNETO. 

Sanctae  Saviniacensi  ecclesiae  Beati  Martini,  oui  praeest  Durantus  j/i  Fcbr.  1012? 
abbas,  Ego  Agno  et  Arnulfus,  frater  meus,  cum  consilio  amicorum 
nostroriim,  donamus  ecclesiam  Sancti  Marcelli  cum  suo  presbite- 
ratu  et  omnibus  adjacentiis  suis,  et  curtilos  quatuor,  et  alodum^ 
quod  ad  Sanctum  Petrum  pertinet.  Sunt  autem  prsedictae  res  sitae  in 
pago  Lugdunensi,  in  agro  Tarnantensi,  in  villa  Fracsneto.  S.  Ai^nulfi. 
S.  Arcodi.  S.  Artardi.  S.  Aigloldi.  S.  Almanni.  Data  manu  Duranti, 
decimo  sexto  calendas  Martii,  feria  quinta,  régnante  Rodulfo  rege. 

584. 

DE  CURTILO  IN  SAVONATIS. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Amblardus,  etuxor  mea  nomine  Ermengardis,  1010  circa. 
et  fdius  noster  Vuichardus,  donamus  Deo  et  Sancto  Martino  Savi- 
niacensis  ecclesiœ,  quam  Durantus  abbas  régit,  pro  animabus  nostris, 
curtilum  unum  qui  est  in  villa  Savonatis,  et  quicquid  ad  ipsum 
aspicit  usque  in  exquisitum.  Facimus  etiam  vuirpitionem  et  donuni 
de  ecclesia  Sancti  Marcelli  *  de  Frasneto ,  tali  tenore  ut  omni  tempore 
in  mensa  fratrum  permaneat.  S.  ejusdem  Amblardi  et  uxoris  ejus 
Ermengardis  et  Vuichardi,  filii  eorum. 

585. 

DE   PRATO   IN  MONTCELLO. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Udulgrinus^  dono  ex  rébus  mois  ad  eccle-  Aptii.  ioi3. 
siam  Sancti  Martini  Saviniacensis ,  quam  Durantus  abbas  régit,  hoc  est 

'  M.  Aadaberli.  '  P.  ad  locum. 

'  Haec  feria  non  congruit  anno  17  regni  *  Eslicnnot  :  Marria/j. 

Rodulti,  i.  e.  1010;  sedmeliusanno  ioi3.  ^  C.  Udulgrinms. 
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pratum  meiim'  ciim  verneto,  et  saliceto,  et  terra  arabili,  quœ  sunt  in 
pago  Lugdunensi ,  in  agro  Tarnantensi ,  in  villa  quœ  dicitur  ad  Mont- 
cellum^.  S.  ejusdem  Udulgrini  et  filii  ejus  Johannis,  et  Stephani  pres- 
biteri.  Data  per  manum  Umberti,  mense  Aprili,  feria  quinta,  anno 
vigesimo  regni  Rodulphi  régis. 

586. 

DE   REBUS   CONCESSIS   IN  ARNACO. 

101 3.  Ego  Arnulfus  et  uxor  mea  Radingardis  concedimus,  post  obitum 

nostrum,  ecclesise  Beati  Martini  Saviniacensis,  ubi  Durantus  abbas 
prœest,  de  baereditate  nostra,  quœ  est  in  agro  Tarnantensi,  in  villa 
quae  dicitur  Arnacus ,  omnia  videlicet  quae  in  ipsa  villa  visi  sumus  ha- 
bere;  et  in  loco  vestiturœ,  unum  cambonem  qui  est  juxta  villam  quae 
dicitur  Mortarius,  juxta  viam  publicam.  Data  per  manum  Rotberti 
monachi,  anno  vigesimo  regni  Rodulfi  régis. 

587. 

DE  CURTILO  IN  VARZIAGO. 

loio  ciica.  Ego  Pontius  et  uxor  mea  Emmena  donamus,  de  baereditate  nostra, 
(28  Jun  )  .  yp^jggjgg  gj^i^cti  Martini  Saviniacensis,  cui  prseest  Durantus  abbas  :  hoc 
est  cuitilum  unum  cum  vineis  et  campis,  vircariis  et  arboribus,  el 
quantum  ad  ipsum  curtilum  aspicit  totum  ex  integro.  Est  autem  hoc 
situm  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Tarnantensi,  in  villa  quœ  dicitur 
Varziacus.  Data  per  manum  Leotardi  monachi ,  quarto  calendas  Julii , 
régnante  Rodulfo  rege. 

588. 

DE   DUOBUS  MANSIS  IN  BICIACO 

1010  circa.  Ego  Aguo ,  pro  rciiiedio  animœ  meœ,  dono  de  rébus  meis  ad  ec- 
clesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis,  quam  Durantus  abbas  régit, 
mansos  duos  in  agro  Tarnantensi,  in  villa  quœ  Biciacus*  vocatur,  et 

'  M.  unum.  '  P.  Bissiaco. 

'  M.  Morcellum.  C.  Molcellum.  "  M.  Vwiacus. 
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est  sita  super  rivulum  nomine  Scaravaciim ,  et  quicquid  ad  ipsos  man- 
sos  pertinet  usque  ad  exquisitum.  S.  ejusdem  Agnonis  et  iixoris  ejus 
Iliae.  S.  Unfredi.  S.  Aymonis.  S.  Otgerii^  Data  per  m aniim  Durant! , 
régnante  Roduifo  rege. 

689. 

DE  TERRA  DATA  IN  BROLIO. 

Ego  Adalelmus  dono  Sancto  Martine  Saviniacensi ,  coram  domno     loio  cUca. 
abbate  Durante,  quinque  quartalatas  de  terra  quae  sunt  in  agro  Tar- 
nantensi,  in  fme  quem  vocant  el  mont  de  Brolio^.  S.  Acindi^.  S.  Du- 
rant!. S.  Agnonis.  Gauzmarus  scripsit,  mense  Maio,  feria  secunda, 
régnante  Roduifo  rege. 

590. 

DE  TERRA  IN  FLACIACO. 

Ego  Berta,  pro  Dei  anriore,  dono  ecclesiae  Sancti  Martini  Savinia-  loio  circ;i. 
censis ,  cui  praeest  Durantus  abbas ,  unam  eminatam  de  terra  quae  est 
in  agro  Tarnantensi,  in  fine  villœ  de  Flaciaco.  S.  ejusdem  Bertae  et 
fdiorum  ejus  Girini,  Annae  et  Restavilliae.  S.  Vualburgis^  et  filiorum 
ejus  Otgerii,  Arulfi  et  Venorii,  et  Tiechsedis.  Data  per  manum  Arvici, 
mense  Martio,  feria  sexta,  régnante  Roduifo  rege. 

591. 

DE   DIMIDIO  ClIRTILO  IN  VERSENNACO. 

Sanctse  Saviniacensi  ecclesiae  Beati  Martini ,  ubi  Durantus  abbas  prae-  i  o  i  o  circa. 
esse  videtur,  Ego  Jarento  dono  de  rébus  meis  dimidium  curtilum  cum 
vircaria,  prato  et  vinea,  silva  et  terra  arabili ,  et  arboribus,  et  medie- 
tatem  eorum  quae  ad  ipsum  curtilum  pertinent ,  et  sunt  in  agro  Tar- 
nantensi, in  villa  quae  dicitur  Versennacus.  S.  ejusdem  Jarentonis. 
S.  Amblardi.  S.  Hugonis.  Data  per  manum  Iterii  monachi,  régnante 
Roduifo  rege. 

'  M.  Orgerii.  '  M.  Aundi. 

'  M.  Elmont.  *  Vid.  ch.  -joà. 

h- 
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592. 

DE   CURTILO   IN   LOSANNA  ' . 

loio  circa.  In  Christi  nomine,  Ego  Agno,  sanctae  Dei  ecclesiae  Beati  Martini  Sa- 
viniacensis ,  cui  Durantus  abbas  praeesse  videtur,  dono  ex  rébus  meis 
quœ  sunt  in  pago  Liigdunensi,  in  agro  Montis  Aurei,  hoc  est  curti- 
lum  unum  in  villa  quœ  dicitur  Losanna^.  S.  Unfredi.  S.  Aymonis. 
S.  Otgerii.  S.  Vuichardi.  S.  Girardi.  Data  per  manum  Duranti  mona- 
chi,  régnante  Rodulfo  rege. 

593. 

DE   SILVA  IN  PROrUNDA  VALLE. 

1010  circa.  Ego  Rotbertus  dono,  de  liereditate  mea,  ad  ecclesiam  Sancti  Martini 
Saviniacensis,  quam  Durantus  abbas  régit,  hoc  est  silvam  quse  est  in 
Valle  Profunda^,  tali  tenore,  ut  habitatores  praedictœ  ecclesiae  habeant 
licentiam  faciendi  ex  ea  quicquid  voluerint.  S.  ejusdem  Rotberti 
S.  Gislamundi.  Data  per  manum  Duranti  monachi,  decimo  octavo  ca- 
iendas  Februarii,  régnante  Rodulfo  rege. 

59^1. 

DE  TERRA  IN  CERCENNACO. 

1010  circa.       Ego ,  in  Dei  nomine,  Blismodis,  concedo  ad  ecclesiam  Sancti  Mar- 
tini Saviniacensis,  quam  Durantus  abbas  régit,  de  hœreditate  mea, 


'  P.  Lauzanna.  M.  et  C.  Lausonna. 
"  C.  Lausonna. 

'  Profundae  Vallis  nomen  dalum  fuisse 
videtur  vallis  Brevennensis  parti  quae  Cro- 
ziaco  subjicitur.  Quod  saltem  induci  po- 
test  e  manuscriplo  D.  Esliennot ,  ubi  liaec 
verha  :  «  Decanatus  B.  Mariae  de  Croziaco , 
«  vulgo  Crozieii,  monachorum,  non  longe 
u  al)  Arbrella  et  Saviniaco ,  valle  profunda 
Il  et  imis  (forte  rivis)  aquis  abundanli  silus , 
u  Saviniaco  subjicitur  et  f'undatur  sub  regi- 


«  mine  Gausmari  abbatis  Saviniacensis ,  re- 
11  gnante  Conrado  rege  ;  qui  quidem  Gaus- 
«  marus  abbas  aut  alius  quis  post  ipsum 
Cl  ibidem  monachos  statuit  sub  reginiine 
cidecani  VI  aut  VII,  quique  multis  annis 
«  ibidem  substitere.  »  Et  inferius  :  «  Au- 
"  thenlicœ  probationes  pro  cœnobio  S.  M. 
«  de  Profundis  Aquis  seu  de  Croziaco , 

0  vulgo  Creiizieu  »  [Anliqait.  in  Dioc. 

Lii(jd.  etc.  p.  128  et  4 16.  Bibl.  Reipubl.) 
"  C.  hic  et  infra  Roberti. 
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quœ  est  inter  me  et  Theotdegrinum,  filium  meum,  unam  medieta- 
tem  quœ  est  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  villa^  quœ  dici- 
tur  Acercennacus.  S.  Bernardi.  S.  Aschirici.  S.  Theotdegrini.  S.  Vui- 
daldi^.  Data  per  manum  Rotberti^  diaconi,  sexto  calendas  Maii, 
régnante  Rodulfo  rege. 

595. 

DE  VINEA   IN   LIVERTI  VILLA. 

Sanctœ  Saviniacensi  ecclesiœ  Beati  Martini,  ubi  Durantus  abbas  'O'o  circa. 
prœest,  Ego  Aymo  presbiter  dono,  de  hœreditate  mea,  quinqxie  ca- 
méras de  vinea  quœ  sunt  in  pago  Lugdunensi,  in  villa  quœ  dicitur 
Livertis.  S.  Aymonis  presbiteri.  S.  Ermengardis,  sororis  ejus.  S.  An- 
dreœ.  S.  Girberti  pueri.  Data  per  manum  Rotberti  monachi,  decimo 
sexto  calendas  Februarii,  régnante  Rodulfo  rege. 

596. 

DE   REBUS  DATIS   IN   CHIVENNACO  \ 

Ego,  in  Christi  nomine,  Ariperlus  cum  fratribus  meis,  Vualterio  loio  circa. 
scilicet  atque  Rotberto,  ofTerimus  fratrem  nostrum  Renconem  mo- 
nasterio  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi  Durantus  abbas  prœesse  vi- 
detur,  et  donamus  pro  eo  et  pro  anima  patris  nostri  Hugonis,  de 
rébus  nostris  quœ  sunt  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Saviniacensi,  in 
villa  quœ  dicitur  Chivennacus,  in  loco  qui  dicitur  Mons  Pethenis^, 
cum  vircariis,  pratis,  silva,  terra  arabili,  et  cunctis  quœ  nos  ibi  visi 
sumus  habere,  usque  in  exquisitum,  ea  scilicet  ratione,  ut  a  die  pré- 
sent! babeant  licentiam  rectores  ipsius  ecclesiœ  de  rébus  denoniinatis 
quidquid  facere  voluerint.  S.  Ariperti,  Vualterii,  et  Rotberti.  S.  Vin- 
crini''.  S.  Rotlanni.  S.  Bernardi.  Data  per  manmn  Iterii  monachi, 
decimo  secundo  calendas  Februarii,  régnante  Rodulfo  rege. 


'  P.  maie  agro. 
'  L.  Vuinaldi. 

'  M.  et  C.  hic  et  infra  Roberti. 


"  BM.  Chivinnaco.  P.  Chevennuco. 
*  M.  et  C.  Monspethevis. 
"  M.  Vincrimi. 
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597. 

DE   CURTILO  IN   CASTANNETO  ^ 

loio  circa.  SanctaB  Saviniacensi  ecclesiae  Beati  Martini,  iilji  Durantus  abbas 
prœesse  videUir,  Ego  Ermengardis  fœmina,  pro  sepultura  filiae  meae 
Ermengardis ,  et  mea,  dono  de  hœreditate  mea,  consentiente  seniore 
meo  Arrico,  quae  est  in  pago  Lugdunensi,  subtus  rivulum  Bebronnœ^, 
in  villa  de  Castanneto  :  hoc  est  ciirtilum  unum  cum  orto,  vircaria  et 
vinea  ^  et  aliquid  de  prato  simul  tenente;  et  in  alio  loco,  qui  vocatur 
ad  Fontem  de  Bizi,  pratum  unum  et  quantum  ad  ipsum  curtilum  aspi- 
cit  usque  in  exquisitum,  S.  Ermengardis  et  senioris  ejus  Arrici.  Da- 
tum  per  manum  Gausmari  monachi,  mense  Junio,  feria  quarta,  ré- 
gnante Rodulfo  rege. 

598. 

DE   CURTILO   IN  BRUCIACO. 

loio circa.  Ego  Stcphauus  et  uxor  mea  Aremburgis,  et  filius  noster  Girardus, 
donamus  de  hœreditate  nostra,  ad  locum  Saviniacensem  Beati  Mar- 
tini, quem  Durantus  abbas  gubernat,  quae  hœreditas  est  in  valle  Be- 
bronnse,  in  villa  de  Bruciaco  :  hoc  est  curtilus  unus  cum  terra  arabili 
et  prato  et  quantum  ad  ipsum  aspicit  usque  ad  exquisitum.  S.  ejus- 
dem  Stephani  et  Aremburgis,  uxoris  ejus.  S.  Girardi,  filii  eorum. 
S.  Girardi  Poisaf^.  S.  Grimaldi  et  Atelmi^,  presbiterorum.  Data  per 
manum  Gausmari  levitœ,  mense  Maio,  feria  sexta,  régnante  Rodulfo 
rege. 

599. 

DONATIO  RERUM  IN  VILLA  DE  CRISCILIACO 

loio  circa.       InDeinomine,  Ego  Olmarus  et  uxor  mea  Andeburgis  donamus,  de 
hœreditate  nostra,  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis,  quam 


"  M.  et  C.  hic  et  infra  Casianeto. 
'  M.  hic  cl  infra  Vebronnœ. 
^  C.  cum  vircarias  orto  et  vinea. 


''  Forte  S.  Girardi.  S.  Poisat. 

L.  Antehni.  M.  elC.  Altelmi. 
'  M.  et  C.  hic  et  infra  Criscilliaco. 
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Durantus  abbas  régit  :  hoc  est  cuncta  quae  habere  visi  siimus  in  villa 
quae  Crisciliacus  vocatur,  in  loco  quem  Percidem  vocant,  in  vineis, 
pratis,  salicetis  cum  silva  quae  ibi  adjacet,  et  omnia  quae  ibi  acquirere 
poterimus  ab  hoc  die  usque  ad  diem  mortis  nostrae.  Sunt  autem  res 
ipsae  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  vallis  Bebronnae^  in  villa  su- 
pradicta.  S.  Olmari  et  Andeburgis,  et  filii  eorum  Jarentonis.  S.  Un- 
fredi.  S.  Girardi.  S.  Ungrini.  S.  Duranti.  Data  per  manum  Rotberti 
monachi,  die  Parasceve,  régnante  Rodulfo  rege. 

600. 

DE   C€RTILO  IN  ARACTI  VILLA. 

Ego,  in  Christi  nomine ,  Iterius,  pro  remedio  animae  meae,  dono,  loio  circa. 
de  haereditate  mea ,  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis ,  ubi  Du- 
rantus abbas  praeest,  curtilum  unum  qui  est  in  valle  Bebronnensi,  in 
villa  quae  dicitur  Haaracti^,  et  quicquid  ad  ipsum  curtilum  aspicit;  et 
in  villa  Celsiaco,  alodum  et  franchisias,  et  quantum  ibi  visus  sum  ha- 
bere usque  in  exquisitum;  et  in  villa  de  Olzoneto,  alodum  et  fran- 
chisias usque  in  exquisitum.  S.  ejusdem  Iterii  et  Emmenae ,  uxoris 
ejus.  S.  Girardi  et  Vuichardi,  filiorum  eorum.  Data  per  manum  Du- 
ranti sacerdotis,  régnante  Rodulfo  rege. 

601. 

DE  SILVA  QVJE  DICITCR  CYRIACUS^. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Vuidaldus*  et  fdius  meus  Durantus  donamus  ioi3. 
ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis,  cui  praeesse  videtur  abbas  Du- 
rantus, quartam  partem  de  silva  quae  dicitur  Cyriacus,  a  die  presenti, 
pro  redemptione  animae  Istiburgis ,  uxoris  meae  :  quae  silva  est  in  agro 
Bebronnensi^,  in  loco  qui  dicitur  Longa  Villa.  S.  Vuidaldi.  S.  Du- 
ranti [fdii  ejus].  S.  Gausmari.  S.  Bernardi.  S.  Theotgrini.  Data  per 
manum  Humberti^,  anno  vigesimo  regni  Rodulli  régis. 

'  M.  hic  et  infra  Vcbronnœ.  "  P.  Vuidoldus.  L.  Vuivoldus.  ^ 

'  P.  Haracti.  '  M.  Vehronensi.  C.  Bebronensi. 

'  L.  Ciriacus.  ■  *  M.  L.  etC.  Umberti. 
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6021. 

DE   MONTE   LEDAYCO  ^. 

In  Dei  nomine,  Ego  Girardus^  cornes,  cum  consilio  fidelium  meo- 
rum,  dono,  de  rébus  meis,  Deo  et  Sancto  Martino  Saviniacensis  mo- 
nasterii ,  ubi  domnus  Durantus  abbas  praeest ,  pro  remedio  animae 
meae,  et  pro  animabus  patris*  mei  Artaldi^  et  matris  mese  Theotber- 
giae  et  fratris  mei  Artaldi  :  est  autem  in  pago  Lugdunensi,  in  agro 
Tarnantensi,  in  finibus  villae  quae  Conziacus^  vocatur,  mons  qui  dicitur 
Ledaycus',  triticeae  sationi  habilis;  conclu diturque  finibus  villarum 
quarum  nomina  subjecimus  :  a  mane  villa  quœ  dicitur  Conziacus, 
a  meridie  Versennacus  et  Appinnacus*,  a  sero  Amantiniacus ,  a  cercio 
terra  Sancti  Martini.  Hune  supra  dictum  Ledaycum^  montem  cum  ibi 
sita'''  silva ,  sicut  antiqua  distributione^i,  in  finibus  denominatarum  vil- 
larum ^'-^  sibi  circumpositarum  constat,  aspicitque  et  aspicere  ad  ipsum 
montem  videtur,  communi  consensu  fidelium  meorum,  dono  jam 
dictae  ecclesiae  ad  mensam  fi:-atrum  perpetuo  servaturum  ac  aeternaliter 
permansurum,  et  de  nostra  potestate  transfundimus  in  eorum  domi- 
natione'^.  Ut  autem  hœc  scriptio  firma  permaneat,  ego  Geraldus  co- 
rnes, manu  propria  firmavi  ac  fidèles  meos  firmare  rogavi.  S.  Un- 
fi:"edi  S.  Silvii.  S.  Berardi,  S.  Gerardi^^.  S.  Pontionis.  S.  Jarentonis. 
S.  Silvionis. 


'  Hanc  cliarlam  edidit  Guiclienon.  in 
Bibh  Sehus.  p.  1 29. 

^  M.  el  C.  Ledaico. 
L.  Giraldus.  M.  C.  Geraldus.  Guicli. 
Gerardas. 

*  Desunt  voces  subséquentes  usque  ad 
autem  inclusive  in  M. 

'  Guich.  hic  et  infra  Altardi. 

"  Secundum  Mabitlonem ,  qui  hoc  ins- 
Irumentum  afïcrt,  A  un.  Bened.  t.  IV,  p.  iSg, 
hic  agitur  de  Cousano  et  Laignaco  ;  sed  ibi 
erralur,  siquidem  montera  Ledaicum  fuisse 
in  agro  Tarnantensi  inferius  legilur. 


'  Guich.  hic  et  infra  Ledaicus. 

'  M.  Appinaciis. 

'  M.  et  C.  Ledaicum. 

Guich.  cum  juncla  silva. 
"  Agitur  absque  dubio  de  antiqua  par- 
titione  lerrarum  inter  archicpiscopum  et 
comitem.  Vide  chartam  huic  simileni  ab 
archiepiscopo  datam,  n.  438. 
M.  silvarum. 
"  M.  maie  denominatione. 
"  Guich.  Vinfredi. 
M.  et  C.  Girardi. 
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603. 

DE   DECEM   CURTILIBUS  IN  iiANTINIACO. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Stephanus  ,  sortitus  ordinem  clericatus,  remi-  1012  circa. 
niscens  humanae  casus  fragilitatis,  dono  aliquid  ex  rébus  meis,  quœ 
mihi  jure  legis  adveniunt,  ecclesiœ  Beati  Martini  Saviniacensis  monas- 
terii,  cui  Duranlus  abbas  praeesse  videtur;  cedo  itaque,  pro  remedio 
animae  mese  et  parentum  meorum,  id  est  Milonis,  patris  mei,  et  My- 
simbriae\  matris  meae,  et  pro  sepultura  fratris  mei  Milonis,  curtilos 
decem  etduassilvas.  Hœc  supradicta  curtilia  sunt  in  pago  Lugdunensi, 
in  agro  Tarnantensi,  in  villa  quae  vocatur  Mantiniacus^;  quîe  omnia, 
sicut  pater  meus  quiete  tenuit,  usque  ad  inquisitum  cedo  in  parte 
ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis;  a  parte  meridiana  est  supradicta 
silva  quae  vocatur  Bonafons,  a  cercio  alia  silva  quœ  vocatur  Ardenna. 
Supra  dicta  autem  villa  in  medio  habetur  quam  cedo  memoratœ  ec- 
clesiœ, cum  vineis,  campis,  vircariis,  salicetis,  terra  culta  et  inculta 
atque  arabili,  cum  omnibus  exitibus  et  regressibus,  usque  ad  exqui- 
situm,  tali  tenore  ut  ab  bac  die  res  ipsœ  ad  jam  dictam  ecclesiam  et 
ad  opus  ^  monachorum  Deo  inibi  servienlium,  absque  uUa  contradic- 
tione,  sicut  defmitum  est,  ex  integro  perveniant,  habeantque  eas  in 
usus  suos  per  omnes  successiones  suas,  nec  cuiquam  licentia  potes- 
tasve  sit  dare  supradictas  res  cuilibet  hominum,  neque  ad  beneficium, 
neque  ad  venditionem,  sed  semper,  ut  dictum  est,  sint  servis  Dei  in 
usum.  Stephanus  clericus  hoc  fieri  jussit  ultronea  voluntate,  firma- 
vitque  propria  manu.  Vuilencus,  frater  ejus,  similiter.  Vuigo,  rogatus, 
firmavit*. 


604. 

PRyESTABIA. 


Durantus,  reverendissimus  abbas  et  congrcgatio  humiilima  Savinia-  21  Sept.  loio. 

'  M  Mtsymbriœ.L.  Misemhriœ.  "  Vide,  pro  adscriptione  Icmporis  hu- 

'  BM.  Amunliniacus.  jus  chartae,  n.  217,  in  qua  nominati  sunt 

M.  usus.  consanguinei  ejusdem  dona loris  Slephani. 
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censis  monasterii  clant  supradicto^  Stephano  clerico,  valde  aniantis- 
simo  eorum  amico,  de  rébus  sanctœ  Dei  ecclesiae  quae  illis  commissa 
est  :  hoc  est  curtilos  septem  in  Chassiaco  villa,  ut  idem  Stephanus 
licentiam  habeat  teiiendi  ad  usum  fructuarium  cunctis  diebus  vilae  suae  ; 
post  suum  autem  decessum  supradicti  curtili  revertantur  ad  ecclesiam 
Saviniacensem ,  absque  contradictione  ullius  hominis.  Quod  si  aliquis 
ex  consanguineis  ejusdem  Stepbani ,  seu  aliqua^  persona  supradictam 
donationem  ipsius  Stepbani,  et  reversionem  terrœ  quae  ipsi  data  est 
ad  beneficium  violare  vel  inquietare  aut  sanctœ  Dei  ecclesiae  abstra- 
here  praesumpserit,  non  valeat  vindicare  quod  cupit,  sed  societate 
omnium  christianorum  separatus,  sit  excomunicatus ,  usque  dum  resi- 
piscat.  Data  per  manum  Iterii  monachi,  decimo  primo  calendas  Oc- 
tobris ,  anno  ab  incarnatione  Domini  niillesimo  decimo. 

605. 

DE   CLAUSO  IN  LIVIACO. 

1010  circa.  Sanctae  Saviniacensi  ecclesiae,  ubi  Durantus  abbas  praeesse  videtur, 
Ego,  in  Dei  nomine,  Ingelbertiis  et  uxor  mea  Adaleldis  donamus,  de 
rébus  nostris  quœ  sunt  in  pago  Lugdunensi,  in  villa  quae  dicitur  Li- 
viacus,  clausum  unum  et  unam  algiam;  et  sunt  quatuor  campi  super 
Liviacum  àrabiles,  quos  ex  integro  similiter  dono  ad  supradictam  ec- 
clesiam, ea  ratione  ut,  quamdiu  vixero,  usum  fructuarium  habeam  , 
et  post  meum  decessum  ad  ipsam  Dei  casam  perveniant^. 

606. 

DE   MEDIETATE  VINE.IÎ   IN  LURCIACO 

1010  circa.  Ego  Silvius  proposui  in  animo  meo  dare  aliquid  ex  rébus  meis  ad 
locum  Beati  Martini  Saviniacensis,  quem  Durantus  abbas  régit  :  hoc 
est  medietatem  vineae  quae  est  in  valle  Bevronensi ,  in  villa  quae  dicitur 
Luirciacus. 


'  Vide  ch.  6o/(,  quae  ante  est. 
*  M.  add.  emissa. 


^  Vide  ch.  6i  1,  quae  sequilur. 

*  M.  hic  et  infra  Livirciaco.  L.  Luirciaco. 
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607. 

COMMUTATIONES. 

Notitia  coramiitationis  quae  facta  est  inter  Durantum  abbatem  et  loio  circa. 
caeteram  congregationem  Sancti  Martini  Saviniacensis,  et  quamdam 
fœmlnam  nobilem,  nomine  Arciam\  de  molendino  quem  monachi 
jussenint  fieri  in  Longavilla^  :  est  autem  decursus  aquœ  per  quem 
aqiia  decurrit  ad  molendinum,  pars  qusedam  in  quodam  prato  qui 
est  haereditas  praedictœ  fœminae;  propter  quam  rem  douant  domniis 
Durantus  abbas  et  monachi  quemdam  pratum  in  excambio^  quem 
Martinus  possidet,  et  terminatur  ex  omni  parte  terra  Adalardi.  Sane 
si  quis  hujus  commutationis  contradictor  extiterit ,  maledicatur  a  Deo 
et  omnibus  sanctis  ejus. 

608. 

EMPTIO   RERUM   IN  SAVINISETO 

Sanctae  Saviniacensi  ecdesiae  Beati  Martini,  ubi  Durantus  abbas  loio  cUca. 
praeesse  videtur,  Ego  Layterius^  cum  uxore  mea  Gombergia  vendimus 
pratum,  campum,  cum  saliceto,  qui  mibi,  ex  hsereditate  et  ex  parte 
parentum  meorum,  légitime  obvenerunt,  pro  solidis  tredecim.  Sunt 
autem  res  ipsœ  sitae  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Saviniacensi ,  in  vilia 
Saviniseto®,  in  loco  qui  vocatur  Pratus  Longus ,  et  terminatur  a  mane 
et  meridie  et  sero  terra  Sancti  Stepbani,  et  a  cercio  terra  de  ipsa 
haereditate,  ea  ratione  ut  faciant  abbas  et  monachi  quicquid  inde  vo- 
luerint.  S.  Umberti.  S.  Bernardi.  S.  ConstabuU.  S.  Adalgerii.  S.  Ste- 
pbani. S.  Abbonis.  Data  per  manum  Rotberti  monachi. 

609. 

DE  CURTILO   IN  VARENNA  VILLA. 

Sanctae  Saviniacensi  ecclesiae  Beati  Martini  quœ  est  sub  regimine     loio  circa. 

'  BM.  Marciam.  "  M.  et  L.  Savinicelo.  P.  Savisitwlo. 

^  L.  Novavilla.  ^  M.  Leyterius. 

^  M.  et  C.  escambio.  °  L.  Saviniaceto. 

38. 
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Duranli  abbalis,  Ego  Milo,  pro  sepultura  avunculi  mei  Hugonis, 
dono  aliquid  ex  rébus  ipsius  :  hoc  est  curlilum  unum  et  quantum  ad 
ipsuni  aspicit,  cum  vineis,  vircariis,  pratis,  salicetis,  et  terra  arabili 
et  inarabili,  et  cum  omnibus  pomiferis  arboribus.  Est  autem  situs  in 
pago  Lugdunensi,  in  villa  quœ  dicitur  Varenna;  et  habeant  ipsius  ec- 
ciesiœ  ministri  potestatem  a  die  prœsenti  quidquid  pro  utilitate  sua 
facere  voluerint. 

610. 

DE  VINEA  IN  VILLABO  VILLA. 

1010  circa  Ego ,  in  Christi  nomine,  Girinus,  pro  sepultura  fratris  mei  Pontii, 
dono  aliquid  ex  rébus  meis  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis , 
ubi  Duranlus  abbas  praeest  :  est  autem  vinea  una  quse  est  sita  in 
pago  Lugdunensi,  in  valle  Bebronna,  in  villa  quae  dicitur  Villabo. 
S.  ejusdem  Girini.  S.  Bladini.  S.  Raynaldi.  Data  per  manum  Duranni 
monachi. 

611. 

DE   CURTILO   IN  LIVIACO. 

1010  circa.  Ego  in  Dei  nomine  Ingelbertus,  dono  ecclesiœ  Beati  Martini  Savi- 
niacensis, cui  Durantus  abbas  praeesse  videtur,  de  rébus  meis  pro- 
priis  quae  sunt  sitae  in  agro  Fiuriacensi,  in  villa  quae  dicitur  Liviacus  : 
hoc  est  curtilum  unum  cum  vircariis,  vineis,  campis,  et  quantum  ad 
ipsum  curtilum  aspicit,  usque  ad  exquisitum,  pro  remedio  animas  meœ 
et  sepultura  corporis  mei  et  uxoris  meae  Adeleldis. 

612. 

DE   MEDIETATE   CURTILI   IN  LONGAVILLA. 

lolo  circa.  Ego  Giriuus ,  pro  sepultura  fratris  mei  Humberti ecclesiae  Beati 
Martini  Saviniacensis,  quam  Durantus  abbas  regere  videtur,  dono, 
de  nostra  hgereditate,  medietatem  unius  curtilis  cum  orto  et  vircaria. 


M.  et  C.  Umberti. 
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et  prato  et  pomiferis  arboribus ,  tali  tenore  ut,  quamdiu  vita  mihi  co- 
rnes fuerit,  possideam,  et  persolvam  omni  anno  in  vestiario  pondus 
unius  asini;  post  meum  decessum  illa  et  alia  medietas  ipsius  curtili 
ad  praedictum  locum  revertantur  usque  in  exquisituni.  Sunt  autem 
prœdictae  res  sitae  in  agro  Saviniacensi ,  in  villa  quae  dicitur  Longa- 
villa,  S.  Girini.  S.  Arnulfi.  S.  Gauzeranni.  S.  Orieldis  fœminae.  Data 
per  manum  Duranni  monachi. 

613. 

DE  CAMPO  IN  TASSONNERIIS  ^ 

In  Dei  nomine,  Ego  Girbertus  cum  uxore  mca  Dominica,  dono  ad     loio  circa. 
ecclesiam  Sancli  Martini  Saviniacensis,  ubi  Durantus-  abbas  prœest, 
campum  unum  de  terra  arabili  continentem  sementis  dimidium  sex- 
tarium,  et  est  in  agro  Forensi ,  in  villa  quœ  dicitur  Tassonnerias  ^. 

614. 

DE  VINEA  IN  MARCILIACO. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Umbertus,  sanctae  Dei  ecclesiae  Beati  Martini  loio  circa. 
Saviniacensis,  ubi  Durantus  abbas  praeesse  videtur,  necnon  ecclesiae 
Sancti  Joannis  de  Randanis,  dono  vineam  unam  quae  appellatur  Coor- 
sangias,  quae  est  in  agro  Forensi,  in  loco*  qui  vocatur  Marciliacus; 
et  donat  Ermengardis,  uxor  mea,  in  eodem  loco,  locum  ubi  aedifice- 
tur  mansio  et  ortus  :  ea  ratione  ut  habeant  potestatem  monaclii  ex  hac 
die  quidquid  facere  voluerint.  S.  Umberti  et  Ermengardis,  uxoris  ejus. 
S.  Stephani  presbiteri.  S.  Eldini.  S.  Rotlanni  et  uxoris  ejus  Alexan- 
drae.  S.  Ugonis.  S.  Danielis.  Data  per  manum  Piotberti  monachi,  mense 
Martio,  die  Sabbati,  régnante  Rodulfo  rege. 

615. 

DE  VIRCARIA  ET  VINEA   IN  LANNECH. 

Sanctae  Saviniacensi  ecclesiae  Beati  Martini,  ubi  Durantus  abbas    loio  circa. 


'  M.  L.  et  C.  Tassoneriis. 
'  M.  P.  etC.  Durannus. 


^  M.  et  C.  Tassonarias. 
'  L.  villa. 
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praeesse  videtur,  Ego,  in  Dei  nomine,  Stephanus  preshiter,  dono  prae- 
fato  loco,  de  rébus  meis,  et  Sancto  Joanni  de  Randanis  :  hoc  est  vir- 
cariam  et  vineam  quae  in  ea  est,  et  quidquid  in  ipsa  est;  et  est  sita  in 
pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  villa  quae  dicitur  Lannech.  S. 
ejusdem  Stephani  presbiteri,  et  alterius  Stepliani  presbiteri.  S.  Gi- 
rini.  S.  Adalardi.  S.  Constantii.  S.  Agenonis.  S.  Stephani.  Data  per 
manum  Vuichardi  monachi,  mense  Januario,  decimo  nono  calendas 
Februarii ,  régnante  Rodulfo  rege. 

616. 

DONATIO  TERRyE   IN  FINE   DE   COMBIS  ^ 

1010  circa.  Ego  Adalendis,  pro  anima  flliae  meae  nomine  Aremburgis,  ad  ec- 
clesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis ,  quam  Durantus  abbas  régit, 
dono  terram  quae  est  in  agro  Forensi,  in  fme  de  Cumbis.  S.  Aquini. 
S.  Azonis  et  Notardi,  fratris  ejus.  Gonterius  sacerdos  scripsit. 

617. 

DE   MANSO  IN   BIETHEIS  ^  VILLA. 

1010  circa.  In  Dei  nomine,  Ego  Ayminus,  pro  remedio  animae  meae  et  sepul- 
tura  corporis  mei,  dono  de  haereditate  mea  ad  ecclesiam  Sancti  Mar- 
tini Saviniacensis,  ubi  Durantus  abbas  videtur  praeesse  :  hoc  est 
mansum  unum  in  agro  Forensi,  in  villa  qnae  vocatur  vulgo  Bietheias, 
cum  vircariis,  pratis,  siivis,  et  campis,  et  quantum  ad  ipsum  mansum 
aspicit;  et  in  ipsa  villa  franchisias  quas  debent  Rotbaldus  et  The- 
daldus,  et  quaedam  fœmina  nomine  Girina;  et  franchisiam  Barnoeni 
et  haeredum  ejus.  S.  Girardi.  S.  Ugonis.  S.  Bernardi.  S.  Ilisiardi.  S. 
Eldegardis.  S.  Leutgardis.  Data  per  manum  Duranti  monachi. 

618. 

DE  VINEA  IN  YZOURO^. 

loio  circa.       Ego  Rotrudis  fœmina  dono,  de  haereditate  mea,  Sancto  Joanni  de 


'  M.  etC.  Cumbis  el  infra  Combis.  —  ■  M.  Bielehis.  —  '  M.  et  C.  hic  et  infra  Ysoaro. 
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Randanis  et  Beato  Martino  Saviniacensis  ecclesiae ,  cui  praeest  Duranlus 
abbas  :  hoc  est  vineam  unam,  laiidante  viro  meo  Atsone;  et  est  sita 
in  agro  Forensi,  in  monte  qui  vocatur  Yzourus.  S.  Rotrudis,  et  viri 
ejus  Atsonis.  S.  Girini,  S.  Adalardi.  S.  Bernardi.  S.  Ursonis.  S.  Ar- 
nardi.  Data  per  manum  Joannis  monachi,  mense  Junio,  régnante  Ro- 
dulfo  rege. 

619. 

DE   CURTILO  IN  CHAVANNIS. 

Sanctae  Dei  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis,  ubi  Durantiis  ab-  loio  circa. 
bas  Deo  deservit,  Ego  Pontius,  pro  Dei  amore  et  remedio  animœ  mece 
atque  sepultura  corporis  niei,  dono  aliqiiid  ex  rébus  meis,  quae  mihi 
jure  hgereditario  adveniunt  :  hoc  est  curtilum  unum  cum  vircaria,  et 
orto,  et  prato,  et  terra  arabih.  Sunt  autem  res  ipsae  sitse  in  pago  Lug- 
dunensi,  in  agro  Forensi,  in  villa  quae  dicitur  Chavannis,  etquidquid 
ibi  visas  sum  habere.  S.  Pontionis,  qui  lieri  et  firmari  rogavit. 

620. 

DE  CAMPO  IN  CAVANNETO. 

Sanctae  Saviniacensi  ecclesiae  Beati  Martini,  ubi  Durantus  abbas  loio  circa. 
praeest,  Ego  Pontius  presbiter  dono ,  de  haereditate  mea,  medietatem 
campi  habens  ex  omni  parte  molarem  finalem;  et  est  in  pago  Lugdu- 
nensi,  in  agro  Forensi,  in  fine  de  Cavannentis^  S.  ejusdem  Pontii. 
S.  Duranti^,  qui  hanc  cartam  fieri  jussit  et  firmari  rogavit.  S.  Vui- 
daldi.  S.  Constantii.  Data  per  manum  Gislemari  monachi,  decimo 
quinto  calendas  Martii. 

621. 

CNDE  SUPRA. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Durantus  dono  Sancto  Martino  Saviniacensis     loio  circa. 


'  L.  CaiMnnelis. 

^  In  mss.  non  disjunguntur  voces  Pontii 
et  Duranti;  sed,  utliquel,  de  duobusagitur, 


scilicet  Pontio  presbitero  donatore,  et  Du- 
ranlo,  fralreejus,  in  inslrumento  se({uenli 
cilato. 
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monaslerii  et  Sancto  Joanni  de  Randanis,  pro  sepultura  corporis  mei, 
medietatem  campi  qui  est  silus  in  villa  de  Cavannetis,  cujus  aliam 
medietatem  frater  meus  Pontius  presbiter  prius  dederat  Sancto  Mar- 
tine. Data  per  manum  Gauzeranni  monachi. 

622. 

DE  CAMPO   AD  DLAS  OLCHAS. 

loiocitca.  Nos,  inDeinomine,  Abo  etUrsus,  fratres  Rotbaldi  presbileri,  do- 
namus  de  haereditate  ejus  Sancto  Martino  Saviniacensis  ecclesise ,  cui 
prœest  Durantus  abbas  :  hoc  est  tertiam  partem  de  campo  qui  vocatur 
Bernardiscus,  et  est  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  villa  quae 
dicitur  [ad]  Duas  Olchas.  S.  Abonis.  S.  Ursionis.  S.  Ragnardi.  S.  Ste- 
phani.  S.  Bernardi.  S.  Pontionis.  S.  Arnulfi.  Data  die  Sabbati,  mense 
Januario ,  régnante  Rodulfo  rege. 

623. 

DE   TERRA   AD  DUAS  OLCHAS. 

loiocirca.  Ego ,  in  Dei  nomine,  Azo  dono  Sancto  Martino  Saviniacensis  ec- 
clesiœ,  ubi  praeesse  videtur  Durantus  abbas,  de  hœreditate  mea,  ter- 
tiam partem  quae  est  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  fine 
villae  quae  dicitur  [ad]  Duas  Olchas.  S.  Ursionis.  S.  Pontionis.  S.  Ros- 
tagni.  S.  Bernardi.  S.  Stephani.  Data  per  manum  Gunterii,  die  Do- 
minico,  mense  Septembri,  régnante  Rodulfo  rege. 

624. 

PR^STARIA   MANSl   IN  NOALIACO. 

10  10  circa.  Notitia  convcutionis  quae  convenit  inter  Durantum  abbatem  et  mo- 
nachos  Sancti  Martini  Saviniacensis,  et  quemdam  militem  Attonem 
nomine.  Petitor  namque  fuit  idem  Azo  ut  daretur  ei  aliquid  de  terra 
Sancti  Martini  ad  beneficium  ;  dederuntque  ei  dimidium  mansum 
qui  est  in  villa  Noaliaco,  tali  tenore  ut  quamdiu  vivit  possideat,  et 
solvat  omni  anno  in  vestitura  unum  porcum  sex.  denariorum  et  unum 
sextarium  de  annona;  et  post  suum  decessum  ipsa  terra  cum  alio  cur- 
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tilo  qui  ibidem  est,  et  molendino,  et  bobus,  et  quidquid  ibi  sedifica- 
tum^  fueritusque  in  exquisitum,  admonachos  ejusdem  loci  perveniat. 
Pro  bac  re  fecit  ipse  Azo  vuirpitionem^  de  manso  qui  est  in  Villa  Nova, 
et  de  vircaria  quœ  fuit  data  pro  sepultura  matris  suœ,  et  de  francbi- 
sia  quam  Adalannus  débet.  S.  ejusdem  Azonis  et  uxoris  suse  Rotrudis. 

625. 

DE  TARNANTO;   DE   CURTILO  IN  FLACIACO. 

Sanctae  Saviniacensi  ecclesiae  Beati  Martini,  ubi  Durantus  abbas  loio  circa. 
praeesse  videtur,  Ego,  in  Dei  nomine,  Unfredus  et  uxor  mea  Offecia, 
pro  fdio  nostro  Vuichardo ,  ut  ei  Deus  sensum  et  honorem  augeat, 
donamus  unum  curtilum  cum  vircaria,  vinea  et  orto,  et  terra  arabili, 
et  quantum  ad  ipsum  curtilum  aspicit  usque  in  exquisitum ,  et  est  situs 
in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Tarnantensi,  in  villa  qua3  nominatur  Fla- 
ciacus.  S.  Iterii.  S.  Pontionis.  S.  Rodulfi.  S.  Silvionis.  S.  Vualburdis. 
Data  per  manum  Duranti  monacbi. 

626. 

DE   CURTILO  IN  FALCONO. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Gislemarus  dono  aliquid  de  bsereditate  mea     loio  circa. 
ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis ,  quam  Durantus  abbas  regere 
videtur  :  [hoc  est]  curtilum  unum  qui  est  positus  ad  Falcono^,  in  pago 
Lugdunensi,  in  agro  Tarnantensi.  S.  ejusdem  Gislemari.  Data  per 
manum  Duranti  monachi. 

627. 

DE  PLANTERIO*  IN  PARROCHIA  SANCTI  LAURENTII. 

Placuit  Duranto  abbati  et  monachis  Saviniacensis  ecclesiae,  ut  da-     loio  circa. 
rent  cuidam  homini  Rotlanno  nomine,  aliquid  ex  terra  Sancti  Mar- 
tini ad  médium  plantum;  quod  etfecerunt.  Dederunt  autem  ei  vineam 
unam  quie  est  sita  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Tarnantensi ,  in  parro- 

'  P.  œdijficalum.  ^  P.  Falchono. 

^  M.  virpitionem.  *  M.  elC.  plantario. 
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chia  Sancti  Laurentii,  juxta  castrum  quod  vocatur  Iconium\  tali  con- 
venientia  ut,  quamdlu  ipse  Rollannus  vixerit,  possideat,  nec  habeat 
licentiam  vendere  et  donare  nisi  ipsis  monachis,  et  post  suum  deces- 
siim,  ad  supradictum  monasterium  perveniat.  S.  Durant!  abbatis.  S. 
Piotberti  monachi.  S.  Amaldrici  monachi.  S.  Aribaldi.  S.  Andreae.  Data 
per  nianum  Durant!  monachi ,  régnante  Rodulfo  rege. 

628. 

DE   MANSO  IN  BEDOCIACO. 

loocirca.  Ego  Silvius  et  uxor  mea  Pontia,  simul  cum  filio  nostro  nomine 
Gausmaro,  donamus,  de  haeredltate  nostra,  pro  anima  filii  nostri  Vui- 
chardi,  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis,  cui  Durantus  abbas 
prseest  :  est  autem  mansus  unus  qui  est  in  pago  Lugdunensi,  in  agro 
Rodonensi ,  in  villa  quœ  dicitur  Bedociacus,  cum  vircariis,  silvis,  ortis, 
terra  arabili  et  quantum  ad  ipsum  aspicit;  et  in  alio  loco,  tertiam 
partem  de  silva  quse  nominatur  Noaliacus^,  cum  exarteriis  et  quantum 
ad  ipsam  tertiam  partem  aspicit. 

629. 

REDDITIO   ECCLESL'E   DE  VAI.LE. 

loiocirca.  Ego  Reuco  ,  simul  cum  fiiiis  meis  Iterio  et  Arnaido,  reddo  sanctae 
Dei  ecclesiae  Saviniacensis  monasterii  Beati  Martini ,  ubi  Durantus  ab- 
bas pr£eesse  videtur,  medietatem  ecclesiae  de  Valle ,  quam  injuste  eis 
abstuli;  unam  medietatem  reddo  eis  in  presenti;  alteram  vero  post 
mortem  meam;  et  accipimus  ab  eis  centum  solidos.  Si  quis  autem, 
aut  ego,  aut  filii  mei,  aut  aliquis  de  hœredibus meis,  banc  donationem 
calumniare  voluerit,  non  queat  vindicare  quod  quœsierit;  insuper  com- 
ponat  auri  libras  deceni,  et  haec  donatio  firma  permaneat.  Quod  si 
abbas  aut  seniores  ejus  loci  accommodare  voluerint  banc  ecclesiam  et 
ea  quae  ibi  adjacent  ad  beneficium  cuilibet  hominum,  ad  proprios 
hœredes  revertantur.  Data  per  manum  Duranti  monachi,  secundo  no- 
nas  Martii. 

'  M.  Yconium.  —  ^  C.  Noalicus. 
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630. 

DE   ECCLESIA  SANCTI   PETRI   DE  BOENNACO. 

In  Christi  nomine,  qui  dicit  in  Evangelio,  «  Date  eleemosinam,  et  loio  circa. 
omnia  niiinda  siint  vobis\  »  Ego  Berardus  et  frater  meus  Otgerius  do- 
namus  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis  cœnobii,  ub\  Durantus 
abbas  gregem  sibi  commissum  regere  videtur,  allquid  de  haereditate 
nostra,  hoc  est  unam  ecclesiam  quae  est  sita  in  pago  Lugdunensi,  in 
agro  Tarnantensi,  in  villa  quae  dicitur  Boennacus,  et  est  in  honore 
Sancti  Pétri  apostoli,  et  quantum  ad  ipsam  ecclesiam  aspicit  usque  in 
exquisitum.  Unus  nostrum  donat  suam  medietatem  pro  sepultura  cor- 
poris  sui;  alius  suam,  pro  redemptione  animée  suse.  S.  Berardi  et 
Otgeri ,  qui  fieri  et  firmare  rogaverunt. 

631. 

DE  CAPELLA  IN  MONTEVERDUNO. 

Ego,  in Dei nomine,  Umbertus etuxormea  Apalsia^donamus  Sancto  loio  circa, 
Martino  Saviniacensis  monasterii,  ubi  Durantus  abbas  prseest,  de  hae- 
reditate nostra,  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  montem  qui 
vocatur  Verdunus ,  cum  capella  quae  ibi  in  ipso  monte  est  sita,  et  unum 
mansum  quem  Durantus  presbiter  possidet,  et  unam  vineam  quœ  est 
a  parte  castri  Marcilliaci  ^,  et  in  circuitu  ejusdem  podii  omnem  ter- 
ram  illam  in  sursum ,  excepta  parte  illa  alia  quam  mihi  et  fdiis  meis 
retinui,  vidente  hoc  abbate  et  omnibus  qui  illic  aderant;  et  accipimus 
a  monachis  sexaginta  quinque  solidos,  Concedo  quoque  in  Randanis 
mansum  unum  qui  vocatur  Hisla*.  S.  Humberti,  qui  hoc  fieri  jussit 
et  firmari  rogavit.  S.  Alpasiae,  uxoris  ejus.  S.  Vuilisii  ^,  filii  Humberti^. 
S.  Bracdencae\  fratris  sui.  S.  alterius  Umberti. 

Explicit  de  abbate  Duranto. 


'  Luc.  XI ,  6 1  ■ 

^  Vide  ch.  663,  in  qua  nomen  islud 
liUeris  dissimile  est. 
'  M.  et  C.  MarceUiacl. 


Estiennot.  Hysla. 
M.  et  C.  Vailisi. 
M.  Umberti. 
M.  Bracdenca. 


39. 
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INCIPIT  DE  ABBATE  ITERIO  PRIMO. 

632. 

ELECTIO  EJUSDEm'. 

1028  ciica.  Pastoralis  curae  solertia  insudandum  est  cuique  qui  ovili  boni  acbe- 
nigni  pastoris  Jesu  Christi,  mundi  salvatoris,  praeesse  dignoscitur,  ut 
grex  commissus  sibi,  ad  altiora  conscendens,  melioi'  semper  proficiat 
sectando,  et  proficiens^  alatur  virtutibus,  ne  in  aliquibus  deficiat;  ete- 
nim  ex  quo  divina  dispensatio  post  diluvium  instituitut  homo  praeesset 
homini,  quicumque  secundum  Deum  tam  in  Veteri  Testamento  quam 
in  Novo  aliispraefuerit,  quantum  possibile  fuit,  procuravit  ut  consultum 
subditis  in  posterum  esset ;  quod  etbeatum  Benedictum  fecisse  quaedam 
probant  documenta.  Igitur  sancta  etuniversalis  mater  Ecclesia,  diversi- 
tate  vicissim  ordinum  graduumque  a  Deo  decorata,  emicat  insummis, 
vernat  in  mediocribus,  floret  in  supremis;  in  quorum  diversitate  vitae, 
nec  etiam  fidei^,  cum  unusgrex,  eidemque  unus  sit  custos,  Dominus 
videlicet  Jésus  Christus  ,  quidam  nitentes  instant*  ab  eodem  vero  pas- 
tore  munere  ditiori  eminentiores  effecti  ;  pastoris  equidem  nuncupa- 
tione  et  illi  utentes,  qui  suo  pro  posse  sancto  desudantes  in  labore,  com- 
misses sibi  totis  nisibus ,  virtutum  nutrimentis  fovendo,  super  aquam 
refectionis  velut  oves  educantes,  ad  pascua  œternœ  viriditatis  semper 
referre  gestiunt.  Venerabili  ergo  pâtre  congregationis  almi  Martini  Sa- 
viniacensis  monasteril  viam  universaî  carnis  ingresso,  atque  proprii, 
quem  pro  Deo  exsecutus  est^,  laboris  fructum  percipiente,  necesse  fuit 
eidem  loco  pastoralis  curœ  solertiam  a  procuratoribus  exhibcri.  Qua- 
propter  tam  regalis  potestas  quam  episcopalis  et  sacerdolalis  auctoritas , 
sed  et  principum  sublimitas,  necnon  et  reliquorum" fidelium  agnoscat^ 


'  Hoc  inslrumentum  edidil  J.  B.  de  la 
Mure,  Hist.  du  dioc.  de  Lyon,  p.  385. 

^  Omnia  mss.  sexlando  et  projicias. 

•'  Quod  sequitur  usque  ad  Clirislus  deest 
apud  de  la  Mure. 


De  la  Mure  :  cxluiil. 
Vox  est  deest  in  P. 
M.  religiorum. 
P.  agnoscant. 
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universitas,  quod  fratres  supradictl  monasterii  Sancli  Martîni,  freti 
munlmine  normae  eximii  patris  Benedicli,  communi  assensii,  jussu 
domini  Burchardi,  sanclse  sedis  Lugdimensis^  archiepiscopi ,  adeuntes 
prsesentiam  sanclae  discretionis  patris  reverendi  domini  Odilonis,  jura 
regiminis  Cluniacensis  archimonasterii^  nobiliter  procurantis,  depre- 
cati  sunt  obnixe  clementiam  illius  ac  paternitatem ,  ut  de  suis  sanctœ 
eruditionis  filiis,  charitatis  ac^  benignitatis,  quo  fervet  incomparabili- 
ter  amore,  fratrem  qui  eidem  loconontam  prœesse  quam  prodesse  re- 
gulariter  studeat*,  delegeret,  et  hune  fratrem  concors  unanimitas,  se- 
cundum  morem  antiquitus  servatum ,  patrem  super  se  constitui  utiliter 
gauderet.  Quorum  petitionibus  charitativis  pater  tandem  aliquando 
assensum  praebens,  concessit  fratribus  his,  sicut  devotio  prœdicti  do- 
mini Burchardi  archiprœsulis  postularat,  quemdam  seniorem,  dom- 
num  sciHcet  Icterium ,  sub  beatae  dominationis  praedicto  pâtre  ^  tramite 
regulari  adprime  institutum.  Quem  fratrem  diu  expetitum  et,  nisi  di- 
vinae  disposition!  et  tantorum  ac  talium  votis  repugnare  judicaretur, 
nimium  se  excusare  cupientem,  ego  Burchardus,  divina  largiente  gra- 
tia ,  Lugdunensis  ecclesiœ  archiepiscopus  ,  desiderabiliter  brachiis 
totius  dilectionis  amplectens*^,  cum  consilio  et  consensu  canonicorum 
et  abbatum ,  domini  Bernardi,  modesti  patris  insulae  Barbarae,  atque 
domini  Arnulli,  patris  Athanacensium  religiosi  ac  sapientissimi ,  to- 
tiusque  giegis  mihi  a  Dec  commissi,  prseesse  eisdem  ipsis  monachis 
Sancti  Martini  Saviniacensis  monasterii  prœcepi ,  et  votis  omnibus  lau- 
davi,  atque  laudando  pastorem  animarum  inibi  fore  decrevi ,  ita  sci- 
licet  ut  cum^  omnibus  rébus  ad  eumdem  locum  pertinentibus,  Deo 
favente  et  beato  Martino  patrocinante,  sine  uUa  contradiccnte  per- 
sona,  quae  Dei  sunt  secundum  regulam  beati  Benedicti  féliciter  in 
omnibus  valeat  exsequi. 


'  M.  et  de  la  Mure,  Lugdunensium. 
^  M.  P.  el  C.  semper  arcliisterium ,  ubi 
archimonasleruim  in  L.  et  de  la  Mure. 
^  M.  a  pro  ac. 


*  M.  sudeal. 

^  De  la  Mure,  prœdicli  pains. 

''  P.  coniplectens. 

'  M.  af  el  cnm. 


310 


CHARTULARIUM  SAVINIACENSE. 


633. 

DE   ECCLESIA   SANCTI   PAULI   IN  BOTAVILLA^. 

Meta  mundi  ineunle^,  crebrescunt  mundi  ruinœ,  mala  seculi  inun- 
dant^,  finem  ejus  nunc  demonstrant  :  quam  celeriter  occurrit  dies  ju- 
dicii  ostendit.  Quapropter  vigilare  débet  quisque  et  summo  studio 
curare,  ut  eum  possit  ipsa  dies  anticipare;  Domihi  enim  vox  in  Evan- 
gelio  fidèles  suosadmonet,  dicens,  «Date  eleemosinam,  et  ecce  om- 
nia  munda  sunt  vobis*;  »  et  per  prophetam  :  «  Si  eut  aqua  extinguit 
ignem,  ita  eleemosina  extinguit  peccatum^.  »  Salomon  etiam  affirmât, 
dicens  :  «  Redemptio  animse  viri ,  propriae  divitiœ^.  »  Istarum  admo- 
nitionum  obauditores  fieri  cupientes,  Ego  Gaufredus  et  uxor  mea 
Petrpnilla  delegimus  ecclesiam  Sancti  Pauli,  quœ  est  sita  in  Sancto- 
nensi  territorio,  subter  castrum  quod  vocatur  Botavilla,  mancipan- 
dam  servitio  Dei  pro  animabus  nostris,  patrum  etiam  et  matrum 
nostrorum ,  seu  filiorum  nostrorum  et  filiarum  nostrarum ,  et  om- 
nium parentum  nostrorum,  sub  régula  monacborum;  freti  vero  ad- 
jutorio  Domini  et  consilio  Vuillelmi,  comitis  Engolismensis,  et  uxoris 
ejus,  dominae  Girbergiœ',  patris  videlicet  mei  et  matris,  et  domini 
Elduini,  fratris  mei,  necnon  domini  Isli,  episcopi  Sanctonensis,  et 
aliorum  fidelium  nostrorum  ,  donamus  Deo  et  recloribus  ecclesiae 
Sancti  Martini  Saviniacensis  monasterii ,  scilicet  domno  abbati  Iterio 
et  monachis  sub  eo  degentibus,  et  omnibus  successoribus  eorum  sub 
régula  sancti  patris  Benedicti  in  eodem  monasterio  Deo  servientibus, 
quatenus  ipsa  ecclesia  Sancti  Pauli  cum  oninibus  quœ  ibi  delegavi- 
mus  et  quœ  in  antea  daturi  sumus,  vel  quantum  ipsa  ecclesia  a  fide- 
libus  Christi  acquisitura  est,  gubernationi  abbatum  et  monacborum 
et  eorum  ditioni  subjaceat.  Perpetuo  etiam  anathemate  damnamus, 
et  omnibus  maledictionibus  quœ  in  lil)ris  Veteris  ac  Novi  Testamenti 


'  Hoc  instrumentum  edidil  Guirhenon. 
Bibl.  Sehus.  p.  1 2  5. 
^  M.  et  C.  meante. 
M.  mundant. 


'  Malth.  II,  Al. 

'  Ecclesiaslic.  m,  33. 

"  Prov.  XIII,  8. 

'  M.  L.  etC.  Girbergœ.  Guicli.  Gerhergœ. 
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continentur  maledicimus  omnes  illos  homines  sive  fœminas  qui  hanc 
eleemosinam  calumniaverint  et  subtraxerint ,  et  de  potestate  abbatiim 
et  monacboruni  Saviniacensium  abstulerint,  quamdiii  ipsum  monas- 
terium  in  régula  pati^is  Benedieti  steterit,  S.  domini  Gaufredi^  et  uxoris 
ejus  Petronillae,  qui  banc  eleemosinam  fecerunt,  et  scribi  jusseiimt, 
et  firmari  rogaverunt.  S.  domini  Vuillelmi  comitis,  patris  ejus.  S.  Gir- 
bergiae  comitissae,  matris  ejus.  S.  Elduini^,  fratris  ejus.  S.  Falconis  et 
Vuillelmi,  filiorum  eorum.  S.  domini  Isb,  episcopi  Sanctonensis ,  qui 
laudavit,  et  sinodum  quam  prœdictae  ecclesiae  suae  sedi  debebat  dédit. 
S.  Aymardi.  S.  Aymonis.  S.  Vuillelmi.  S.  Ademari.  S.  Ebali.  S.  Rai- 
nulfi^.  S.  Immonis.  S.  Berengerii.  S.  Iterii.  S.  Ademari.  S.  Vuillelmi. 
S.  Iterii  presbiteri.  S.  Otgerii.  Data  per  manum  Duranti  monacbi, 
mense  Junio,  feria  tertia,  régnante  Roberto  rege  in  Francia,  et  Ro- 
dulfo  in  Galba. 

634. 

ITEM  UNDE  SUPRA*. 

Superna  dispositio  omnipotentis  Dei  et  Salvatoris  noslri  Jesu  Cbristi , 
qui  dicit  in  Evangelio,  '<  Sine  me  nibil  potesfis  facere  ^,  »  in  quarum- 
iibet  rerum  iniliis  summo  studio  ac  fideli  devotione  exoranda*"  est,  ut 
a  quo  omne  bonum  incipitur  ejus  perceptione  liniatur;  omnipotentis- 
sima  enim  gubernatio,  qua  regitur  omne  quod  est,  ad  redemptionem 
humanae  naturae  in  talamo  uteri  virginalis  conjunctam  sibi  sponsam, 
quotidie  adoptionis  fdios  generare  non  cessât,  quatenus  sancta  Eccle- 
sia,  diversis  ordinibus  venerabiliter  adornata  ac  regenerationis  lavacro 
mundata,  indefessas  laudes  Creatori  suo  perpetualiler  solvat.  Dominus 
ergo  redemptor  noster  Jésus  Cbristus,  qui  omnes  vult  salvos  iieri  et 
neminem  vult  perire,  ipse  per  semetipsum  fidèles  suos  docet,  ut^  ex 
lalento  sibi  credito  redemptionem  peccatorum  et  repromissionem 


'  P.  Gaasfredi. 

*  M.  Ediiini.  Guich.  Aldiiini. 

^  M.  et  C.  Raynnulji.  Ymmonis. 

*  Hoc  inslrumentum ,  sicul  illud  quod" 


ante  est,  cd.  Guich. ,  Bibl.  Sebtis.  pag.  1 3 1 . 
Johann,  xv,  5. 
°  Guich.  exIiorUmda. 
'  Omnia  niss.  et. 
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aeternae  hîEreditatis  acquirant,  quatenus  eleemosinamm  fulti  juvami- 
nibus  cum  ipso  féliciter  gaudeant.  Hujus  igitur  admonitionis  et  pro- 
missionis  socius  et  particeps  cupiens  fieri,  Ego,  in  Dei  nomine,  Gau- 
fredus ,  fdius  Vuillelmi ,  nobilissimi  comitis  Engolismensis ,  notum 
fieri  volo  omnibus  fidelibus  sanctoe  matris  Ecclesiae  fdiis,  tam  prsesen- 
tibus  quam  futuris,  qualiter  in  nomine  sanctae  et  individuae  Trinitatis 
misericordissima  pietas  animo  meo  infulsit,  ut  ecclesiam  Sancti  Pauli, 
sitam  in  pago  Sanctonensi,  in  vicaria  Cristiolensi  \  in  villa  quse  vulgo 
dicitur  Botaviila,  quam  ego  et  uxor  mea  Petronilla  ex  nostro  proprio 
fecimus  aedificare,  et  sub  dominatione  Sancti  Martini  Saviniacensis 
monasterii  et  domni  Iterii  abbatis ,  et  monacliorum  in  prœdicto  mo- 
nasterio  commorantium ,  constituimus,  et  ad  consecrationis  et  bene- 
dictionis  sublimitatem  ab  episcopis  fecimus^  roborari.  Placuit  liaec 
convenientia  amicis  et  fidelibus  meis,  et  una  cum  consilio  domni  Iterii 
abbatis,  expetivi  suffragia  et  adjutorium  vicinorum  meorum  episcopo- 
rum,  domini  videlicet  Gotafredi^,  arcbiepiscopi  sanctae  matris  eccle- 
siae Burdegalensis,  et  domini  Islonis,  episcopi  Sanclonensis,  et  domini 
Arnaldi,  episcopi  Petragoricensis,  et  domini  Rohonis*,  episcopi  Engo- 
lismensis; quibus  in  unum  conventis,  antequam  ad  consecrationis  gra- 
tiam  pedem  verterent,  dixerunt  nullo  modo  ecclesiam  catholice  posse 
benedici  nisi  sub  nomine  dotis.  Convenit  autem  mihi  ut  jussionibus 
eorum  obtemperarem  et  sponsarem  ipsam  ecclesiam  in  nomine  Do- 
mini, ex  proprio  meo  constituens  ibi^  secundum  posse  meum  ex  red- 
ditibus  meis,  et  uxoris  meœ  Petronillae,  quam  Dominus  jam  de  boc 
vocavit  seculo,  ad  victum*'  monachorum  inibi  degentium.  Quœpropriis 
nominibus  subter  vocabuntur,  videlicet  Marinalis^  villœ,  unam  medie- 
tatem  cedo*,  et  Fossatis  villam,  quantum  ibi  visi  sumus  habere.  Ex 
terris  etiam  inibi^  adjacentibus,  quas  boni  homines  dederunt  Deo  et 


'  M.  Christiolensi. 

'  Legenclum  esse  constiluerimus  /^cc- 

rirnus ,  existimo  ;  alioquin  phrasis  claudical. 
'  M.  Gotasfredi. 
'  Guicli.  hic  et  infra  Rahonis. 


^  Forsan  iUi. 

^  M.  et  C.  victus. 

'  Guicli.  Maximatis. 

*  M.  concéda. 

"  M.  mihi. 
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Sancto  Paulo,  pro  animabus  suis,  cum  censu  qui  mihi  advenit  in  vino 
et  denariis,  totum  in  dotem  dono;  similiter  etiam  de  ipsis  terris  quœ 
in  antea  daturae  sunt,  censura  dono;  décimas  similiter  etiam  ex  mo- 
lendinis  dono  ;  accresco  etiam  juxta  Marinacum  culturam  terrœ  amplis- 
simae  et  valde  bonœ,  in  sponsaiitio,  et^  in  villa  quœ  dicitur  Trislis, 
terras  et  vineas  indominicatas,  et  Aflaaz^  villa,  terras,  vineas  et  silvas 
quœ  Mainardus  et  Gasferius  ^  per  beneficium  tenent.  Actum  ab  incar- 
natione  Domini  anno  millesimo  vigesimo  nono ,  indictione  décima 
prima*,  sceptrum  regni  domino  Roberto,  invictissimo  rege,  tenente, 
summœ  cathedrœ  pontificalis  honoris  sanctœ  matris  ecclesiœ  Burde- 
galensis  domino  Gotafredo  decentissime  insidente;  domino  vero  Islone 
sanctœ  matris  ecclesiœ  Sanctonensi  episcopali  solio  prœeunte ,  necnon 
domino  Arnaldo  sanctœ  matris  ecclesiœ  Petragoricensis  pontificali 
honore  micante;  domino  etiam  Rohone^  sanctœ  matris  ecclesiœ  Engo- 
lismensis  pontificali  stoia  fulgente;  astante  domino  Gaufredo'',  nobi- 
lissimo  comité  :  coram  eis  publiée ,  in  ecclesia  Beati  Pauli  apostoh , 
doctoris  gentium,  hœc  dispositio  sive  institutio  a  prœdictis  episcopis 
solidata  et  confirmata  est,  laudantes  eam  abbates  et  monachi  seu  plu- 
rimœ  populorum  catervœ  inibi  ad  consecrationem  ecclesiœ  convenien- 
tes.  Amen.  Data  manu  Almanni  monachi,  prœcipiente  domno  Iterio 
abbate. 

635. 

DE  ECCLESIA  SANCT.E  TRINITATIS  JUXTA  CASTRUM  MERPINI. 

Ego,  in  Dei  nomine ,  Folcardus,  et  mater  mea  Girbergia'',  etuxor    io3i  circa. 
mea  Aynors,  et  frater  meus  Oddo,  divinarum  admonitionum  obau- 
ditores  fieri  cupientes,  delegimus  unum  locum  in  quo  œdificemus 
sanclam  Dei  ecclesiam  in  honore  sanctœ  Trinitatis  et  beatœ  Mariœ 
semper  virginis,  et  omnium  sanctorum,  et  beati  Abundi  martiris 

'  Vox  et  decst  in  M.  et  C.  *  Legendum  est  secanda. 

-  P.  Alfaaz.  Guich.  AJlaas.  ^  Mss.  Rohoni,  al.  Robo. 

'  L.  Mainardus  Gasferius. . .  tenet.  M.  et  '  Guich.  Gaiitfredo. 

C.  Mainardus  Gaiferius. . .  tenet.  '  M.  L.  et  C.  Girberga. 

ko 
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Christi;  et  est  ipse  locus  positus  in  Sanctonensi  territorio,  jiixta  cas- 
trum  Merpini,  mancipandum  servitio  Domini,  pro  anlmabus  nostris, 
patrum  etiam  et  matrum  nostrorum,  seu  filiorum  et  filiarum  nostro- 
rum,  et  omnium  parentum  nostrorum,  sub  régula  monachorum.  In- 
choavimus  vero  cum  adjutorio  Domini  noslri  Jesu  Christi  et  omnium 
sanctorum,  et  consilio  domini  Islonis,  episcopi  Sanctonensis ^  urbis, 
et  domini  Gaufredi  comitis,  qui  ipsam  terram  dédit,  et  uxoris  suae 
Petroniilœ,  et  constituimus  hune  locum  sub  potestate  ecclesiae  Sancti 
Martini  Saviniacensis  monasterii  et  normae  monachorum  inibi  degen- 
tium ,  quibus  videtur  non  tam  praeesse  quam  prodesse  domnus  Iterius 
abbas.  Do  etiam,  ad  victum  fratrum  inibi  degentium,  unum  mansum 
juxta  portum  qui  vocatur  Lis;  et  in  alio  loco  unum  mansum,  in  villa 
quae  vocatiu-  Floiacus^;  et  in  alio  loco  unum  mansum  qui  vocatur 
Gentem;  et  ad  Sargiam  villam  unam  modiatam  de  terra,  et  très  sex- 
tariadas,  et  ad  Cruch  tertiam  partem  de  uno  manso  et  de  vineis  quae 
sunt  ad  Sennonvillam  ^  similiter,  et  ad  Flaaz  villam  similiter,  et  ad 
Mansiones,  meam  partem  quam  habeo  cum  fratribus  meis,  et  unum 
junctum  meum  proprium ,  et  unam  bordariam  ;  et  ad  Corollionem  * 
meam  partem,  et  ad  Malaz  villam  similiter,  et  ad  Flaaz  villam  similiter, 
et  ad  Mansiones  meam  partem,  et  ad  Podium  Medianum  meam  par- 
tem. Do  vero,  ex  parte  matris  meae  Girbergiœ,  quae  pro  amore  Domini 
nostri  Jesu  Christi,  et  sanctse  Mariœ  semper  virginis,  et  sancti  Pétri 
apostoll,  et  sancti  Abundi  martiris,  et  omnium  sanctorum,  sponsavit 
praedictum  locum,  de^  sepultura  corporis  sui,  pro  redemptione  animae 
suae  et  senioris  sui  Ayzonis,  et  filiorum  suorum  ac  filiarum,  et  om- 
nium parentum  suorum,  quantum  ipsa  dédit  in  villa  quae  vocatur  Irer, 
quantum  ipsa  hal^ebat  in  terris,  vineis,  pratis,  quia  ipsa  mihi  praece- 
pit  ut  ego  cartam  et  donum  ex  sua  parte  facerem  Deo  et  praedictis 
sanctis,  in  quorum  honore  vocatus  est  locus  ille.  Est  autem  situs  in 
pago  Engolismensi ,  in  vicaria  Nauziacensi*'.  Ego  Folcaldus  istud  do- 


'  M.  et  C.  Santonensis. 
^  L.  Floriacus. 
^  M.  Senon  villam. 


"  M.  CocoUionem.  L.  Cocellionem. 
'  P.  et  pro  de. 
M.  L.  cl  C.  Nanziacensi. 


CHARTULARIUM  SAVINIACENSE.  315 

num  feci  et  firmare  rogavi,  pro  redemptione  animae  meae  et  anima- 
rum  patris  et  matris  et  omnium  parentum  meorum.  Sane  si  ullus  de 
haeredibus  meis,  aut  ullus  homo  istum  locum  calumniatus  fuerit,  et 
pertinentia  sibi  subtraxerit,  iram  Dei  incurrat,  et  ab  ecclesia  Dei  sint 
extranei,  et  a  consorlio  sanctorum  separati,  et  in  inferno  condemnati 
cum  Datan  et  Abiron.  Maledicimus  autem  omnes  illos  homines  et  fœ- 
minas,  et  cum  Juda  traditore  perpétue  anathemate  damnamus  qui 
hune  locum  de  potestate  monachorum  abstulerit.  S.  Aynors.  S.  Odo- 
nis.  S.  Eldeberti.  S.  Vuillelmi.  S.  Rannulfi.  Data  per  manum  '  Al- 
manni  monachi,  régnante  Roberto  rege  in  Francia. 

636. 

CARTA  DE   ECCLESIA  SANCTI  SABINI   DE  BURDELLIS, 

Quia  post  mortem  nihilboni  facere  possunms,  opère  pretium  cre-  7  Jul  io32. 
dimus,  antequam  ad  illum  subtile  et  incomprehensibile  ducamur  exa- 
men ,  occulto  judici  satisfaciendo  negligenter  a  nobis  commissa  manu 
pœnitentise  in  istius  aevi  brevitate  qualitercumque  possumus  non  de- 
sistamus.  Igitur  nos  Gontardus^,  Pontius,  Gerardus,  Petrus,  Lamber- 
tus,  propter  scelerum  nostrorum  enormitatem  considérantes,  et,  quod 
salubrius  est,  illam  Domini  nostri  Jesu  Christi  dulcissimam  vocem 
délectantes  audire,  qua  ait,  «  Venite,  benedicti  patris  mei,  percipite 
regnum  quod  vobis  praeparatum  est  ab  initio  seculi  ^,  »  donamus  aliquid 
de  rébus  nostris  propriis  Domino  Deo  et  Sancto  Martino  et  monas- 
terio  quod  dicitur  Saviniacus  et  monachis  qui  ibi  habitant  et  habilatu ri 
sunt,  pro  remedio  animarum  nostrarum  et  genitoris  mei  ac  genitricis 
et  uxoris  meœ  Adalaœ,  et  pro  omnibus  parentibus  meis  vivis  et  de- 
functis,  et  ut  ecclesia  quœ  est  consecrala  in  honore  sancti  Michaelis  , 
et  sancti  Pétri  apostoli,  sanctique  Sabini  martiris,  nulli  loco  ipsa  ec- 
clesia et  ipse  locus  subjectus  sit,  nisi  monasterio  Sancti  Martini'*  Sa- 
viniacensis;  non  enim  ego  Gontardus  et  filii  mei  donamus  hoc  pro 
auro  et  argento,  sed  pro  orationibus  ipsorum  et  aliorum  monachonmi 

'  M.  Dalu  manu.  ^  Matth.  xxv,  3/i. 

"  P.  Giinlardus.  '  M.  nisi  Sancto  Marlino  monasierii. 
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sibi  succedentiiim,  quatenus  pius  Dominus  innumerabilibus  nostris 
propitiari  dignetur  ofTensis,  picei^  quoque  flammas  evadere  valeamus 
baratri,  et  régna  cœlestia  Christo  propitio  adipisci.  Sunt  ergo  res  ipsae 
sitœ  in  comitatu  Diensi,  in  valle  quae  dicilur  BurdegaHs^  :  hoc  est 
ecclesia  in  honore  sancti  Pétri  sanctorumque  praenominalorum  conse- 
crata,  cum  appenditiis  suis  :  hoc  est  in  pratis,  silvis,  campis,  pascuis, 
vineis,  salicetis,  ecclesiis,  decimis,  et  appenditiis;  quae  sicut  a  nobis 
praesenti  tempore  regitur  et  possidetur,  ita  in  posterum  cum  omni 
integritate  Deo,  ut  ssepe  jam  diximus,  et  beato  Martino  donamus,  do- 
natumque  in  perpetuum  esse  volumus,  in  alimonia  et  stipendia  mo- 
iiachorum.  Dédit  etiam  idem  Gontardus,  quando  effectus  est  mona- 
chus,  et  fihus  ejus  Pontius,  ecclesiam  Sancti  Michaehs  de  Besalduno 
Deo  et  Sancto  Martino  et  monachis  ibidem  habitantibus ,  cum  decimis 
et  omnibus  appenditiis  suis.  Si  quis ,  quod  futurum  esse  minime  cre- 
dimus,  aut  nos  ipsi,  quod  absit,  aut  aliquis  consanguinitate  nobis 
conjunctus  et  nepos,  seu  etiam  ulia  intromissa  persona,  istius  dona- 
tionis  spontaneœ  a  nobis  factae  contrarius  invasor  aut  contradictor  ex- 
titerit,  aut  res  Deo  dicatas  sanctoque  Martino  delegatas  in  suos  usus 
transferre  conatus  fuerit,  iram  Dei  omnipotentis  incurrat,  et  vinculo 
anathematis  innodetur.  S.  Gontardi,  Pontii,  Giraldi,  Pétri  et  Lam- 
berti,  qui  cartam  istam  eleemosinariam  scribere  et  firmare  rogave- 
runt.  S,  Isarni.  S.  Disderii^.  S.  Pontii.  S.  Isiliardi.  S.  Avidi.  S.  Anse- 
verti.  S.  Avierti.  S.  Trutmundi.  S.  Vuigonis.  S.  Rostagni.  Data  per 
manum  Aldeberti*  monachi,  mense  Juho,  nonis  ejusdem,  feria  sexta, 
régnante  Rodulfo  rege. 

637. 

DE   DECIMA  VILL;E   SANCTI  MAXIMI. 

Aprii.  io3i?       Sacrosanctœ  Dei  ecclesiae  quœ  est  constructa  in  honore  sancti  Mi- 
chaelis  et  sanctorum  apostolorum  Pétri  et  Pauh,  sanclique  Sabini 


'  Omnes  habent  codices  picci,  sed  nihil 
aliud  legi  potest  nisi  p/cei  (picei  baratri, 
id  est  infernorum  ) . 


'  BM.  Burdegallis. 
'  L.  Desiderii. 

"  M.  Adeberli.  L.  Acdeberti. 
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martiris,  Ego  Donfredus'  et  uxor  mea  Gollennis^,  cogitantes  de  Dei 
misericordia,  donamus  Deo  et  prœdictis  sanctis  decimam  de  villa  quam 
nominant  Sancti  Maximi,  quantum  nobis  advenit^  ad  integrum,  et  est 
in  episcopatu  Diensi,  in  vicaiia  de  Culmis*.  Quod  si  aliquis  homo  sur- 
rexerit  qui  contra  cartam  istam  eleemosinariam  inquietare  voluerit^, 
iram  Dei  omnipotentis  incurrat.  S.  Donfredi  et  uxoris  ejus  Gotlen- 
nis^,  qui  cartam  istam  fieri  et  firmari  rogaverunt.  S.  Ademari  comitis. 
S.  Arnaldi.  S.  Vuigonis.  S.  Rostagni.  S.  Arnaldi.  S.  Vuijardi.  S.  Ar- 
nulfi.  S.  Girardi.  Isembardus  presbiter,  rogatus,  scripsit,  mense  Aprili , 
feria  sexta,  régnante  Rodulfo  rege. 

638'. 

PR/ECEPTUM  RODULFI   REGIS   DE  TALUERIIS. 

In  nomine  sanctae  etindividuœ  Trinitatis,  Rodulfus,  divina  favente 
gratia ,  rex ,  rébus  nostris  ecclesias  Dei  augmentare  more  regum  prae- 
decessorum  nostrorum  utile  ducimus  et  honestum  dijudicamus.  Qua- 
propter  notum  sit  omnibus  Dei  Ecclesiae  et  nostris  fidelibus  natis  et 
nascituris,  qualiter,  ob  animœ  nostrse  remedium  et  petitiones  Irmen- 
gardis^  reginae,  conjugis  nostrœ  dilectœ^,  et  Burchardi,  archiepiscopi 
Lugdunensis fratris  nostri,  et  Burchardi,  Viennensis  archiepiscopi, 
caeterorumque  nostrorum  fidelium,  damus,  in  pago  Albanense,  Tal- 
luieriis"  villam,  cum  appenditiis  suis,  et  cum  ecclesia  in  honore  sanctae 
Mariae  et  sancti  Pétri  et  sancti  Mauricii  consecrata,  ad  Sanctum  Marti- 
num,  ad'^  monasterium  Saviniacense,  et  ad  regimen  et  subjectionem 
Iterii  abbatis,  et  successorum  ejus,  et  utilitatem  fratrum  Talluieriis 


.'  'M.  Domfredus. 
'  BM.  Gothîemis. 
'  M.  obvenit. 
'  P.  Culnis. 

^  P.  inquielaverit  pro  inquietare  voluerit. 
"  P.  Gotelennis. 

'  Hanc  charlam  eclidit  Guichenon ,  Bibl. 
Sebus.  p.  97. 

*  M.  et  C.  Irmingardis.  L.  Ermengardis. 


'  Ms.  Lugd.  lioc  loco  inscrit  hanc  glos- 
sam  quae  legilur  in  margine  codd.  M.  et 
C.  :  «Burchardus,  archiepiscopus  Lugdu- 
nensis,  filius  Conradi  régis,  non  inipera- 
toris,  et  frater  Rodulû  régis.  » 
Vox  Lugdunensis  deest  in  P. 
"  Guich.  hic  cl  infra  Tulaeris. 
L.  el  pro  ud. 
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monastice  Deo  famulantium,  ita  ut  in  nostra  tuitione,  et  Irmengardis 
reginae ,  et  successorum  nostrorum  regum ,  remaneat.  Ut  haec  a  nobis 
facta  credantur,  manu  nostra  roboravimus  et  sigillari  jussimus.  S.  do- 
mini  Rodulfi,  régis  piissimi. 

639». 

DE   ECCLESIA  SANCT^   MARI^iî  DE   TALLUERIIS  ^. 

10373.  Mundi  terminum  appropinquare  ruinis  crebrescentibus  certa  mani- 
festant indicia;  ideo*  oportet  unumcumque  sollicite  persistere^  quam- 
diu  in  presenti  vita  subsistit ,  ut  de  terrenis  mereantur  œterna ,  et  de 
transitoriis  acquirantur  sempiterna,  laborando  non  lacescere*^.  Igitur 
Ego  Ermengardis,  domini^  Rodulfi  régis  conjux  bumilis ,  pro  animœ 
remedio  senioris  mei  Rodulli  régis ,  et  pro  remedio  animae  meae ,  cons- 
truam  ecclesiam  in  honore  sanctse  Mariae  ad  habitationemmonachorum 
Sancti  Martini  Saviniacensis  monasterii ,  et  ad  regimen  et  subjectionem 
Iterii  abbatis  et  successorum  illius ,  et  utilitatem  fratrum  ibidem  Deo 
famulantium,  in  pago  Albanense,  in  villa  quse  vocatur  Talueriis^;  cui 
loco,  ex  permissione  senioris  mei  Rodulfi,  et  per  consilium  archiepis- 
coporum  et  episcoporum ,  scilicet  Leodegarii  Viennensis ,  et  Emmonis 
Tarentasis,  et  Frederici^  Genavensis et  Pontii  Valentini,  et  comitis 
Umberti,  et  aliorum  qui  ibidem  convenerunt»»  lidelium  nostrorum  m 
dedicatione  ecclesiae ,  donavi  ad  victualia  fratrum  potestatem  de  Dul- 
satis  cum  ecclesia  et  appenditiis  suis,  et  Marsaciacum  cum  appendi- 
tiis  suis,  et  Vesonam  cum  appenditiis  suis,  et  potestatem  Marlensis 


Haec  cliarta  parlim  vulgata  est  a  Gui- 
chenone,  in  Hist.  de  Savoie,  ch.  vi,  p.  3, 
et  secundum  ipsum  in  G  allia  christiana, 
t.  IV,  pr.  col.  7,  atquc  in  Rer.  Gallic.  el 
Francic.  script,  t.  XI,  p.  555 

M.  el  C.  Talueriis. 
'  Hic  opinionem  auclorum  Galliœ  chris- 
tiunœ  mihi  assero.  Maie,  mea  sentenlia , 
ibidem  annum  1079  adscripsit  Brequigny 
(Tahle  chronol.  des  dipl.). 


M.  et  C.  ideoqae. 
^  M.  percistere. 
°  M.  lascessere.  P.  sascessere. 
'  M.  et  C.  domni. 
"  M.  Talliieriis.  G  Taluieriis. 
"  G.  Fredrici. 

M.  et  G.  Genanensis.  BM.  Gebenensis. 
"  P.  maie  inveneruiU. 

P.  Marfaciacum. 
"  Estiennot,  Marlentis- 
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cum  ecclesia  et  omnibus  appenditiis  ejus,  et  villam  Blufiacum^  cum 
ecclesia  et  appenditiis,  et  in  Verello  très  mansos,  et  in  Loviaco^  unum 
mansum,  et  unum  mansum  qui  vocatur  Ramponetus,  et  mansum  de 
Escaluina^  et  silvam  quae  vocatur  Cheria'^,  et  villam  Calvonacum  cum 
appenditiis  et  duabus  partibus  decimae  ipsius  villae,  ut  fratres  libère 
teneant  et  possideant  sine  ulia  contradicente  persona.  Et  ut  haec  do- 
natio  firma  et  stabilis  semper  maneat,  manu  propria  firmavimus  et 
firmari  rogavimus.  S.  Umberti  comitis.  S.  Sigibodi,  S.  Fulcherii. 
S.  Alloldi^.  S.  Vulardi.  Notum  fieri  itaque^  volumus  quod  tali  tenore 
factum  est  islud  donum,  ut  Ermengardis  regina  très  potestates  Dul- 
satis,  Vesonam  et  Marlendis ,  quamdiu  vixerit,  teneat,  nisi  voluntarie 
reddiderit,  et  omni  anno,  in  festivitate  sancti  Andreœ,  pro  hoc  quod 
retinuerit,  in  censum  et  vestituram  viginti  solides  monachis  ipsius  loci 
persolvat;  post  decessum  vero  suum  libère  omnia  suprascripta  rema- 
neant  habitantibus  in  loco  illo  et  dévote  servientibus  Domino  Deo. 

640. 

DE  ECCLESIA  SANCTI  GEORII  ''. 

In  nomine  Domini  nostri  Jesu  Christi,  Ego  Adalgaldus^,  clericali 
ordine  sortitus,  simul  cum  fratribus  meis  Chonone  ^,  Rotberto,  Vui- 
done'°  et  Artaldo,  volumus  notum  fieri  prœsentibus  et  futuris,  qualiter 
pater  noster  Chono  quemdam  filium  suum ,  fratrem  nostrum ,  nomine 
Lentonem'^  Deo  obtulit  et  monastico  ordini  deputavit  in  monasterio 
Saviniaco,  sub  manu  Ilerii  abbatis;  tali  convenientia  hoc  fecit,  ut  cum 
divisionem  inter  filios  suos  ex  suis  rébus  faceret,  eidem  fdio  suo  suam 
parteni  redderet;  sed  morte  prœveniente,  hoc  implere  non  prœvalens , 
per  nos  filios  suos  reservavit  quemadmodum  desideravit  compleri. 


'  P.  Bulfiacum.  BM.  Blusiacum. 

*  BM.  Pomaco.  M.  et  C.  Loviacum. 
^  BM.  Escaluma. 

'  BM.  Iheria. 

'  L.  Ahldi. 

*  M.  et  C.  ilaque fieri. 


'  BM.  Joni. 
'  L.  Adagaldus. 
'  BM.  Cononem. 

BM.  Vindone. 
"  M.  L.  el  C.  hic  et  infra  Leutonem.  BM. 
Leuthonem. 
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Nos  vero  supranominati  fratres,  memores  voluntatis  patris  noslri,  in 
parle  una  nostrœ  hœreditatis  delegamus,  ex  rébus  patris  nostri,  pro 
anima  ejus  et  matris  nostrae,  seu  omnium  parentum  nostrorum,  fra- 
trum  scilicet  et  avunculorum  nostrorum ,  et  praecipue  pro  nutrimento 
fratris  nostri  Lentonis,  laudante  et  consentiente  domno  Frederico, 
Gebenensi  episcopo,  cum  consilio  clericorum  suorum,  donamus  Deo 
omnipotenti  et  Sancto  Martino  Saviniacensis  monasterii,  et  domno  Ite- 
rio,  ejusdem  ecclesiae  abbati,  et  omnium  successorum  ejus  potestati, 
et  fratribus  qui  in  eodem  monasterio  manent  et  manebunt,  omnes 
partes  quas  habemus  in  ecclesia  Beatae  Marise  Lovaniaci  et  Beati  Geo- 
rii  in  macello  constructa,  cum  decimis  et  dotalitio  et  omnibus  appen- 
ditiis  ipsius  ecclesiae,  et  cum  capellis  quse  in  eadem  parrochia  sunt 
constructae  :  hoc  donum  laudantes  et  confirmantes,  hoc  videlicet  te- 
nore ,  sicut  pater  noster  disposuit ,  ut  ab  hac  die  et  deinceps  supra- 
dictus  Iterius  abbas  et  monachi  sui  ipsum  locum  ordinent ,  et  censum 
et  servitium  habeant ,  et  sicut  ei  ^  piacuerit  tractent.  Donamus  etiam 
supradictœ  ecclesiae  vineas  quœ  sunt  in  circuitu  ipsius  ecclesiae,  et  par- 
ti culas  terrarum  quœ  ibidem  sunt  sitœ,  Pro  supradicta  convenientia 
et  pro  specialibus  lucris  quae  accipere  sperando  confidimus,  hoc  do- 
num laudamus  et  confirmamus,  et  in  eorum  dominatione  et  subjec- 
tione  ipsum  locum  mittimus,  sine  ulla  contradicente  persona.  Si  quis 
contra  hanc  donationis  cartam  calumniam  inferre  tentaverlt,  vindicare 
non  valeat  quod  cupit,  sed  componat  tantum  et  aliud  tantum,  insu- 
per incurrat  judicia^  omnipotentis  Dei;  et  donatio  ista  semper  firma 
permaneat  cum  stipulatione  subnixa.  S.  Vuillelmi,  Chononis  et  Bur- 
chardi. 

641. 

DE  ECCLESIA  SANCTI  MARTINI  DE  LUSTRIACO 

J02  5.  Dum  hujus  mundi  fmem  simulque  terminum  nostrum  advenire  non 

dubitamus,  necesse  est  unicuique  mortalium  ut  de  terrenls  ac  tran- 

'  Vox  ei  abest  in  M.  et  C.  ^  Hoc  nomen  non  legilur  in  instru- 

'  Omn.  mss.  judicis.  menlo. 
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sitoriis  acquirere  satagat,  quatenus  Deo  in  aelernum  placere  possit. 
Quapropter  Ego  Anselmus,  cogitans  animae  meœ  remedium  parentum- 
que  meorum  viventium  ac  mortuorum,  sœciilum  relinqiiens  et  Deo 
servira  ciipiens,  laudante  et  consentiente  matre  mea  Adalasia  et  fratre 
meo  Gunfredo^  per  manum  cujusdam  Anselmi,  cognati  mei,  atque 
advocati,  taie  alodium  quale  visus  sum  habere  et  possidere,  et  quod 
mihi  provenire  débet,  cum  servis  et  ancillis,  in  comitatu  Vualdense , 
et  in  comitatu  Aiigustudunense,  et  in  comitatu  Valense ,  et  in  comi- 
tatu Vuarasco,  Sancto  Martino,  ad  monasterium  quod  est  in  loco  Savi- 
niensi  constructum,  dono,  lego  atque  transfundo,  ut  abbas  illiusloci, 
cum  fratribus  die  noctuque  Deo  servientibus,  habeat,  teneat  atcjue 
possideat,  suisque  posteris  ad  possidendum  relinquat  sine  ullo  con- 
tradicente.  Si  quis  autem  hœredum  aut  prohaeredum  meorum  est  qui 
hanc  donationem  infringere  voluerit,  non  valeat  evindicare  quod  cupit, 
sed  insuper  sit  culpabilis  et  impleturus  camerse  régis  auri  purissimi 
uneias  triginta.  Per  jussum  autem  régis  Rodulfi,  et  prœsente  regina 
Ermengarde,  loco  advocati,  accepit  hoc  alodium  ad  partes  Sancti 
Martini  quidam  liber  miles  eorum  nomine  Vuilhelmus^.  S.  Anselmi 
advocati,  qui  hanc  cartam  de  terra  leva  vit,  et  scribi  et  firmari  rogavit. 
S.  Leuterii.  S.  Girini^.  S.  Hugonis.  S.  Constantini.  S.  Vuilenci*. 
S.  Salierii.  S.  Helerœ.  Actum  Lauzonnœ^,  anno  ab  incarnatione  Domini 
millesimo  vigesimo  quinto,  régnante  domno  rege  Rodulfo,  anno  tri- 
gesimo  tertio.  Ego  Fochardus*"  subdiaconus ,  in  vice  Pandulfi  ^  can- 
cellarii,  scripsi.  Data  in  die  Jovis. 

642. 

CARTA  DE   ECCLESU  SANCTI   PHILIBERTI  DE  ULMIS. 

Sacrosanctae  Dei  ecclesise  quse  est  conslructa  in  honore  sancti  Mar- 


'  M.  Gonfredo. 

'  M.  Vuillelmus.  L.  et  C.  Vuillehelmus. 
'  M.  Gilmi.  C.  Gilini. 
'  M.  et  C.  VuiUenci. 
'  M.  et  C.  Lausonnœ.  Legendum  est 
Laasannœ. 


M.  et  C.  Frehardus. 
'  Ignotus  est,  ut  puto,  isle  Rodolfi  can- 
cellarius ,  nisi  idem  sit  ac  Parduffus ,  a  dom. 
Nat.  de  Wailly  citatus  (  Elém.  de  paléogr.  ) , 
in  articule  Conradum  Pacificum  spec- 
tante. 

ài 
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tini ,  in  loco  qui  Saviniacus  vocatur,  ubi  domnus  Iterius  abbas  praeesse 
videtur,  Ego,  in  Dei  nomine,  Magno,  perlaudantium  malris  meae  et 
soi  orum  mearum\  dono  Deo  et  Sancto  Martino  ecclesiam  Sancti  Phi- 
liberti  de  Ulmis,  cum  decimis  et  censu  et  cum  omnibus  appenditiis 
quœ  ipsi  ecclesiœ  appendunt  et  in  antea  acquisierit,  et  ipsum  mansum 
qui  ipsi  ecclesiae  appendit ,  qui  est  juxta  ipsam  ecclesiam.  Haec  omnia 
supradicta  dono  Deo  et  Sancto  Martino,  pro  anima  mea  et  patris  mei 
et  matris  meae  et  omnium  parentum  meorum,  ut^  in  cellario  Sancti 
Martini  semper  sit,  nec  umquam  inde  toilatur.  Quod  si  aliquis  tollere 
voluerit,  maledictionem  Dei  omnipotentis  incurrat,  et  insuper  hoc  fir- 
mum  et  stabile  permaneat.  Tali  convenientia  hoc  dono  Deo  et  Sancto 
Martino ,  cum  decem  sohdis  qui  mihi  advenirent  ad  tertium  annum ,  ut , 
dum  mater  mea^  vixerit,  de  ipsis  decem  sohdis  et  de  censu  ecclesiae, 
et  de  mansionibus  quae  ipsi  ecclesiae  appendunt  et  appenderint,  medie- 
tas  ad  Sanctum  Martinum  perveniat;  post  suum  vero  decessum,  omnia 
supradicta  ad  ipsum  Sanctum  Martinum  perveniant.  Et  si  aliqua  ex 
meis  sororibus  ibi  mansionem  facere  vohierit,  quinque  tensas  ibi  ei 
concedam*  sine  censu,  et  ipsi  marito,  qui  meam  sororem  Soiemniam 
nomine  habuerit,  hoc  concedo,  ut  ter  in  anno  pro  bonacustodia  ipsius 
loci  et  fidelitate  Sancti  Martini  se  tertius^  ibi  manducet,  et  nihil  am- 
phus  ibi  unquam  praesumet.  S.  Magnonis,  qui  dédit  et  firmari  rogavit, 
S.  Pontiae,  matris  ejus.  S.  Solemnœ,  sororis  ejus.  S.  Amicae°.  S.  Rot- 
baldi ,  qui  laudavit.  S.  Engelburdis,  S.  Emmenanœ.  S.  Emmeldis. 

643.  . 

ITEM   UNDE  SUPRA 

io3o  circa.       Mundi  termiuum  appropinquare  ruinis  crebrescentibus  certa  mani- 


'  Vide  in  ch.  767  eumdem  idiotisnium. 

P.  et  pro  ut. 
^  M.  in  ea  pro  mea. 
"  P.  concedans  vel  concédant. 
'  Sic  in  omnibus  mss. 
'  M.  et  C.  Anneœ. 


'  Hoc  titulo  dunlaxal  donationcm  hu- 
jus  charlae  donalioni  praîcedentis  confinem 
esse  notalur  (Sanctus  Lupus  el  Ulmi  duae 
parochiae  limilaneae  sunl)  ;  non  enim  aliani 
video  congruenliani  liaec  duo  inter  instru- 
menta. 


CHARTULARIUM  SAVINIACENSE,  323 

festant  indicia;  ideoque  oportet  unicuique,  dum  in  hac  vita  snbsistit, 
ut  de  rébus  terrenis  œterna  mereantur,  et  de  transitoriis  acquirantur 
sempiterna.  Idcirco  Ego,  in  Dei  nomine ,  Pontius,  considerans  molem 
peccaminum  meorum ,  insuper  et  sermonem  reminiscens  dicentis, 
«  Date  eleemosinam ,  et  ecce  omnia  munda  sunt  vobis\  »  et  quoniam 
«  Si  eut  aqua  extinguit  ignem,  ita  eleemosina  extinguit  peccatum^,  » 
dono  aliquid  de  hœreditate  mea  ad  ecclesiam  sancti  ac  beatissimi  Mar- 
tini, praesulis  Chrisli,  ubi  domnus  Iterius  abbas,  cum  grege  sibi  com- 
misso,  Deo  ibidem  servire  videtur  :  hoc  est  tertiam  partem  de  ecclesia 
Sancti  Lupi,  et  quantum  ad  ipsam  ecclesiam  aspicit,  usque  in  exqui- 
situm,  tali  tenore  ut,  quamdiu  ego  vixero,  teneam,  et  post  meum 
decessum  ad  jam  supradictam  ecclesiam  revertatur,  et  omni  tempore 
in  vestitura  persolvam,  quantum  ad  ipsam  ecclesiam  exierit,  die  natali 
sancti  Stephani  protomartiris  (quod  est  septimo  caiendas  Januarii), 
quamdiu  ego  eam  tenuero.  Sane  si  ego  aut  aliqua  emissa  persona 
hanc  donationem  inquietare  voluerit,  non  valeat  evindicare  quod  cu- 
pit,  sed  sit  deputatus  gehennalibus  flammis,  et  in  antea  firma  et  sta- 
bilis  permaneat  cum  stipulatione  subnixa.  S.  Pontionis,  qui  fieri  et 
firmari  rogavit.  S.  Agnonis,  nepotis  sui.  S.  Duranti  et  alterius  Duranti, 
et  iterum  alterius  Duranti.  Dataper  manum  Adalardi  levitœ,  régnante 
Rodulfo  rege  in  Gallia. 

644. 

DE  ECCLESIA  SANCTI  SATURNINI  DE  ARNACO. 

In  nomine  Domini  Jesu  Christi,  qui  jubet  eleemosinam  largiri,  et 
qui  in  Evangelio  praecipit  dicens,  «  Date  eleemosinam,  et  ecce  omnia 
munda  suntvobis^,  »  et  in  alio  loco,  «  Sicut  aqua  extinguit  ignem,  ita 
eleemosina  extinguit  peccatum*,  »  et  iterum,  «  Thesaurisate  vobis  the- 
sauros  in  cœlo,  ubi  nec  erugo  nec  tinea  demolitur,  et  ubi  fures  non 
effodiunt  nec  furantur^;  »  in  multis  enim*^locis  habemus  adnotatum  ut 


'  Matth.  Il, 

^  Ecclesiaslic.  m,  33. 

'  Matth.  u,  ài- 


^  Ecclesiastic.  m ,  33. 
'  Matth.  VI,  20. 

"  Vox  enim  deest  in  P.  IM.  etenim. 
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ex  rébus  quas  sibi  homo  acquirit  et  possidet,  mansionem  sibi  praeparet 
in  cœlo,  quam  ignis  non  accendit,  nisi  ille  divinusqui  proprio  suo  ope- 
rario  januam  aperit,  id  est  vitam  aeternam.  Hanc  admonitionem  et  hanc 
praeparationem  a  Domino  accepturos  sperantes,  Nos,  inDei  nomine, 
filii  Fredelanni,  Hugo  et  Bernardus,  cogitantes  casus  humanae  fragi- 
litatis  et  interemptionem  patris  nostri,  simul  et  diem  mortis  nostrae, 
volumus  aliqua  de  rébus  nostris  et  patris  nostri  dare  Deo  et  Sancto 
Martino  Saviniacensis  monasterii,  ubi  abbas  prœesse  videtur  Iterius; 
quas  res  ipse  Fredelannus  in  vita  sua  multis  vicibus  destinavit  :  hoc 
est  unam  ecclesiam  quae  est  sita  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Valanse , 
in  villa  quae  dicitur  Arnacus,  in  honore  sancti  Saturnini,  cum  decimis 
et  appenditiis  suis,  et  alodium  quod  est  ad  Sanctuni',  et  quantum 
Adzelina  abbatissa^  tenet  per  benehcium  et  per  alodium  in  curtilis, 
inpratis,  in  silvis,  in  vineis,  in  exartiriis,  in  aquis  aquarumque  de- 
cursibus,  in  terra  culta  et  inculta,  et  quantum  ipsavisa  est  habere  per 
beneficium  et  per  alodium,  et  advenientia  nostrum  est  post  morlem 
suam;  totum  ergo  donamus,  ego  Hugo  et  Berardus,  pro  anima  patris 
nostri  Fredelanni  et  sepultura  corporis  illius,  et  pro  animabus  nostris, 
et  pro  sepultura  corporum  nostrorum  ,  et  pro  animabus  parentum  nos- 
trorum,  Deo  et  Sancto  Martino  Saviniacensi,  et  fratribus  inibi  degen- 
tibus,  ut  Dominus,  per  intercessionem  beati  Martini,  animam  patris 
nostri  et  animas  nostras  eripere  dignelur  de  pœnis  inferni,  et  accipi- 
mus  a  vobis  argenti  libras  quindecim. 

645. 

UNDE  StPRA. 

io3o  circa.  Ego  Adzelena  abbatissa  hanc  donationem  iaudo  et  donum  facio  ex 
bona  voluntate  et  bono  animo,  pro  anima  mea  et  anima  patris  mei  et 
fratris  mei  Fredelanni,  et  omnium  parentum  meorum,  ut  Dominus, 
per  intercessionem  beati  Martini ,  a  gehennalibus  flammis  nos  liberet. 
Sane  si  quis  hanc  donationem  et  hanc  eleemosinam,  aut  aliqua  emissa 

'  Agilurne  de  Sanclo  Salurnino,  vel  ^  Abbatissa  monasterii  de  Pelogiis  (de 

de  loco  Sanctas  vocato?  Péloges),  non  longe  ab  Arnaco. 
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persona,  aut  ullus  ex  propinquis  nostris,  extrahere  voluerit  de  elee- 
mosina  fratrum,  sit  malediclus  et  excommunicatiis ,  et  a  liminibus 
matris  Ecclesiae  ejectus,  et  cum  Datan  et  Abiron  et  Juda,  traditore 
Domini ,  fiat  possessio  ejus  et  illomm,  et  omnis  populus  dicat,  «  Fiat, 
fiat;  »  insuper  hœc  carta  firma  et  stabilis  permaneat.  Ego  Hugo  et  Be- 
rardus,  frater  meus,  hoc  donum  firmamus  et  firmare  rogamus  amicos 
et  propinquos  nostros.  S.  Adzelenae',  quae  laudavit,  et  Rotbaldl,  fra- 
tris  ejus.  S.  Raimundi,  fdii  Fredelanni.  S.  Agnonis.  S.  Milonis.  S.  Ber- 
mundi.  S.  Geraldi,  nobilissimi  comitis,  qui  non  solum  laudavit,  sed 
etiam  firmavit.  S.  Vuigonis  senioris,  qui  laudavit.  Gausmarus  mona- 
chus  scripsit,  régnante  Rodulfo  rege. 

646. 

UNDE  SL'PRA. 

Post  hanc  convenientiam  factam  et  firmatam,  orta  est  contentio, 
post  mortem  Adzelenae  abbalissae,  inter  monachos^  et  Aslrudem  mo- 
nacham  vocatam^  abbatissam,  vindicantis*  sibi  hoc  donum  vitae  suae 
esse  convenientiœ  ;  cujus  rei  multi  ex  sua  parte  et  multi  ex  parte  mo- 
nachorum,  qui  ad  hoc  donum  fuerant  nobilissimi  viri,  rectum  esse 
dlxerunt.  Ex  qua  re  longa  altercatione  peracta,  venerunt  monachi  ad 
convenientiam  cum  Hugone  etBerardo,  fratre  ejus,  ut  convenientiam 
iilorum  non  fallerent,  et  rectum^  illorum  tenerent,  et  pactum  illius'' 
dare  ducentos  solidos  et  solidatas;  quod  et  fecerunt.  Et  venit  Hugo 
ante  altare  sancti^  Martini,  et  accepit  hanc  cartam  cum  Andalanno,  et, 
audientibus  cunctis,  reddidit  éam  Deo  et  Sancto  Martino  in  presenti, 
astante  domno  Iterio  abbate.  Postea  autem  convenit  cum  eis  ibidem 
cum  sacramento ,  ut  per  rectam  fidem ,  sine  malo  ingenio ,  adjulor  et 


'  Post  nostros,  nominis  locus  vacuus 
est  in  M.  et  C.  dein  qui  laudavit,  etc. 

'  Agilur  de  Saviniaccnsibus  monachis, 
quibus  abbalissa  de  Pclogiis  quod  illis  de- 
derat  Adzelina, abbalissa  anlecessor,  ccderc 
nolebat. 


'  Vox  vocatam  deesl  in  P. 

*  Forsan  vindicantem? 

^  M.  reclusum  Hlonim  non  tenerent. 

'  P.  pacti  illi. 

'  M.  et  C.  beati. 
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defensor  esse  ^  Sancto  Marlino  et  nionachis  rectitudinem  sibi  vindican- 
tibus.  Pro  Berardo  vero  fratre  suo  dédit  sex  fidejiissores,  videlicet 
Agnonem,  Geraldum,  Bermundum,  Raimiindiim,  Stephanum,  Hu- 
gonem,  ut  sicut  ille  per  sacramentum  tenuerit  adjutorium  Sancto 
Martino.  Pro  bac  re,  ex  sua  parte,  ita  Berardus  frater  suus  det  qua- 
tuor fidejussores  recipientes,  ut  teneat  de  sua  parte. 

6^7. 

UNDE  SUPRA. 

io33.  Notitia  vuirpitionis  et  donationis  quae  facta  est  inter  Iterium  abbatem 

et  monachos  Sancti  Martini  Saviniacensis  monasterii,  et  Vuidonem, 
quondam^  militem  de  Beilomonte,  [et]  Raimundam,  uxoremsuam,  de 
quadam  ecclesia  Sancti  Saturnini ,  quae  est  sita  in  villa  de  Arnaco.  Prae- 
dicti  enim  monacbi  tenebant  ipsam  ecclesiam  pro  sepultura Fredelandi , 
patris  prœdictae  Raimmodis.  Ipse  enim  Vuido  movit  magnam  conten- 
tionem  monachis,  et  uxor  sua  Raimmodis;  et  venit  abbas  Iterius  et 
monachi  ante  praesentiam  domini  Burchardi,  Lugdunensis  archiepis- 
copi,  et  propter  amorem  ejus  fecit  Vuido,  et  uxor  sua,  banc  vuirpitio- 
nem ,  et  fecit  ^  eam  firmare  fdios  suos  et  fdias,  videlicet  de  ipsa  ecclesia 
cum  appenditiis  suis,  et  curtilis  qui  in  finibus  ejusdem  ecclesiae  sunt; 
tali  tenore  ut,  si  ullus  baeres  eorum  deinceps  eis  in  damnum  fuerit, 
sit  excommunicatus  et  a  Deo  deorum  in  inferno  damnatus.  Anno  Do- 

minicse  incarnationis  millesimo*  indictione  prima.  Fidche- 

rius  canonicus  scripsit. 

UNDE  SUPRA. 

1035  circa.  Nota  sit  omnibus  convenientia  vuirpitionis  quae  fuit  inter  domnum 
Iterium,  abbatem  Saviniacensem ,  et  abbatissam  Astrudem ,  de  ecclesia 
Sancti  Saturnini  de  Arnaco,  de  qua  Fredelannus  fecit  donum  Sancto 


'  Phrasis  claudicat  :  forsan  esset. 

'  M.  quendam. 

'  M.  et  C.  fecerunt. 


"  Exslat  lacuna  in  mss.  Supponit  Mail- 
liardus  xx ,  sed  malim  xxxiii  ;  anno  enim , 
io33  congruit  indictio  prima. 
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Martino,  pro  sepultiira  sua  et  filii  sui  post  eum,  necnon  etiam  abba- 
tissa  Adzolena;  quae  et  Altrudis,  post  multas  contentiones  et  multa 
placita,  ad  hune  iinem  devenerunt,  in  praesentia  archiepiscoporum, 
scilicet  Lugdunensis  et  Viennensis,  necnon  episcopi  ^  Malleni,  seu 
etiam  Vuigonis  vicecomitis,  atque  aliorum  piincipum,  quod  ipsa 
praedicta  abbatissa  fecit  donum  Sancto  Martino  de  ipsa  ecclesia,  si 
aliquod  rectum  habebat;  et  tab  tenore  vuirpivit,  ut  in  vita  sua  omnem 
medietatem  quae  pertinebat  ad  ipsam  ecciesiam  pro  beneficio  teneret 
et  possideret;  postsuum  vero  decessum,  omnia,  absque  ulia  contra- 
dictione,  perveniant  ad  Sanctum  Martinum.  Hoc  fecit  laudante  fratre 
suo  Umberto  praeposito,  et  nepote  suo  Ilione,  cum  abis  parentibus, 
et  laudantibus  archiepiscopis  et  principibus,  cum  aiiis  mibtibus.  Ad 
banc  obedientiam  de  Arnaco  pertinent  très  ecclesiœ  parrochiales,  id 
est  ecclesia  Sancti  Pétri  de  Draciaco ,  ecclesia  Sanctse  Marias  de  Auvi- 
liaco^,  ecclesia  Sancti  Pétri  de  Boennaco. 

649. 

DE   ECCLESIA   SANCTI  PETRI  DE  MAL'RIACO. 

Hoc  sciant  omnes  cultores  sacrosanctae  ecclesiae  Dei  Saviniacensis  loSocirca. 
cœnobii,  rectores  et  subditi,  prœsentes  et  futuri,  quod  ista  carta  loco 
testamenti  sit  scripta  de  acquisitione  cujusdam  ecclesiae  in  bonore 
sancti  Pétri  apostoli  consecratae,  quae  est  sita  in  villa  de  Mauriaco, 
quam  concessit  nobis,  cum  cimiterio  et  vircaria  et  dimidia  quartalata 
de  altéra  terra,  quidam  homo  nobilis  nomine  Stephanus,  ab  ipsa  villa 
cognomen  habens  Mauriacus^.  Accepit  autem  a  nobis,  pro  eadem  eccle- 
sia et  pro*  aliis  rébus  suprascriptis,  primum  duos  sciphos  de  argento, 
et  de  Duranto  monacbo  decem  solidos,  et  de  Stephano  monacbo  alios 
decem  solidos.  Postea  rursum  dédit  nobis  duas  condaminas  ad  ipsam 
ecciesiam  aspicientes,  et  babuitpro  eis,  de  nobis,  triginta  solidos.  Pos- 
tea etiam,  cum  adhuc  ad  integrum  ipsa  capella  nobis  non  esset  libéra, 
accepit  a  Stephano  Albo,  monacbo  nostro,  quindecim  solidos  et  ununi 

'  L.  add.  Grationopol.  ^  BM.  Muriacus. 

^  M.  Auvilliaco.  P.  Anniliaco.  ''  Vox  pro  deesl  in  P. 
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equum  valde  bonum,  qui  postquam  illam  de  Pontione  clerico  delibe- 
ravit,  et  nobis  ad  integrum  liberam  reddidit,  testaraentum  exinde  nos 
facere  rogavit;  quod  nos,  voluntarie  facientes,  taliter  ex  ejiis  persona' 
scripsimus  et  scriptum  ad  confirmandum  ei  obtulimus.  Ego  Stephanus , 
cum  uxore  mea  Constantia,  trado  habitatoribus  monasterii  Sancti  Mar- 
tini Saviniacensis,  videlicet  domno  Iterio  abbati  et  monachis  ibidem 
Deo  servienlibus,  et  omnibus  successoribus  eorum,  amodo  et  usque 
in  sempiternum ,  quandam  capellam  mei  juris  quœ ,  in  honore  sancti 
Pétri  apostoli  consecrata ,  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Saviniacensi ,  in 
villula  Mauriaco  sita  est.  Hanc  autem  ^  capellam  cum  omnibus  supra- 
scriptis  rébus,  videlicet  cimiterio,  vircaria  et  altéra  terra,  et  duabus 
condaminis,  concedo  monasterio  Sancti  Martini  quod  nominatur  Sa- 
viniacus,  et  omnibus  Deo  et  sancto  Martino  in  eodem  monasterio  ser- 
vientibus,  usque  inperpetuum,  tali  lege  ut  habeant  et  possideant,  et 
faciant  quidquid  facere  voluerint  pro  utilitate  ejvisdem  monasterii. 
Non  autem  hoc  ego  feci  tam  pro  precio  quod  exinde  accepi,  quam 
pro  eo,  ut  Dominus  Deus,  per  intercessionem  sancti  Martini,  me  di- 
gnetur  in  isto  sœculo^  liberare  de  inimicis  meis,  et  conservare  vitam 
meam  et  salutem  corporis  mei,  et  ut  in  altero  saeculo  me  liberet  Do- 
minus Deus  de  pœnis  infernalibus,  et  constituât  me  inter  sanctos  suos, 
in  regno  suo.  Amen.  Et  egomet  ipse  Stephanus,  contestor  per  virtu- 
tem  Dei ,  et  contradico  ex  parte  Dei  et  omnium  sanctorum ,  quod  non 
sit  ullus  de  parentibus  meis  et  de  amicis  meis  qui  istud  donum  meum 
in  aliquantula  re  praesumat  contradicere  et  violare.  Quod  si  hoc  aliquis 
homo,  aut  mea  uxor,  aut  fdius,  aut  frater,  aut  soror,  aut  serviens, 
infringere  in  aliquo  prœsumpserit  in  vita  mea,  sic  me  habeat  quasi 
inimicum  mortalem;  et  si  post  meum  obitum  hoc  facere  voluerit, 
nullo  modo  possit,  sed  maledictus  sit  et  excommunicatus,  et  cum  Juda 
deputatus,  si  non  emendaverit.  S.  Stephani ,  qui  fieri  et  firmari  rogavit. 
S.  Constantiae,  uxoris  ejus,  quœ  consensit  et  laudavit.  S.  Milonis,  filii 
eorum.  S.  Duranti.  S.  Amblardi.  Post  hanc  donationem  accepita  nobis 


'  Sic  in  omnibus  mss.  —  "  M.  et  L.  inquam.  —  '  C.  hic  et  infra  seculo. 
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unum  equum,  et  dédit  nobis  duos  pratos  qui  sunt  in  tali 

tenore  ut  liabeamus  et  possideamus  quoadusque  habeat  nobis  unum 
mansum  deliberatum.  Scripta  manu  Stephani  monachi  Albi. 

650. 

DE   ECCLESIA  SANCTl  LAUBENTII. 

Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  Saviniacensis  monasterii,  quae  est  cons-  io3ocirca. 
tructa  [in  honore]  sancti  Martini,  ubi  domnus  Iterius  abbas  gregem 
monachorum  nobiiiter  regere  videtur,  Ego ,  in  nomine  [Dei] ,  Gausma- 
rus  Romphator  \  dono  aliquid  de  haereditate  mea  quae  me  contingit, 
videlicet  sextam  partem  de  ecclesia  Sancti  Laurentii ,  pro  remedio 
animae  meae  et  sepultura  corporis  mei.  Est  autem  sita  ipsa  ecclesia  in 
pago  Lugdunensi,  in  agro  Vendonensi,  in  villa  quae  dicitur  Ivinnellis^, 
et  terminatur  ipsa  parrochia  ex  omni  parte  ecclesiis  Sancti  Martini. 
Sane  si  ego  aut  aiiqua  submissa^  persona  hanc  cartam  inquietare 
voluerit,  non  valeat  evindicare  quod  cupit,  sed  insuper  iram  Dei  in- 
currat;  carta  vero  base  firma  et  stabilis  permaneat,  cum  stipulatione 
subnixa.  S.  Gausmari,  qui  hanc  cartam  fieri  etfirmari  rogavit.  S.  Cons- 
tantiae.  S.  Iterii.  S.  Vuichardi.  S.  Bernardi.  S.  alterius  Vuichardi.  S.  Mi- 
ionis  Albi.  S.  Duranti  Régis.  S.  Amblardi.  S.  Bernardi  clerici,  et  Rerii, 
Girardi,  Vualdemari  :  istl  sunt  fidejussores  qui  hanc  cartam  ad  scri- 
bendum  dederunt,  tali  tenore  ut  si  aliquis  hanc  donationem  de  mensa 
monachorum  auferre  voluerit,  unus  ex  eis  cum  juramento  dicat,  quia 
melius  eam  rectores  ipsius  ecclesiae  tenere  debent  quam  alius  possi- 
dere. 

651. 

DE   ECCLESIA  SANCTI   MARI^   DE  ALTARIVORIA 

Notitia  seu  carta  convenlentiae  seu  donationis  duorum  fratrum,  loSocirca. 
Hugonis^  scilicet  et  Gausmari  de  Turoniaco^  quam  fecerunt  Deo  et 

'  L.  Rumfator.  M.  et  C.  Bomfalor.  '  M.  et  C.  hic  et  infra  Altarovoria. 

'  M.  Jujunellis.L.  JuinielUs.  C.  Iviunelîis.  °  P.  Huchonis.  C.  Huhonis. 

^  L.  emissa.  •  '  L.  Turionaco.  BM.  Thoroniaco. 
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Sancto  Martino  Saviniacensis  monasterii,  prœsente  domno  Iterio  ab- 
bate  et  cuncta  congregatione,  pro  remedio  animarum  et  sepultura  cor- 
porum  suomm ,  necnon  pro  redemptione  animarum  parentum  suorum. 
Fuit  autem  haec  donatio  de  parte  quam  habebant  in  quadam  ecclesia 
Sanctae  Mariae  de  Altarivoria,  scilicet  quarta  pars  iUius  ecclesiae,  de 
presblteratu,  de  decimis,  de  offerendis,  et  de  manso  qui  est  juxta 
dictam  ecclesiam ,  cum  molendino;  tali  scilicet  tenore  ut,  quamdiu 
vixerint,  usum  et  fructum  habeant;  postea  vero  pars  uniuscujusque  ad 
Sanctum  Martinum  sine  ulla  contradictione  perveniat,  et  pro  hoc  cor- 
pora  illorum  sepeliantur.  Est  autem  sita  ipsa  ecclesia  in  pago  Lugdu- 
nensi,  in  agro  Forensi.  Omnia  quae  praedicti  fratres  in  ipsa  ecclesia 
visi  smit  habere,  totum  dederunt  Deo  et  Sancto  Martino.  Et  Gausma- 
rus  donat  Sancto  Martino  terram  de  Bisboch,  quam  Anastasius  possi- 
det.  Sane  si  quis  banc  donationem  inquietare  vel  de  mensa  fratrum 
abstrahere  voluerit,  non  valeat  vendicare  quod  cuplt,  sed  iram  Dei 
omnipotentis  incurrat ,  et  perpétua  maledictione  damnetur,  et  haec  do- 
natio firma  et  stabilis  permaneat.  S.  Hugonis.  S.  Gausmari.  S.  Duranti. 
S.  Vuilenci.  Data  per  manum  Gauceranni  monachi ,  régnante  Rodulfo 
rege. 

652. 

DE   ECCLESIA   SANCTI  JULIANI   DE  SAL. 

1018.  Dum  immoramur  in  incolatu  hujus  cosmi,  concessum  est  nobis  ab 

Altitonante  operari  quod  expédiât  nobis  in  futura  vita,  ipso  attestante, 
«  Operamini  non  cibum  qui  périt,  sed  qui  prodest  in  vitam  aeternam^  ;  » 
itemque,  «  Date  eleemosinam,  et  omnia  munda  sunt  vobis^;  »  nam  et 
Salomone  dicente  :  «  Redemplio  viri  propriae  divitiae^.  »  Quid  nobis 
est  agendum,  nisi  ut  perpétua  mereamur  de  bis  quœ  possidemus 
transitoriis.^^  Etenim  nisi  quis  prius  a  Deo  acceperit,  non  aliquid  potest 
dare,  Psalmista  testante,  qui  ail,  «  Domini  est  terra,  et  plénitude  ejus 
orbis  terrarum,  et  universi  qui  habitant  in  eo  *;  »  ab  illo  enim  omnia 

'  Joh.  VI,  27.  ^  Prov.  xiii,  8. 

*  Mallh.  II,  ài  '  Psal.  xxiii,  1. 
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nobis  bona ,  ejus  gratia  praeveniente ,  donantur,  qui  interdum  peccan- 
tibus  nobis  sua  doua  non  retrabit,  quotidieque  exspectat,  ut  ad  spem 
divinae  propitiationis  humana  mens  consurgat.  Quod  enim  sapientes, 
quod  potentes,  quod  divites  sumus,  non  alterius,  sed  potius  divino 
munere  sumus;  vitam  ergo  optime  divinis  beneficiis,  id  est  ut  con- 
vertamur  de  malo  in  bonum,  de  peccatis  ad  veram  pœnitentiam,  qua- 
tenus  et  Dominum  non  pœniteat  dédisse,  et  nobis  accepisse  sit  utile. 
Quapropter,  in  Dei  nomine,  Ego  Girinus ,  audiens  bas  promissiones 
suprascriptas,  et  reminiscens  casus  humanœ  fragilitatis ,  vel  diem  mor- 
tis  meae,  timens  incidere  in  pœnis  inferni  pro  peccatis  meis,  qute  ope- 
ratus  sum  et  operor  quotidie ,  dono,  perconsilium  amicoruin  et  paren- 
tiun  meorum,  aliquid  de  haereditate  mea  Deo  et  Sancto  Martino  ad 
Saviniacense  monasterium ,  ubi  domnus  Iterius  abbas  praeesse  dignosci- 
tur;  hoc  tamen  pro  redemptione  animae  meae  et  patris  et  matris  meae, 
et  parentum  meorum  :  boc  est  ecclesia  Sancti  Juliani  quae  dicitur  Sal, 
cum  decimis  et  appenditiis  suis,  et  quidquid  exquisierint  omni  tem- 
pore,  ex  hoc  in  antea  et  usque  in  aevum;  et  juxta  ipsam  ecciesiam  dono 
unum  pratum  cum  saliceto,  et  terram  ad  plantandum,  quantum  ips 
monachi  plantare  voluerint,  qui  et  in  ipso  loco  stabunt;  et  do  unum 
ortum  juxta  meum  ortum.  Hoc  tamen  do  semper  in  praesenti  et  unam 
vircariam  juxta  ipsum  ortum.  Est  autem  hœc  ecclesia  sita  in  pago  Lug- 
dunensi,  in agro  Forensi,  juxta  fluvium  Adoysi  ^  et  terminatur  ex  omni 
parte  terra  ipsius  Girini  et  Jarentonis,  fratris  illius.  Et  quidquid  visus 
sum  habere  in  ipsa  ecclesia,  dono  Deo  et  Sancto  Martino  et  monachis, 
ad  aedificandum,  plantandum  et  construendum  ipsum  locum,  muras 
vetustas^  circuitum  ipsius  ecclesiae;  omnia  quœ  ad  meam  partem  per- 
tinent, totum  dono.  Sane,  si  post  banc  donationem  aliqua  emissa  per- 
sona,  ego,  aut  frater,  aut  aliquis  ex  propinquis  meis,  banc  scripturam 
et  donationem  calumniare  voluerit,  et  de  eleemosina  fratrum  abstra- 
here,  non  fiat  quod  cupit,  sed  omnes  maledictiones  quœ  in  Libris  scriptae 
sunt  veniant^  super  eos.  Ego  Girinus  hoc  donum  feci*,  fieri  et  firmari 


'  L.  Adoisii. 
'  P.  vestutas. 


'  Vox  venianl  deest  in  P. 
'  Vox  feci  deest  in  M. 

42. 
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rogavi,  S.  Asterii.  S.  Vuigonis.  S.  Aymini.  S.  Jarentonis.  S.  Olmari. 
S.  Jarentonis,  fratris  ejusdem  Girini.  S.  Girini ,  fratris  ejus.  Actum 
anno  ab  incarnatione  Domini  nostri  Jesu  Christi  millesimo  decimo 
octavo. 

653. 

UNDE  SUPRA. 

io2ocirca.  Notum  esse  volumus  omnibus  Christianis,  tam  prsesentibus  quam 
futuris ,  clericis  et  monachis ,  de  ecclesia  Sancti  Juliani  quae  dicitur  Sa! , 
cum  suis  appenditiis,  et  de  ipsa^  convenientia  quam  Girinus  habuit 
cum  abbate  Iterio  et  monachis  Saviniacensis  monasterii.  Ego,  in  Dei 
nomine,  Girinus  dono  Deo  et  Sancto  Martino  et  monachis  inibi  degen- 
tibus  ecclesiam  Sancti  Juliani,  cum  décima  et  appenditia  illius,  extra 
quartam  partem  ipsius  ecclesiae  quœ  est  Girini ,  nepotis  mei  ;  quam  vi- 
dehcet  quartam  partem  idem  nepos  meus  Girinus  per  meum  consihum 
jam  dédit  Sancto  Martino,  et  accepit  ab  abbate  Iterio  et  a  monachis 
sexaginta  sohdos,  et  dum  moreretur,  dédit  Sancto  Juhano  vircariam 
unam  quae  est  subtus  borgum  ipsius  ecclesiae,  in  qua  monachi  ibi  de- 
gentes  unam  vineam  optimam  habent  œdificatam,  et  juxta  ipsam  vi- 
neam  habent  unum  curtilum  cum  orto.  De  ipsa  vircaria,  et  pro  hac 
vircaria,  dédit  monachus  Gausmarus  Duranto  de  Tihz,  cujus  erat  ad 
beneficium,  quinque  solidos,  et  Girino  de  Pineto  ahos  quinque,  et 
fratri  suo  Aymoni  quinque.  Ego  Girinus  dono  Deo  et  Sancto  Martino 
ortum  unum,  cum  vircaria  ipsa  tenente;  et  in  ipsa  vircaria  sunt  modo 
mansiones  quatuor,  et  una  mansio  est  modo  cum  orto  quem  Duran- 
tus  possidet,  et  unum  pratum  simul  cum  fratre  meo  Jarentone;  et 
est  grangia  ipsorum  monachorum  juxta  ipsum  pratum;  et  ex  omni 
parte  ipsius  prati  sitae  sunt  mansiones  a  rusticis  et  optimum  sahcetum 
quas  monachi  duo  servientes  Deo  ibidem  constituerunt.  Médium  burgi 
ipsius  situm  est  in  haereditate  Girini,  et  aha  medietas  in  haereditate 
Jarentonis.  De  ipsa  ecclesia  quisquis  scire  voluerit  ex  quo  et  ex  cujus 
parte  est,  scire  potest,  quia  ex  parte  Girini  très  partes  sunt,  et  quarta 

'  P.  cum  ipsa  pro  et  de  ipsa. 
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pars  est  ex  parte  Girini,  nepotis  ejus.  Jarento,  frater  Girini,  cuni  ve- 
nissel  ad  diem  mortis  suae,  fecit  quemdam  monachum  ad  se  venire, 
et  fuit  ei  confessus,  et  dédit  Sancto  Martino  Sanctoque  Juliano  unam 
vircariam,  cum  mansione  et  orto  suo  indominicato ,  et  postea  fecit 
deslinamentum  suum  Deo  et  Sancto  Martino  et  monachis  illi  sid^ja- 
centibus;  destinavit  tali  convenientia  suam  partem  de  Baieriis^  ut  Ar- 
nuifus,  qui  fdiam  suam  Gottolendem  liabebat  uxorem ,  liberam  faceret 
habere  ecclesiam  Sancti  Michaelis  de  Fornels,  quam  ipse  Arnulfus  vo- 
]uit  plus  habere  Mammonem  participera  quaniDeum ,  et  noluit  iiberare 
ecclesiam  de  ipsis  qui  eam  habebant  ad  beneficlum.  Venerunt  ad  con- 
venientiam  idem  Arnulfus  et  uxor  ejus  Gottolendis^  cum  abbate  Iterio 
de  rébus  supranominatis;  et  reliquit  Arnulfus  commendas^  Sancti  Joan- 
nis  de  Exartipetri,  etjuravit,  per  suum  legatum,  nomine  Umbertum, 
istas  res  quas  modo  denominavimus,  vineam  Benedicti,  vineam  Sege- 
ranni,  vineam  Godalfredi*,  vineam  Ermendranni,  vircariam  Godal- 
fredi^,  quae  modo  est  vinea,  mansionem  ipsius  Godalfredi^  cum  gran- 
gia  ipsius  Arnulfi,  curtilum  quem  Ermendrannus''  possidet,  ubi  sunt 
modo  trescurtili,  quos  isti  possidentGirardus,  Alido,  Ermendrannus'', 
et  aliam  vircariam  quam  Doctrildis^  rustica  possedit,  quae  modo  est 
optima  vinea,  et  omnia  quidquid  ipsi  habebant  in  Sal,  omnia  reli- 
queruntDeo  et  Sancto  Martino  Saviniacensi  in  excamamentum  propter 
ipsas  res  de  Baieriis,  coram  istis  testibus  et  judicibus  :  Girino  et  Gi- 
rardo  Crasso,  et  aliis  multis  qui  viderunt  et  audierunt  quando  ipsi 
vuirpitionem  fecerunt,  et  jurare  fecerunt  quod  ipsi  nec  filii  eorum 
mandam  nec  commandam  jam  amplius  in  eis  recepissent. 


654. 

UNDE  SUPRA. 


In  nomine  Dei  Patris  omnipotentis,  Ego  Girinus,  cogitans  casus  hu-     "020  circa. 


L.  Bayeriis. 

M.  et  C.  Gottelendis. 

C.  commandas. 

M.  GadaJfredi.  C.  Galdalfredi. 


^  M.  Galdalfredi.  C.  Gadalfredi. 

'  M.  et  C.  Galdalfredi. 

'  L.  Elmandrannus. 

"  M.  Doctrilis. 
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manœ  fragilitatis  et  diem  mortis  meae,  per  consilium  amicorum  et  pa- 
rentum  meorum  et  uxoris  meae  Petronillae,  fratrisque  mei  Jarentonis, 
dono  Deo  et  Sancto  Martino,  ad  locum  Savinîacum,  aliquid  de  hœre- 
ditate  mea  quae  est  sita  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  [scilicet] 
ecclesiam  Sancti  Juliani  quae  vocatur  Sal,  cum  sua  décima  et  appendi- 
tiis  iHius  :  hoc  sunt  très  partes  de  ipsa  ecclesia,  et  quartapars  est  ipsius 
ecclesiae  Girini ,  nepotis  mei ,  quam  ipse  Girinus  dabit  Deo  et  Sancto 
Martino,  per  consilium  meum.  Ego  igitur'  Girinus  dono  aliquid  de 
meo  beneficio  nepoti  meo  Girino ,  pro  ista  quarta  parte  ecclesiae  :  hoc 
est  de  terra  quantum  inter  me  et  ipsum  convenit,  et  unum  cabal- 
lum ,  et  pariter  ego  et  ipse  donamus  ipsam  ecclesiam  liberam  ad  lo- 
cum supranominatum ,  ubi  domnus  abbas  Iterius  praeesse  dignoscitur. 
Hoc  donum  facio  ego  pro  sepultura  corporis  mei  et  pro  redemptione 
animae  meae,  et  pro  anima  patrismei  Hugonis,  et  pro  animabus  paren- 
tum  meorum  :  hoc  est  ipsa  ecclesia  cum  ofFerenda  et  décima ,  et  sepul- 
tura, circuitu  et  ipsius  ecclesiae,  et  circuitu  castelli  quod  jam  vetustis- 
simum  fuit,  et  unum  ortum,  et  unam  vircariam,  et  unum  pratum, 
et  très  eminatas  de  terra  ad  plantandum  juxta  meum  clausum  ;  tali 
tenore  ut  semper  in  prsesenti  recipiant  ipsi  fratres  ad  usum  suum ,  et 
bene  construant  ipsum  locum ,  ad  aedificandum  et  plantandum,  ad  bene 
opei^andum.  Et  si  aliquis  homo,  aut  ex  propinquis  meis,  aut  aliqua 
emissa  persona,  banc  eleemosinam  destruere  voluerit  et  calumniari, 
sit  maledictus  et  iram  Dei  incurrat.  Ego  Girinus  hoc  donum  facio  et 
firmari  rogo.  S.  Girini,  nepotis  ejus.  S.  Jarentonis,  frater  ejus.  S. 
Asterii.  S.  Jarentonis.  S.  Olmari.  S.  Girini.  S.  Adsonis.  S.  Aquini  2. 
Data  per  manum  Gausmari  monachi,  régnante  Rodulfo  rege. 

655. 

IINDE  SUPRA. 

1020  cilca.       Notum  sit  omnibus,  tam  prœsentibus  quam  futuris,  de  controversia 
quam  nobis  faciebat  Aremburgis,  uxor  Girini,  de  quarta  parte  eccle- 


'  P.  dictas  pro  igitur.  —  ^  M.  et  L.  Aguini. 
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siae  Sancli  Juliani  quam  Girinus,  avunculus  suus,  dédit  Sancto  Mar- 
tino.  Ego,  in  Dei  nomine,  Aremburgis,  per  consilium  senioris  mei 
Girini,  dono  et  reddo,  et  vuirpitionem  facio  Sancto  Martino  et  abbati 
Iterio  et  cunctae  congregationi  ipsiiis  loci,  de  advenientia  quœ  mihi 
adveniebat  de  ecclesia  Sancti  Juliani  et  advenire  debebat  in  antea,  in 
vircariis,  in  mansionaticis  et  in  omnibus  quae  mihi  advenire  debent, 
omnia  reddo  Deo  et  Sancto  Martino,  et  reddo  fdium  meum  Pontium 
Deo  et  Sancto  Martino  et  abbati  Iterio  et  cunctae  congregationi  ipsius 
loci.  Isti  sunt  testes  :  Asterius  cum  fdiis  suis  Hugone  et  Vualdomaro , 
Pontius,  Gerardus^  et  multi  alii. 

656. 

ITEM   DE  EODEM. 

Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  quae  est  constructa  in  honore  Sancti  Mar-  luao  circa. 
tini  Saviniacensis,  ubi  domnus  Iterius  abbas  praeesse  videtur.  Ego,  in 
Dei  nomine,  Hugo,  per  consilium  amicorum  meorum,  dono  Deo  et 
Sancto  Martino  aliquid  de  mea  hœreditate  quam  contendebam  Sancto 
Martino  :  hoc  est  quartam  partem  de  ecclesia  Sancti  Jidiani,  quœ  fuit 
aviae  meae  Aremburgis,  cum  vircaria  et  decimis^  et  ejus  appenditiis, 
et  quantum  ipsa  habuit  in  ecclesia,  totum  ex  integro  dono  et  relinquo 
Sancto  Martino,  et  quantum  in  ipsa  villa  visa  est  habere,  omnia  re- 
linquo, et  laudo  donum  Girini  vetuli  et  Girini,  avunculi  mei,  et  so- 
roris  meae  Aremburgis;  et  partem  quam  Arpertus^  contendebat,  simi- 
iiter  dono  atque  relinquo,  ut  sit  remedium  animae  meae  et  animœpatris 
mei  Hugonis,  et  Girini ,  avunculi  mei,  et  parentum  meorum,  ut  Deus 
omnipotens  liberare  nos  dignetur  de  pœnis  inferni,  et  perducere  in* 
regnum  suum  cœleste.  Insuper,  carta  ista  firma  et  stabilis  permaneat. 
Ego  Hugo  firmo  et  firmari  rogo.  S.  Aschirici.  S.  Milonis.  S.  Arrici. 
S.  Aselini,  S.  Stephani.  Pro  hoc  dono,  dédit  Gausmarus  monachus 
unam  mulam  valde  optimam  et  quinquaginta  solidos,  et  quindecinj 
solidos  aliis  hominibus  nobilibus.  Gausmarus  monachus  scripsit. 

'  M.  et  C.  Girardas.  ,       '  M.  et  P.  Apertus. 

"  M.  décima.  *  M.  ad  pro  in. 
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657. 

UNDE  SUPRA. 

losocirca.  Sacrosanctae  Saviniacensi  ecclesiae  Beati  Martini,  ubi  domnus  Ite- 
rius  abbas  praeesse  videtur,  Ego,  in  Dei  nomine,  Girinus,  dono  Deo 
et  Sancto  Martino,  per  consilium  Girini,  avunculi  mei,  aliquid  de 
hsereditate  mea,  pro  redemptione  animae  meae  et  animarum  fratrum 
meorum  Hugonis  et  Rotlanni  :  hoc  est  quartam  partem  de  ecclesia 
Sancti  Juliani  quae  vocatur  Sal,  cum  sua  décima,  et  sepultura,  et  offe- 
renda,  et  quidquid  visus  sum  habere  in  ipsa  ecclesia,  ego  et  fratres 
mei;  et  juxta  ipsam  ecclesiam  dono  Sancto  Juliano  unam  vircariam 
valde  optimam ,  quae  terminatur  ex  omni  parte  terra  ipsius  Sancti  Ju- 
liani'; et  faciant  ipsi  monachi  quicquid  operari  voluerint  in  eodem 
loco.  Ego  Girinus  firmo  et  firmari  rogo.  S.  Girini.  S.  Asterii.  S.  Ja- 
rentonis,  fratris  Girini.  S.  Girardi.  S.  Adsonis.  S.  Aqulni.  S.  Pontii. 
S.  Aymini.  S.  Jarentonis.  Gausmarus  monachus  scripsit,  régnante 
Rodulfo  rege. 

UNDE  SUPRA. 

1020  circa.  In  nomiue  Domini,  qui  dicit  in  Evangelio,  «  Date  eleemosinam,  et 
ecce  omnia  munda  sunt  vobis^;  »  in  ipsius  amore,  Ego  Girinus  dono, 
per  consilium  Girini ,  nepotis  mei ,  ex  rébus  meis ,  Sancto  Martino  Savi- 
niacensis  ecclesiae,  ubi  Iterius  abbas  praeesse  videtur  :  hoc  est  quartam 
partem  de  ecclesia  Sancti  Juliani  quae  dicitur  Sal  ;  quas  videlicet  très  par- 
tes de  ipsa ,  ego  Girinus  donavi  Sancto  Martino ,  et  banc  quartam  par- 
tem per  meum  consilium  donat  Girinus,  nepos  meus,  Sancto  Martino  , 
in  offerenda,  in  sepultura,  in  decimis,  in  omnibus  appenditiis  quae  ad 
ipsam  ecclesiam  pertinent,  totum^  ex  integro  semper  in  praesenti  dono. 
Ego  Girinus,  in  Dei  nomine,  nepos  senioris  Girini,  dono  aliquid  ex 
mea  haereditate  Deo  et  Sancto  Martino ,  Sanctoque  Juliano  :  hoc  sunt 

'  Vox  Juliani  deest  in  M.  —  '■'  Matlli.  ii,  ^i.  —  ^  P.  toto  pro  totam. 
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duœ  vircariœ  quœ  sunt  sitae  juxta  ecclesiam  de  Sal,  tenantes  se  simul 
cum  prato  qiiod  ibidem  est,  et  ex  alia  parte  currit  rivulus  qui  vocatur 
Adoysi;  et  quicquid  visus  sum  habere  in  ipsa  villa,  in  vineis,  in  ter- 
ris, et  in  quarta  parte  quae  mihi  débet  advenire,  totum  dono  Sancto 
Juliano,  pro  redemptione  animœ  meae  et  propinquorum  meorum. 
Sane,  si  post  banc  donationem  aliqua  emissa^  persona  banc  cartam 
calumniari  voluerit,  non  fiât  quod  cupit,  sed  veniant  super  eum  oni- 
nes  maiedictiones  quœ  in  Libris  divinis  continentur. 

659. 

DE   ECCLESIA  SANCTI   MAURITII  DE  TRISLINS 

Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  1020  circa. 
Iterius  abbas  prseesse  videtur.  Ego,  in  Dei  nomine,  Bernardus  Rum- 
phator,  pro  remedio  animœ  meœ  et  sepultura  corporis  mei,  dono  ali- 
quid  de  bœreditate  mea  :  hoc  est  partem  meam  de  ecclesia  Sancti 
Mauricii  de  ioco  qui  vocatur  Trislins,  quœ  videlicet  ecclesia  sita  est  in 
pago  Lugdunensi ,  in  agro  Forensi ,  cum  omnibus  quœ  ad  ipsam  ec- 
clesiam pertinent,  in  decimis,  in  vineis,  in  pratis:  quantum  ad  meam 
partem  a dvenit,  dono  Deo  et  Sancto  Martino;  et  in  loco  qui  PJanciacus' 
dicitur,  unum  mansum  cum  omnibus  appenditiis  suis,  quem  Duran- 
tus  cognomine  Domzels*  incoUt;  et  in  alio  loco,  in  pago  Lugdunensi,  in 
valle  Argenteria,  in  villa Torenchi,  dimidium  mansum,  post  mortem 
uxoris  meœ,  quem  ego  inmeo  dominio  excolebam,  Sane,  si  post  hœc, 
aut  ego  ipse ,  aut  ullus  de  hœredibus  meis,  aut  aliqua  persona,  banc 
eleemosinariam  donationem  inquietare  et  calumniari  prœsumpserit, 
in  primis  quidem  iram  Dei  omnipotentis  et  omnium  sanctorum  ejus 
incurrat,  nisi  ad  emendationem  congruam  venerit;  nonpossit  vindicare 
quod  repetit,  sed  tantum  et  aliud  tantum  componat  quantum  supra- 
dictœ  res  eo  tempore  melioratœ  valuerint;  donatio  vero  ista  deinceps 
omni  tempore  firma  et  stabilis  permaneat.  S.  Bernardi,  qui  banc  dona- 
tionem fieri  prœcepit  et  firmari  rogavit.  S.  Vuicbardi,  propinqui  sui. 

'  Vox  emissa  deest  in  P.  M.  Plaiinacus. 

'  BM.  Treslins.  "  P.  Douzels. 

43 
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S.  Emmenae,  matris  ejus.  S.  Hugonis.  S.  Folchardi  ^  S.  Ademari.  S. 
Ethenulfi.  S.  Pontionis.  Data  per  manum  Leutonis  levltae,  die  tertia 
idus  Jiinii,  régnante  Rodulfo  rege  in  Gallia. 

660. 

U\DE  SUPRA. 

1022.  Sacrosanctae Dei  ecclesiœ  Saviniacensis  monasterii  Sancti  Martini,  et 

Sancti  Joannis  Randanensis ,  ubi  domnus  Iterius  abbas  prœesse  videtur 
congrégation!  monachorum  inibi  degentium,  Ego,» in  Dei  nomine,  Gi- 
rardus  et  uxor  mea  Vuandalmodis,  et  filii  mei  Fulcherius  et  Pontius , 
donamus  aliquid  ex  rébus  quee  nobis  jure  legis  obvenerunt  :  hoc  est 
tertiam  partem  de  presbiteratu  ecclesiae  Sancti  Mauritii  Trislinensis, 
id  est  tertiam  partem  altaris  et  tertiam  partem  sepulturae,  et  tertiam 
partem  clausulae  ipsius  viilae,  et  tertiam  partem  terrae  quœ  ad  ipsam 
ecclesiam  aspicit ,  et  tertiam  partem  ipsius  decimationis  quœ  ad  pres- 
.  biteratum  ipsius  ecclesiae  aspicit,  videlicet  quantum  in  ipsa  villa^  visus 
sum  habere ,  usque  in  inquisitum ,  excepta  decimatione  parrochiae  quœ 
ad  presbiteratum  non  attendit,  et  excepto  una  peda,  ubi^  mansionem 
faciam ,  quam  monachis  de  Randanis  monstravi.  Dono  etiam  supradictae 
ecclesiae  unum  pratum  qui  subtus  ipsum  montem  est  positus,  et  unum 
curtilum  cum  orto  qui  in  fine  ipsius  prati  est  positus,  et  mulnare* 
(jui  sub  ipso  curlilo  est,  cum  exitibus  et  regressibus.  Haec  omnia  dono 
Deo  et  supradictae  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis,  et  ecclesiœ 
Sancti  Joannis  Randanensis,  pro  remedio  animœ  meœ,  et  pro  reme- 
dio  animarum  patris  mei  et  matris  meœ ,  et  uxoris  ac  filiorum  et  cœ- 
terorum  parentum  meorum.  Si  quis  vero  hanc  donationem  inquietare 
aut  contradicere  prœsumpserit,  et  auferre  de  mensa  monachorum,  aut 
ullam  malam  consuetudinem  levare  et  habere  ibi  prœsumpserit,  aufe- 
rat  Deus  partem  illius  de  cœtu  sanctorum,  etomnes  maledictiones  quœ 
in  Libris  divinis  continentur  super  illum  veniant,  nisi  ad  emendationem 
venerit.  S.  Girardi  et  uxoris  ejus,  qui  hanc  cartam  fieri  et  firmari  ro- 

'  M.  Folchaldi.  '  P.  ibi. 

^  M.  malc,  ul  videlur,  ecc/eij«.  "  V.  mulinare. 
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gaverunt.  S.  Fulcherii  et  Pontii,  filiorum  eorum.  S.  Durant!^  de  Fracca. 
S.  Constantii.  S.  Girardi.  Data  manu  Leotardi  monachi,  anno  ab  in- 
carnatione  Domini  millesimo  vigesimo  secundo,  régnante  Rodulfo  l  ege 

661. 

DE  EODEM. 

Sacrosanctae  Dei  ecclesite  Sancti  Martini  Saviniacensis  et  Sancti  Joan-  1021. 
nis  Randanensis  ecclesise,  ubi  domnus  Iterius  abbas  prseesse  dignos- 
citur,  Ego,  in  Dei  nomine,  Agno,  pro  remedio  animae  meae,  patris 
mai ,  et  matris  meae ,  et  fratris  mei  Duranti ,  aliorumque  parentum  meo- 
rum,  dono  aliquid  de  hœreditate  quœ  mihi  obvenit  ex  paterno  jure; 
et  est  sita  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Forensi ,  in  villa  et  parrochia 
quœ  Trislinis^  dicitur  :  hoc  est  totum  quod  in  ipsa  ecclesia  et  ad  ip- 
sam  ecclesiam  aspicit  quod  visus  sum  habere,  id  est  tertiam  partem 
presbiteratus  ecclesise,  et  tertiam  partem  totius  decimationis,  et  ter- 
tiam partem  clausulae  de  supradicta  villa.  Dono  etiam  unum  curtilum 
quem  ad  Pirarum^  dicunt,  et  quantum  ad  ipsum  curtilum  aspicit  us- 
que  ad*  exquisitum.  Si  quis^  banc  donationem  inquietare  aut  contra- 
dicere  praesumpserit  et  auferre  de  mensa  monachorum,  auferat  Deus 
partem  illius  de  cœtu  sanctorum.  S.  Agnonis,  qui  fieri  et  firmari  ro- 
gavit.  S.  Girardi.  S.  Fulcherii.  S.  Pontii.  S.  Duranti.  S.  Girardi.  Data 
per  manum  Gauzeranni  monachi,  anno  incarnationis  Christi  millé- 
sime vigesimo  primo. 

662. 

ITEM   DE*^  EODEM. 

Ego,  in  Dei  nomine  ,  Stephanus  et  uxor  mea  Ermengardis,  et  hlius     1020  cuca, 
noster  Girinus,  firmamus  donum  Agnonis,  fratris  nostri ,  et  vuirpitio- 
nem  facimus  pro  remedio  animae  illius  et  pro  remedio  animarum 
nostrarum  et  parentum  nostrorum  :  hoc  est,  cum  presbitera tu,  tertiam 

'  M.  et  C.  Duranni.  "  M.  in  pro  ad. 

^  P.  TrisUnas.  ^  L.  add.  vero. 

'  M.  L.  et  C.  Piranum.  *  P.  in  pro  de. 

43. 
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partem  de  ecclesia  de'  Trislins,  et  decimationem  de  alodo  Sancli  Mar- 
tini quae  ad  ipsam  partem  asplcit  in  ipsa  parrochia,  et  decimationem 
de  Grangico  villa^  quae  ad  ipsam  partem  aspicit;  et  pro  ista  vuirpi- 
tione,  accepimus  a  monachis  Sancti  Martini  Randanensis  quinqua- 
ginta  quinque  solides  et  dimidiam  uneiam  auri.  Si  quis  hanc  vuirpi- 
tionem  et  donationem  violaverit  et  infregerit,  aut  in  aiiquam  malam 
consuetudinem  mittere  praesumpserit,  sit  maledictiis  et  excommuni- 
catus,  nisi  emendaverit,  S.  Stephani  et  uxoris  ejus  ac  filii,  qui  hanc 
vuirpitionem  fecerunt.  S.  Girini.  S.  Fulcherii.  S.  Unchrini.  S.  Rotianni. 
S.  item  Unchrini. 

663. 

DE   ECCLESIA   SANCTI   PETRI   IN   MONTE  VERDCNI. 

Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  Sancti  Joannis  Randanensis,  quae  subja- 
cet  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  Iterius  abbas 
regere  videtur,  Ego  Umbertus^  et  uxor  mea  Alpasia*,  et  fdii  mei  Vui- 
lisus^  et  Braydencus,  per  consiiium  amicorum  nostrorum,  donamus 
aliquid  de  haereditate  nostra  quae  est  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro 
Forensi,  in  monte  qui  vocatur  Verdunus  :  hoc  est  capellam  quae  est 
sita  in  ipso  monte,  et  omnem  terram  quae  ad  ipsam  capellam  Sancti 
Pétri  aspicit,  usque  in  exquisitum,  et  ipsum  montem,  sicut  ipse  Uni- 
bertus  et  fdii  ejus  terminaverunt  in  piaesentia  monachorum  et  eorum 
qui  cum  eis  erant,  videlicet  Iterii'^  et  Gauberti^  monachorum;  et  laici 
fuerunt  hi  :  Girinus,  Azo,  Boso,  Constantius,  Rotlannus  et  alii  quam 
plurimi.  Et  terminatur  his  finibus  :  a  mane  via  publica ,  a  meridie  terra 
Sancti  Martini,  a  sero  de  ipsa  haereditate,  a  cercio  terra  Ursionis®;  et 
accipio  a  supradictis  monachis  sexaginta  quinque  solidos.  Sane,  si  post 
haec,  ego  aut  aliquapersona  ,  hanc  donationem  contradicere  et  inquie- 
tare  praesumpserit,  aut  auferre  de  mensa  monachorum,  auferat  Deus 

*  Deesl  de  in  M.  el  C.  '  Esliennol  :  Umbertus. 

*  P.  Graigico  villa.  "  L.  Iclerii. 

*  BM.  Ilumbertus.  '  L.  Gaulcrii. 

*  Vide  supra  chartam  63 1.  '  M.  et  C.  Ursonis. 
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partem  ipsius  de  cœtu  sanctorum.  S.  Azonis.  S.  Lmberti,  S.  Bosonis. 
S.  Girini.  S.  Constantii.  S.  Rotlanni. 

664. 

DE  EGCLESIA  DE  FORNELS. 

Annotatio  convenientiae  quae  convenit  inter  domnum  Iterium  ab-  »o2o  chca. 
batem  et  monachos  de  Saviniaco,  adversus  Girinum  et  Arnulfum  Cal- 
vum  et  uxorem  ejus  Gotolendam,  pro  sepultiira  Jarentonis.  Jarento 
enim  dédit  Sancto  Martino  Saviniensi  ecclesiam  de  Fornels,  qiiam 
tenebat  ad  beneficium  Arpertus  de  Algirolis,  et  donec  ipsa  ecclesia 
esset  deliberata,  dédit  ad'  vadium  vineas  de  Bareriis^;  sed  Arnulfus, 
gêner  ejus,  et  uxor  ejus  Gotolendis^,  nec  ecclesiam  potuerunt  delibe- 
rare,  nec  vadium  voluerunt  relinquere  ;  et  ideo,  per  consilium  Girini 
et  per  manum  ejus,  venit  Arnulfus  et  uxor  ejus,  et  dederunt  Sancto 
Martino  curtilos  et  vineas  juxta  ecclesiam  Sancti  Juliani  de  Sal ,  quœ  his 
nominibus  notantur,  curtilum  quem  Martinus  possidebat,  cum  orto  et 
plantario  et  saliceto ,  et  quantum  ad  ipsum  curtilum  aspicit ,  et  alium 
curtilum  quem  Ermendrannus  possidebat,  cum  orto  etvircaria  et  quan- 
tum ad  ipsum  aspicit.  Dédit  et  vircariam  cum  vinea  quam  Vuandalfredus 
tenet;  dédit  et  vineas  quatuor  his  nominibus  :  vineam  Ermendranni, 
vineam  Vuandalfredi,  vineam  Benedicti,  vineam  Sigiraudi*.  Dédit  et 
quantum  habet  infra  terminationes  quae  quatuor  viis  terminantur  : 
hoc  est  de  mansione  Ermendranni  usque  ad  mansionem  Asterii,  et 
de  mansione  Asterii  usque  ad  mansionem  Stephani,  et  de  mansione 
Stephani  usque  ad  grangiam  Vuidonis.  Post  istum  amorem  quod  mo- 
nachi  istam  convenientiam  receperunt,  venit  Arnulfus  et  uxor  ejus, 
et  fecerunt  vuirpitionem  de  mahs  consuetudinibus  quas  Jarento  acci- 
piebat  in  terra  Sancti  Martini  in  Montanea,  et  quas  ipsi  post  mortem 
ejus  accipiebant;  primitus  perdonaverunt,  et  postea  vuirpitionem  fe- 
cerunt, quod  neque  ipsi,  neque  uUus  homo,  neque  filii  eorum,  pro 
eis  quidquam  jam  amplius  accipiant.  Similiter  Girinus,  pro  anima  sua 

'  M.  et  C.  m  pro  ud.  ^  P.  Gotelendis. 

^  L.  Barreriis.  '  C.  Sigirandi. 
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et  pro  fidelitate  Sancti  Martini,  per  istam  cartam  vuirpitionem  et  do- 
num  fecit  de  consuetudinibus  quas  accipiebat  in  Montanea,  et  Arnul- 
fiim  et  uxoreni  ejus  laudare  et  firmare  fecit.  SimiHter  etiam  eleemo- 
sinam  de  ecclesia  Sancti  Juliani  de  Sal,  Ainulfum  etuxorem  ejus  per 
banc  cartam  laudare  et  firmare  fecit;  et  ipse  Arnulfus  hominem 
quemdam,  nomine  Umbertum,  abbati  Iterio  et  monachis  reddidit, 
qui  sacramento  juravit  ex.  sua  parte ,  super  altare  Sancti  Juliani ,  quod 
ista  convenientia  sine  nialo  ingenio  ab  eo  teneatur,  et  cum  filii  eorum 
taies  fuerint,  ut  sacramentum  intelligere  et  recipere  possint,  et  ab 
abbate  Saviniacensi  moniti  fuerint,  infra  unum  mensem  istam  con- 
venientiam  similiter  eos  sine  malo  ingenio  jurare  faciant.  S.  Arnulfi 
Calvi  et  uxoris  ejus.  S.  Girini,  qui  laudavit. 

665. 

DE  VINEA  IN  ALTAVILLA. 

1020  circa.  Sacrosanctoe  Dei  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis ,  ubi  donmus 
Iterius  abbas  praeesse  dignoscitur,  Nos,  in  Dei  nomine,  Asterius  et  Al- 
trudis,  mater  mea,  donamus  aliquid  de  baereditate  nostra  quse  est 
sita  in  pago  Lugdunensi,  in  valle  Bebronica,  in  agro  Bessenacensi 
in  villa  quae  vocatur  Altavilla  :  hoc  est  una  vinea  quae  dicitur  ad  Pla- 
tum,  valente  unum  mansum.  Hoc  donamus  pro  anima  Vuigonis  sive 
Girini ,  fratris  ejus ,  et  pro  sepultura  corporum  illorum ,  ut  Deus  eri- 
piat  animas  illorum  de  pœnis  infernalibus.  Et  in  alio  loco.  Ego  Al- 
trudis,  consentiente  Asterio  filio  meo,  dono  aliquid  de  baereditate  mea 
Sancto  Martino,  pro  anima  mea  et  sepultura  corporis  mei,  et  pro 
anima  seniorismei  Leotardi  :hoc  est  in  villa  de  Crissilliaco^,  quicquid 
visa  sum  habere,  in  vineis^,  in  pratis,  in  silvis,  in  salicetis,  in  terra 
culta  et  inculta;  dono  meam  partem  in  praesenti;  ita  tamen  ut,  post 
banc  diem,  si  aliqua  emissa  persona,  aut  aliquis  ex  propinquis  meis. 
banc  donationem  calumniari  praesumpserit,  non  fiat  quod  cupit,  sed 
sit  damnatus  damnatione  perpétua,  et  insuper  iram  Dei  incurrat;  et 
si  aliqua  persona,  abbas  aut  monachus,  aut  ullus  homo  ad  beneficium 

'  M.  et  C.  Bessennacensi .  —  ^  M.  et  C.  Crissiliaco.  —  ^  P.  vUlis. 
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donare  et  de  eleemosina  fratrum  abstrahere  voluerit,  sit  maledictiis  a 
Deo  conditore^  et  omnibus  sanctls  ejus;  insuper  ad  propinquos  meos 
revertatur,  Haec  carta  firma  et  stabiHs  permaneat.  Ego  Altrudis  firmavi 
et  firmari  rogavi.  S.  Asterii,  fdii  ejus.  S.  Annae.  S.  Girini.  S.  Pontii. 
S.  Bladini.  S.  Duranni.  S.  Amalrici.  Gausmarus  scripsit,  die  Jovis. 

666. 

DE  MANSO  IN  FONTANILLIS  ^. 

In  Dei  nomine  et  Salvatoris  nostri  Jesu  Christi,  qui  dicit  in  Evan-  1020  circa. 
gelio,  «  Date  eleemosinam,  et  ecce  omnia  munda  sunt  vobis^,  »  Ego 
Fulcherius  dono  aliquid  de  haereditate  mea  ad  ecclesiam  Sancti  Mar- 
tini Saviniacensis,  ubi  domnus  Iterius  abbas  gregem  monachorum 
regere  videtur,  pro  redemptione  animée  meae  et  sepultura  corporis 
mei  :  est  autem  unus  mansus  qui  est  situs  in  pago  Lugdunensi ,  in 
agro  Saviniacensi ,  in  villa  de  Fontanillis,  et  quantum  ad  ipsum  man- 
sum  aspicit;  et  terminatur  a  mane  terra  Sancti  Martini,  a  meridie  si- 
militer,  a  sero  terra  Isimbardi.  Et  dono  in  alio  loco  mansum  de  Pratis 
et  quicquid  ad  ipsum  mansum  aspicit,  et  terminatur  a  mane  terra 
Sancti  Martini",  a  meridie  Turdina  aqua  volvente ,  a  cercio  via  publica. 
Infra  istas  terminationes,  quidquid  ego  visus  sum  habere  totum  dono 
Sancto  Martino,  consentiente  matre  mea  Ermengarde  et  uxore  mea 
Aremburge ,  ut  habeant  monachi  ex  bac  die  et  faciant  quicquid  volue- 
rint.  Si  quis  autem  banc  donationem  inquietare  prsesumpserit,  non 
vaieat  vendicare  quod  cupit,  sed  tantum  et  aiiud  tantum  componat; 
insuper  donatio  ista  firma  permaneat.  S  Fulcherii  et  Ermengardis, 
matris  ejus,  et  Aremburgis,  uxoris  ejus.  S.  Milonis.  S.  Vuichardi. 
S.  Bernonis.  S.  Amblardi.  S.  Silvionis.  Data  per  manum  Gauzeranni, 
mense  Novembri ,  régnante  Rodulfo  rege. 

667. 

DE  VINEIS  IN  VILLAEONA. 

Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus    1020  circa. 

'  M.  contradiclore.  —  '  P.  Fontmellis.  —  ^  Malth.  ii,  /il.  —  '  M.  et  L.  Slephani. 
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Iterius  abbas  gregem  monachorum  regere  videtur,  Ego  Girinus  dono 
aliquid  de  haereditate  mea,  pro  sepiiltiira  corporis  mei  et  remedio 
aniniae  meœ  :  boc  est  vineas  omnes  quas  ego  et  monacbl  Sancti  Mar- 
tini comnmniter  partiebamur;  omnem  partem  meam  dono  Sanclo 
Martino.  Sunt  autem  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  valle  Bebronnae,  in 
villa  nomine  Villabona  ^  Sane,  si  quis  banc  donationem  inquietare 
voluerit,  non  valeat  vendicare  quod  cupit;  sed  baec  carta  firma  et 
stabilis  permaneat  cum  stipulatione  subnixa.  S.  Girini,  qui  banc  dona- 
tionem fieri  et  firmari  rogavit. 

668. 

DE  DUOBUS  CURTILIS   IN  VILLABONA. 

io2ocirca.  Ego,  in  Dei  nomine,  Milo,  reminiscens  casus  humanae  fragilitatis, 
cupio  meipsum  tradere  sub  jugo  regulae  sanctissimi  Benedieti,  in  mo- 
nasterio  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  Iterius  abbas  gregem 
monachorum  gubernare  videtur,  et  propter  boc  dono  Deo  et  Sancto 
Martino  et  monacbis  demorantibus  in  supradicto  loco  aliquid  de 
baereditate  mea,  ut,  propter  ipsam  baereditatem ,  me  in  consortium 
suum  recipiant  :  boc  sunt  duo  curtili  cum  vircariis  et  vineis  et  prato 
et  saliceto.  Est  autem  sita  bsereditas  ipsa  in  pago  Lugdunensi,  in  valle 
Bebronnae,  in  villa  quae  vocatur  Viilabona^. 

669. 

DE   CURTILO  IN  ARCIACO. 

1021.  Dum  in  hoc  mundo  immoramur,  concessum  est  nobis  operari  quod 

in  perpetuum  nobis  expédiât;  idcircoEgo,  in  Dei  nomine,  Durannus 
dono  Sancto  Martino  Saviniacensi ,  ubi  domnus  Iterius  abbas  gregi 
monachorum  praeesse  videtur,  aliquid  de  haereditate  mea  pro  sepul- 
tuia  corporis  mei  et  redemptione  animae  meae  et  omnixmi  paren- 
tum  meorum.  Sunt  ipsœ  res  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Sa- 
viniacensi, in  villa  quae  dicitur  Arciacus,  in  ioco  ubi^  dicitur  Rua  : 


'  M.  et  C.  Villahone.  —  ^  M.  et  C.  Villabone.  —  ^  L.  qui  pro  ubi. 
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hoc  est  unus  curtilus  quem  Heldinus  rusticus  possidet,  cum  orto  et 
vircaria  et  prato,  et  aliquid  de  terra  arabili  et  vinea  indominicata,  et 
omnia  quantum  ad  ipsum  curtilum  aspicil;  et  terminatur  a  mane  terra 
de  ipsa  hœreditate,  a  mendie  terra  Sancti  Stephani,  a  sero  gutta  quae 
ad  aestum  ^  siccat ,  a  cercio  terra  Vualburgis  ^.  Si  quis  autem  cartam 
hanc  inquietare  et  de  mensa  fratrum  abstrahere  voluerit,  non  valeat 
vendicare  quod  cupit,  sed  componat  tantum  et  aliud  lantum  quan- 
tum ipsae  res  eo  tempore  emelioratse  valuerint;  insuper  haec  donatio 
firma  et  stabiiis  permaneat.  S.  ejusdem  Duranni  et  Enimœ,  uxoris 
ejus.  S.  Adalardi.  S.  Galiciœ.  S.  Otzendœ.  S.  Vualburgis^.  S.  Constan- 
tiae.  Data  per  manum  Lintonis  *  monachi ,  anno  ab  incarnatione  Do- 
mini  millesimo  vigesimo  primo,  indictione  décima^  quarfa,  régnante 
Rodulfo  rege. 

670. 

ITEM   DE  MANSO  IN  ARCIAGO. 

Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis ,  ubi  domnus  io2ocirca. 
Iterius  abbas  praeesse  videtur,  Nos,  in  Dei  nomine,  Milo  et  Berardus, 
fratres  Agnonis,  ipso  jubente,  donamus  aliquid  de  terra  ipsius  pro 
sepultura  corporis  et  redemptione  animae  ejus  :  sunt  autem  ipsae  res 
sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Saviniacensi,  in  villa  de  Arciaco: 
hoc  est  unus  mansus  quem  Adaldradus  possidet,  cum  duabus  vircariis, 
campis,  pratis,  exarteriis,  terris  cultis  et  incultis,  et  quantum  ad 
ipsum  mansum  aspicit,  usque  in  exquisitum.  Si  quis  autem  hanc  car- 
tam inquietare  praesumpserit ,  non  valeat  vendicare  quod  cupit,  sed 
componat  tantum  et  aliud  tantum  quantum  ipsae  res  eo  tempore  eme- 
lioratse valuerint  ;  carta  vero  isla  firma  et  stabiiis  permaneat.  S.  Du- 
ranti.  S.  Vuilisi.  S.  Amblardi.  S.  Constantii.  S.  alterius  Duranti. 


'  C.  esium. 

'  P.  ValburyU. 

'  M.  Valburgis. 

*  L.  Liluonis.  M.  et  C.  Liuionis. 

"  Hae  temporis  adscriptiones  non  in 


ter  se  concordant;  in  alterutra  minus  est 
aut  nimis  quoddam.  Annus  1021  indic- 
tioni  quartœ  congruit;  indiclio  quarla  dé- 
cima anno  io3i.  Lectio  prior  mihi  anlefe- 
renda  videtur. 
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S.  Hugonis.  Data  per  manum  Lintonis^  monachi,  régnante  Rodulfo 
rege. 

671. 

DE   REBUS  IN  PUGNIACO. 

3oJun.  102/1.  Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  Beati  Martini,  ubi  domnus  Iterius  abbas 
gregem  monachorum  regere  videtur,  Ego,  in  Dei  nomine ,  Arria  dono 
aliquid  de  hœreditate  mea  pro  sepultura  corporis  mei ,  consentientibus 
filiis  meis  Arrico  et  Leotardo  :  est  autem  sita  ipsa  haereditas  in  pago 
Lugdunensi ,  in  agro  Saviniacensi ,  in  villa  de  Pugniaco ,  quantum  in 
ipsa  villa  visa  sum  habere ,  et  terminatur  ex  omni  parte  terra  Sancti 
Martini.  Si  quis  autem  hanc  donationem  inquietare  praesumpserit , 
non  valeat  vendicare  quod  cupit,  ut  supra.  S.  Arriae,  quae  hanc  dona- 
tionem fieri  et  firmari  rogavit,  S.  Arrici  et  Leotardi,  fdiorum  ejus. 
Data  per  manum  Gauzeranni  monachi,  secundo  calendas  Julii,  die 
Martis,  régnante  Rodulfo  rege  in  Gallia. 

672. 

DE  PRATIS   ET   SILVIS   I\   PRAINAZ  ^. 

io2ii  circa,  Sacrosauctae  Dei  ecciesiae  Beati  Martini  Saviniacensis ,  ubi  domnus 
Iterius  abbas  prœesse  videtur.  Ego,  in  Dei  nomine,  Laydredus  dono 
aliquid  de  hœreditate  mea  pro  anima  et  sepultura  corporis  mei  :  est 
autem  sita  ipsa  hœreditas  in  villa  de  Prainaz.  Quantum  ego  visus  sum 
habere  in  ipsa  villa,  inpratis,  in  silvis,  exitibus  et  regressibus ,  totum 
dono  Deo  et  Sancto  Martino.  S.  Laydredi ,  qui  fieri  et  firmari  rogavit, 
S.  Amblardi,  fratris  ejus.  S.  Teziae^,  uxoris  ejus.  S.  Rotlendis*,  sororis 
ejus.  Data  per  manum  Gauzeranni  monachi. 

673. 

DE  MEDIETATE   CURTILI   IN  LONGAVILLA. 

louli  circa.       Sauctse  Dei  ecclesiœ Beati  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  Iterius 


'  M.  et  C.  Liulonis. 
'  BM.  Pramaz. 


'  L.  Thesiœ. 
"  M.  Rotlandis. 


CHARTULARIUM  SAVINIACENSE.  347 

abbas  praeesse  videtur  gregi  monachorum ,  Ego  Arricus ,  pro  Dei  amore 
et  remedio  animae  meae,  ac  sepultura  corporis  mei,  dono  aliquid  de 
haereditate  mea  :  boc  est  dimidium  curtilum  quem  Gausbertus,  [pa- 
ter]  meus,  émit  de  Rotlanno  de  NoaUiaco  \  qiii  est  sltiis  in  pago  Lug- 
dunensi,  in  agro  Bebronensi,  in  villa  quse  vocatur  Longavilla,  quem 
Archinardus  possidet ,  totum  ex  integro  quantum  ad  ipsum  curtilum 
aspicit  ex  mea  parte ,  et  totum  acatamentum  quem  pater  meus  fecit 
in  ipsa  villa,  quantum  ad  me  pertinet.  Si  autem  uUus  de  haeredibus 
meis  banc  donationem  inquietare  voluerit,  non  valeat  vendicare  quod 
cupit,  ut  supra.  S.  Arrici,  qui  fieri  et  firmari  rogavit ,  et  Ermangardis, 
uxoris  ejus,  et  Fulcherii ,  fibi  eorum.  S.  Leotardi.  S.  Rotlanni.  Data 
per  manum  Gauzeranni  monachi,  régnante  Rodulfo  rege. 

674. 

DE  CURTILO  IN  BUSCIS^. 

Sacrosanctae  Dei  ecclesiœ  Beati  Martini  Saviniacensis ,  ubi  domnus 
Iterius  abbas  praeesse  videtur,  Ego,  in  Dei  nomine,  Silvius  et  uxor 
mea  Leutgardis,  et  fdius  noster  Girardus,  cogitantes  casum  humanae 
fragilitatis ,  donamus  aliquid  de  hœreditate  nostra ,  hoc  est  unum  cur- 
tilum cum  vircaria  et  orto  et  prato;  et  est  situs  in  valle  Argenteria, 
in  villa  quae  vocatur  Buscis ,  in  valle  Bebronna  ;  et  terminatur  a  mane 
et  a  sero  terra  Sancti  Martini.  Et  in  alio  loco,  in  villa  quse  appellatur 
Bruciacus,  donamus  unum  curtilum  cum  vinea  et  vircaria,  et  terra 
arabili ,  pro  sepultura  corporum  nostrorum,  tali  tenore  ut,  quamdiu 
vixerim ,  usum  et  fructum  habeamus  ^  et  possideamus  ;  et  donamus 
omni  anno,  in  vestitura,  quatuor  sextarios  de  ipso  curtilo;  post  de- 
ce$sum  vero  nostrum,  ad  Sanctum  Martinum  perveniat.  Si  quis  autem 
istam  donationem  inquietare  praesumpserit ,  non  valeat  vendicare  quod 
cupit,  sed  iram  Dei  incurrat.  S.  Silvionis,  qui  fieri  et  firmari  rogavit. 
S.  Leutgardis,  uxoris  ejus,  et  Girardi,  filii  eorum.  Data  per  manum 
Roberti  *  monachi ,  anno  trigesimo  regni  Rodulfi  régis. 

'  M.  Noalico.  L.  et  C.  Noaliaco.  '  Desunt  voces  liabeainus  et  in  M.  et  (]. 

'  M.  et  C.  Btisciz.  ■'  C.  Holbei  ii. 

/là. 
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675. 

DE   CURTILO  IN   CAORCI  VILLA. 

io2/|  circi.  Saciosanctae  Dei  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus 
Iteriiis  abJ3asgregem  monachorum  regere  videtur,  Ego,  in  Dei  nomine, 
Rotlendis  et  filia  mea  Ermengardis  donanius  aliquid  de  haereditate 
fdii  niei  Iterii  pro  redemptione  aniniae^  et  sepultura  corporis  ejus  : 
hoc  est  unus  curtilus  qui  est  sitiis  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Bruil- 
lolis,  cum  vinea  et  vircaria,  et  terra  arabili,  culta  et  inculta  ;  et  quic- 
quid  ad  ipsum  curtilum  aspicit ,  usqiie  in  exqiiisitum ,  totum  dona- 
mus.  Et  hic  curtihis  sitiis  est  in  villa  quae  dicitiir  Cahors^;  et  possidet 
eum  Allo,  rusticus.  Terminatur,  ex  una  parte,  terra  Gauzeranni,  et 
ex  alia  parte  terra  Amblardi.  Sane  si,  post  banc  donationem,  aliqua 
emissa  peisona,  ego,  aut  aliquis  ex  propinquis  nostris,  hune  curtilum 
calumniari  voluerit,  et  ad  suam  haereditatem  attraxerit ,  aut  de  elee- 
mosina  fratrum  tulerit,  sciât  se  excomunicatum  et  maledictum  a  Deo 
et  sancto  Martino;  insuper  iram  Dei  et  omnium  sanctorum  incurrat, 
si  non  ad  satisfactionem  venerit.  S.  Ermengardis  et  Rotlendis ,  matris 
ejus,  quae  fieri  et  firmari  rogaverunt.  S.  Amblardi  et  Laydredi. 

676. 

DE   CURTILO  IN   MOISIACO  VILLA. 

io24circa.  Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus 
Iterius  abbas  praeesse  videtur.  Ego  ,  in  Dei  nomine,  Iterius,  pro  reme- 
dio  animae  meae  et  sepultura  corporis  mei ,  dono  aliquid  de  haereditate 
mea  :  hoc  est  unum  curtilum  cum  appendiliis  suis,  qui  est  situs  in 
pago  Lugdunensi,  in  agro  Bebronensi,  in  villa  quae  dicitur  Moysiacus, 
cum  campis,  pratis,  silvis  et  quantum  ad  ipsum  curtilum  aspicit,  tali 
tenore  ut  habeant  rectores  ipsius  ecclesiae  potestatem  quicquid  ex  eo 
facere  voluerint.  Si  quis  autem  hoc  donum  inquietare  voluerit ,  sit 
maledictus  a  Deo  et  omnibus  sanctis  ejus ,  et  hoc  donum  firmum  et 

'  L.  arlfl  mcœ  et  siiœ.  —  '  L.  Çhaors.  M.  Cahort.  C.  Chaort. 
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slabile  permaneat.  S.  Ermengardis,  uxoris  Iterli.  S.  Pontionis,  fratris 
Iterii.  Data  per  manum  Lyutonis^  monachi,  régnante  Rodulfo  rege. 

677. 

DONATIO  RERUM   [iN   CALVIACO  VILLA]. 

Sacrosanctae  Dei  ecclesise  Sancti  Martini  Saviniacensis ,  ubi  domnus  1024  ciic;.. 
Iterius  abbas  praeesse  videtur,  Ego,  in  Dei  nomine ,  Ardradus  dono 
aliquid  de  haereditate  mea  quae  antea  debebat  franchisiam  in  Sancto 
Martino  Saviniacensi  :  hoc  sunt  campi  per  multas  divisiones  positi, 
terra  culta  et  inculta ,  de  prato  très  partes  ;  et  sunt  in  pago  Lugdu- 
nensi,  in  Montanea,  in  villa  de  Calviaco,  et  terminantur^  a  mane  terra 
Sancti  Martini ,  a  sero  terra  Eldradi  ;  et  est  in  medio  via  publica.  Sane 
si,  post  banc  donationem,  aliquis  calumniam  fecerit,  non  bat  quod 
cupit ,  sed  tantum  et  aliud  tantum  componat.  S.  Ardradi ,  qui  banc 
cartam  fieri  jussit  et  fîrniari  rogavit.  S.  Bernardi.  S.  Girboldi^,  S.  Agno- 
nis.  S.  Andreae. 

678. 

DE    CAMPO   AD  THERIAM. 

Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  '02/1  ciicn. 
Iterius  abbas  cum  gi'ege  monachorum  habitare  videtur,  Ego,  in  Dei 
nomine,  Adalsendis  dono  aliquid  de  haereditate  senioris  mei  Arnulfi, 
pro  sepultura  corporis  ejus  :  videlicel  unum  campum  quem  ego  et  fi  a- 
ter  ejus  Durantus,  et  Berardus,  et  soror  eorum  Acilina,  simul  excam- 
bire  debemus,  cum  ad  portionem  de  nostro  alodo  venerimus;  tali 
tenore  ut  Acilina  et  fratres  ejus  reddant  milii  pretium  quindecim 
solidorum  quod  senior  meus  Arnulfus  dédit  pro  sepullura  fratris  sui 
Maioli.  Est  autem  ipse  campus  situs  in  pago  Lugdunensi,  in  agro 
Vallis  Colnensis ,  ad  Tberiam  ,  juxta  mansionem  Amurici.  Sane,  si 
quis  banc  cartam  inquietare  voluerit,  sit  maledictus  a  Deo  et  onmi- 
bus  sanclis  ejus.  S.  Adalsendis,  Acilinœ,  Duranti  et  Beraldi. 


'  L.  Luytonis. —  *  Oinn.  mss.  terminalur.  —  '  M.  Gilbordi. 
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679. 

VUIRPITIO  VUICHARDI. 

loai  circa.  Notitia  vuirpîtionis  quam  fecit  Vuichardus  Romphator  Deo  et 
Sancto  Martino,  et  domno  abbati  Iterio,  et  cunctis  monachis  Sancti 
Martini  Saviniacensis  monasterii,  de  omnibus  malis  consuetudinibus 
quas  in  illorum  terras  accipiebat.  Fuit  autem  haec  vuirpitio  tali  tenore 
facta,  ut  nec  ipse,  nec  uUus  ex  hœredibus  ejus  in  illorum  terra  malam 
accipiat  consuetudinem  ;  et  accepit  ab  illis  quinquaginta  solidos ,  et 
dédit  fidejussores  quatuor,  quorum  nomina  haec  sunt  :  Silvius  de  Mi- 
liaco;  Vualdemarus,  filius  Duranti  Régis;  Sigibertus ,  filius  Jornet; 
Pontius,  frater  Amblardi  de  Monte.  Si  quis  autem  banc  vuirpitionem , 
quœ  ante  altare  beati  Martini  facta  fuit,  astantibus  cunctis  fratribus, 
aliqua  fraude  aut  occasione  calumniare  aut  infringere  praesumpserit , 
sit  separatus  a  Deo  omnipotente  et  omnibus  sanctis  illius. 

680. 

VUIRPITIO  FULCHERIl. 

1024  circa.  Notitia  vuirpitionis  quam  fecit  Fulcherius  Sancto  Martino  et  domno 
Iterio  abbati  et  fratribus  in  loco  Saviniacensi  Deo  servientibus,  de 
terra  videlicet  quam  Gimbergia  donavit  Sancto  Martino  :  est  autem 
campus  juxta  rivulum  nomine  Turdinam ,  et  accepit  ab  eis  quatuor 
solidos;  tali  convenientia  ut  de  illa  terra  ille  aut^  aliquis  de  hœredibus 
suis  nihil  amplius  requirat.  Si  quis  autem  contra  banc  vuirpitionem 
injuriam  aliquam  inferre  voluerit,  quod  minime  credimus  esse  futu- 
rum,  componat  tantum  et  aliud  tantum  quantum  supradictae  res  eo 
tempore^  emelioratae  ^  valuerint.  S.  Fulcherii.  S.  Amblardi.  S.  Asterii. 
S.  Leotardi.  Data  per  manum  Gauzeranni  monachi,  régnante  Rodulfo 
rege. 

'  M.  et  C.  et  pro  aut.  —  -  In  M.  C.  et  P.  desunt  voces  eo  iempore.  —  '  C.  melioratœ. 
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681. 

DE   TERRA  AD  VUILBAENCHIIS. 

S[igna]  Vuldrici  Thurumberti ,  Amblardi,  Euvrardl,  Unfredi^  Thii- 
rumberti^,  Pagani,  Rotfredi,  Anniconis,  qui  fieri  jussenmt  et  firmari 
rogaverunt.  S.  Udulardi,  Bolnoldi,  Rodulfi  de  Sancto  Sidpitio  :  isti 
omnes  nobiles  homines  suprascripti  fecerunt  donum  Deo  et  Sancto 
Martine,  et  domno  abbati  Iterio ,  et  monacbis  de  Saviniaco.  Et  hoc 
fuit  factum  in  praesentia  episcopi  Aymonis  Belicensis,  et  ante  domi- 
num^  Umbertum  comitem  et  fdium  ejus  Amedeum,  et  aiios  com- 
plures  nobiles;  praesente  etiam  Richardo  abbate  in  hoc  dono  et  in 
consecratione  istius  ecclesiae.  Fecerunt  ergo  donationem  de  tota  illa 
terra  quœ  pertinet  ad  illum  locum  qui  vulgo  dicitur  Vuilbaenchies  ; 
et  terminatur  ipsa  terra  a  mane  Frigido  Fonte ,  a  sero  Terra  Petra  *. 
Infra  istas  terminationes,  omnia  dederunt  Deo  et  monachis  de  Savi- 
niaco, et  infra  duos  montes;  unus  est  a  cercio,  et  nominatur  Liticus^; 
alter  a  meridie,  et  nominatur  Treenes**.  Pro  remissione  peccatorum 
suorum  et  remedio  animarum  suarum  et  omnium  parentum  suorum, 
fecerunt  istam  donationem ,  ut  in  perpetuum  rata  etfirmapermaneat^, 
cum  stipulatione  subnixa*. 


'  P.  et  C.  Vunfredi. 

'  Forte  legendum  est  Unfredi  Thurum- 
berti, sine  virgula,  ut  in  initio  chartae  le- 
gitur  Vuldrici  Thurumberti. 

'  M.  et  C.  domnum. 

'  M.  et  C.  Toeria  Petra. 

'  M.  L.  et  C.  Licticus. 

"  M.  P.  et  C.  Treencs. 

'  M.  permaneret. 

*  Hujus  scriptura  instrumenti  ab  usu 
déclinât:  initium  fadunl  chirographa.  Edi- 
tuni  est  absque  cura  a  Guichenone  [Hist.  de 
Savoie,  p.  G63) ,  et  secundum  ipsum  a  do- 
minis  Cibrario  et  Promis ,  in  Docamenti  ine- 
diti,  etc.  (Torini,  i833),  p-  27  ;  qui  Hum- 


bertum,  sub  nomine  Humberti  Manibus 
Albis  notum,  comitem  fuisse  Bellicensem 
contendunt.  Vide  Recherches  historiques  sur 
le  département  de  l'Ain,  auctore  A.  C.  N. 
de  Lateyssonnière ,  t.  II,  p.  54- Cuiauctori 
nostra  liabetur  charla  constitutionis  prio- 
ralus  vulgo  nominali  la  Burbanche.  Per  do- 
minum  episcopum  Bellicensem,  a  curato 
Burbanchiae  accepi  exquisitissimum  de  lo- 
corum  in  instrumenlo  citatorum  nomini- 
bus  libellum.  Quod  eum,  ob  amplitudinem, 
inserere  non  possem,  maximo  fui  desiderio 
affectus;  sed  eo  usus  sum  ut  resliluerem 
diversorum  locorum  synonymiam,  qualis 
in  indice  nominum  locorum  invenielur. 


352 


CHARTULARIUM  SAVINIACENSE. 


6821. 

DE   CURTILO   IN  SEDZIACO  ^. 

Ego^,  in  Del  nomine,  Girardus  Rumphator*,  cogilans  diem  mortis 
meae  et  pœnas  inferni,  slmul  et  recogitans  foifactui^as  et  malum  quod  ^ 
feci  in  terra  Sancti  Martini  Saviniacensis^,  dono,  pro  anima  mea  et  pro 
sepultura  corporis  mei ,  aiiquid  de  lisereditate  mea ,  quœ  mihi  jure  adve- 
nit,  ad  locum  quod  consecratum''  est  in  honore  Sancti  Martini,  ubi  dom- 
nus  Iterius  abbas  preeesse  videtur  :  hoc  est  curtikim  qui  est  in  villa  quae 
vocatur  Sedziacus,  cum  vineis,  arboribus,  pratis,  salicetis,  valente* 
unum  mansum ,  et  omnia  quae^  visus  sum  habere  in  ipsa  villa,  totum 
dono;  et  in  alia  villa  quœ  Cerveseria^'  dicitur,  quicquid  visus  sum 
habere,  in  terra  arabili  i-,  campos ,  terram  cultam  et  incultam  et 
quicquid  débet  mihi  advenire^*  in  ipsa  villa  post  necem  Eldiardis,  fœ- 
minae  monialis ,  totum  dono;  et  in  alia  villa  quœ  Frigderias  vocatur, 


'  Istius  inslrumenli  arclietypum ,  vel 
saltem  exscriptum  authenticum  atque  con- 
temporaneum ,  in  archivis  invenilur  urbis 
Lugdunensis.  lllud  cum  mss.  chartularii 
conluli,  et  discrimina  nolavi  litteris  CL. 

'  In  dorso  archetypi  Lugdunensium  ar- 
chivorum,  elmanvi  contemporaneascripla, 
legunlur  haec  :  «  Carta  Girardi  Rompha- 
toris  de  villis  infra  nominalis,  Sedziaco, 
Cerveserias,  Friderias,  de  duas  cabanna- 

rias  (sic)  juxla  ecclesiam  Sanctae  Mar- 

garilae.  » 

'  In  arclietypo  Lugdunensium  archlvo- 
rum,  legilur  exordium  subsequens,  quod 
in  omnibus  exscriptis  chartularii  Savi- 
niacensis  omissum  fuit  :  «  Piissimus  ac 
miserator  omnium  suorum  Dominus  quo- 
lidie  operariis  suis  clamât,  dicens  :  «  0 
Il  cuncli  mei  coloni,  date  et  dabitur  vobis.  " 
Ipse  iterum  dicit  :  «  Date  helemosinam ,  et 
Il  ecce  omnia  munda  sunt  vobis.  »  Certe 
cuncli  poteris  [sic)  Dominus  quotidie  nos 


exspeclat,  ut  converlamur  de  malum  [sic) 
ad  bonum ,  de  ignorantia  ad  scientiam ,  de 
peccatis  ad  veram  pœnitentiam.  Propterea 
ego,  etc.  » 

*  M,  Piumfator.  Non  apparet  in  contextu 
archetypi  Lugdunensium  archivorum  cog- 
nomen  istud,  quod  tergo  documenti  ins- 
criptum  est,  in  annotatione  quam  trans- 
cripsi  supra,  net.  2. 

^  CL.  add.  aheo  (habeo). 
CL.  Sapiniacensis. 

'  CL.  cernilur  in  onore  (honore)  alini 
confessons  Cliristi  Marlini  Sabiniaceiisis  ur- 
cliisterii,  ubi  doinnus  Itheiius ,  etc. 

*  CL.  volente. 

°  CL.  qaicquid. 

CL.  abere. 
"  CL.  Cerveserias.  M.  Cernesena. 

CL.  abere  in  ea. 

CL.  terra  culta  et  inculta,  et  omnta 
quicquid. 

M.  evenire. 
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quicquid  visus  sum  habeie,  in  campis,  pratis,  silvis,  terra  culta  et 
inculta,  totum  ex  integro  reddo  in  prœsenti ,  et  post  decessum^  malris 
meae  ,^  quidquidmihi  débet  advenire  in  ipsa  villa,  totum  dono;  et  in 
pago  Rodonensi^,  in  villa  quœ  Novals  dicitur,  juxta  ecclesiam  Sanctœ 
Margaritœ  duas  cabannarias  cum  omne^  quod  ad  ipsos  curtllos  aspi- 
cit,  totum  reddo  semper  in  prœsenti  Deo  et  Sancto  Martino  et  fratribus 
inibi  degentibus,  utDominus,  per  intercessionem''  ejus,  me  absolvere 
dignelur,  et  de  pœnis  inferni''  eripere.  Sane  si,  post  liane  donationem, 
aliqua  emissa  persona,  sive  aliquis  ex  propinquis  meis,  aut  uUus  de 
hœredibus^  meis,  calumniare  et  contra dicere^  voluerit,  aut  de  eleemo- 
sina  fratrum  abstrahere^",  iram  Dei  et  sancti  Martini  incurrat.  S.  ejus- 
dem  Girardi,  et  Vuicliardi,  fratris  ejus.  S.  Gausmari  et  Pontiœ,  ma- 
tris  ejus.  S.  Emmenœ.  S.  Duranti.  S.  Uncrini.  S.  Pontionis  Actum 
ab  incarnatione  Domini  nostri  Jesu  Cbristi  millesimo  vigesimo ,  in- 
dictione  tertia,  Gausmaro  notante,  régnante  Rodulfo  rege 


683. 

ITEM  DE   CURTILO   IN  SEDZUCO. 

In  Dei  nomine ,  Ego  Vuicbardus  Rumphator,  salutaribus  Domini 
monitis  obtemperare  cupiens,  dono  Dei  ecclesiœ  et  Sancti  Martini 
Saviniacensis  monasterii ,  ubi  domnus  Iterius  abbas  congregationi 
monachorum  praeesse  videtur,  curtilum  unum  cum  vircaria  etvinea, 
et  terra  culta  et  inculta;  et  est  situs  in  pago  Lugdunensi,  in  valle 


'  CL.  discessam. 
"  CL.  add.  onuùa. 
'  CL.  Rodonense. 

'  M.  Margarelœ.  L.  Mariœ  Margaritœ. 
'  CL.  omnia  quiquid. 

CL.  beati  Martini  mihi  absolvere. 
'  CL.  infeinalibus. 

'  M.  ex  liœredibus.  CL.  ex  eredibus  meis 
hune  cartam  sive  donationem  istam. 

'  CL.  contrariare. 
CL.  sic  lerminatur  :  « . . .  absiraere  vo- 
luerit, non  fiat  quod  cupit,  sed  sit  maledic- 


tus  a  Domino  pâtre  et  excommunicatus  ab 
omnibus  sanctis  Dei;  sitque  cum  Datan  et 
Abiron,  insuper  et  iram  sancti  Martini  in- 
currat. Signum  Girardi,  qui  donationem 
istam  fieri  jussit  et  firmare  rogavit.  S.  Vui- 
cardi ,  fratris  ejus ,  qui  consensit ,  et  firmare 
rogavit  propinquis  et  amicis.  S.  Gauzmari 
et  Porie,  malris  ejus.  S.  Emmenœ.  S.  Du- 
ranni ....  ardi.  S.  Umcrini.  S.  Pontioni.  » 

"  Litteris  Carolinis  scripta  est  formula 
subsequens,  in  CL. 

'"  CL.  add.  in  Gallia. 


1020  cu'ca. 


/i5 
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Bebronnensi ,  in  villa  quae  Sedziacus  vocatur,  et  in  eadem  villa  partem 
fraternitatis  meae,  et  hoc  quod  mater  mea  tenet,  et  mihi  advenire 
débet  post  mortem  ejus,  et  quantum  in  ipsa  villa  de  Sedziaco  visus 
sum  habere  et  mihi  advenire  débet;  et  in  alia  villa  de  Cerveseriis , 
juxta  praedictam  villam  sita,  quantum  visus  sum  habere,  et  in  antea 
advenire  débet,  simihter  dono.  Hœc  omnia  supradicta  dono  Deo  et 
Sancto  Martino  Saviniacensi ,  et  monachis ,  pro  remedio  animae  meae 
et  sepultura  corporis  mei.  Propter  istam  vero  convenientiam  donat 
mihi  abbas  Iterius  et  monachi  in  praedicta  villa  de  Sedziaco  unum 
curtilum  quem  Girardus ,  frater  meus ,  dédit  Sancto  Martino  ;  tali 
tenore  ut,  quandiu  vixero,  teneam,  et  nec  in  occasionem ,  nec  ad 
beneficium  uUi  hominum  mittam,  et  post  mortem  meam,  sine  ulla 
contradictione,  cum  aliis  praedictis  rébus,  ad  Sanctum  Martinum  per- 
veniat.  S.  Vuichardi,  qui  fieri  et  firmari  rogavit.  S.  Adalgardis,  uxoris 
ejus.  S.  Adalardi.  S.  Pontionis.  S.  Girardi.  S.  Duranti,  Data  per  ma- 
num  Leilonis,  monachi,  mense  Martio,  régnante  Rodulfo  rege. 

684. 

DE   MEDIETATE   IN   TRUNCI  MANSl. 

loao  circa.  Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis ,  ubi  turba 
monachorum  Deo  servire  videtur,  Ego  Raginaldus  dono  aliquid  de 
haereditate  mea  pro  redemptione  animae  patris  mei  et  animœ  meae,  et 
pro  fratre  meo  Almanno,  quem  trado  illuc  ad  serviendum  Deo  sub 
régula  sancti  Benedicti  :  hoc  est  medietatem  de  manso  qui  est  situs 
in  pago  Lugdunensi,  in  valle  Bebronna,  in  villa  quae  vocatur  Truncis; 
et  terminatur  ipsa  haereditas  a  sero  terra  Mllonis,  et  ex  omni  parte  terra 
Sancti  Martini;  et  in  alio  loco,  in  terra  quae  vocatur  Malaval,  omne 
quod  illuc  visus  sum  habere ,  quod  pater  meus  et  mater  mea  emerunt 
de  Girberno  et  Desiderio,  fratre  ejus  :  hoc  sunt  campi  cum  silva 
tenente,  volente^  medietate  mansi,  tali  tenore  ut,  ab  hac  die,  semper 
recipiant  in  praesenti.  Sane  si  ego  aul'^  de  hœredibus  meis,  autahqua 
emissa  persona,  banc  donationem  calumniari  voluerit,  sit  maledictus  a 

'  Sic  in  omn.  mss.  Forsan  valente.  —  ^  Suppl  unus. 
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Deo  pâtre  et  a  sancto  Martino.  S.  Raginaldi ,  qui  fieri  et  firmari  jussit. 
Data  per  manum  Gausmari,  die  Dominico,  régnante  Rodulfo  rege. 

685. 

DE   REBUS   IN   CELSIACO  DATIS. 

In  nomine  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu  Christi,  qui  dicit,  «  Date  2  April.  ioi3. 
eleemosinam,  et  ecce  omnia  munda  sunt  vobis\  »  Nos  donatores,  Ite- 
rius  videlicet  et  uxor  mea  yEmena^,  cum  filiis  nostris,  Gerardo^  atque 
Vuichardo,  donamus  aliquid  ex  rébus  nostris  sancto  Martino,  ad  mo- 
nasterium  Saviniacum ,  ad  usum  monachorum  inibi  Deo  servientium , 
pro  remedio  animarum  nostrarum  et  parentum  nostrorum,  et  praeci- 
pue  iilorum  ex  quorum  parentela  res  ipsae  mihi  specialius  advenerunt. 
Sunt  autem  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Saviniacensi ,  in  villa 
quae  dicitur  Celsiacus,  in  vineis,  campis,  pratis,  silvis,  terris  cultis 
et  incultis;  et  terminantur  ipsae  res  ad  finem  de  Treschins,  usque 
ad  rivulum  qui  dicitur  Cultrossa*,  et  alia  parte  rivulo  Scaharevaco  ^. 
Quantum  in  ipsa  villa  de  Celsiaco  visus  sum  habere,  omnia  donamus 
Sancto  Martino ,  excepta  franchisia  :  tali  convenientia  ut  quisquis  ex 
nobis  quatuor  primus  obierit,  sepulturam  corporis  sui  accipiat,  et 
ipsam  franchisiam  in  melioramento  reddat.  Si  quis  autem  cartam  in- 
quietare  voluerit,  non  valeat  vendlcare  quod  petit,  sed  componat 
tantum  et  aliud  tantum  quantum  ipsae  res  eo  tempore  emelioratse 
valuerint.  S.  Iterii  et  uxoris  ejus  iEmenœ,  qui  fieri  et  firmari  rogave- 
runt.  S.  Girardi,  fifii  ejus,  et  Vuichardi,  [fratris  Girardi].  Data  per 
manum  Vuarini^  levitae,  quarto  nonas  Aprilis,  anno  ab  incarnatione 
Domini  millesimo  decimo  tertio,  régnante  Rodulfo  rege. 

686. 

DE   BOYACO  VILLA. 

Agni  immortalis  cruore  redemptis  nihil  aliud  suppetit  nisi  ut     1020  circa. 

'  Matlh.  II,  4i.  '  M.  L.  et  C.  Cullressa. 

*  P.  Armena.  M.  L.  et  C.  Scharevaro. 

'  M.  et  C.  Girardo  ''  L.  Vilarini. 

/,5. 
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spem  lolam  ponant  in  Eo  qui  non  denegat  cuiquam  petenti  miseri- 
cordiam.  Quapropter  Ego,  in  Dei  nomine,  Girardus  clericus,  cogi- 
tans  casus  humanse  fragilitatis ,  dono  aliquid  de  haereditate  mea  pro 
remedio  animse  meae,  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi 
domnus  Iterius  abbas  gregem  monachorum  regere  videtur  :  hoc  est 
quartam  partem  de  villa  quae  Boyacus  vocatur.  Quantum  ego  in  ipsa 
villa  visus  sum  habere,  totum  ad  integrum  in  mensa  fratrum  dono, 
tali  tenoreut,  quandiu  vixero ,  usum  et  fructum  possideam,  et  annis 
singulis  in  vestitura ,  unam  calgatam  de  vino  et  unum  sextarium  de 
fmmento  persolvam;  post  meum  vero  decessum,  omnia  ad  jam  dictam 
ecclesiam,  sine  ulla  contradictione ,  revertantur.  Est  autem  prœdicta 
villa  sita  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Tarnantensi.  Et  accipio  ab  eis 
pretium  sexaginta  solidorum. 

687. 

UNDE  SUPRA. 

1 020  circa.  Sacrosanctae  Dei  ecclesise  Beati  Martini  Saviniacensis ,  ubi  domnus 
Iterius  abbas  praeesse  videtur,  Ego ,  in  Dei  nomine ,  Agno  dono  aliquid 
pro  redemptione  animae  meae,  de  haereditate  mea  quae  mihi  jure  haere- 
ditario  advenit;  et  est  sita  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Tarnantensi, 
in  villa  de  Boyaco  :  hoc  est  totum  quod  in  eadem  villa  videor  habere, 
ex  integro  in  praesenti  relinquo,  id  estinvineis,  pratis,  campis,  silvis, 
terra  culta  et  inculta.  Si  qua  autem  emissa  persona  banc  cartam  in- 
quietare  voluerit ,  non  valeat  consequi  quod  cupit,  carta  vero  haec 
semper  firma  permaneat.  S.  Agnonis.  S.  Girardi  clerici.  S.  Arnulfi. 
S.  Rotlanni.  S.  Arcodi.  Ego  Arnulfus  levita  scripsi,  die  quintae  feriœ, 
régnante  Rodulfo  rege. 

688'. 

DE  EODEM. 

1020  circa.       Ego ,  in  Dei  nomine,  Rotlannus  dono  aliquid  de  haereditate  mea  ad 


'  Haec  charta  déficit  in  P. 
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ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis ,  iibi  praeest  domnus  Iterius 
abbas^  :  hoc  est  totiim  quod  ad  meara  partem  advenit  in  villa  quae 
Boyacus  vocatm- ,  totum  in  mensa  fratrum  dono ,  tali  tenore  ut  quam- 
diu  vixero  possideani,  et,  post  meum  decessum,  ad  prœdictam  per- 
veniat  ecclesiam;  et  accipio  ab  eis  pretium  quadraginta  solidorum. 
S.  Rotlanni.  S.  Vuillelmi.  S.  Arcodi. 

6892. 

ITEM  UNDE  SUPRA. 

Sanctae  Saviniacensi  ecclesiae  Beati  Martini,  ubi  domnus  Iterius  io2ocirca. 
praeest,  Ego,  in  Dei  nomine ,  Arnulfus dono  aliquid  de  liaereditate  mea, 
in  villa  de  Boyaco  :  hoc  esttertiam  partem,  in  vineis,  campis,  pratis , 
silvis,  terra  culta  et  inculta,  et  quidquid  ibi  visus  sum  habere,  totum 
dono  Deo  et  Sancto  Martino  et  monachis  inibi  conversantibus.  Pro 
hac  causa,  dederunt  mihi  monachi  et  dominus  abbas  Iterius  centum 
solidatas.  Sane  si  ego,  aut  ullus  ex  fratribus  meis,  aut  aliqua  emissa 
persona,  banc  donationem  abstrahere  voluerit  a  supradicto  loco,  sit 
separatus  a  Deo  et  omnibus  sanctis.  Data  per  manum  Gausmari ,  mense 
Junio,  die  Jovis ,  régnante  Rodulfo  rege. 

690. 

DE   CAMPO  AD  SANCTUM  NICETICM. 

Sanctae  Saviniacensis  ecclesiae  Beati  Martini,  ubi  domnus  abbas  io2ocirca. 
Iterius  praeest.  Ego  Misimbria  dono  unum  campum  de  mea  hœreditate 
pro  remedio  animae  meae,  pro  pâtre  meo  et  matre,  et  pro  animabus 
parentum  meorum;  et  est  situs  in  pago  Matisconensi,  in  agro  Tolve- 
dunensi,  m  villa  quae  dicitur  Sancti  Nicetii.  Sane  si,  post  haec,  ego  aut 
ullus  de  haeredibus  meis,  donationem  istam  calumniari  voluerit,  non 
valeat  consequi  quod  quaerit^.  S.  ejusdem  Misimbriae.  S.  Umberti 
filii  sui.  S.  Duranti.  S.  Pontionis.  S.  Bulfredi.  Data  manu  Umberti 
presbiteri,  régnante  Rodulfo  rege. 

'  M.  ubi  domnus  Iterius  abbas  gregenrmo-  "  Haec  charta  déficit  in  P. 

nachorum.  regere  videlur.  '  L.  cupil. 
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691. 

DE  TRIBUS  CURTILIS   I\  CASSIACO. 

io3i.  Congriiam  Domini  Salvatoris  admonitionem  quisque  fidelis  audiens 

mente  percipere  débet,  et  ex  rébus  sibi  a  Deo  datis  aeternos  acquirere 
fructus.  Idcirco ,  Ego,  in  Dei  nomine,  Gauzerannus  et  uxor  mea  Bi- 
liardis  donamiis  aliquid  de  rébus  nostris  Deo  et  Sancto  Martino  Savi- 
niacensis  monasterii,  ubi  domnus  abbas  Iterius  prœesse  videtur,  pro 
sepultura  corporum  nostrorum  et  fdii  nostri  Jarentonis  :  hoc  sunt  très 
curtiii  cum  omnibus  appenditiis  suis  et  unum  pratum ,  et  unum  plan- 
terium.  Sunt  autem  res  ipsae  sitœ  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Tarnan- 
tensi,  in  villa  quae  vocatur  Cassiacus.  S.  Gauzeranni  et  uxoris  ejus 
Biliardae.  S.  Geraldi ,  nepotis  sui,  et  alterius  Geraldi.  S.  Hugonis.  S. 
Ademari.  S.  Paginoti.  S.  Asterii.  Data  per  manum  Lintonis^  monachi, 
anno  ab  incarnatione  Domini  millesimo  trigesimo  primo,  régnante 
Rodulfo  rege. 

692. 

DE   MANSO   IN  CHAARNACO. 

1021.  Auctor  totius  bonitatis  quotidie  unumquemque  peccatorem  ex- 
pectat  ut  mala  quae  agit  relinquat,  provocatque  ut  resurgat;  ideo 
Ego  Agno,  mœrens  et  lugens  interfectionem  et  obitum  fratris  mei 
Girardi,  dono,  pro  redemptione  animée  ipsius  et  pro  sepultura  corpo- 
ris  illius,  in  eleemosinam,  aliquid  de  haîreditate  nostra  Deo  et  Sancto 
Martino  Saviniacensis  monasterii,  Iterio  abbate  prtesidente  :  hoc  est 
unum  mansum  cum  vircaria  una  tenente  et  arboribus  pomiferis,  qui 
est  situs  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Tarnantensi,  in  villa  Chaarnaco, 
quem  Ebrardus^  rusticus  excolit;  et  estipse  mansus  cum  vineisunum 
clausum  habente'.  Ego  Agno  manibus  meis  firmavi  et  firmari  rogavi. 
Actum  anno  ab  incarnatione  Domini  millesimo  vigesimo  primo,  in- 
dictione  quarta,  Gausmaro  monacho  notante,  Rodulfo  rege  régnante. 

'  L.  Luitonis.  C.  Lyutoms.  '  Legendum  est  halens,  vel  forte  ho 

^  P.  Erbrardus.  hentes. 
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693. 

DE   CURTILO  IN  ESCLAREIS. 

Sanctae  Dei  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  lté-  io3o  circa. 
rius  abbas  prœest,  Ego,  in  Dei  nomine,  Arulfus  dono  aliquid  de  hœ- 
reditate  mea  quse  me  contingit  :  unum  curtilum  qui  est  situs  in  pago 
[Lugdunensi,  in  agro]  Tarnantensi,  in  villa  quam  dicunt  Esclareias^ 
quem  Adalardus  rusticus  excolit,  et  quidquid  ad  ipsum  curtilum  as- 
pi  cit;  dono  etiam  unam  vineam  quae  estjuxta  Flaciacum^,  quam  vocant 
ad  Pul^licam;  facio  etiam  vuirpitionem  ex  toto  beneficio  quod  de 
Sancto  Martino  possidebam.  S.  Arulfi.  S.  Ratboldi.  S.  Stephani.  S. 
Berengerii.  Data  per  manum  Arnulfi,  die  sextse  feriae^  Penthecosten. 

69k. 

DE  DIMIDIO  MANSO  IN  APINNACO*. 

Sanctae  Dei  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  Iterius  io3o  circa. 
abbas  praeesse  videtur,  Ego  Archodus^,  pro  amore  Dei  et  remedio 
animae  mese,  dono  aliquid  de  haereditate  mea  quae  me  contingit,  quae 
est  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Tarnantensi,  in  villa  de  Apinnaco  : 
hoc  est  medietatem  de  uno  manso  [et]  curtilo,  in  terra  culta  et  in- 
culta,  et  totam  medietatem  in  vineis,  in  silva,  et  totum  quidquid 
Durantus  possidet.  S.  Archodi,  qui  fieri  et  firmari  rogavit. 

695. 

DE   CURTILO  IN  COMBECIES 

In  nomine  Dei  et  Salvatoris  nostri,  Ego  Sulicia  dono  aliquid  de  hae-    io3o  circa 
reditate  senioris  mei  Silvii ,  pro  anima  ejus  et  sepultura  corporis  illius, 
ad  ecciesiam  Dei  et  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  Iterius 
abbas  praeesse  videtur  :  sunt  autem  ipsae  res  sitae  in  pago  Lugdunensi , 
in  agro  Tarnantensi ,  in  villa  quae  vocatur  Combecies  :  hoc  est  curti- 


'  M.  et  C.  Exclareius. 
*  L.  Flacciacum. 
'  L.  add.  post. 


^  P.  hic  et  infra  Appinnaco 
'  M.  et  P.  Arcodus. 
'  M.  et  C.  Combecis. 
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lum  quem  Durantus  excolit,  ab  integro  usque  in  exquisitum,  tali 
tenore  ut  ab  hac  die  fratres  in  Saviniaco  degentes  possideant  et 
teneant.  S.  Suliciœ,  quœ  fieri  et  firmari  rogavit.  S.  Iterii.  S.  Pontii. 
S.  Mllonis.  S.  Hugonis.  S.  Bernonis.  S.  Adaiardi.  Data  per  manum 
Almanni  levitae,  régnante  Rodulfo  rege. 

696. 

DE  CURTILO   IN  VALLE  TARARENSI. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Agno  clericus,  pro  remedio  animae  meae, 
dono  unum  curtilum  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi 
domnus  Iterius  abbas  prœesse  videtur  :  est  autem  ipse  curtilus  situs 
in  valle  Tararensi,  inagro  Tarnantensi;  et  in  alioloco  teneo  ego  Agno, 
per  prœstariam,  de  terra  Sancti  Martini,  unum  curtilum  in  valle  de 
Rugniaco;  et  in  alio  loco  unum  médium  plantum  in  villa  de  Coniaco  : 
quœ  omnia,  post  meum  decessum,  ad  praedictam  ecclesiam  perveniant. 
S.  Agnonis,  qui  fieri  et  firmari  rogavit.  S.  Unfredi.  S.  Gisleberti. 
S.  Stephani  et  alterius  Stephani.  Data  per  manum  Rotberti  monachi, 
anno  septuagesimo  ^  regni  Rodulfi  régis. 

697. 

DE   CURTILO   IN  GRIORGIIS  ^. 

Sanctae  Saviniacensi  ecclesiœ  Beati  Martini,  ubi  domnus  Iterius 
abbas  praeesse  videtur.  Ego  Raginaldus  dono,  de  rébus  meis,  quae 
milii  jure  hœreditario  adveniunt,  unum  curtilum  qui  est  situs  in  pago 
Lugdunensi ,  in  agro  Tarnantensi ,  in  villa  de  Griorgiis ,  cum  omnibus 
quœ  ad  ipsum  curtilum  aspiciunt.  Dono  etiam  praedictae  ecclesiœ,  pro 
redemptione  animœ  fratris  mei  Girini,  et  pro  anima  patris  mei  Ren- 
conis,  et  matris  meœ.  S.  Raginaldi,  qui  banc  cartam  fieri  et  firmari 


'  Est  hic  error  correclu  difficilis.  Ro- 
duifus  quadraginla  annos  cl  non  septua- 
ginta  regnavit.  Dici  non  polest  etiam  anno 
septimo,  septimo  enim  anno  regni  Conradi 
nondum  eral  abbas  Saviniacensis  Iterius. 


Quod  mirum  est,  base  adscriptio  septua- 
gesimi  anni  in  ch.  706  ilerum  invenilur. 
Probabiliter  hic  et  illic  erat  xxx ,  anianuen- 
sisque  legerit  lxx. 

^  M.  et  L.  hic  et  infra  Griorgis 
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rogavit.  S.  Vuigonis.  S.  Aymonis.  Data  per  manum  Ainulfi  mo- 
nachi. 


698. 

DE   CURTILO  AD  FARGIS. 

Sacrosanctae  Saviniacensis  ecclesiœ  Beati  Martini,  ubi  domnus  lté-  loSoarca. 
rius  abbas  Deo  desservire  noscitur,  Ego  Otho  dono  aliquid  de  haere- 
ditate  mea  quse  est  sita  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Tarnantensi ,  in 
villa  de  Fargis  :  hoc  est  unum  curtilum,  et  quantum  ad  ipsum  aspicit 
usque  in  exquisitum;  et  in  alio  loco  unum  curtilum  et  cjuantum  ad 
ipsum  aspicit;  et  in  alio  loco  duas  algias  de  vinea.  S.  Othonis,  qui 
fieri  voluit,  et  firmari  rogavit. 

699. 

DE  TERRA  IN  SARSAY. 

Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  io3o  circa. 
abbas  Iterius  praeesse  videtur,  Ego,  in  Dei  nomine,  Nectardus  dono 
de  rébus  meis,  pro  remedio  animse  meae  :  hoc  est  très  eyminatas^ 
de  terra;  terminatur  ex  omni  parte  terra  Sancti  Martini;  et  est  in  pago 
Lugdunensi,  in  agro  Tarnantensi,  in  villa  Sarsaiaco.  S.  Girardi. 
S.  Goalvini.  S.  Vualteldis.  S.  Duranti.  Data  per  manum  Arnulfi,  die 
Parasceve,  régnante  Rodulfo  rege. 

700. 

DE  VINEA   IN  CAPONERIIS. 

Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  quae  est  constructa  in  honore  sancti  Mar-  io3o  circa. 
tini  Saviniacensis,  ubi  domnus  Iterius  abbas  praeesse  videtur,  Ego,  in 
Dei  nomine ,  Durantus ,  cognomento  Saxo ,  dono  aliquid  de  haereditate 
mea  pro  remedio  animae  meœ  :  hoc  est  vineam  unam  et  terram  ara- 
bilem  quae  juxta  eam  est;  et  est  sita  in  pago  Lugdunensi,  in  agro 
Tarnantensi,  in  villa  quae  dicitur  Caponerias.  S.  Duranti,  qui  banc 

'  M.  eminalas.  C.  eminadas. 

A  G 
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donationem  feclt,  et  uxoris  ejus  Pontise,  quae  consensit  et  laudavit. 
S.  fratris  ejus  Pontii  clerici.  S.  Duranti,  et^  Pontii  etMagnonis,  filio- 
rum  eorum.  S.  Girini.  S.  Arulfi.  S.  Fulcherii.  Data  manu  Almanni 
monachi,  mense  Aprili,  régnante  Rodulfo  rege. 

701. 

DE   CAMPO   IN   MONTE   CRUSSIACO  ^. 

loSocirca.  Ego ,  in  Dei  nomine,  Vuialdus,  cogitans  casus  meae  fragilitatis, 
consentiente  fdio  meo  Durante ,  dono  campum  ad  ecclesiam  Sancti 
Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  Iterius  abbas  Deo  deservire  videtur  : 
est  autem  situs  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Tarnantensi,  in  villa  quae 
vocatur  Cliviacus,  in  monte  Crussiaco.  S.  Vuialdi.  S,  Joannis.  S.  Pon- 
tionis.  S.  Constantionis.  Data  per  manum  Duranti  monachi. 

702. 

DE  MANSO  AD  COLONIAM. 

io3o  circa.  Piissimus  ac  misericors  omnium  Deus  quotidie  operariis  suis  clamât 
dicens,  «  Date  et  dabitur  vobis^;  »  propterea  Ego ,  in  Dei  nomine ,  Agno, 
cogitans  diem  mortis  meae,  dono,  pro  anima  mea,  aliquid  de  haere- 
ditate  mea  quae  mihi  jure  advenit ,  ad  locum  Saviniacum ,  in  honore 
sancti  Martini  consecratum,  vh'i  domnus  Iterius  abbas prœesse  videtur  : 
hoc  est  mansum  qui  est  situs  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Forensi ,  et 
vocatur  ipse  mansus  ad  Goloniam;  et  quantum  ad  ipsum  mansum 
aspicit  usque  in  exquisitum  :  hoc  sunt  prati,  vircariœ,  molendinus. 
S.  Agnonis,  qui  donationem  istam  fieri  et  firmari  rogavit.  S.  Gauze- 
ranni,  fratris  [ejus].  S.  Ugonis.  S.  Pontionis.  S.  Aginonis  *.  S,  Artaldi. 
S,  Vuillelmi.  S.  Fulcherii. 

703. 

DE  CURTILO  AD  GARRIAS. 

io3o  circa.       Nos,  in  Dei  nomine  ,  fratres  Pontius  et  Adalardus  donamus  aliquid 


'  M.  el  C.  pro  et  habent  S. 
"  M.  hic  et  infra  Crusciaco. 


^  Luc.  VI,  38. 

''  M.  L.  el  C.  Agnionis. 
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de  hœreditate  nostra  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi 
domnus  Iterius  abbas  praeesse  videtur  :  est  autem  unus  curtilus  qui  est 
situs  in  pago  Lugdunensi,  in  villa  quae  vocatur^  Garrias,  cum  pratis, 
vircariis  et  terra  arabili,  et  terminatur  a  mane  et  a  sero  terra  Rotlanni. 
S.  Pontii  et  fratris  ejus  Adalardi.  S.  Rotlanni.  S.  Leotardi.  S.  Gaus- 
mari.  S.  Stephani  presbiteri.  S.  Artaldi.  Data  per  manum  Lintonis  ^ 
monachi ,  anno  ab  incarnatione  Domini  millesimo  trigesimo ,  indic- 
tione  décima  tertia. 

704. 

DE    CURTILO   IN   VIVERIS  LOCO. 

Sanctae  Saviniacensi  ecclesise  Beati  Martini ,  quam  domnus  abbas  'o3o  circa. 
Iterius  regere  videtur,  Nos,  in  Dei  nomine,  Otgerius^  et  Arulfus  do- 
namus  aliquid  de  haereditate  nostra,  quae  nobis  jure  haereditario  ad- 
venit,  pro  sepultura  corporis  matris  meœ  Vualburgis*  et  pro  remé- 
die animée  ejus  :  hoc  est  vineam  unam  quae  terminatur  a  mane  et  a 
cercio  terra  Sancti  Martini,  a  meridie  terra  Engelberti,  a  sero  via 
publica;  et  dono  de  alia  vinea  medietatem  ,  cujustermini  sunt  a  mane 
terra  Sancti  Joannis ,  a  meridie  Engelberti ,  a  sero  Durandi ,  a  cercio 
Bertranni  ;  et  sunt  sitae  in  pago  Lugdunensi ,  in  loco  qui  dicitur  Vive- 
ris.  S.  Otgerii  et  fratris  ejus  Arulfi.  S.  Asterii.  S.  Girini.  S.  Aroldi.  S. 
Duranti.  S.  Briccionis.  Data  per  manum  Adalardi  levitœ,  régnante  Ro- 
dulfo  rege. 

705. 

DE   MANSO  m  CELSIHIACO. 

In  nomine  sanctœ  et  individus  Trinitatis ,  Ego  Arbertus  cum  uxore   3o  Jan.  1029. 
mea,  cui  nomen  est  Isengardis,  dono  aliquid  de  haereditate  mea  quae 
mihi  advenit  ecclesiœ  Sancti  Martini  Saviniacensis  monasterii,  quo 
in  loco  abbas  Iterius  Dco  servire  videtur.  Sunt  autem  res  ipsae  sitae 
in  pago  Lugdimensi,  in  agro  Jarense  :  hoc  est  unum  mansum  in  villa 

'  M.  et  C.  dicitur.  '  L.  el  C.  Olligerius. 

'  M.  L.  et  C.  Lyulonis.  *  Vide  ch.  Sgo. 

lie. 
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quœ  dicitur  Celsihiacus,  et  quantum  ad  Ipsum  mansum  aspicit,  usque 
in  exquisitum  ;  et  in  alium  locum  unum  curtilum  et  quantum  ad  ipsum 
aspicit,  Sane  si  ego,  aut  ullus  propinquorum  meorum  et  aliqua  emissa 
persona,  hanc  donationem  calumniari  voluerit  aut  suLtrahere  de 
mensa  fratrum,  omnes  maledictiones  quœ  in  Libris  continentur  patia- 
tur.  S.  Arberti^  et  uxoris  ejus,  qui  fieri  et  firmari  rogaverunt.  S.  Vui- 
donis.  S.  Aviti.  S.  Umberti.  S.  Fulcherii.  Data  per  manum  Ayndrici 
monachi ,  tertio  calendas  Februarii,  die  Jovis,  régnante  Rodulfo  rege. 

706. 

DE   CURTILO  IN  GIMELANGIS. 

io3ociica.  Sacrosanctae  Saviniacensi  ecclesiae  Beati  Martini,  ubi  domnus  Ite- 
rius  abbas  praeesse  videtur.  Ego,  in  Dei  nomine,  Ermengaudus  et  uxor 
mea  Bertejardis,  consentientibus  filiis  nostris,  pro  remedio  anima- 
rum  nostrarum,  donamus  aliquid  de  rébus  nostris  :  hoc  est  unum  cur- 
tilum cum  vinea  et  vircaria,  et  mansione  sive  torculari;  ea  videlicet 
ratione  ut,  quamdiu  vixerimus,  possideamus;  post  nostrum  vero  de- 
cessum,  tota  ipsa  haereditas  ad  ipsum  monasterium  perveniat.  Termi- 
natur  ipse  curtilusa  mane  terra  Berardi,  a  meridie  die  ipsa  haereditate, 
a  sero  franchisia  Berardi.  Sunt  autem  res  ipsae  sitae  in  pago  Lugdu- 
nensi,  in  agro  Coniacensi ,  in  villa  quœ  dicitur  Gimelangis.  S.  Ermen- 
gaudi  et  vixoris  ejus.  S.  Otberti,  fdii  eorum.  S.  Agnonis  clerici.  S.  Du- 
ranti.  S.  Anseici.  S.  Stephani.  S.^  Bernardi,  filii  ejus.  Data  per  manum 
Rotberti^  monachi,  anno  septuagesimo *  regni  Rodulfi  régis. 

707. 

DE  DUOBUS   CURTILIS  IN  MONTELG. 

îo3o  circa.  Sacrosanctœ  Dei  ecclesiœ  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus 
Iterius  abbas  prœesse  videtur.  Ego,  in  Dei  nomine,  Agno  dono  ali- 
quid de  mea  hœreditate  pro  sepultura  corporis  meœ  matris,  nomine 
Ogdilae,  et  pro  anima  mea  :  hoc  sunt  duo  curtili  qui  sunt  siti  in  pago 

'  M.  Alherli.  =  M.  Roerti. 

'  M.  cl  pro  S.  ''  Vide  notam  ch.  696  additam. 
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Lugdunensi ,  in  agro  Vuarennensi ,  in  villa  qiiœ  dicitur  Montelg ,  et  pos- 
sidet  eos  Eldradus  rusticus.  Hi  duo  curtiii  sunt  ad  panem  et  vinum'... 
terra  culta  et  incuita  usque  in  exquisitum.  Et  ego,  in  Dei  nomine  , 
Vuandalmodis,  uxor  Agnonis  supradicti,  per  suum  consilium,  dono 
ad  eundem  locum  aliquid  de  mea  haereditate ,  quœ  est  sita  in  pago 
Lugdunensi,  in  agro  Tarnantensi,  in  villa  quae  dicitur  Darasiacus  :  hoc 
est  unum  curtilum  cum  vinea  et  vircaria ,  et  quidquid  ad  ipsum  aspi- 
cit,  pro  anima  mea  et  sepultura  corporis  mei.  S.  Agnonis  et  Vuandal- 
modis, uxoris  ejus.  S.  Aymonis.  Gausmarus  monachus  scripsit. 

708. 

CARTA  DE  POLOSIACO. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Milo  de  Columbello,  cogitans  casus  humante  io3ocirca. 
fragilitatis ,  simulque  considerans  diem  mortis  meae,  venio  ad  miseri- 
cordiam  pietatis  totius  Domini  et  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Savinia- 
censis  monasterii ,  ubi  domnus  Iterius  abbas  praeesse  videtur,  et  prop- 
ter  remissionem  peccatorum  dono  Deo  et  Beato  Martino ,  et  monachis 
praefati  monasterii  terram  de  Polliaco,  quae  est  sita  in  pago  Lugdu- 
nensi, in  agro  Tarnantensi,  in  vicino  de  ecclesia  Sancti  Martini  de 
Sarsaico;  et^  quantum  ego  in  terra  habeo  in  mansis,  in  pratis,  silvis, 
franchisiis,  terra  culta  et  incuita,  totum  dono  ex  integro;  et  accipio  a 
monachis,  in  prœstaria,  terras  et  vineas  de  Jurniaco^,  quas  Silvester 
tenet,  et  unum  mansum  in  Bulliaco;  tali  tenore  ut,  qiiamdiu  vixero, 
teneam  et  possideam ,  et  omni  anno  in  vestitura  unum  sextarium  de 
annona  persolvam;  post  meum  vero  decessum,  sine  uUa  contradlc- 
tione,  omnia  ad  Sanctum  Martinum  perveniant.  Si  ego  aut  ullus  de 
haeredibus  meis  hanc  donationem  inquietare  voluerit,  et  abstrahere 
de  mensa  fratrum,  sit  maledictus  a  Deo  et  omnibus  sanctis  ejus,  et 
cum  Dathan  et  Abiron  sit  portio  ejus,  nisi  resipuerit.  S.  Milonis,  qui 
hoc  donum  fecit.  Data  manu  Lentonis  *  monachi ,  mense  Septembri , 
régnante  Rodulfo  rege  in  Gallia. 

'  Hic  decst  aliquid,  ut  videtur.  '  M.  et  L.  Jurviaco. 

'  Deesl  vox  et  in  M.  et  C.  *  M.  L.  et  C.  Leutonis. 
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709. 

DE   VINEA  IN  CAMPANIACO. 

io3o  eiica.  Piissimus  Dominus  fidelibus  suis  concessit  ut  sibi  thesaumm  in 
cœlis  acquirant;  quapropter  Ego  Girardus  sacerdos  dono  aliquid  de 
hœreditate  mea  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus 
Iterius  abbas  Deo  servire  videtur  :  hoc  est  unam  vineam  quse  est  sita 
in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  villa  de  Campaniaco,  et  ter- 
minatur  a  mane  et  sero  molari  fmali.  S.  Girardi  sacerdotis.  S.  Girini, 
S.  Otgerii  presbiteri.  Data  manu  Gausmari  levitae,  régnante  Rodulfo 
rege. 

710. 

DE   DIMIDIO   MANSO  IN  TRUNCI. 

io3o  circa.  In  nomine  Domini  nostri  Jesu  Christi,  Ego  Arricus,  considerans 
molem  criminum  meorum,  dono  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Savi- 
niacensis monasterii ,  ubi  domnus  Iterius  abbas  gregem  monachorum 
regere  videtur,  aliquid  de  hœreditate  mea  :  hoc  est  dimidium  man- 
sum  qui  est  situs  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Argenterio,  in  villa  quae 
dicitur  Truncus^  et  quantum  ad  ipsum  aspicit,  usque  in  exquisitum; 
et  pro  hoc  accepi  a  monachis  prsefatis  quindecim  solidos  et  locum  in 
benefactis  eorum.  S.  Arrici,  qui  firmavit  et  firmari  rogavit.  S.  Livonis 
de  Sancto  Simphoriano  et  uxoris  ejus  Vualburgis.  Data  per  manum 
Almanni,  fratris  ejus,  feria  quarta,  régnante  Rodulfo  rege. 

711. 

DONUM   THEOTARDI  ^  DECANI. 

io3o  circa.  Omnipotens  Dominus  admonet  nos  ut  ejus  monitis  et  praeceptis 
obediamus,  dicens  in  Evangelio  :  «  Date  eleemosinam,  et  ecce  omnia 
munda  sunt  vobis^.  »  In  ejus  nomine,  Ego  Durannus,  decanus  etcle- 
ricus  Sancti  Stephani ,  per  concilium  amicorum  meorum  et  fratris  mei 

'  P.  Truncis.  C.  Trancius.  —  ^  Legendum  est,  ut  videtur,  Duranni.  —  '  Malth.  n,  ài. 
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Theotardi ,  dono  Deo  et  Sancto  Martino^  Saviniacensis  monasterii, 
ubi  domnus  abbas  Iterius  praeesse  dignoscltur,  aliquid  de  meo  béné- 
ficie, pro  anima  mea  et  patris  mei,  et  matris,  et  fratrum  meorum; 
quod  beneficium  est  in  Rodonensi^,  subtus  castellum  Sancti  Mau- 
ritii  ^  :  et  sunt  duae  piscatoriœ ,  una  vocatur  Masrels ,  alia  Arpans  ;  iila 
de  Masrels  est  inter  me  et  Theotardum.  Et  de  ipsis  piscatoriis  ex  mea 
parte  dono  medietatem  in  praesenti ,  et  aliam  medietatem  retineo  in 
vita  mea  ;  et  omni  anno ,  pro  vestitura,  reddam  unum  salmonem.  Et 
post  decessum  meum,  recipiant  eas  fratres  loci  Sancti  Martini.  Dono 
etiam  tantiim  de  terra  ubi  unus  rusticus  possit  stare,  qui  ipsas  pisca- 
torias  custodiat.  Sane  si  aliquis  hoc  donum  calumniari  voluerit  et  de 
mensa  fratrum  abstrahere,  non  fiât  quod  cupit,  sed  sit  maledictus  et 
excommunicatus  perpetuo.  Ego  Durannus  firmari  rogo.  S.  liiionis*. 
S.  Iterii  ^.  S.  Bernardi.  S.  Ascherici  ^. 

712. 

DONUM  FULCHEBII. 

Sacrosanctae  Dei  eccleslae  et  Beati  Martini  Saviniacensis,  ubi  dom-    io3o  circa. 
nus  Iterius  abbas  praeesse  videtur,  Ego,  in  Dei  nomine,  Fulcherius, 
dono  aliquid  de  haereditate  mea  pro  redemptione  animae  meœ  et  patris 
mei  et  parentum  meorum  :  hoc  est  alodium  meum  quem  habeo  in 

villa  quse  vocatur         et  quantum  in  ipsa  villa  visus  sum  habere,  in 

vineis ,  terris,  silvis;  ea  videlicet  ratione  ut  habeant  ipsam  terram  in 
usus  suos  die  praesenti  monachi  ipsius  monasterii,  et  nunquam  ad 
beneficium  ulli  hominum  donetur;  quod  si  fecerunt,  ad  haeredes 
[meos]  perveniat.  Si  quis  vero  de  dominio  fi:'atrum  abstrahere  et  alie- 
nare  praesumpserit,  alienus  sit  et  ipse  a  consortio  sanctorum,  nisi  ad 
emendationem  venerit;  donatio  vero  ista  firma  et  stabilis  permaneat. 
S.  Asterii.  S.  Arulfi.  S.  alterius  Asterii.  S.  Hugonis.  S.  Sigisbodi. 
S.  Amulfi.  S.  Billini. 


'  P.  add.  mendose  Sancti  Martini. 

'  L.  add.  agro. 

'  M.  et  C.  Mauricii. 


*  M.  L.  et  C.  Ilionis. 

L.  Icterii. 
''  M.  Aschirii.  C.  Aschirici. 


368 


CHARTULARIUM  SAVINIACENSE. 


713. 

DE   CLRTILO   IN   MAIERNACO  VILLA. 

io3o  circa.  Nos,  in  Dei  nomiiie,  Liniledis\  uxor  Vuillelmi,  et  filii  mei  Ful- 
cherius  et  Renco ,  donamus  aliquid  de  hœreditate  nostra  ad  ecclesiam 
Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  Iterius  abbas  praeesse  vi- 
detur,  necnon  ad  ecclesiam  Sancti  Pétri  Mornantis,  ubi  ipse  Vuillelmus 
sepultus  est:  hoc  est  unum  curtilum  valentem  dimidium  mansum, 
qui  est  situs  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Mornantensi ,  in  villa  Maier- 
naco ,  quem  [curtilum]  Edulfus^  rusticus  excolit;  terra  culta  et  in- 
culta  cum  omnibus  quse  ad  ipsum  curtilum  aspiciunt,  totum  dona- 
mus ,  sine  uUa  contradictione  et  mala  consuetudine.  Terminatur  ex 
omni  parte  terra  ipsius  Vuillelmi.  Si  quis  vero ,  ut  supra. 

714. 

DE   DIMIDIO  MANSO  IN  AVESIIS. 

i5  Maii  ioi8.      Ego,  in  Dei  nomine,  Jarento,  cogitans  casus  humanae  fragilitatis, 
dono,  de  haereditate  mea,  ad  ecclesiam^  Sancti  Juliani,  in  loco  qui 

dicitur''  qui  adjacet  monasterio  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi 

domnus  Iterius  abbas  praeesse  videtur,  pro  sepultura  corporis  mei  : 
hoc  est  dimidium  mansum  qui  est  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Fo- 
rensi,  in  villa  quae  dicitur  Avesiis  ^,  cum  pratis,  terra  culta  et  in- 
culta,  campis,  vircariis,  totum  ex  integro;  terminatur  ex  omni  parte 
terra  Girardi.  S.  Jarentonis,  qui  hanc  cartam  firmavit.  S.  Umberti  et 
Gausberti  fratrum  ejus.  S.  Olmari  juvenis.  Data  manu  Gausmari 
monachi,  idibus  Maii,  die  Jovis,  luna  vigesima  tertia,  régnante  Ro- 
dulfo  rege. 


'  M.  Linileldis. 

'  L.  Erdulfus.  M.  et  C.  Eldulfus. 

'  Cod.  P.  maie ,  ul  videlur  :  «  Sancti 
Martini  Saviniacensis ,  ubi  domnus  Iterius 
abbas  praeesse  videtur,  necnon  in  eccle- 


siam Sancti  Juliani,  in  loco  qui  adjacet 
monasterio,  etc.  « 

*  Sic  in  codd.  M.  et  C. 

^  M.  et  C.  Aveisis. 

''  M.  et  C.  Gauzberli. 
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715. 

DE  DUOBDS   CURTILIS  IN  RAVERIIS'. 

Sanctae  Saviniacensis  ecclesiae  Beati  Martini,  ubi  domniis  Iterius  1023. 
abbas  praeest,  et  ecclesiae  Sancti  Joannis  de  Randanis  ,  Ego  Rolbertiis^ 
et  uxor  mea  Datbergia,  pro  remedio  animarum  nostrariim ,  donamus 
Deo  et  Sancto  Martino  aliquid  de  rébus  nostris  quae  sunt  sitœ  in  pago 
Lugdunensi,  in  agro  Solobrensi,  in  villa  de  Raveriis  :  hoc  sunt  duo 
curtili  et  quantum  ad  ipsos  aspicit,  usque  in  exquisitum ,  cum  campis , 
pratis,  salicetis ,  terra  culta  et  inculta,  quantum  visi  sumus  in  ipsa 
villa  habere ,  usque  in  inquisitum  ;  donamus  etiam  boscum  de  monte 
Ravarensi ,  quantum  ibi  visi  sumus  habere  ;  et  quia  jugum  Domini 
cupio  suscipere  secundum  regtdam  sancti  Benedicti,  do,  in  villa  de 
Lannech  ^,  unam  vineolam  quam  Constantius  Butinels  excolit.  Si  qua 
vero  emissa  persona  banc  donationem  inquietare  prœsumpserit,  non 
valeat  vendicare  quod  repetit;  sed  iram  Dei  et  omnium  sanctorum 
incurrat.  S.  Rotberti  et  Datbergiae ,  uxoris  ejus.  S.  Bernardi.  S.  Cons- 
tantii.  S.  Gausberti,  S.  Arnulfi.  S.  Stephani.  Data  manu  Gauzeranni 
monachi,  anno  incarnationis  Christi  millesimo  vigesimo  tertio. 

716. 

DE   TERRIS  IN  VERNEDO ,   BROGERIA ,   SIVRIACO   ET  ARCOLIACO  DATIS. 

De  rébus  sibi  a  Deo  datis,  omnis  homo  in  bac  vita  sibi  piovideat,  io3o  circa. 
ne  perpétua  se  egestate  mendicare  conspiciat;  idcirco  Ego,  in  Dei  no- 
mine,  Stephanus  clericusdono  Deo  et  ecclesiae  Sancti  Martini  Savinia- 
censis, ubi  domnus  Iterius  abbas  praeest  gregi  monachorum,  aliquid 
de  rébus  meis,  pro  redemptione  animae  meae  et  omnium  parentum 
meorum.  Sunt  autem  ipse  res  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Fo- 
rensi,  quantum  mater  mea  Richoara*  visa  est  habere  in  villis  bis 
nominibus  :  in  villa  de  Vernedo,  in  villa  de  Brugeria,  in  Sivriaco,  in 

'  Omn.  mss.  maie  Randanis.  Vide  char-  ^  M.  Roberlus. 

tam  121,  in  qua  nominati  sunt  iidem  do-  ^  M.  et  C.  Lanneth. 

natores.  '  L.  Rochoara. 
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fine  de  Arcoliaco,  cum  mansis  et  appenditiis  eorum,  et  omnes  exar- 
terias\  cum  pratis,  campls,  silvis,  terra  culta  et  inculta,  aquis,  aqua- 
rumque  decursibus,  exitibus  et  regressibus,  usque  in  exqulsitum  ; 
quam  hœreditatem  mater  mea  mihi  dédit,  et  frater  meus  Gaufredus 
consensit,  et  nepos  meus  Dalmatius,  post  ejus  decessum,  laudavit  et 
consensit.  In  alio  etiam  loco,  in  agro  Tarnantensi,  in  villa  quœ  Labo- 
riacus  appellatur,  dono  unum  clausum  vineae  supradicto  monasterio. 
Si  qua  vero  emissa  persona ,  ut  sapra.  S.  Stephani,  qui  banc  donatio- 
nem  fieri  et  firmari  rogavit.  S.  Vuillelmi^.  S.  Hugonis.  S.  Bernardi. 
S.  Duranti. 

717. 

DE   REBUS   IN   CALZIACO  VILLA. 

2  1  Mart.  102  5.  Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus 
Iterius  abbas  prœest,  Ego,  in  Dei  nomine  ,  Gaubertus,  pro  remedio 
animae  meae  et  patris  mei  ac  matris,  et  uxoris  meae  Ermengardis,  dono 
Deo  et  Sancto  Martino  aliquid  de  rébus  meis.  Sunt  autem  ipsœ  res 
sitae  in  agro  Forensi,  in  villa  de  Calziaco,  videlicet  quantum  in  ipsa 
villa  visus  sum  habere  usque  in  exquisitum  :  boc  est  tertiam  partem 
de  curtilo  quem  Ragnulfus  possidet;  et  tertiam  partem  de  vinea  quae 
est  in  Costa,  contra  mane;  et  clausum  quem  Stephanus  Raginulfî  tenet, 
qui  est  contra  mediam  diem;  et  aliam  petiolam  de  vinea  quae  juxta 
est  :  hoc  est  totam  tertiam  partem  quam  Raimbertus^  de  Nesvans* 
ibi  in  ipsa  villa  possedit,  usque  in  exquisitum,  in  campis,  vineis, 
pratis,  exitibus  et  regressibus.  Dono  etiam  unam  petiolam  de  terra 
arabili  quae  est  contra  Boen,  continens  unam  quartalatam.  S.  ejus- 
dem  Gauberti  et  uxoris  ejus.  S.  Arnulfi,  filii  eorum.  Data  per  manum 
Gauzeranni ,  anno  ab  incarnatione  Domini  millesimo  vigesimo  quarto , 
decimo  secundo  calendas  Apribs. 


'  M.  exurtarias. 
'  P.  Guillelmus. 


'  L.  Ramberlus. 

'  L.  M.  et  C.  Neyvms. 
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718. 

DE   MANSO  IN  LANNECH. 

Sanctae  Savlniacensi  ecclesiœ  Beati  Martini,  ubi  domnus  Iteriiis  21  Mait.  102.). 
abbas  praeest,  Ego  Berengerius  et  frater  meus  Eldinus  donamus,  pro 
remedio  animarum  nostrarum,  aliquid  de  rébus  nostris  quae  suntsitae 
in  agro  Forensi,  in  villa  de  Lannech ,  valente  unum  mansum  melio- 
ratum,  et  quidquid  in  ipsa  villa  visi  sumus  habere,  usque  in  exqui- 
situm  ;  terminatur  a  mane  terra  Bernardi ,  a  meridie  Eldini ,  a  sero 
Sancti  Joannis,  a  cercio  gutta  et  terra  Sancti  Martini.  S.  Berengerii 
et  Eldini,  fratris  ejus.  S.  Vuillelmi,  Aymini ,  Gauzeranni  et  Ascherici^ 
fdiorum  Eldini.  Data  per  manum  Gauzeranni,  anno  incarnationis 
Christi  millesimo  vigesimo  quarto,  decimo  secundo  calendas  Aprilis. 

719. 

DE   MANSO  IN  MAIRANGIS. 

Nos,  in  Dei  nomine,  Sigaldus  et  uxor  mea  Adalsendis^,  et  ego  '02ii. 
Stephanus  et  uxor  mea  Irmengardis,  et  ego  Fulcherius,  pro  remedio 
animarum  nostrarum  et  parentum  nostrorum,  ad  ecclesiam  Sancti  Mar- 
tini Saviniacensis ,  ubi  praeest  domnus  abbas  Iterius ,  necnon  ad  eccle- 
siam Sancti  Joannis  de  Randanis^,  donamus  de  rébus  nostris  quae  sunt 
in  pago  Forensi,  in  agro  Solobrensi,  in  villa  quae  Mayrangias  appella- 
tur,  videlicetunum  mansum,  usque  in  exquisitum.  S.  Sigaldi  et  uxoris 
ejus.  S.  Stephani  et  uxoris  ejus.  S.  Fulcherii.  Data  manu  Iterii  mona- 
chi,  anno  incarnati  Verbi  millesimo  quarto,  régnante  Rodulfo  rege. 

720. 

DE  DUABUS  VINEIS  IN  iENNACO  *. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Bernardus  et  uxor  mea  Bona  Filia,  donamus  1019. 
Sanctae  Dei  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis  et  ecclesiae  Sancti 
Joannis  de  Randanis,  ubi  domnus  Iterius  abbas  praeesse  videlur,  pro 

'  L.  Ascirici.  M.  et  C.  Aschirici.  '  M.  Randinis. 

'  M.  Adalsensis,  L.  Adelsendis.  *  M.  et  C.  hic  et  infra  Aennaco. 

47. 
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remedio  animarum  nostrarum,  de  rébus  nostris  quae  sunt  silae  in  agro 
Forensi,  in  loco  qui  yEnnacus  vocatur  :  hoc  est  duas  vineas  et  unum 
pratum,  unam  vineam  vocatam  Paxicidum  \  et  terminatur  a  mane  et 
meridie  et  sero  via  publica,  a  cercio  terra  Ungrini  ;  alia  vinea  est  in 
costa  dicti  montis  /Ennaci^,  et  terminatur  a  mane  et  sero  terra  comi- 
tali,  a  meridie  via  publica,  a  cercio  terra  Sancti  Martini,  et  in  pratis 
de  yEnnaco,  quantum  ego  Bernardus  visus  sum  habere,  scilicet  duas 
petiolas  de  prato.  S.  Aquini^.  S.  Ursi.  S.  Stephani.  S.  Rotberti.  S.  Rot- 
baldi.  S.  Arnulfi.  Data  manu  Iterii  monachi,  anno  incarnationis  Christi 
millésime  decimo  nono. 

721. 

DE  DIMIDIO   MANSO  IN  CAMBEDONO. 

102O  circa.  Sanctae  Saviniacensi  ecclesiae  Beati  Martini  et  Sancti  Joannis  Ran- 
danensis,  ubi  domnus  Ilerius  abbas  praeest.  Ego  Aquinus*  dono,  con- 
sentientibus  nepotibus  meis  simul  et  dantibus,  aliquid  de  rébus  meis, 
pro  sepultura  corporis  mei  et  pro  remedio  animarum  nostrarum  et 
parentum  nostrorum.  Sunt  ipsae  res  sitae  in  agro  Forensi,  in  villa  de 
Cambedono;  id  est  dimidius  mansus,  usque  in  exquisitum;  tertiam 
partem  de  alia  medietate  mansi  dedimus  pro  sepultura  fratris  mei 
Fulcherii  et  sororis  ^  ejus  et  fdiœ  :  excipimus  vircariam  quam  Gau- 
bertus  dédit  Aribaldo;  duo  curtilia  quœ  juxta  habentur  dédit  Ran- 
nulfus,  avunculus  meus,  Sancto  Martino,  et  quantum  ipsis  adjacet, 
usque  in  exquisitum.  Hilaria  etiam,  uxor  Bernardi,  dédit  Sancto  Mar- 
tino tertiam  partem  de  medietate  supradicti  mansi;  Eribaldi  pratus, 
(juem  dédit  Sancto  Martino,  prope  juxta  est.  Ista  donatio  tali  tenore 
facta  est,  ne  quisquam  abbas  aut  praelatus  possit  abstraliere  de  mensa 
Tratrum.  S.  Aquini,  Fulcherii,  Hilariœ,  Rotrudis,  Rotlanni,  Stephani, 
Aymini  et  alii  Aymini,  Hilariœ,  Franclianse  ^,  qui  fieri  et  lirmari  ro- 
gaverunt. 

'  M.  h.  ei  C.  Paxillicidum.  *  M.  hic  et  înf'ra /Ijfamas. 

'  M.  etc.  in  costu  ipsius  moiilis  Aennay.  '  Forte  uxoris? 

'  M.  Aguini.  P,  Hilariœ  Franchanœ. 
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722. 

DE   MANSO  IN  NERClACo'. 

Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  Beati  Martini  Savinlacensis ,  ubi  doiiinus  1020  cina 
Iterius  abbas  prœesse  videtur,  Ego  Girardus ,  pro  anima  matris  meae 
Ermengardis,  dono,  de  hsereditate  mea,  unum  mansum  situm  in  pago 
Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  villa  de  Nerciaco ,  et  quantum  visus 
sum  habere  in  ipsa  villa,  usque  in  exquisitum,  tali  tenore  ut  in  prœ- 
senti  recipiant  medietateni,  et,  post  mortem  meam ,  aliam  medieta- 
lem  habeant.  Pro  hoc  accipio  ab  eis  viginti  solidos.  Addo  insuper,  post 
mortem  meam,  duas  algias  de  vinea,  quae  sunt  in  agro  Saviniacensi , 
in  villa  quae  dicitur  Luans.  Data  manu  Gausmari  monachi. 

723. 

DE   MANSO   IN   MONTE  ACliLFl. 

Sanctae  Saviniacensi  ecclesiae  Beati  Martini,  ubi  donnius  Iterius  1020  oirca. 
abbas  prœest,  et  ecclesiœ  Sancti  Joannis,  Sanctique  Michaelis  Banda- 
nensis,  Ego  Hilaria,  cognomento  Bona  Filia,  dono  de  rébus  meis  quae 
sunt  in  territorio  Lugdunensi,  in  agro  Forensi  et  Argenteriensi^,  in 
villa  quae  dicitur  Mons  Acuifi  :  hoc  est  unus  mansus  cum  pratis,  campis 
et  silva  dimidia,  aquis ,  aquarumque  decursibus ,  terra  culta  et  inculta , 
quantum  ibi  habere  debemus^,  usque  in  inquisitum,  tali  tenore  ut 
nuUus  abbas  vel  monachus*  possit  cuiquam  vice  beneficii  dare,  et 
aliqua  occasione  a  prœdicto  loco  abstrahere,  et  si  fecerit,  ad  nostros 
propinquos  revertatur.  S.  Hilariae,  S.  Ursonis.  S.  Bernardi. 

724. 

DE   MEDIETATE  MANSl   IN  LOYA. 

Ego,  in  Dei  nomlne,  Bergo  et  uxor  mea  Etcola,  donamus  aliquid  loaocirca. 
de  hœreditate  nostra  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi 
domnus  abbas  Iterius  praeest  :  hoc  et  medietatem  unius  mansi  qui 

'  M.  Nercico.  '  M.  videmur. 

"  M.  Argentariensi.  ^  P.  et  nulhis  monachus^ 
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est  in  agro  Forensi ,  in  villa  quae  dicitur  Loya,  et  quidquid  habemus 
ibi,  usque  in  exquisitum;  et  in  alio  loco  ubi  dicitur  Chabut,  quidquid 
habemus,  usque  in  exquisitum.  S.  Bergonis  et  uxoris  ejus,  qui  firmari 
rogaverunt. 

725. 

DE   VINEA  IN  TRILINS. 

io:!5  circa.  Ego ,  iu  Dci  nomlue  ,  Fulcherius,  consentientibus  fratribus  meis 
Constantio,  Durante  atque  Girardo ,  dono  aliquid  de  rébus  meis 
ecclesiae  Sancti  Joannis  Randanensis  et  ecclesiae  Sancti  Martini  Savinia- 
censis\  ubi  domnus  abbas  Iterius  proeest  :  hoc  est  vineam  unam  cum 
franchisia  quam  emi  de  Girardo,  avunculo  meo,  et  est  in  agro  Fo- 
rensi, in  villa  quae  Trilins^  dicitur.  S.  Constantii.  S.  Duranti.  S.  Gi- 
rardi.  S.  Vulgrini.  S.  Beraldi.  S.  Bosonis.  S.  Nadalis.  Data  manu  Iterii 
monachi,  tertio  nonas  Maii,  feria  quarta. 

726. 

DE   CA.MPO   IN  TAXONERIIS. 

loaâ  circa.  Nos,  in  Dei  nomine,  Durantus  et  uxor  mea  Ingela  donamus  ad 
ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  abbas  Iterius 
prseest,  campum  unum  quem  emimus  de  Girardo  et  uxore  ejus  Hylia 
(et  est  in  agro  Forensi,  in  villa  de  Taxoneriis) ,  pro  remedio  animarum 
nostrarum  et  sepultura  corporum  nostrorum.  S.  Duranti  et  uxoris  ejus 
[ngelae,  qui  fieri  et  firmari  rogaverunt.  S.  Aquini^  et  Duranti,  fdiorum 
eorum.  S,  Ursi.  S.  Piotlanni.  Data  manu  Theotgrini  monachi. 

727. 

DE   CURTILO  IN   COLUMBARIS  VILLA. 

102  5  circa.  Sanctae  Saviniacensi  ecclesiœ  Beati  Martini  et  Sancti  Joannis  Ran- 
danensis, ubi  domnus  abbas  Iterius  praeesse  videtur.  Ego  Rostagnus, 
pro  sepultura  matris  meae  Emmenae*,  dono  aliquid  de  hsereditate 

'  Desunt  voces  et  eccl.  S.  M.  Sav.  in  M.  '  M.  Aguini. 

^  M.  et  L.  Trislins,  *  P,  Emmenanœ. 
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mea  :  hoc  est  unum  curtiliim,  cum  orto  et  vircaria ,  qui  est  in  pago 
Liigdunensi,  ia  agro  Forensi,  in  villa  de  Columbaris,  quem  Joannes 
rusticus  possidet.  S.  Rostagni,  qui  fieri  et  firmari  rogavit.  Data  per 
manum  Duranti  monachi,  régnante  Rodulfo  rege. 

728. 

DE  MANSO  IN  NERCIACO. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Girardus,  pro  redemptione  animae  meae,  dono  loaS  ch-cn. 
ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis ,  ubi  domnus  abbas  ïterius 
praeesse  videtur,  de  haereditate  mea,  unum  mansum  qui  est  in  agro 
Forensi,  juxta  Randans,  in  villa  quae  Nerciacus  dicitur,  cum  vircariis, 
pratis,  salicetis,  terra  culta  et  inculta,  aquis  aquarunique  decursibus, 
et  quantum  ad  ipsum  aspicit,  usque  in  exquisitum;  terminatur  ait:  a 
mane  via  publica  et  fluvio  Ligcris,  a  sero  Alcolacus,  a  meridie  terra 
de  Cavannetis,  a  cercio  terra  Duranti.  S.  Girardi,  qui  fieri  et  firmari 
rogavit.  S.  Elisendis,  uxoris  ejus.  Data  per  manum  Gausmari  mona- 
chi, régnante  Rodulfo  rege. 

729. 

DE  DIMIDIO   MANSO   IN  BUXILIIS. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Girinus  et  frater  meus  Artaldus,  donamus  1025  circa. 
ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  abbas  ïterius 
praeest,  de  haereditate  nostra,  pro  anima  matris  nostrae  Vualburgis': 
hoc  est  dimidium  mansum  qui  est  in  agro  Forensi,  in  villa  quae  dici- 
tur Buxilias;  omnia  quœ  habemus  in  ipsa  villa  donamus  Sancto  Mar- 
tino,  cum  prato  et  aha  terra  arabili.  S.  Girini  et  fratris  sui  Artaldi, 
qui  fieri  et  firmari  rogaverunt.  S.  Arrici,  fratris  eoriun.  S.  Gunberti^. 
S.  alterius  Arrici.  Data  per  manum  Gauzeranni  monachi,  régnante 
Rodulfo  rege. 

ExpHcit  de  abbate  Iterio  primo.  Huic  successit  domnus  Lento 
abbas,  de  quo,  quid  scribemus,  non  invenimus. 

'  M.  Vulburgis.  —  ^  M.  Ganherti.  C.  Gaulerti. 
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INCIPIT  DE  ABBATE  DURANTO. 
730. 

DE   ECCLESIA   SANCTI  JOANNIS   BAPTIST/E   DE  TERNANT. 

Omnipotenti  Deo  summo  opifici  nemo  potest  aliquid  dare,  nisi 
prius  ab  eo  acceperit  :  ipse  enim  dando,  fructum  expetit  actionis; 
qiiod  Ego  Gauzerannus  comperiens,  ob  amorem  cœlestis  patriae  et 
redemptionem  animae  meœ,  necnon  etmeorum  parentum  salvationem , 
libuit  dare  aliquid  de  possessione  mea'  Deo  et  Sancto  Martino  Savi- 
niacensis  cœnobii,  et  monachis  qui  ibidem  Deo  militant,  sive  suis 
posteris,  praesidente  domno  Duranto  abbate,  cum  consilio  uxoris  meœ 
Adalasiœ^  et  filiorum  nostrorum  Gaufredo  et  Agnone  et  multorum  ami- 
corum  meorum  :  boc  est  ecclesiam  Sancti  Joannis  Baptistœ  de  Tarnanto, 
necnon  et  ecclesiam  Sancti  Victoris ,  sitam  in  eodem  monte  ,  cum  suis 
appenditiis,  et  quœciumque  ibi  deinceps  acquisierint,  cum  molendinis, 
cum  vircariis,  cum  vineis  et  pratis,  quae  sunt  sitœ  in  pago  Lugdu- 
nensi.  Testes  sunt  de  hoc  dono  Bertrannus  et  Vuillelmus  de  Taratro, 
et  Silvius  Joerius ,  item  Silvius  de  la  Vvdpilli ,  qui  de  me  fiscaliter 
tenebant.  S.  Girardi  comitis.  S.  Aymonis  Jarolli ,  Berardi,  Vuichardi, 
Pontii  Pipiacl,  Pontii  Casalis,  Bernardi  Garcini  et  Aymonis,  fratris 
ejus.  S.  Gauzeranni,  qui  hoc  donum  fecit,  et  firmari  rogavit.  S.  Eltru- 
dis,  uxoris  fratris^  Gauzeranni.  Sane  si  ullus  ex  hœredibus  meis  hoc 
donum  inquietare  voluerit,  non  valeat  vendicare  quod  repetit,  sed 
componat  fisco  regali  centum  libros  auri,  et  deinceps  firmum  et  sta- 
bile  permaneat.  Actum  coenobio  Saviniaco,  mense  Junio,  feria  secunda, 
indictione  nona,  millesimo  quadragesimo*  sexto  anno  ab  incarnatione 


'  Vox  mea  deest  in  P. 
-  M.  Adalisiœ. 
'  L.  add.  ejus. 

'  M.  et  L.  habent  vigesiino.  C.  prius 
liabebal  qiiadragesimo,  qui  numerus  obli- 
leratus  est  pro  vigesimo  substituendo.  Ms. 


P.  vere  habet  quadraqesimo ,  id  est  annum 
io46,  tempori  Odolrici,  elecli  anno  lO/ii 
archiepiscopi  Lugdunensis,  alque  abbatis 
Adalardi,  qui  Athanacensi  cœnobio  circa 
annum  io35  prœerat,  reapse  congruen- 
lem  ;  nona  aulem    indictio   ad  annum 
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Domini.  Data  per  manum  Stephani  Tedini  monachi.  Hoc  donum  lau- 
davit  dominus  Udidriciis  aichiepiscopus ,  in  capitule  Lugdunensis 
ecclesiae ,  cum  conventu  canonicomm  suorum.  Testes  sunt  :  Adalar- 
dus  abbas,  Ubertus  praepositus,  Rico,  Stephanus  Torticol,  Bernardus 
Macibo  et  caeteri  qui  aderant.  Scripta  manu  Stephani  vice  cancellarii, 
régnante  Rodidfo  rege. 

731. 

DE  ECCLESIA  SANCT;E  MABI^  ET  SANCTI   BALDOMERI   [dE   BUXi]  ^  r 

Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  Saviniacensis  monasterii,  quae  in  honore  i 
beatissimi  Martini  dicata  est,  ubi  etiam  domnus  Durantus  pastoralem 
curam  obtinere  videtur,  Nos,  in  Dei  nomine,  Aschiricus^  et  frater 
meus  Vuillelmus,  et  uxor  ejus  Agna,  et  Dalmacius ,  et  soror  nostra^ 
Nazarea,  donamus  aliquid  de  haereditate  nostra,  pro  remedio  anima- 
rum  nostrarum  et  omnium  progenitorum  nostrorum,  per  testamen- 
tum  ipsius  Aschirici,  res  quasdam  quae  ei,  jure  legis,  ex  paterna  haere- 


1026,  qui  invenitur  in  codicibus  L.  et 
C. ,  solummodo  quadral.  Auctores  Galliœ 
christianœ  exisliniant  illiid  documentum, 
ab  eis  citatum,  scriptum  fuisse  anno  1026 
et  ab  Odoirico  serius  approbatum.  Quod 
ad  cujusdam  régis  Rodolfi  praesentiam  atti- 
net,  alterutro  tempori  minime  convenit. 
Aubrelus ,  cujus  exemplarium  habebat  ré- 
gnante rege  Roduljo ,  de  bac  cbarta  loquens 
[Ms.  sur  le  pays  de  Bombes,  fol.  2^8)  :  «La 
date  de  ce  règne  (inquit)  est  des  plus  erro- 
nées, car  il  y  avoit  quatorze  ans  que  Ro- 
dolphe étoit  décédé.  Ces  erreurs  nous  font 
voir  que  les  copistes  ignorans  ajouloient 
quelquefois  ces  règnes ,  qui  donnent  tant 
de  peine  aujourd'hui  à  ceux  qui  examinent 
ces  anciens  titres.  »  Si  annus  1026  adscri- 
beretur,  minime  concordaret  regimini  ab- 
batis  Durandi  quod  ab  anno  1018  jam 
desieral,  et  alioquin  posterioris  Durandi 
regimen   solummodo  circa  10^6  cœpit. 


Hune  igitur  annum  io46  inviti  apposui- 
mus. 

'  De  la  Mure,  liuic  chartae  insertae  in 
Hist.  dudioc.  de  Lyon,  p.  887,  addit  voces 
de  Buxi,  quae  non  inveniuntur  in  manu- 
scriptis,  et  quas  uncinis  includimus.  In 
cod.  C.  cera  adhaerens  in  margine  papyri 
fragmentum  est,  in  quo  manu  tantulum 
antiqua  scriptum  fuit  :  Prieuré  de  Buxi. 
Hujus  prioratus  mentio  quoque  facta  est 
in  manuscripto  Benedieti  Mailliardi  de 
abbatia  Saviniacensi. 

^  L.  habet  Asciricus.  D.  Estiennot,  qui 
illud  documentum  citât  in  suo  manuscripto 
lilulato  An li(jui t.  in  dioc.  Lugd.  (in  Biblio- 
llieca  Reipublicae  servato),  vocem  ail  vix 
videri,  et  \egil  Heyricas ,  sed  Bened.  Mail- 
liardus  scribit,  sicut  J.  B.  de  la  Mure, 
Aschiricus. 

'  BM.  uxormea. 

/i8 
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dilate  obveniunt  :  hoc  est  ecclesiam  Sanctae  Mariae  et  Beati  Baldomeri 
viriDei,  quam  idem  Aschiricus  construxit  in  parte  suae  haereditatis, 
quam  divisam  habebat  a  cseteris  fratribus  et  propinquis  suis.  Et  hac 
ratione  donamus  istam  ecclesiam  per  laudem  domini  Udulrici  ^  ar- 
chiepiscopi,  ut  sepultura  quam  habebat  in  ecclesia  .Beati  Martini, 
quae  est  intra  castrum  Buxeti ,  ad  istam  ecclesiam  jam  dictam  perti- 
neat.  Donamus  etiam  oblaliones  quas  attulerint  homines  peregrini  et 
Romei,  et  aliorum  extraneorum  pergentium  ad  aliquem  sanctum, 
tam  ad  Beatam  Mariam^,  quam  adBeatum  Petrum^,  necnon  ad  Sanc- 
tum Jacobum*  et  ad  Sanctum  Egidium^.  Donamus  etiam  quidquid  in 
festivitatibus  beatae  Mariœ  ipsi  ecclesiœ  oblatum  fuerit ,  et  in  festivi- 
tate  beati  Baldomeri  oblatum  fuerit  ab  extraneis  et  vicinis,  et  obla- 
tiones  eorum  hominum  qui  in  circuitu  ipsius  manent,  ad  ipsam  eccle- 
siam pertinentium,  et  décimas  eorum  perpetuo  donamus  et  tradimus. 
Sunt  autem  res  ipsae  sitae  in  pago  Forensi.  Donamus  etiam  quidquid, 
post  missam  publicam ,  in  ipsa  ecclesia  oblatum  fuerit;  id  est,  si  mona- 
chi  ibi  manentes,  post  missam  communem,  aliam  missam  celebrave- 
rint,  totum  eis  concedimus  quod  ibi  oblatum  erit,  et  haec  omnia 
suprascripta  ita  donamus,  ut  habeant  monachi  supradictœ  ecclesiœ  po- 
testatem  quidquid  inde  facere  voluerint.  Sane,  si  post  haec  nos  ipsi, 
aut  infantes  nostri ,  aut  uUa  emissa  ^  persona  hanc  donationem  inquie- 
tare  voluerit,  non  valeat  adimplere,  sed  componat  auri  libras  quinque; 
et  postea  firma  et  stabilis  permaneat.  S.  Aschirici,  qui  fieri  jussit  et 
firmari  rogavit.  S.  Vuillelmi  ,  fratris  ejus.  S.  Agnae  ,  uxoris  ejus. 
S.  Dalmatii.  S.  domni  Udulrici  archiepiscopi.  S.  Nazareœ.  S.  Ugonis. 
S.  Vuillelmi.  S.  Gauzeranni.  S.  Berengarii.  S.  Pétri.  S.  Gandeliciodis. 
S.  Constantii  presbiteri.  Facta  est  carta  ista  die  Jovis,  luna  prima, 
anno  ab  incarnatione  Domini  millesimo  quadragesimo  sexto  ,  indic- 
tione  sexta     régnante  domino  imperatore  Henrico  in  Burgundia. 


'  P.  hic  et  infra  Uldrici. 

*  Lorettae. 
'  Romae. 

*  In  Galicia. 


^  In  Occitania. 
"  Deesl  emissa  in  P. 
'  Annus    ioZ(6    congruit  indiclioni 
quarta?  decimae.   Unicus  Jovis  dies  anni 
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Data  per  manum  Valterii  ^  monachi ,  in  presentia  domini  Udiilrici 
archiepiscopi  et  domnl  Duranti  abbatis. 

732. 

DE  VINEA  IN  CABALLIO. 

Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  loSo  circa. 
Durantus  abbas  prœesse  videtur,  Ego,  in  Dei  nomine ,  Albericus  et 
uxor  mea  Suzanna^  donamus  aliquid  de  rébus  nostris,  pro  remedio  - 
animarum  nostrarum  et  sepultura  corporum  nostrorum  :  hoc  est  unam 
vineam  cum  franchisia.  Est  autem  in  pago  Lugdunensi ,  in  valle  Be- 
bronensi,  in  villa  quœ  dicitur  Caballius^,  et  terminatur  a  mane  via 
publica,  a  meridie  terra  Bernardi,  a  sero  terra  Sanctae  Mariae.  Sane, 
si  quis  ex  haeredibus  meis  boc  donum  inquietare  voluerit,  non  valeat 
vendicare  quod  repetit,  sed  tantum  et  aliud  tantum  componat  quan- 
tum ipsae  res  eo  tempore  melioratae  *  valuerint  ;  donatio  vero  ista 
firma  et  stabilis  permaneat. 

733. 

DE   VINEIS   IN  CELSIACO. 

Sanctae  Saviniacensis  ecclesiae  Beati  Martini,  vhï  domnus  Durantus  io5o  circa. 
abbas  praeesse  videtur.  Ego,  in  Dei  nomine,  Durannus  dono  aliquid 
de  haereditate  mea,  pro  remedio  animae  meae  et  sepultura  corporis 
mei.  Est  autem  ipsa  haereditas  in  pago  Lugdunensi,  in  valle  Bebro- 
nica  ^,  in  villa  quae  dicitur  Celsiacus  :  hoc  est  vineœ  duae  cum  prato  et 
saliceto  e  alia  terra  arabili.  Sunt  autem  termini  a  mane  terra  de  ipsa 
haereditate,  a  meridie  Cultressa  aqua  volvente,  a  sero  terra  Sigiberti, 
a  cercio  terra  Sancti  Martini.  S.  Duranni  et  uxoris  ejus  Constantiae. 
S.  Arperti  presbiteri.  S.  Leutgardis.  S.  Duranni.  Data  per  manum  Rot- 
berti''  monachi. 


io46  qui  evenit  prima  luna  decimus  est  '  M.  Caballins.  L.  CabalUs. 

Aprilis.  '  P.  ameliorata. 

'  M.  et  C.  Vualterii.  '  M.  et  C.  Bebronnica. 

*  L.  et  C.  Susanna.  '  M.  Roberti. 


48. 
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734. 

DE   TERRA   IN   LIVERTI  VILLA. 

io5o  circa.  Sanclse  Dei  ecclesiae  Beali  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  Du- 
rannus  abbas  prœesse  vldetur,  Ego,  in  Dei  nomine,  Agno  presbiter  el 
Ermengardis,  sorormea',  donamus  abquid  de  hœreditale  nostra,  quae 
est  sita  in  villa  quœ  dicitur  Livertis  ;  et  sunt  termini  ejus  :  a  mane  terra 
Stephanae,  a  meridie  Sancti  Martini,  a  cercio  Ragnaldi,  a  sero  via 
publica.  S.  Aymonis^  presbiteri  et  Ermengardis ,  sororis  ejus.  S.  An- 
dréas. 

735. 

DE   CAMPO   SUPER  TCRDINAM. 

io5o  circa.  Sanctœ  Saviniacensis  ecclesiae  Beati  Martini,  ubi  domnus  Durantus 
abbas  praeest.  Nos,  in  Dei  nomine,  Gimbergia^  et  duo  fdii  mei,  Ar- 
bertus  et  Durannus,  donamus  aliquid  de  rébus  nostris,  id  est*  unum 
campum  qui  est  situs  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Tarnantensi ,  su- 
per rivulum  qui  dicitur  Turdina,  cujus  termini  sunt  :  a  mane  terra 
Ariulfi,  et  a  cercio  simiiiter,  a  meridie  predicto  rivulo  currente.  Sane, 
si  aliquis  haeredibus  mais,  ut  supi^a. 

736. 

EMPTIO  CURTILIS  AD  TRES  CANES. 

io5o  circa.  Dilectis ,  in  Dei  nomine,  domno  Duranno  abbati  et  cunctae  congre- 
gationi  Sancti  Martini  Saviniacensis  emptoribus.  Ego  Arnaldus  vendo 
vobis  unum  curtilum  cum  prato  et  saliceto,  qui  est  in  pago  Lugdu- 
nensi, in  agro  Tarnantensi,  in  villa  quae  dicitur  ad  Très  Canes,  et 
quidquid  ibi  visus  sum  habere,  cujus  termini  sunt  ex  omni  parte  terra 
Sancti  Martini  ;  et  in  alio  loco  dimidium  cambonem  cum  prato  et 
saliceto;  et  terminatur  a  mane  terra  Arnaldi,  a  meridie  terra  Sancti 
Martini,  a  sero  Oriacus  silva,  a  cercio  via  publica;  el  accipio  a  vobis 

*  Vide  ch.  SgS.  ^  M.  el  C.  Giiibergia. 

'  Sic  in  omnibus  mss.  "  Désuni  voces  id  est  in  P.  M.  el  C. 
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qnatuor  solidos,  ita  ut  faciatis  post  hune  diem  quidquid  inde  facere 
volueritis. 


737. 

DE   SILVA  IN  CASUCIIS. 

Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis  monasterii ,  1060  circa. 
ubi  domnus  Durannus  abbas  prœesse  videtur,  Ego ,  in  Dei  nomine  , 
Eldegardis^  et  filii  mei,  Sigibertus  et  Hugo,  donamus  de  haereditate 
nostra  Deo  et  Sancto  Martino,  pro  quodam  puero  quem  in  ipso 
monasterio  mittimus  ad  serviendum  Deo,  pro  anima  Giraldi^,  mariti 
mei.  Sunt  autem  ipsae  res  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Tarnan- 
tensi  :  hoc  est  boscum  quem  habebam  in  villa  de  Casuciis ,  cum  terra 
arabili 

738. 

DE   CAMPO  IN  RIVORIA. 

Ego  Rotlannus,  peccatis  meis  exigentibus,  multa  mala  feci  *  in  io5o  circa. 
terra  Sancti  Martini  Saviniacensis,  et  idcirco  venio  ad  misericordiam 
Sancti  Martini  et  abbatis  Duranni,  et  monachorum  prœfati  loci,  et 
dono  de  haereditate  mea ,  pro  emendatione  mali  facti  :  hoc  est  unum 
campum  juxta  Taratrum  situm,  et  unum  mansum  in  agro  Tarnan- 
tensi,  in  valle  Taradrensi ,  in  villa  quœ  vocatur  Rivoria.  Sane,  si  quis 
hoc  donum  calumniari  aut  inquietare  voluerit,  sit  maledictus  a  Deo 
et  omnibus  sanctis.  S.  Rotlanni ,  qui  fieri  et  firmari  rogavit.  Data  per 
manum  Martini  monachi ,  nonas  Martii ,  feria  quinta ,  régnante  Henrico 
imperatore. 

739. 

CONVENIENTIA  BERNARDI  DE  TRUNCI. 

In  nomine  Domini,  Bernardus  de  Trunci  venit  ad  domnum  Duran-     io5o  circa. 

'  M.  et  G.  Eldeiardis.  instrumenlum  anni  circiter  io85,  in  quo 

'  C.  Geraldi.  inveniuntur  iidem  donatores. 

^  Vide  inferius  (chart.  882)  quoddam  ''  L.fierifeci. 
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num  abbatem  et  monachos  Sancti  Martini  Saviniacensis ,  et  fecit  talem 
convenientiam  :  Bernardus  habebat  duas  sextariadas  de  terra  quam 
emerat  sine  suis  haeredibus;  medietatem  de  illa  terra  dédit  nobis, 
pro  censu  de  sua  mansione  quam  habet  in  Saviniaco,  et  alteram  me- 
dietatem pro  benefacto  et  pro  sepultura  sua ,  tali  tenore  ut  ad  obitum 
suum  donaret  nobis  tantum  de  suo  altero  allodo^  quantum  conveniens 
esset.  Si  quis  contra  banc  donationem  venire  praesumpserit ,  a  Deo  se 
damnandum  sciât,  S.  Bernardi  de  Trunci ,  qui  firmavit  et  scribi  roga- 
vit.  Data  per  manum  Stepbani  monachi ,  régnante  Henrico  imperatore. 

740. 

DE   TERRA  DE  R1CH0SE\S. 

1060  circa.  Sacrosauctse  Dei  eccîesiae  Saviniacensis  monasterii ,  quae  est  cons- 
tructa  in  honore  Sancti  Martini ,  ubi  domnus  Durannus  abbas  praeesse 
videtur,  Ego  Durantus  dono  aliquid  de  hsereditate  mea,  pro  sepultura 
corporis  mei  et  uxoris  meae  :  hoc  est  terram  de  Richosens^,  et  ad 
Montem  unam  quartalam^  de  terra. 

741. 

DE   CURTILO   IN  CASALIBDS. 

1060  circa.  Sanctae  Saviniacensis  ecclesise  Beati  Martini,  ubi  domnus  Durannus 
abbas  prœesse  videtur,  Ego,  in  Dei  nomine,  Girinus  de  Moment  et  omnes 
fratres  mei,  Hugo  Vualdemarus,  Bladinus,  Isoardus,  et  mater  nostra 
Agna,  donamus,  pro  anima  Asterii,  patris  nostri ,  et  fratris  ejusGirini, 
curtilum  de  CasaHs  et  vircariam  de  Melairuelz*,  et  ad  furnum  Pere- 
rez.  Sane,  si  ullus  homo  hanc  donationem  inquietare  praesumpserit, 
quod  absit,  non  valeat  vendicare  quod  cupit,  sed  iram  Dei  incurrat. 

742. 

DE   DIMIDIO   MANSO  IN  LOISCO. 

1060  circa.       Ego,  in  Dei  nomine,  Araldus  et  uxor  mea  Ermengardis  donamus 

'  M.  alodo.  ^  M.  quartaladam. 

'  M.  L.  et  C.  Bicosens.  *  M.  et  C.  Melairuels. 
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ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniacensis  ,  ubi  domnus  Durannus 
abbas  praeest ,  de  rébus  nostris ,  pro  sepultura  filii  nostri  Araidi  :  hoc 
est  dimidium  mansum  qui  est  in  pago  Lugdimensi,  in  agro  Goffia- 
censi,  in  villa  quae  dicitur^  Loisus;  terminatur  a  mane  et  sero  terra 
Agnonis,  a  meridie  via  publica,  a  cercio  terra  Sanctae  Mariae.  Totum 
ad  integrum  donamus,  cum  vircaria  et  prato,  terra  culta  et  inculta. 
S.  Araidi  et  Ermengardis,  uxoris  ejus.  S.  Ugonis  et  Rostagni  clerici, 
fdiorum  eorum.  Data  per  manum  Stephani  clerici. 

743. 

DE   VINEA  IN  COLOURATO. 

Sanctae  Saviniacensis  ecclesiae  Beati  Martini,  ubi  Durantus  abbas  io6ocirca. 
praeesse  videtur,  Ego ,  in  Dei  nomine ,  Folcaldus  do  aliquid  de  hœre- 
ditate  mea,  ad  locum  Sancti  Pétri  Mornantensis,  pro  animabus  pa- 
rentum  meorum,  et  pro  sepultura  Petronillae,  uxoris  meae  :  hoc  est 
de  vinea  octo  fessoratas,  et  très  eminatas  de  terra  arabili;  et  est 
ipsa  vinea  sita  in  villa  quae  dicitur  Colouratis,  et  servitium  est  quod 
reddit  unus  armus  de  vacca,  et  duos^  panes,  et  dimidium  sextarium 
de  vino  ,  et  dimidium  similiter  de  ordeo  ^,  et  ipsa  terra  est  in  Cor- 
ziaco.  S.  Folcaldi  et  fdii  ejus  Fulcherii,  et  multorum  aliorum  qui  ad 
sepulturam  ejus  fuerunt*.  Data  per  manum  Stephani  monachi,  ré- 
gnante Henrico  imperatore. 

DE   CURTILO   IN  MONTE. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Hamionus^  dono  Sancto  Joanni^  de  Kanda-    1060  circa. 
nis  et  Sancto  Martine  Saviniacensis  monasterii ,  ubi  domnus  Durantus 
al)bas  praeest,  pro  anima  et  sepultura  corporis  mei,  curtilum  unum 
cum  orto  et  quidquid  ad  ipsum  curtilum  aspicit  :  est  autem  situs  in 
villa  quae  vocatur  Mons.  Item  dono  in  alio  loco  aliquid  de  silva. 


'  M.  et  C.  vocatur. 
'  M.  et  P.  duo. 
'  M.  hordeo. 


''  L.  interfuerunt. 

^  L.  Amionus. 

"  M.  hic  et  infra  Johanni. 
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745. 

DE   CURTILO   IN  NOALLIACO  ^ 

loGocirca.  In  Dei  nomine,  Ego  Girinus,  pro  remedio  animae  meae,  dono 
Sancto  Joanni  Randanis  Sanctoque  Martino  Saviniacensis  ecclesiae, 
ubi  domnus  Durantus  abbasprseest,  de  haeredltate  mea  :  hoc  est  unum 
curtilum  cum  vircaria  et  orto.  Sunt  autem  praedictae  res  sitae  in  pago 
Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in  villa  Noalliaco,  et  terminantiir  ex 
omni  parte  terra  Sancti  Martini;  et  campum  unum  reddo  quem  de 
ipso  loco  tenui  ad  beneficiuni  in  eadem  villa.  S.  Girini.  S.  Azonis. 
S.  Aquini.  S.  Constantionis.  S.  Rainardi.  Data  per  manum  Arnulfi 
monachi,  mense  Martio. 

746. 

DE   MANSO   IN  MAGNIACO. 

io6o  circa.  Ego,  in  Dei  nomine,  Gauzerannus,  pro  Dei  amore  et  remedio  animae 
meae ,  dono  Sancto  Joanni  de  Randanis  et  Sancto  Martino  Savinia- 
censis monasterii,  ubi  domnus  Durannus  abbas  praeesse  videtur,  de 
rébus  meis  :  hoc  est  mansum  unum  qui  est  in  pago  Lugdunensi,  in 
agro  Forensi,  in  villa  quae  vocatur  Magniacus,  et  quidquid  ad  ipsum 
aspicit,  usque  in  exquisitum.  S.  Gauzeranni ,  qui  fieri  et  firmari  rogavit. 

747. 

DE   REBUS  DATIS   IN  LUINIACO. 

io6o  circa.  Sànctœ  Saviniaccnsi  ecclesiae  Beati  Martini  Sanctique  Joannis  Ran- 
danensis,  ubi  domnus  Durantus  abbas  praeest.  Ego  Aalsendis  dono, 
de  haereditate  mea,  in  agro  Forensi,  subtus  castrum  de  Marceliaco^, 
in  villa  quœ  dicitur  Luiniacus ,  quantum  visa  sum  habere  ex  fraterna 
divisione ,  in  campis ,  vineis ,  pascuis  et  vineam  unam  quam  mater 
mea  émit  mihl ,  de  denariis  quos  dédit  mihi  quondam  patrinus  meus. 
S.  Aalsendis,  qui  firmari  rogavit.  S.  Duranti.  S.  Dacbergiae.  S.  Pétri 
presbiteri. 

'  M.  C.  hic  et  infra  Noaliaco  —  '  Omn.  mss.  Sancti  Joannis.  —  '  M.  Marseîiaco. 
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748. 

DE   MANSO  IN  SALA ^ 

In  nomine  sanctae  etindividuae  Trinitatis,  notificamus  omnibus,  tam    1060  circa. 
prœsentibus  quam  futuris,  clericis  etmonachis  monasterii  Sancti  Mar- 
tini Saviniacensis ,  omnique  nostrœ  postei ilati ,  donum  quod,  pro 
redemptione  animarum  suarum  ,  Sanclo  Juliano  de  Sal  et  Sanclo 
Martino,  Hugo  Crassus,  Helisiardus  et  Rotlannus^,  fiatres  ejus,  de 
inanso  de  Sala  fecerunt;  quem  mansum  Durannus  Balbus^  in  feodo 
habebat;  sed  mansum  de  Furcis,  pro  manso  de  Sala,  in  concambio  ei 
dederunt;  et  sic  Durannus  donum  quod  Crassi  fecerunt  Sancto  Juliano 
et  Sancto  Martino  laudavit.  Pro  hoc  manso  multa  mala  passi  sumus  ; 
nam,  cupiditate  hujus  subducti,  de  Hugone  fecimus  monachum,  et 
cellae  de  Randanis  praeposilum  constituimus ,  filiique  ejus  quotidie 
nobis  sunt  ad  fastidlum  pro  tertia  parte  ejus  doni.  Helisiardus  *  vero 
accepit  a  Gauzeranno  monacho  quatuor  libras.  Insuper,  et  filium  suum, 
Bernardum  nomine,  nutrivimus  et  monachum  constituimus,  et  con- 
siliatores  illlus,  scilicet  Girinus  de  Sennatis  habuit  decem  soiidos; 
Umbertus  Vicarius,  quinque;  Agno  de  Monte,  quinque;  pater  ejus, 
très,  et  ex  parte  Piotlanni,  in  suo  dominicatu,  quinquaginta  soiidos, 
et  unum  mulum  valentem  quinquaginta  soiidos,  quem  duxit  Jérusa- 
lem ;  et  uxor  ejus ,  octo  soiidos  contra  unum  annulum  de  auro  ;  Um- 
bertus de  Porco,  sex  soiidos;  Gauzerannus  de  Civen,  quinque  soiidos  : 
super  haec  omnia  triginta  sextarios  de  calce.  S.  domni  Duranti  abbatis: 
Gauzeranni  praepositi  ;  Gausmari  monachi  ;  Duranni  monachi  ;  Girini  de 
Sennatis;  Duranni  Balbi  ;  Umberti Vicarii  ;  Agnonis  ;  Gauzeranni.  Omnes 
isti  quos  nominavimus  multique  alii  hujus  doni  testes  et  adsignatores 
fuerunt.  Qui  vero  hoc  donum,  quod  Crassi  supradicti  Deo  et  Sancto  Ju- 
liano Sanctoque  Marlino  fecerunt,  calumniari  et  contradicere  aut  tôl- 
ière voluerit,  non  fiat  quod  cupit,  sed  sit  maledictus  et  excommunica- 
tus,  et  danmatione  perpétua  damnatus,  nisi  ad  emendationem  venerit. 

■  BM.  Sal.  '  M.  maie  Baldus. 

"  BM.  Rolannus.  "  M.  maie  Helisiardus. 

1^% 
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749. 

DE   CURTILO  AD  MORVENT. 

loGocirca.  Ego  Elisiardus  ^  per  consllium  avunculi  mei  Girini  et  fratrum 
meorum  Iterii,  Olmari  et  Jarentonis,  et  filii  mei  Pontionis,  dono  Deo 
et  Sancto  Martiiio  Sanctoque  Juliano ,  ad  lociim  Saviniacensem ,  ubi 
domnus  Durannus  abbas  praeest,  curtilum  iiniim  qui  est  in  villa  de 
Morvent ,  cum  omni  appenditio  suo ,  in  pratis ,  silvis ,  terris,  exitibus  et 
regressibus,  et  quidquid  ad  ipsum  aspicit,  usque  ad  exquisitum  :  hoc 
est  servitium  quatuor  denariorum  pro  vircaria,  trium  pro  prato  in 
messe,  sex  denariorum  pro  carne,  et  unum  sextarium  de  vino,  etunius 
denarii  pro  pane,  et  unius  eminae  de  ordeo  in  calendis,  et  sex  denarios 
de  carne ,  et  unum  sextarium  de  vino ,  de  pane  denarium ,  et  unum  cap- 
pum^,  et  quatuor  denarios  de  ubliis.  S.  Girini;  Iterii;  Olmari;  Jaren- 
tonis; Vuillelmi;  Pontii;  Hugonis,  et  Gotolendis  fœminae. 

750. 

[  EXCOMMUNICATIO  ^.  ] 

io6o  circa.  Ecclesiaui  Sancti  Joannis  de  Exartopetro  *  tollit  Sancto  Martino 
Gauzerannus^  et  filii  ejus,  cum  mansis  quinque  et  terram  quae  ad 
iliam  ecclesiam  aspicit;  et  aliam  ecclesiam  de  Cambosco,  quam  Vui- 
chardus  dédit  Sancto  Martino Hugo  similiter  etfilii^  ejus.  Sigibertus 
tollit  nobis  de  terra  decem  mansos  qui  sunt  de  mansione^  Sancti 
Martini,  quos  Burchardus  archiepiscopus  nobis  reddidit,  et  accepit  a 
nobis  trecentos  solides.  Similiter  Bernardus  de  Camopseto  tollit  nobis 
très  mansos,  unum  in  Bessennaco,  alium  in  Lazorias^,  tertium  inRoda- 
nensi'";  etmulta  alia  mala  in  nobis  operatur  per  se  et  per  suum  con- 

'  M.  Helisiardis.  L.  Helesiardus.  de  Chazellis,  et  ipsam  villam  quam  Dalma- 

^  P.  cappun.  tius  dederat  Sancto  Martino.  » 

'  Titulus  iste  est  in  margine  coUocatus.  '  L.  Hugo  similiter  et  Jilius  ejus  Sigiher- 

"  M.  Exartopetri.  BM.  Exarpetra.  tus  tollit,  etc. 

'  BM.  Gaucerannus.  '  M.  et  C.  qui  sunt  de  ratione. 

*  Hic  Bened.  Mailliardus  addit  :  «  Tulil  "  BM.  Losarias. 

etiam  et  aliam  ecclesiam  Sancti  Michaelis  '°  BM.  Rodonensi. 
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ductum;  et  Iterius,  frater  ejus,  tollit  nobis  unum  mansum  in  Valen- 
chiis\  quem  Aschiricus  dédit  Sancto  Martino.  Arnuifus  Calvus  tollit 
nobis  decimam  de  ecclesia  Sancti  Andrese  Taradrensis,  etaliam  terram 
in  Bessennaco,  quam  pater  ejus  Sancto  Martino  dédit;  et  in  allo  ioco 
vineas,  in  villa  quae  vocatur  Cingiacus^.  Girinus  et  Jarento  toliiint 
mansos  duos,  quos  Eugendus^  dédit  Sancto  Martino.  Silvius  tollit 
nobis  villam  de  Valfol.  Theotgrinus  tollit  nobis  terram  de  Larlaico*, 
et  multa  alia  mala  contra  Sanctum  Martinum  perpétra  vit  ^.  Ungrinus 
tollit  Sancto  Martino  curtilum  et  vineas  injuste.  Girardus  de  Cascedo^ 
et  frater  ejus  Milo  tollunt  nobis  curtilum  unum  cum  vineis  in  Brionna; 
capellam  de  Lozanna^  cum  septem  curtilis,  et  coloniam  unam  sibi 
injuste  vendicat  Agno.  Hos  omnes  excommunicamus,  et  eos  qui  mer- 
catum  de  Mornant  nobis  tollunt,  quod  Stephanus,  fdius  Hugonis, 
dédit  Sancto  Martino. 

Explicit  de  abbate  Duranno  secundo. 


INCIPIT  DE  ABBATE  DALMACIO'. 

Par  hune  sapientissimum  virum  locus  iste  multa  acquisivit,  sicut 
in  sequentibus  aperiemus  :  aedificavit  villam  de  Arbrella  in  modum 
castri,  propter  bella  imminentia,  ad  quam  pertinent  quinque  parro- 
chiales  ecclesiae,  quarum  haec  sunt  nomina  :  ecclesia  Sancti  Germani®, 
ecclesia  Sanctae  Vualburgis^",  ecclesia  Sancti  Martini  de  Cassiaco'\  ec- 
clesia Sanctae  Mariae  de  Brolio^^,  ecclesia  Sancti  Martini  de  Sarsay.  Cœ- 
pit  etiam  idem  vir  ecclesiam  nostram  a  fundamentis  sedificare,  etplures 
refectiones  fratribus  in  refectorio  instituit.  Constituitque  ut  quœque 
obedientia  per  singulos  menses  fratribus  panem  persolveret  necessa- 

'  M.  et  C.  Valenchis.  '  M.  Losanna. 

^  BM.  Cimziacus.  ^  '  C.  hic  et  infra  Dalmatio. 

^  M.  Eugendius.  '  BM.  add.  supra  Arbrellain. 

'  L.  Leduico.  '°  BM.  add.  Amanciaci. 

*  M.  perpétrant.  "  BM.  Chessiaco. 

'  BM.  et  C.  Casedo.  M.  Cazedo.  "  P.  Brollio. 
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rium,  sicut  usque  liodie  videmus  dispositum.  Ipse  quoque  primitus 
inmercato  de  Sainbeel  ^  instituil  venditiones  pecorum,  quas  fratribiis 
in  refectorio  largitus  est.  Fecit  et  aiiquot  libros,  id  est  duos  brevia- 
rios  in  ecclesia  Sanctae  Mariae,  et  missalem  unum,  et  psalterium  unum 
optimum,  et  décréta  pontilicum,  et  unum  librum  medicinalem. 

751. 

DE  ECCLESIA  SANCTI  THOM^  COSNACI. 

loyocirca.  Cum  in  affluentia  divinorum  reperiatur  eloquiorum  quod  sine 
ratione  simplicitas  pro  inertia  deputetur  voce  Domini  attestantis, 
«  Estote  prudentes  sicut  serpentes,  et  simplices  sicut  columbae^;  »  et 
Apostoli  commonentis  :  <■  Videte  quomodo  caute  ambuletis ,  non  quasi 
insipientes,  sed  ut  sapientes,  redimentes  tempus,  quoniam  dies  mali 
sunt  ^.  »  Si  quid  bonœ  operationis  Sancti  Spiritus  instigatione  suscepe- 
rimus,  auctoritate  fu  missima  et  nodo  indissolubiii  connectendam  * 
dignum  duximus,  ut  qui  prius  ad  incipiendum  spontanei  ac  simpli- 
ciores  admiramur,  postmodum  gravidos  ad  id  peragendum  malignus^ 
insidiator  efFugiat.  Hac  igitur  occasione  suscepta,  ego  Amblardus, 
canonicus  Sancli  Pétri  Sanctonensis'',  filius  Amblardi,  oui  cognomen 
Malaterra,  ecclesiam  Sancti  Thomœ  apostoli,  quse  est  sita  in  pago 
Sanctonensi,  prope  castellum  quod  vocatur  Cosnacus,  admonitione 
divina  et  laudatione  ipsorum  dominorum  ex  quorum  beneficio  haec 
mihi  acciderat,  scilicet  Artaldi^  et  Vuillelmi,  et  filiorum  ejus  Seguini, 
Richardi  et  Rotberti,  necnon  et  Amblardi,  patris  mei,  et  amitœ  meae 
Dise,  et  consilio  domini  Bosonis*,  Sanctonensis  episcopi,  et  Eleazari 
archidiaconi,  et  aliorum  familiarium  nostrorum,  dono  Deo  et  Sancto 
Martino  Saviniacensis^  monasterii,  et  patri  Dalmacio  et  monachis  ejus, 
eorumque  successoribus  qui  ibidem  Deo  desservierint     ut  liabeant 


'  P.  Saint  Becl.  "  M.  hic  et  infra  Sanlonensis. 

'  Matlh.  X,  16.  'M.  Allardi. 

^  Eplies.  V,  i5.  *  M.  hic  et  infra  jBeio/îW. 

''  L.  converlendum.  '  C.  Saviniensis. 

*  L.  add.  spiritus.  C.  servierint. 
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illam ,  ciim  omnibus  appenditiis  suis  quœ  et  ego  possedi ,  et  ipsi  in 
antea  acquisierint  ;  collaudante  hoc  etiam  fratre  meo  Richardo,  et 
senioribus  ipsius  castelli,  videlicet  Artaldo  et  Vuillelmo  Elia,  cujus 
est  tertia  pars  ecclesiae  supradictae ,  qui  simiiiter  illam  donat.  Hanc 
cartam  iaudaverunt  et  corroboraverunt  hi  quos  supra  dixinuis ,  et  alii 
quam  plures.  S.  Girberti  de  Sivrac;  Vuillelmi  David;  Vuiilelmi  Ada- 
lardi;  Raymimdi  Adalardi.  Data  per  manum  Bertranni  monachi,  ré- 
gnante Philippo  ^  in  Gallia. 

752. 

DE  ECCLESIA  SANCTI  SEBASTIANI  MIRABELLI. 

Omnipotenti  aiiquid  dare  potest  nemo,  nisi  prius  acceperit  ab  ipso;  "o83? 
ipse  enim  dando  fructum  expetit  actionis,  ut  oui  plus  committitur,  plus 
ab  eo  exigatur  :  quod  ego  Artaldus^  comperiens,  ob  amorem  cœlestis 
patriae,  et  redemptionem  animae  meœ,  necnon  et  parentum  meorum 
sublevationem ,  libuit  dare  aiiquid  de  haereditate  mea  Deo  et  Sancto 
Martino  Saviniacensis  monasterii,  et  patri  Dalmacio  et  monachis 
ejus,  sive  suis  posteris  :  hoc  est  ecclesiam  Sancti  Sebastiani,  cum  suis 
appenditiis,  quae  est  sita  in  pago  Sanctonensi,  juxta  castrum  quod 
nuncupatur  Mirabellum^,  cum  consilio  Amblardi  Malaterra*  cano- 
nici,  qui  de  me  fiscaliter  tenebat,  sive  cum  consilio  domni  Bosonis, 
Sanctonensis  episcopi,  seu  aliorum  multorum.  S.  Richardi  Amblardi; 
Vuillelmi  Adalardi;  Vuillelmi  Goltranni^;  Rannulli  Fulcherii;  RannulFi 
Donati;  Vuillelmi  Seguini.  Hanc  cartam  Iaudaverunt  hi  quos  memo- 
ravimus,  et  alii  quamplurimi  familiares  nostri.  Data  manu  Hugonls 
monachi,  anno  mlllesimo  octogesimo  tertio,  indictione  septima  ^ 
imperante  Henrico  imperatore,  Philippo  régnante  in  Gallia^. 


C.  hic  et  infra  Plulipo.  '  Indiclio  seplima  quadral  ad  aiinuiu 

M.  Altardus.  io8à.  Utcunque  sit,  islud  inslrumenlum 

M.  Miribellum.  Bozonem,  Sanlonensem  episcopum,  non 

P.  Mallalerra.  Juisse  mortuum  anno  1082,  ut  creditiir, 

L.  Gonlranni.  confirmât. 

BM.  sexagesimo.  "  M.  Philippo  in  Gallia  régnante. 
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753. 

DE   ECCLESIA  SANCTI  BONITI   IN  MARCIACO. 

1 9  Sept.  loGi.  Sacrosanctœ  Saviniacensi  ecclesiae  Beati  Martini,  ubi  doninus  Dal- 
macius  abbas  praeesse  videtur,  Ego ,  in  Dei  nomine ,  Falco  et  uxor 
mea  Adalasia  donamus  aliquid  de  hœreditate  nostra,  pro  redemptione 
animarum  nostrarum.  Sunt  autem  res  ipsae  sitoe  in  pago  Lugdiinensi , 
in  agro  Ansensi ,  in  villa  quae  vocatur  Marciacus  :  hoc  est  tertiam  par- 
tem  ecciesiœ  Sancti  Boniti  ipsius  villae,  cum  decimis  et  appenditiis  ad 
ipsam  ecclesiam  pertinentibus,  quantum  ibi  babere  visi  sumus,  totum 
donamus  supradictae  ecciesiœ ,  et  accipimus  a  monacbis  quadraginta 
duos  solidos.  Damus  etiam  praefatae  ecclesiae  tertiam  partem  silvae  quae 
vocatur  Ardenna ,  ut  habeat  et  possideat  a  die  praesenti.  Firmatores 
hujus  doni  sive  cartae  sunt  bi  :  S.  Falconis,  qui  fieri  jussit  et  firmari 
rogavit;  Milonis  Orselli;  Iterii  BuUeu;  Fulcherii  Colini  ;  Bernardi  Mar- 
zionis.  Actum  in  pago  Lugdunensl ,  in  villa  Saviniaci,  mense  Septem- 
bri,  feria  quinta  et  decimo  nono  ^  anno  millesimo  sexagesimo  quarto 
ab  incarnatione  Domini;  scripta  manu  Alberici  monachi. 

754. 

DE   ECCLESIA  SANCTI  PETRI  IN   MONTE  MELARDI. 

1  Aug.  )o8i.  Dominus  et  Redemptor  noster,  qui  omnes  vult  salvos  fieri ,  et  ne- 
minem  vult  perire,  ipse  fidèles  suos  docet  ut  ex  talento  sibi  credito  re- 
demptionem  peccatorum  acquirant,  quatenus  eleemosinarum  fulti  ju- 
vaminibus  cum  ipso  féliciter  gaudeant.  Idcirco,  Ego,  in  Dei  nomine, 
Umbertus  de  Bellojoco,  et  mater  mea  Richoara,  et  fratres  mei  Vui- 
chardus,  Dalmacius  et  Hugo,  notum  fieri  volumus  omnibus  fidelibus 
sanctae  matris  Ecclesiae  filiis,  tam  praesentibus  quam  futuris,  qualiter 
misericordissima  pietas  animabus  noslris  infulsit,  ut  medietatem  eccle- 
siae Sancti  Pétri  de  Monte  Melardi ,  sitam  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro 
Diniacensi,  daremus  Deo  et  Sancto  Martino  Saviniacensis  monasterii, 

'  Anni  io6/4  decimus  nonus  Septembris  dies  congruit  feriae  primae  (Dominico),  non 
feriae  quintx  (Jovi).  ' 
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ubi  domniis  Dalmacius  abbas  prœesse  videtur,  cum  grege  monacho- 
rum  sibi  commisse.  Hancmedietatem  ecclesiae  quam  supra  diximus  do- 
namus  Deo  et  Sancto  Martine ,  necnon  prœfato  abbati  et  monachis  sibi 
commissis,  et  eormn  successoribus,  sicut  presbiteri  hactenus  teniie- 
runt^  melius  ab  ipso  initio  ipsam  ecclesiam  et  omnes  res  ad  ipsam  ec- 
clesiam  pertinentes.  Propterea  accipimus  ab  ipso  abbate  et  monachis 
quingentos  solidos  Pictavenses^  et  mille  quingentas  solidatas.  Et  jube- 
mus  fieri  banc  donationem  et  eleemosinam  tali  ratione,  ut  semper, 
a  die  praesenti,  supradicta  ecclesia  cum  appenditiis  suis  in  dominio  et 
potestate  Sancti  Martini  permaneat,  nullique  hominum  liceat  ab  ho- 
dierna  die  deinceps  quidquam  de  ipsis  rébus  ab  ipsa  ecclesia  auferre 
aut  diminuere ,  nec  nobis  nec  alicui  parentum  nostrorum  et  propin- 
quorum,  nec  episcopo,  nec  ^  abbati,  nulli  inquam  potestati.  Quod 
si,  post  haec,  aut  nos,  aut  uUus  de  hœredibus  nostris  et  propinquis, 
aut  aliqua  emissa  persona,  surrexerit,  qui  istam  eleemosinariam  do- 
nationem contradicere  aut  calumniari  praesumpserit ,  et  sub  aliqua 
occasione  abstrahere  et  auferre,  sit  maledictus  a  Deo,  et  ab  Ecclesia 
catholica  excommunicatus ,  abstractusque  a  consortio  sanctorum,  so- 
cietur  diabolo  et  angelis  ejus,  exurendus  flammis  gehennalibus  cum 
Juda  traditore  et  eis  qui  dixerunt  Domino  Deo  :  «  Recède  a  nobis;  « 
donatio  vero  ista  omni  tempore  firma  et  stabilis  permaneat,  cum* 
stipulatione  subnixa.  S.  Umberti  de  Bellojoco,  et  matris  ejus,  fratrum- 
que  ejus  praedictorum.  S.  Milonis;  Vuichardi  de  Marciaco;  Bernardi, 
filii  ejus;  Bernardi  delconio;  Umberti,  fratris  ejus;  Iterii  de  BuUeu; 
Rotberti  Ru;  Vuillelmi  de  Cha.^;  Petroni  de  Mon;  Vuillelmi  de  Cubet; 
Falconis;  Hugonis  de  Lanay*";  Teotgrini^  fratris  ejus;  Jarentonis  Mau.; 
Petronis  de  Cuel;  Duranti  Carnissalada^;  Hugonis  de  Modi.  Data  per 


'  P.  tenerunt. 

'  De  hoc  induci  possel  non  esse  cusam 
lune  Lugduni  monetam ,  absque  dubio  prae 
controversia  de  hac  causa  inler  archiepis- 
copum  et  comitem  perstante. 

'  M.  et  C.  ci  pro  nec. 


*  In  M.  et  C.  abesl  cum.  In  P.  ad  pro 
cam. 

'  P.  Dech. 

'  M.  Laney. 

'  M.  et  C.  Theotgrini. 

'  P.  Carnisaïada. 
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manum  Bertranni  monaclii ,  die  Dominico,  calendis  Augusti,  et  vige- 
simo  régnante  rege  Canone^  in  Gallia. 

755. 

DE   ECCLESIA  SANCTI  CIRICI^. 

io85  circa.  Berardus,  et  Umbertus,  et  Vuichardus,  et  Nazarea,  mater  eomm , 
filia  domini  ^  Berardi  Rodonensis  *,  et  uxor  domini  Vuichardi  Gionen- 
sis,  ecclesiam  Sancti  Cirici  et  quidquid  ibi  babebant,  laudaverunt 
atque  dederunt,  pro  animabus  suis,  Deo  et  Sancto  Martino  Savinia- 
censi,  et  domno  Girino  monacbo,  qui  bunc  locum  sedificavit,  secun- 
dum  quod  potuit,  et  sic  hoc  donum  laudaverunt  et  fecenmt,  quod 
nec  haeres  illorum,  si  baberent,  nec  Hber,  nec  servus  illorum  amplius 
ibi  abquid  peteret;  et  etiam  hoc  donum  facere  laudavit  vilHcus  eorum 
Bernardus,  et  Ricbardus  fdius  ejus.  Et  si  quid  ex  villicatione  bujus 
honoris  illi  eveniebat,  rehquerunt  Deo  et  Sancto  Martino,  et  domno 
Girino  monacbo;  cui  Girino,  Berardus,  et  Umbertus,  et  Vuichardus, 
et  mater  eorum  Nazarea,  jusserunt  ut  banc  cartulam  sic  scribere 
face  r  et. 


756. 

DE   ECCLESIA  SANCTO   MARIEE  DE  AMPLOPUTEO. 

In  nomine  Sanctae  et  individuae  Trinitatis,  notum  sit  omnibus  fide- 
hbus  ecclesiae  Dei  quod  Ego  Hugo  Fredelannus^  dedi  abquid  de  hœ- 


'  BM.  Conone.  Error  amanuensis  hic 
palet.  Isti  nomini  perignoto  subsliluen- 
dum  est  nomen  Philippi  primi ,  régis  Gal- 
liae,  qui  cepit  sceptrum  quarto  vel  vige- 
simo  nono  Augusti  io6o,  quique  ideo  erat 
in  anno  vigesimo  primo  regni  primo  Apri- 
lis  io8i,  in  diem  rêvera  Dominicum  ca- 
dente.  Aubret,  in  suo  manuscripto  Sur  le 
pays  de  Dombes ,  adscripsit  instrumenio  an- 
num  io64,  quia  hoc  anno  primus  Aprilis 
in  diem  incidebat  Dominicum  ;  sed  alia  hu- 
jus  chartae  indicia  anno  io64  congruere  ne- 


queunt.  FiHi  quatuor,  exempii  causa,  Iri- 
buti  suntdominae  de  Bellojoco  (Richoare), 
qui  demonstrant  charlam  ab  ea  fuisse 
dalam  circa  limina  vilae,  co  magis  quod 
Guichardus,  ejus  maritus,  jam  defunctus 
esset. 

'  L.  et  BM.  Ciriaci. 

^  M.  et  C.  hic  et  infra  domni. 

''  Mailliardus  add.  comilis;  sed  mendose, 
quia  tune  comités  Rodonenses  non  erant. 
Vide  subscriptionem. 

"  BM.  Fredenlanus. 
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redilate  mea  sacrosanctae  Dei  ecclesiœ  et  Beati  Martini  Saviniacensis , 
iibi  domnus  Dalmacius  abbas  praeesse  videtur,  pro  remedio  animae 
mese  et  pro  sepultura  mei  corporis  :  hoc  est  ecclesiam  in  honore  beatae 
Marias  Virginis  consecratam,  cum  appenditiis  suis,  et  cum  manso  in 
quo  ipsa  ecclesia  sita  est.  Sunt  autem  termini  ipsius  mansi  :  a  mane 
via  piibhca,  et  terminât  usque  ad  terram  quam  Stephanus  de  Verneto 
possidet  a  meridie,  a  sero  usque  ad  rivulum  qui  vocatur  Ranzun'.  Et 
ut  hoc  donum  firmum  et  stabile  sit,  manu  mea  firmavi  et  scribi  jussi 
in  praesentia  Stephani  Trus  monachi,  qui  hoc  donum  recepit,  in  pre- 
sentia  Tadalmodis,  uxoris  meae,  et  testiam  qui  subscripti  sunt.  S.  Hu- 
gonis  de  Batalleu;  Raynardi  Vicarii;  Raymundis,  fratris  ejus;  Artaldi  de 
Bataileu;  Umberti  de  Batalleu.  Sane  si  qui  sex  haeredibus  meis  banc 
cartam  inquietare  voluerit ,  non  valeat  vendicare  quod  repetit ,  sed 
componat  fisco  regio  triginta  libras  auri  ;  et  deinceps  firma  et  stabiHs 
permaneat  haec  donatio.  Actum  in  pago  Rodanensi,  in  villa  de  Amplo- 
puteo ,  mense  Martio,  et  vigesimo  secundo,  feria  quarta,  anno  mil- 
lésime octogesimo^  sexto,  indictione  nona.  Scripta  manu  Stephani 
monachi,  régnante  Henrico  rege, 

757. 

DE   CAPELLA  DE   YCONIO ,   ET  DE   BUXO^,   ET  DE  LAYNIACO. 

Notum  sit  omnibus  successoribus  nostris  quod  Falco  de  Yconio^  et  6  Dec.  1079  ' 
filii  et  filiae  ejus,  et  Berardus  et  fdii  sui,  Umbertus  etiam  ,  et  Vui- 
chardus,  frater  ejus,  donaverunt  Deo  et  Sanclo  Martino  Saviniacensi, 
et  abbati  etmonachis  inibi  degentibus,  tam  futuris  quam  praesentibus, 
capellam  supradicti  castelli,  videlicet  Yonii,  cum  omnibus  appen- 
ditiis ejus  :  hoc  est  sicut  Unfredus  avus  eorum  melius  et  liberius  • 
posséderai,  et  sicut  Fulcherius  Vulpeta  melius  et  liberius  habuerat 
eam  ex  ipso  Unfredo.  Et  quid  augmenti  praefata  capella  post  illum 

'  BM.  liauzinl.  ''  Cuncta  indicia  cbartae  huic  tempori 

^  Ben.  Mailliardus  scripsil  1066;  sed  concordant,  excepta  epacla  vigesima  sexla , 

isli  anno  indictio  nona  non  congruit.  quae  congruit  anno  1080. 
'  Voces  et  de  Baxo  desiderantur  in  P.  'M.  Yonio. 
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recepit,  simililer  donaverunt,  et  quidquid  piaefati  monachi,  tam  in 
hac  capella  quam  in  caeteris  ecclesiis  quas  iidem  fratres  eodem  modo 
donaverunt  Deo  et  Sancto  Martino,  acquisituri  essent,  similiter  con- 
cesserunt,  scilicet  in  ecclesia  de  Buxo  et  omnibus  appenditiis  ejus,  et 
in  ecclesia  de  Layniaco  :  quas  eadem  donatione  et  pactione  supradicti 
Iratres  Deo  et  Sancto  Martino  et  monachis  Saviniacensibus  in  ^^erpe- 
tuum  contulerunt.  Et  hoc  factum  est  secundum  laudationem  Artaldi  \ 
Forisiensis  comitis,  qui  laudavit  in  vita  sua,  ut  isti  et  alii  qui  alo- 
dium^  ejus  in  feodum  francum  tenebant,  donarent  Deo  et  Sancto  Mar- 
tino^ et  sanctis,  ad  libitum  suum,  excepto  quod  ecclesia  Layniacensis 
erat  de  alodio  eorum,  cum  omnibus  appenditiis  suis.  Item  praedictus 
Falco  donavit  prrefatis  monachis  in  aeternum,  in  silvis  suis,  ligna  ad 
calefaciendum  et  ad  sepiendum*,  et  omnibus  modis  aedificandum , 
et  ut  liceret  semper  porcos  eorum  pasci  et  currere  in  eisdem  silvis 
absque  pasnatio.  Similiter  notificari  volumus  quod  isti  praenominati 
fratres  fecerunt  hoc  donum  Deo  et  Sancto  Martino ,  et  abbati  Dalma- 
cio^,  et  monachis,  in  capitulo  Saviniacensi ,  tractante  hoc  ipsmn  et 
multum  insudante  Rainardo,  tune  temporis  cancellario,  qui  haec  om- 
nia  per  multas  familiaritates''  et  magnas  coilationes  rerum  sibi  com- 
missarum  diu  pr£Eparaverat,  laudantibus  et  cartam  corroborantibus 
subtitulatis  omnibus.  S.  Vuillelmi  comitis,  filii  Artaldi;  Falconis  et 
uxoris  ejus;  Berardi  et  uxoris  ejus;  Umberti;  Vuichardi;  Gausmari; 
Jarentonis;  Hugonis;  Tlieotgrini.  Acta  sunt  haec  die  solemnitatis  sancti 
Nicolai,  feria  sexta  et  quinta,  Henrico  régnante,  Gibuino^  Lugduni 
curam  pastoralem  exhibente,  anno  Domini  millesimo  septuagesimo 
nono  ,  indictione  secunda,  epacta  vigesima  sexta.  Quod  si  quis  hanc 
cartam  violare  prœsumpserit ,  perpetuo  damnandus  omni  anathemali 
subjaceat.  Scripta  feria  terlia,  per  manus  Vuitberli  cancellarii. 

'  M.  Aîtardi.  '  Gallice  Geboiu  vel  Jubin.  Isle  luil  ar- 

L.  hic  el  infra  allodium.  chiepiscopus  Lugduni  post  Humbertum  1. 

Voces  et  Sancto  Martino  désuni  in  P.       Habemus  aliquol  ejus  litleras.  (Vide  Gall. 

P.  sapiendum.  christ,  nov.  ed.  t.  IV,  col.  89  el  sqq.  et 

M.  et  C.  Dalmatio.  Hist.  du  Dioc.  de  Lyon,  auctore  J.  M.  de  la 

'  ?.  facilitâtes.  Mure,  p.  iSoetsqq.) 
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758. 

DE    ECCLESIA   DE    SANCTA  PAULA'. 

Domno  Henrico  Auguste  bellum  cum  Rodulfo  duce  gerente,  sanc- 
toque  papa  Hildebranno  in  apostolico  solio  résidente,  atque  archie- 
piscopatu  Lugdunensi  suh  regimine  domini  ^  Gibuini  ^  quiescente  '\ 
domno  etiam  Dahuacio  ^  Saviniacensis  monasterii  baculum  tenente  : 
Videlinus^,  cornes  Foresii ,  atque  Falco,  cum  Berardo  et  aliis  fratri- 
bus  suis  Umberto  et  Vuicbardo;  Teotgrinus^  quoque,  cum  fratribus 
suis  Miione  et  Artaldo*  sive  Agnone;  Berardus  etiam,  cum  Rotbaldo, 
fratre  suo;  Durannusque  Varennarum^,  cum  fratribus  suis,  acLivo^" 
Sancti  Nicetii,  et  Durannus  Monaior,  Arnulfusque  Gugio^\  cumuxore 
sua  Pontia,  omnibusque  suis  hœredibus  ,  omnes  concorditer  banc 
cartam  de  ecclesia  Sanctœ  Paulae,  quae  sita  est  in  parrochia  Sancti 
Laurentii,  cum  fmibus  suis,  fieri  jusserunt  et  laudaverunt.  Quam 
comes  Artaldus,  pater  ejus  [Videlini],  Sancto  Martino  Saviniacensi , 
cum  omnibus  supradictis,  pro  anima  sua  dédit,  et  ita  libère  quod  nec 
vicarius,  nec  ullus  homo  in  ecclesia,  nec  in  honore  ejus,  vi  aliquid 
et  fraude  apprehendere  possit  sine  anathemate,  a  Vernea  usque  ad 
Balneum,  et  a  Balneo  usque  ad  Alodos,  et  ab  Alodis  usque  ad  silvam 
quae  vocatur  Kuironella  et  ab  illa  usque  deorsum  ad  Verneam; 
atque  dédit  licentiam  nobis  accipiendi  et  emendi  ab  omnibus  hujus 
terrae  possessoribus.  Quod  si  quis  aliquid  campi  aut  vineae  et  silvae, 
et  pro  anima  sua  et  pro  pretio,  nobis  dare  voluerit,  quod  nos  sine 
uHa  offensione  et  occasione  ullius  hominis  accipere  possumus.  S.  Ar- 
taidi comitis;  Falconis;  Agnonis;  Bernardi;  Umberti;  Vuichardi; 


'  Edidit  hoc  documenlum  Guichenon. 
(Bibl.  Sebas.  p.  108.) 
^  M.  et  C.  domni. 
^  P.  Gebuini. 

"  Isla  vox  pacem  intcr  archiepiscopum 
et  comitem  paucis  abhinc  lemporibus  fac- 
tam  absque  dubio  memorat. 

'  P.  Dalniatio. 


^  Guich.  Vaidelinus.  BM.  Gaillelmus. 
'  Omn.  mss.  Teolgrino. 
'  M.  Altardo. 
°  C.  Varenarum. 

M.  et  Guich.  Lino. 
"  Guich.  Guigo. 
"M.  L.  et  C.  Zaironella. 

Guich.  meHus,  ut  videlur,  Vuidelini. 
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Teotgrlni;  Milonis,  el  aliorum  supradiclorum.  Facta  est  carta  istius 
doni  mense  Maio,  feria  sexta'  et  decimo  quarto,  anno  Domini  mille- 
si  m  o  sept  liage  si  m  o  octavo,  indictione  prima,  concurrente  sexta,  epacta 
quarta.  Scripta  manu  Laurentii  monaclii. 

759. 

DE    ECCLESIA   SANCTl    MAURITII  ^   DE  CHASSENNATIS. 

1060  circa.  Omnipotentis  Dei  vox  est  in  Evangelio  dicentis,  «  Date  eleemosinani , 
et  ecce  omnia  munda  sunt  vobis^;  »  ideo  Ego,  in  Dei  nomine  ,  Gau- 
zerannus*,  rogante  fratre  meo  Hugone,  dono  Deo  et  Sancto  Martino 
Saviniacensis  monasterii ,  ubi  domnus  Dalmacius  abbas  praeesse  vide- 
tur,  et  Sancto  Petro  ac  monacliis  in  loco  Mornanti  habitantibus,  eccle- 
siam  in  honore  sancti  Mauritii^  et  sociorum  ejus  consecratam,  in  villa 
de  Chassennatis,  cum  parrocbia  et  appenditiis  suis,  pro  anima  mea 
etpro  animabus  parentvmi  meorum ,  et  pro  anima  fratris  mei  Hugonis, 
et  uxoris  meœ  Ermengardis,  et  uxoris  fratris  mei,  Aymeldis.  Sane  si 
ulius  ex  haeredibus  aut  parentibus  nostris  hoc  donum  et  banc  eleemo- 
sinam  inquietare  aut  calumniari  voluerit,  sit  maledictus  a  Deo  et  om- 
nibus sanctis  ejus.  S.  Gauzeranni  et  Ermengardis,  uxoris  ejus;  Hugonis, 
fratris  ejus,  et  Aymelsendis,  uxoris  ejus.  Data  manu  Rostagni ,  mense 
Septembri,  feria  sexta,  régnante  Henrico  rege^. 

760. 

UNDE  SUPRA. 

1070  circa.  Sacrosanctae  Saviniacensi  ecclesiae  Sancti  Martini,  ubi  domnus 
Dalmacius  abbas  praeesse  videtur.  Ego  Gauzerannus,  fdius  Hugonis 
Titionis,  dono  medietatem  ecclesiœ  Sancti  Mauritii  de  Chassennatis, 
cum  decimis  et  appenditiis  suis,  sicut  Asterius  presbiter  tenebat;  et 
iste  Gauzerannus  dédit  Deo  et  Sancto  Martino  et  Sancto  Petro  de  Mor- 


Guiclî.  scripsit  mendose/en'a  iS.  C.  Mauricii. 

M.  Mauricii.  ''  Agitur  absque  dubio  de  Henrico  I, 

Mallh.  II,  kl.  Francorum  rege,  qui  deccssit  29  Augusli 

BM.  Gaucerannus.  1060. 
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nanto,  mansiones  duas  post  siium  decessiim,  et  aliam,  si  filium  non 
habuerit  de  uxore;  et  si  filiam  liabuerit,  ipsa  habebit  parlem.  Et  dédit 
unum  curtiium  qiiem  Ritboldus  '  tenebat,  post  suum  decessum,  pro 
sepultura  sua,  et  quamdiu  vixerit,  omni  anno,  unum  caponem  pro 
vestitura.  Propter  istum  curtiium  debent  eum  recipere  monachi,  si 
ipse  se  fecerit  portare  apud  Mornant  aut  apud  Saviniacum.  Quod  si 
non  fecerit,  habeant  monachi  curtiium  istum  liberum.  Et  hoc  sciant 
omnes,  quia  donum  quod  avunculus  ipsius  G.  fecit  in  vita  sua,  iste 
Gauzerannus,  nepos  ejus,  laudavit  et  firmavit,  et  dédit  medietatem 
suam  de  villa  de  Cliassennatis,  laudantibus  et  firmantibus  hoc  ipsum 
A.  Torticollo  et  B.  fdio  suo. 

761. 

DE   ECCLESIA   DE  DUERNA. 

Sacrosanctse  ecclesiae  Saviniacensis  Beati  Martini,  ubi  domnus  Dal-  1075  circa. 
macius  abbas  praeest,  Ego,  in  Dei  nomine,  Ermengardis  et  filius  meus 
Hugo  aliquid  de  haereditate  nostra  donamus,  et  de  rébus  nostris  quœ 
sunt  in  pago  Lugdunensi,  in  villa  quae  dicitur  Duerna  :  hoc  est  me- 
dietatem ecclesiae  ipsius  villœ,  cum  decimis  et  appenditiis  ad  ipsam 
ecclesiam  pertinentibus ,  ea  ratione  ut,  quamdiu  vixero,  persolvam  pro 
vestitura  très  denarios,  et  post  meum  decessum  omnia  illi  loco  cedi- 
mus  et  donamus.  Damus  etiam  medietatem  mansi  in  villa  quae  dicitur 
Planciacus,  et  unam  cabannariam in  eadem  villa;  et  in  villa  quae  di- 
citur Boschalactis^,  unum  mansum,  et  in  villa  quae  dicitur  Torencus*, 
medietatem  mansi.  Sane  si,  post  haec,  ego  aut  ullus  de  haeredibus 
meis,  aut  aliqua  potens  persona,  banc  donationem  inquielare  prae- 
sumpserit,  non  valeat  vendicare  quod  repetit,  sed  tantum  et  aliud 
tantum  componat  quantum  ipsae  res  eo  tempore  melioratae  valuerint. 
S.  Ermengardis  et  Hugonis,  qui  fieri  et  firmari  rogaverunt.  S.  Ar- 
dradi;  Constantiœ;  Bladini;  Hugonis;  Iterii;  Berardi.  Scripta  manu 
Alberici  monachi. 


'  M.  et  C.  Rilbodius. 
*  BM.  canaberiam. 


^  M.  Boschalatis. 
"  M.  Tornicus. 
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762. 

UNDE   SUPRA  1. 

In  Ghrisli  nomine,  Ego  Ardradus  de  Barbares  et  uxor  mea  Cons- 
tantia^,  et  Bladinus^,  filius  meus,  et  Bernardus  de  Naus  et  Agna, 
mater  Stephani  de  Randanis,  et  Elisendis^,  mater  Girini  de  Pineto, 
donamus  aliquid  de  hœreditate  nostra  Deo  et  Sancto  Martine  Savinia- 
censis  cœnobii,  ubi  domnus  Dalmacius  abbas  praeesse  videtur,  per  lau- 
dationem  domini''  Viiitberti^  Lugdunensis^  archiepiscopi,  et  Berlio- 
nis  arcbidiaconi,  nepotis  sui,  et  Bladini  decani,  et  Fulcberii  Tedini, 
et  Stepbani  Torticolli,  et  Rotboldi  pœnitentialis°  :  id  est  medietatem 
ecclesiîe  Sancti  Joannis  Baptistae  necnon  et  Evangelistae ,  quœ  est  sita 
in  pago  Lugdunensi,  in  villa  quae  dicitur  Duerna,  cum  decimis  et 
appenditiis  suis,  usque  ad  exquisitum,  pro  remcdio  animarum  nostra- 
rum,  omnium  progonitorum  nostrorum,  ut  Deus  omnipotens  eruat 
nos  a  pœnis  infernorum,  Sane  si  aliquis  ex  baeredibus  nostris  aut 
qualiscumque  persona  hanc  cartam  inquietare  voluerit,  sit  malediclus 
et  excommunicatus  a  Deo,  et  non  valeat  vendicare  quod  repetit,  sed 
componat  tantum  quantum  ipsae  res  dupliciter  valuerint,  et  in  fisco 
regali  centum  libras  auri  componat;  et  insuper  firma  et  stabilis  perma- 
neat,  cum  stipulatione  subnixa.  S.  Ardradi  et  uxoris  suœ  Constantiœ, 
et  cunctorum  supradictorum.  S.  Hugonis;  Aymonis;  Vuichardi;  Ful- 
cberii et  Renconis,  fratris  sui;  Pétri  Durata  Lingua^";  Hugonis  Car- 
pineli.  Scripta  manu  Alberici  monacbi.  Actum  in  villa  de  Tazins,  ad 
quoddam  placitum  quod  fuit  inter  domlnum  Unibertum  ,  Lugdu- 
nensem  archiepiscopum  ,  et  Artaldum  comitem. 


'  Istam  vulgavit  chartam  Menestrier, 
Hist.  cons.  (h  Lyon,  pr.  p.  vni.  Vide  ch. 
821. 

^  M.  et  C.  Constantia  uxor  mea. 
'  Isli  Ires  donatores  sunt  absque  dubio 
iidem  ac  primi  lestes  ch.  ■yGi. 
'  M.  L.  et  C.  Nans.  Men.  Mans. 
Men.  Eligendis. 


"  Men.  Umtberti.  M.  Viiberti.  L.  Um- 
berli,  et,  ut  videtur,  melius. 
'  C.  domni, 
'  C.  Liidunensis. 
M.  et  C.  pcnitentialis. 
Men.  Diclata  Lingaa.  M.  etC.  Pétri. 
Dictala  Linijua  Huçjonis  Carpinel. 
"M.  et  C.  domnum. 
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763. 

DE  EODEM. 

Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  quse  est  constructa  in  honore  sancti  Mar-  1075  circa. 
tini  Saviniacensis,  ubi  domnus  Dalmacius  abbas prœesse  videtur,  Ego, 
in  Dei  nomine,  Ardradus  etuxor  mea  Constantia  donamus,  pro  anima 
filii  nostri  Bladini ,  quartam  partem  de  ecclesia  Sancti  Joannis  quae  vo- 
catur  Duerna  :  hoc  est  octava  pars  de  presbiteratu ,  et  de  décima  quarta 
pars,  et  septeni  denarios  et  minuta  omni  anno  in  servitio,  et  omnia 
quae  videmur  habere  in  ipsa  villa,  quaî  ad  nostram  partem  pertinent, 
et  domum.  Totum  donamus  Deo  et  Sancto  Martino,  toli  convenientia 
ut,  quandiu  vixerimus,  ego  et  uxor  mea  teneamus  istam  quartam  par- 
tem de  abbate  et  monachis,  et  post  nostram  mortem,  salvum  et  quie- 
tum^  remaneat  ad  supradictum  locum.  Sane  si  aliquis,  ut  supra. 
S.  ejusdem  Ardradi  et  Constantise,  uxoris  ejus. 

764. 

DE    ECCLESIA   SANCTI  MARCEtLI. 

Scientibus  et  nescientibus  donum  tertise  partis  ecclesiae  Sancti  Mar-  1070  circa. 
celli,  et  terrae,  et  decimarum  mansi,  casae  et  feodi  sacerdotalis,  quem- 
admodum  Beato  Martino  monachisque  suis  factus  sit,  reducere  ad 
memoriam  volo.  Cum  Artaldus  et  Agno,  frater  ejus,  morti  improvisae  se 
jam propinquos  esse  cognoverunt,  nimium  expaverunt  ne,  causa  peccati, 
ecclesiae  Beati  Marcelli  ex  qua  servitium  acceperant,  parentes  sui  atque 
ipsi  positi  in  supplicio  a;terno  punirentur.  Idcirco,  in  vigilia  Ascensio- 
nis  Domini  nostri  Jesu  Cliristi,  ad'^  Saviniacum  venerunt,  atque  Beato 
Martino  monachisque  suis  partem  illam  tertiam  quam  ipsi ,  in  ecclesia  ^ 
Sancti  Marcelli,  injuste  tenebant  et  in  feodo  sacerdotali,  et  décimas 
sui  mansi  casae*  dederunt,  atque  domum  sacerdotis  post  utriusque 
mortem  simihter  et  si  monachi  fièrent  similiter.  Pro  qua  tamen  domo 
sic  data  monachi  centum  decem  solidos  dederunt;  quippe  hoc  donuni 

'  Forle  leg.  salvam  et  quietam.  ^  M.  add.  m  terra. 

'  Des.  voces  nostri  J.  C.  ad  in  M.  C.  et  P.  '  M.  cœsœ. 
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Artaldus  et  Agno  in  capitule  Saviniacensi  fecerunt  eo  pacto,  quod^ 
pro  remissione  peccatorum  antecessorum  suorum,  et  patris  et  matris 
eorum,  et  suorum,  Dominum  Deum  deprecentur,  et  nomen  patris 
eorum  in  martirologio  Saviniacensi  scriberent,  et  secundum  consue- 
tudinem  imius  monachi  defuncti  orationespro  eofacerent;  quin  etiam 
anniversarium  uno^  quoque  anno,  tempore  Septembri,  fiât,  quia  tune 
in  militia  sibi  maie  provisa  sine  peccatorum  suorum  confessione  gla- 
dio  interfectus  est.  Quod  totum  monachi  polliciti  sunt  adimplere, 
eosque  ad  habitum  monachicum  sine  aliquo  suo^  apparatu  recipere,  si 
in  tanta  paupertate  venissent,  quando  monachi  fieri  vellent.  Quod 
donum,  id  est  acquisitio*  quae  contingit  huic  tertiae  parti,  Bernardo 
clerico,  atque  R.,  patii  suo,  quamdiu  vivent,  tah  pactione  tributum 
est,  ut  unoquoque  anno  qumque  sohdos  in  die  Veneris jejuniorum 
mensis  Septembris  et  aiios  quinque  in  Octabis  Apparitionis  reddant, 
et  post  ulriusque  mortem,  ecclesiam,  domum  et  caetera  interiora 
domus  monachis  sine  ahcujus  calumnia  habeant.  S.  Pontii  clerici; 
Agnonis  de  Magniaco^;  Amblardi  Collum'';  Artaldo  et  Agnone ,  qui 
fieri  et  firmari  voluerunt, 

765. 

DE   ECCLESIA    SANCTI    CIRICI  ^. 

1°  In  Christi  nomine,  Ego  Pontius  et  uxor  mea  Pontia,  memores 
humanae  fragiiitatis ,  Silvio,  fratre  meo,  una  cum  fiho  suo  Gausberto 
laudante  et  concedente,  donamus  et  concedimus  cjuidquid  habere  et 
possidere  videbamur  in  ecclesia  Sancti  Cirici,  Dalmacio,  Saviniacensis 
monasterii  abbati,  per  manus  Ismidonis^,  Randanensis  praepositi;  tra- 
dimus  insuper  in  praedicto  cœnobio  dilectum  fihum  nostrum  nomine 


'  M.  quo  pro  quod. 

^  P.  vero  pro  uno. 

'  Vox  suo  cleesl  in  L. 

'  Omn.  mss.  liabenl  acquisitionem. 

^  P.  Maigniaco. 

"  M.  Collait. 


'  Hoc  documentum  analysin  mullarum 
charlarum  Sanclum  Ciricum  spectantium , 
sed  lemporc  divcrsarum,  conlinel;  in  eo 
reapse  nominati  sunl  abbales  Dalmacius  et 
Ilerius.  Quaraque  noliliam  ad  lineam  luli. 

'  M.  L.  el  C.  maie IJinidonis.  P.  Ifundonis. 
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Hugonem  ad  serviendum  Deo  sub  régula  sancti  Benedicti.  Hujus  rei 
testes  sunt  sive  laudatores  :  Pontius,  Bertrannus,  Jarento.  Acta  sunt 
hsec  vivente  Humberto,  Lugdunensi  archiepiscopo. 

2°  Nos  quoque  Petrus  et  Arnaldus,  divina  inspiratione  commoti\  loSocirca. 
donamus  atque  concedimus  quidquid  habere  videbamur  in  jam  dicta 
ecclesia  Sancti  Cirici  Sancto  Martine  et  fratribus  ibidem  ^  Deo  ser- 
vientibus;  pro  qua  donatione  datus  est  nobis  mansus  in  Masliaco^,  eo 
tenore  ut  ipsum  in  vita  nostra  habeamus,  et  post  obitum  nostrum 
libère  et  intègre  remaneat  supradictse  ecclesise  Randanensi. 

3°  Similiter  Ego  Agnis  fœmina,  pro  delictorum  meorum  indulgen-  io8o  circa. 
tia  et  sepultura  mea,  laudante  marito  meo  Iterio,  una  cum  filiis  meis 
Amblardo ,  Teotgrino Jarento^  atque  Vuillelmo,  dono  atque  con- 
cedo  quaecumque  babebam  in  prsefata  ecclesia  Sancti  Cirici ,  tam  in 
decimis  quam  in  plateis,  post  unam  peam  quae  est  juxta  portam''; 
quamobrem  trado  fdium  meum,  nomine  Gausbertum,  in  praetaxato 
cœnobio,  sub  monastica  régula.  Testes  sunt  :  Iterius  Rex,  Steplianus 
Pelotarius,  Pontius  de  Marciliaco,  Pontius  de  Mussiaco. 


4-°  Ego  quoque  Blandinus  et  uxor  mea  nomine  Vualburgis,  propter  25Mart.  io88. 
salutem  animarum  nostrarum ,  laudantibus  fdiis  nostris  Bladino  et 
Arrico,  concedimus  Sancto  Martino  Saviniacensi  quae  habemus  in 
ecclesia  Sancti  Cirici,  tali  modo  ut,  nobis  viventibus,  presbiter  Ber- 
trannus per  manum  nostram  decimam  teneat;  me  vero  et  uxore  mea, 
et  ipso  presbitero  mortuo,  intègre  remaneat  ad  praedictam  ecclesiam. 
Retinemus  etiam  mansiones  duas  quas  fdiae  nostrae  dedimus ,  et  man- 
sionem  Duranti,  quam  ipse  Durantus,  in  vita  mea,  de  me  habebat,  et 
post  mortem  meam  monacbis  remaneat;  et  unam  peam  ante  domum 
Rotlanni  retinemus  in  vita  nostra,  et  post  obitum  nostrum  fdii  nostri 

'  P.  commonili.  *  M.  et  C.  Theotgrino. 

P.  inibi.  '  M.  et  C.  Jarencho. 

M.  Mahiaco.  ''  P.  porlam. 

5i 
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de  monachis  teneant.  Facimus  autem  hanc  donationem  libère  et  in- 
tègre, remota  omni  mala  consuetudine ,  in  festivitate  tantiim  sancti 
Cirici.  Si  forte,  quodabsit,  inter  festum  célébrantes  contentio  exorta 
fueril,  quam  ipsi  monachi  per  se  justificare  nequiverint  et  mitigare; 
si  alium  adjutorem  eis  quaerere  placuerit,  ad  me  tantum  récurrent, 
et  pro  justitia  ipsa  nullum  munus,  nisi  sponte  promiserint,  requiram. 
Pro  jani  dicta  donatione  dédit  nobis  abbas  Iteriiis  terram  quam  Pontius 
Lieratus  habebat  in  Columbatis,  et  aliam  terram  in  aliis  locis,  et  in- 
super dona  plurima.  Data  sunt  hsec  omnia  laudantibus  et  conceden- 
tibus,  longo  post  tempore,  Petro  atque  Aymino,  una  cum  lilia  sua 
Saturnina ,  receptis  proinde  centum  solidis  Bladini  et  uxoris  suae.  Sunt 
testes  bi  :  Pontius  de  Marceliaco  ;  Pontius  de  Mussiaco;  Hugo  Sar- 
racenus;  Rotlannus\  frater  ejus;  Fulcherius  de  Nigromonte;  Bertran- 
nus  Lieratus;  Girinus  de  Mercol.  Pétri  et  Aymini  testes  sunt  isti  : 
Athenulfus,  Hugo,  Milo,  Pontius.  Quicumque  hanc  cartam  infringere 
voluerit,  non  valeat  vendicare  quod  repetit,  sed,  nisi  resipuerit^,  per- 
petuo  anathemate  percussus^,  cum  diabolo  et  angelis  suis*  tradatur 
perpetLiis  ignibus  cruciandus.  Acta  sunt  hœc  octavo  calendas  Aprilis, 
et  quarto^  régnante  Henrico  imperatore. 

766. 

DE   DOMO  NOSTRA.   LUGDUNl  SITA 

io«o  circa.  Castissima  mater  et  virgo  Ecclesia^  in  propriis  visceribus  pietatis  ef- 
fundens  dogmata,  quam  dulcia  erga  filios  gestaverit  ubera  ipsius  attes- 
tantur  capitis  membra.  Siquidem  ex  universali  Ecclesia  sumens  par- 
ticidaris  exordia,  fide  frondescens,  in  fronde  florescens  ,  concrevit  ex 
intimis  proecordiis,  sibique  ut  primogenitam  vel  prae  omnibus  aman- 

'  P.  Rotlandus.  Mabillon,  Ann.  Bened.  l.  V,  p.  166.  Exs- 

Pro  resipiscerit.  lat  in  archivis  Lugdunensis  urbis  islius 

^  C.  add.  sil.  instrumenti  archetypum  vel  exscriptum 

*  M.  ejus.  aulhenlicum  duodecimi  seculi,  quocum 

Omn.  inss.  quarla.  divcrsa  charlularii  niaiiuscripla  conluli. 

'  Hoc  inslrumenluni  edideruul  J.  M.  de       Littcris  CL.  notavi  ejus  discrimina, 

la  Mure,  Hisl.  du  dioc  de  Lyon,  p.  /(Oi,  et  '  M.  et  C.  ecclesiam. 
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tissimam,  Liigclunensis  ecclesiae  connexuit^  Romanœ  matris  filiam.  No- 
verit  igitur  omne  fidelium  contubernium ,  quoniam  Lugdunensis  eccle- 
siae  generalis  conventus  Sancto  Martine  Dalmacioque  abbati  Savinia- 
censis^  cœnobii,  suisque  successoribus  cunctis,  propter  sanctitatem 
atque  reverentiam  loci,  necnon  propter  familiaritatem  et  nimiam 
amicitiam  viri^,  utpote  quem quasi  intimum  imo*  canonici  loco  habeba- 
nms,  ex  propriis  i^edditibus  ^  Dominici  pecuiii  quam  cariorem^  depii- 
tabamus ,  baereditatis  portiunculam,  domum  videlicet  quamdam^  infra 
muros  claustrl  sitam,  dono  firmamus  ac  perpétue  possidendam  decer- 
nimus,  ut,  si  forte,  pro  qualicumque  ^  negotio^,  ad  urbem  Lugdunen- 
sem  veniendi  opus  fuerit,  habeat  ipse  abbas  cum  suis  monachis  vel 
famulis  domum  vel  qualecumque  nostri  dono  hospitiolum  opportu- 
num  tamen,  ut  decet  tanti  ordmis  viros,  et  absque  alicujus  molestiae 
incursu  debitam  quietem  capiant.  Hoc  autem  tali  tenore  tradimus,  ut 
nuUi  liceat  domum  vel  daie,  vel  vendere,  aut  commodare  alicui  po- 
tenti  laico,  sed  vicariis  tantum  atque  mancipiis  omnibus,  qui  ex  prae- 
fati  cœnobii  familia  fuerint,  pateat  domus.  At  si  forte,  abbate  mona- 
chisque  absistentibus  pro  communi  utilitate,  sive  episcopos  seu 
quaslibet  personas  opus  fuerit  admitti,  cum  consilio  abbatis  et  cus- 
todis  domus  debere  suscipi;  ea  insuper  exacta  pactione,  ut  ex  pro- 
priis utensiliis  vel  ad  domum  pertinentibus  vasculis  quibuslibet  effrac- 
tis  aut  diminutis,  aut  etiam  incuria  pcrditis,  judicio  canonicorum, 
aut  fiât  restitutio  intégra,  aut  ex  jam  dicto  conventu  clericorum  cum 
abbate  conveniens  exigatur  querela.  Placuit  denique  et  hoc  inseri,  ut 
si  fortuito,  aut  ignorantia  sive  negligentia,  quislibet  successorum 
abbatis  Dalmacil  superius  adnotatum  donum  dare  vel  vendere  prae- 
sumpserit,  seu  etiam  alio  quolibet  modo  conventum  hoc  violaverit, 
vocalus  ab  omnibus  veniat  in  capitulum  canonicorum ,  et  accepte  qua- 


'  CL.  conexait. 

^  C.  Saviniensis. 

■  Vox  l'jrj  in  CL.  duntaxat  reperitur. 

'  M.  et  CL.  immo. 

'  CL.  redilibus. 


'  C.  chariorem. 
'  CL.  quandam. 
'  CL.  qiialicunque. 
'  CL.  neqocio. 
'°  CL.  aàA.jam  dicti. 
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draginta  dierum  spalio,  aul  emendetaut^  restituât  damnum  in  pris- 
tinum  statum,  aut  a  dono  antecessorum  se  noverit  sequestratum , 
nisi  cum  veniae  bénéficie  sibi  fuerit  indultum.  Ego  Bovo,  qui  donum 
prius  contuli  et  juxta  cujus  domum  illud  habitaculum  consistit, 
auctorisantibus  omnibus  canonicis,  primus  subscribo.  Richo ,  deca- 
nus;  Fredaldus;  Ascherius^;  Pontius,  camerarius;  Stephanus  Obiiqui- 
colli;  Arbertus;  Hugo  Rabiosus^;  Aychinus*;  Pontius  Musculus;  Rot- 
baldus  notarius;  Fulcherius;  Theodonus^;  Stepbanus  Rauciculus; 
Iterius  de  Fontaneto;  Stephanus  et  Bernardus  de  Castelunculo  ^; 
Hildricus;  Galdemarus;  Rotbeitus  de  Piniaco. 


1  oao  circa. 


1  o8o  circa. 


767. 

DE   TERRA  AD  ULMOS. 

Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  et  Beati  Martini  Saviniacensis,  ubi  dom- 
nus  Dalmacius  abbas  praeesse  videtur,  Ego  Pontius  Morellus  dono 
aliquid  de  hœreditate  mea,  perlaudantium  ^  parentum  meorum,  pro 
filio  meo  Rotbaldo,  quem  obtuli  in  eodem  monasterio,  ad  monasticum 
ordinem ,  Deo  et  sancto  Benedicto  :  hoc  est  in  territorio  Tarnantensi , 
in  villa  quae  vocatur  Ulmus,  unam  domum  et  unam  sextariadam  * 
terrae,  cum  silva  adjacente. 

768. 

DE   DIMIDIO  MANSO   IN  CANZIACO. 

Cunctis  legentibus  et  scire  volenlibus  notum  sit,  quod  Ego  Berar- 
dus,  fiiius  Vuichardi  de  Castro  Yonii,  donavi  ad  locum  Sancti  Mar- 
tini qui  vocatur  Saviniacus  dimidium  mansum  de  terra  qui  conjacet 
in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Tarnantensi,  in  villa  quae  dicitur  Can- 
ziacus,  in  parrochia  Sancti  Lupi.  Feci  autem  banc  donationem  pro 


'  M.  et  CL.  atqae. 

'  Ex  prava  leclione  haec  duo  inconsulto 
nomina  sunl  repelila  inferius  in  variis 
chartularii  manuscriptis. 

'  CL.  add.  cognomine. 


"  CL.  Aichinus. 

^  CL.  Theodoinus. 

"  CL.  Cuslellunculo. 

'  Vide  pag.  32  2,  not. 

'  M.  sextaradam. 
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timoré  et  amore  Dei,  et  remedio  animae  meae  atqiie  uxoris  meae  \  ut 
sepelirent  nos  in  loco  jam  dicto,  pro  ipsa  terra;  istis  autem  praesen- 
tibus  atque  laudantibus,  facta  est  et  Hrmata  carta  ista.  Laiidaverunt 
filii  mei  Vuichardus  et  Guigo,  et  fratres  mel  Falco,  Umbertus  atque 
Vuichardus.  Si  vero  aliquis  de  istis  aut  eorum  filiis,  et  meis  tam 
haeredibus  quam  propinquis,  et  de  parentela  mea,  istam  terram  ca- 
lumniari  praesumpserit ,  aut  contrariaverit  eleemosinam  istam,  male- 
dicatur  a  Deo  omnipotente  et  omnibus  sanctis  ejus  maledictione 
perpétua,  cum  omnibus  illis  qui  eos  adjuverint,  donec  ad  emenda- 
tionem  veniant. 

769. 

DE  VINEA  IN  ESPARCIACO. 

Sanctœ  Saviniensi  ecclesiae  Beati  Martini,  ubi  domnus  abbas  Dal-  1080  circa. 
macius  praeesse  videtur,  Ego  Falco  dono  aliquid  de  haereditate  mea  : 
hoc  est  unum  curtilum  et  unam  vineam,  tali  convenientia  ut,  quam- 
diu  vixero,  usum  et  fructum  habeam,  et  in  vestitura  persolvam  omni 
anno  unum  ordei  quartallum;  post  decessum  vero  meum,  veniant 
ad  praefatum  locum.  Est  autem  ipsa  terra  ad  Cassiacum,  in  loco  qui 
vocatur  Esparciacus  ^. 

770. 

DE   MANSO  ET  ALIO  DIMIDIO  IN  AMPLOPUTEO. 

Ego  Berardus  dono  aliquid  de  haereditate  mea  Deo  et  Sancto  Mar-  1080  circa. 
tino  Saviniensi ,  ubi  domnus  Dalmacius  abbas  prœest  :  hoc  est  unum 
mansum  qui  estsitus  in  pago  Lugdunensi,  juxta  ecclesiam  Beatae  Mariae 
de  Amploputeo,  et  aliud  dimidium  mansum  qui  vocatur  Solepniacus, 
et  omnia  quae  ad  istam  terram  pertinent;  dividitur  autem  ipsa  terra 
franchisia  Aymonis,  et  ex  altéra  parte  terra  Truanni;  et  in  alio  loco 
unum  campum  et  unum  pratum  magnum ,  quem  Udulardus  dédit  pro 
anima  sua.  S.  Berardi,  filii  Hugonis^  Fredelanni,  qui  donum  istud 

'  Désuni  voces  atque  uxoris  meœ  in  P.  —  ^  M.  Asparciacus.  C.  Espaciacus.  —  '  M. 
maie  habet  punctum  in  hoc  loco. 
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fecit  pro  anima  sua  et  pro  anima  patris  sui  et  omnium  parentum  suo- 
rum.  S.  Raginaldi  Vicarii.  S.  Hugonis  de  Batalleu.  S.  Utgerii.  S.  Theot- 
grini.  S.  Raimodis^ 

771. 

DE   TERRA  IN   SAVONATIS  VILLA. 

Aprii.  1068.  In  Dei  nomine,  Ego  Amblardus  dono  Deo  et  Sancto  Martino  Savi- 
niensi,  ubi  domnus  abbas  Dalmaclus  prœest,  medietatem  haereditatis 
meae  quœ  sita  est  in  pago  Lugdunensi,  in  villa  quae  dicitur  Savonatis, 
tali  convenientia  ut,  matre  mea  vivente ,  una  vinea  deserviat  usui 
ejus;  post  mortem  vero  ejus,  possideatur  a  fratribus  in  supradicto 
ioco  degentibus;  et  in  ipsa  villa,  de  hac  ipsa  bœreditate,  pro  sepultura 
patris  mei  est  unus  mansus  prseter  hanc  donationem  :  quœ  omnia,  jure 
hœreditario,  do  et  trado  jam  dicto  ioco.  S.  ejusdem  Amblardi,  qui 
hoc  donum  fecit;  Dotgranni^;  Vuillelmi;  Agnonis;  Jarentonis.  Actum 
mense  Aprili,  feria  quinta  et  quarta,  anno  Domini  millesimo  sexage- 
simo  octavo.  Data  per  manum  Alberici  monachi.  Si  quis  hanc  cartam 
inquietare  voluerit,  anathema  sit. 

772. 

DE  MANSO   IN  THRERI^. 

April.  1068.  Sanctae  Saviniensi  ecclesiae  Beati  Martini,  ubi  domnus  Dalmacius 
abbas  praeesse  videtur,  Ego  Stephanus  de  Varenna  dono  unum  man- 
sum  in  pago  Lugdunensi  situm,  in  villa  quae  dicitur  Threri.  S.  ejus- 
dem Stephani  etFiciae,  uxoris  ejus;  Girardi,  fratris  ejus;  Gausmari; 
Hugonis;  Uperti.  Actum  mense  Aprili,  feria  quinta  et  quarta,  anno 
Domini  quo  supra.  Data  manu  Alberici  monachi. 

773. 

DE  DDABUS  VINEIS  IN  YCONIO. 

10G8  circa.       Sanctœ  Dei  ecclesiae  et  Beati  Martini  Saviniensis  cœnobio,  ubi  dom- 


'  In  ms.  P.  plurima  desunt  in  ultima 
hujus  instrument!  parle. 


^  C.  Dogtranni. 

'  C.  el  P.  Theri.  BM.  TJierri. 
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nus  abbas  Dalmacius  praeest,  Ego  Martinus  de  Yonio  et  Durantus 
Camba,  avunculus  meus,  donamus  de  nostra  hœreditate  duas  vineas 
sitas  ad  castellum  de  Yonio.  Vinea  mea  est  ex  parte  aquîlonis,  altéra 
est  in  monte  Vinario\  juxta  vineam  Sancti  Martini.  S.  Martini  et 
Duranti,  qui  dederunt  et  scribi  fecerunt.  S.  Eldlni,  ministri  Sancti 
Laurentii.  Si  quis  hominum  hanc  donationem  inquietare  voluerit,  sit 
maledictus  a  Deo.  Data  manu  Bertranni  monachi. 

774. 

DE   CURTILO  DE  COMBECIS. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Pontius  et  uxor  mea  nomine  Ingeiburgis    1080  chca. 
donamus  Deo  et  Sancto  Martino ,  ac  monachis  Saviniensis  monasterii , 
pro  animabus  nostris  et  parentum  nostronun,  et  pro  anima  Duranti 
de  Mons,  curtiium  de  Combeces,  ut  monachi  supradicli  monasterii 
habeant  et  possideant  usque  in  sempiternum, 

775. 

DE  VINEIS   IN   BELVÉER  ^. 

In  Dei  nomine,  Ego  Milo  dono  de  haereditate  mea  Deo  et  Savi-  loSocirca. 
niensi  cœnobio  Sancti  Martini,  ubi  domnus  abbas  Dalmacius  prseesse 
videtur  :  hoc  est  unum  curtiium  quem  inhabitat  Bernardus  de  Bel- 
veder,  et  vineas  de  supra  ^,  in  costa  quae  vocatur  Belveder,  quœ  sunt  ' 
sitae  in  pago  Lugdunensi ,  in  parrochia  quae  dicitur  Vais  ;  omnia  do 
et  trado  Deo  et  Sancto  Martino,  in  loco  suprascripto.  S.  Milonis,  qui 
fecit  hoc  donum  et  firmari  jussit.  S.  Dalmacii.  Ego  Milo,  pro  hoc 
dono,  accepi  a  supradicto  abbate  duas  concas  argenteas,  pro  pretlo 
ducentorum  solidorum. 

776. 

DE  DIMIDIO   MANSO   IN  GUARDA. 

Sacrosanctae  Dei  ecclesiae  Sancti  Martini  Saviniensis  monasterii,  jan.  1070. 
ubi  praeest  domnus  abbas  Dalmacius,  Ego,  in  Dei  nomine,  Gerunda 

'  P.  Vivario.  —  "  Sic  in  omn.  mss.  —  ^  M.  desuper. 
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et  filii  mei  Arnulfus,  Rotlannus,  Artaldus,  Jarenlo,  Vuillelmus  et 
Geraiclus,  et  caeteri  liaeredes,  donamus  aliquid  de  hœreditate  nostra; 
et  ecclesiœ  Sancti  Juliani,  dimidium  mansum  in  loco  qui  dicitur 
Garda,  super  ipsam  ecclesiam  Sancti  Juliani,  cum  omni  appenditio, 
cum  ortis  et  vircariis  ad  ipsam  terram  appendentibus ,  reddentem 
pro  servitio  sex  denarios  et  unum  quartallum  ordei,  et  unum  capo- 
nem;  tali  convenientia  ut  vestituram,  et  devestituram ,  et  apprehensio- 
nem,  et  toltam  monachi  ibi  habeant  et  accipiant,  quousque  in  domi- 
nio  Sancti  Juliani  et  monachorum  revertatur  ipsa  terra.  ïstam  autem 
terram  damus  pro  fralre  nostro  Aygnone  \  quem  obtulimus  Deo  et 
sancto  Martine ,  pro  ordine  monachali ,  in  praesentia  Pétri  monachi , 
Arnaldi  monachi,  et  alterius  Pétri  monachi.  S.  Gerundae,  quœ  cartam 
istam  firmari  rogavit;  Arnulfi,  Rotlanni,  Girini,  Artaldi,  Jarentonis, 
Vuillelmi,  Geraldi.  Pro  vestitura  vero  et  pro  lecto  ipsius  pueri  Aygno- 
nis,  damus  Deo  et  Sancto  Martino  duas  mansiones  in  villa  Sal,  quas 
inhabitant  Stephanus  et  Dominus^;  et  ipsa  indumenta  dédit  Petrus, 
prior  illius  ecclesiae,  quantum  nécessitas  poscebat  illius  temporis. 
Actum  in  villa  quœ  dicitur  Sal ,  mense  Januario ,  anno  Domini  millé- 
sime septuagesimo ,  indictione  octava.  Hujus  et  supra  scripti  doni 
testes  sunt  :  Gerunda,  Arnulfus,  Rotlannus  et  caeteri  fratres.  S.  Pon- 
tii  presbiteri;  Isicardi^;  Jarentonis;  Stephani;  Bernardi  de  Manso; 
Hugonis  de  Moment;  Girini  de  Pineto.  Data  manu  Pétri  monachi, 
et  scripta  manu  Alberici  monachi. 

777. 

VUIRPITIO. 

1080  circa.  Notitia  vuirpitionis  et  convenientiœ  quam  fecit  Adalardus  et  uxor 
sua  et  filius  eorum  Jarento  Sancto  Martino  :  hoc  est  de  viginti  solidis 
quos  debebant  de  ecclesiis  et  de  majoria  de  Chevennaco  et  de  su- 
perprisiis,  et  de  omnibus  malis  consuetudinibus;  et  de  molendinis,  ut 
nunquam  sint  facti  in  alio  loco,  nec  sursum  nec  deorsum,  nisi  in  eo 
loco  ubi  antecessores  ejus  eos  habuerant  per  antiquam  consuetudi- 

'  L.  hic  et  infra  Aygone.  —  ^  M.  Domnus.  —  ^  M.  et  C.  Yscardi.  L.  Iseardi. 
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nem;  et  fuit  convenientia  ut  usque  ad  festivitatem  sancti  Joannis 
terram  quse,  ad  beneficium  ,  de  majoria  pertinebat,  quam  suis  militi- 
bus  dederat,  deliberatam  habeat;  et  de  franchisiis  fidejussores  dédit, 
ut  rectum  faciat.  Pro  bac  convenientia,  ut  sic  fieret,  fidejussores 
sunt  :  Vuigo ,  fibus  Amaldrici ,  et  Adalardus  Adulter.  Pro  hoc  placito 
dédit  eis  abbas  Dalmacius  majoriam  et  omne  beneficium  quœ  ante- 
cessores  ejus  habuerunt  de  suis  antecessoribus. 

778. 

DE   MANSO  JUXTA  SAL. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Rotlannus  Crassus  dono  aliquid  de  hœredi-  loSocirca. 
tate  mea  ad  ecclesiam  Sancti  Julianl  de  Sal,  quœ  pertinet  ad  eccle- 
siam  Sancti  Martini  Saviniensis,  ubi  prœest  domnus  Dalmacius  abbas: 
hoc  est  imum  mansum  et  abum  dimidium  qui  sunt  in  agro  Forensi, 
juxta  villam  quae  vocatur  Sal,  cum  pratis,  terra  culta  et  inculta,  cam- 
pis,  vircariis,  cum  publicetis  et  salicetis,  ex  integro  dono  quod  ibi 
videtur habere.  Sane,  si,  posthanc  donationem,  aliqua emissa  persona 
aut  ullus  ex  haeredibus  meis  banc  cartam  calumniare  ^  voluerit,  non 
fiât  quod  cupit,  sed  sit  a  Deo  maledictus  et  a  sancto  Martino  sancto- 
que  Juliano.  S.  ejusdem  Rotlanni  Crassi,  qui  hoc  donum  fecit,  prœ- 
sentibus  Aymino  monacho  et  Girino  Crasso,  suo  propinquo.  S.  Isi- 
liardi;  Hugonis;  Aymini;  Fulcherii;  Agnonis;  item  Aymini. 

779. 

DE   CURTILO   IN  MANTANIACO^. 

Sanctae  Dei  ecclesiae  Sancti  Juliani,  quae  adjacet  ecclesiae  Sancti  loSodrca. 
Martini  Saviniensis,  ubi  domnus  Dalmacius  abbas  prœest.  Nos,  in  Dei 
nomine,  Ayminus  et  Narduinus  de  Surione,  et  Girinus  de  Monte, 
pro  remedio  animarum  nostrarum  et  parentum  nostrorum,  donamus 
Deo  et  supradictis  ecclesiis,  et  sanctis  qui  in  eis  veneranlur,  ac 
monachis  inibi  Deo  servientibus ,  aliquid  de  hœreditate  nostra  :  hoc 
est  curtilum  unum  de  Mantaniaco ,  cum  servitio  ad  ipsum  perti- 

'  C.  calumniari.  —     L.  hic  et  infra  Montaniaco. 
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nente  :  hoc  est  tredecim  denarios,  et  unum  quarlalum  ordei,  et  duos 
capones,  ettertiampartem^  terrse ipsius  curtili ,  quam  possedlt  Domini- 
cus  rusticus  de  Monte ,  et  tertiam  partem  vineae  ipsius  curtili.  Et  tali 
tenore  hanc  donationeni  facimus,  ut,  absque  ulla  inquietudine  om- 
nium propinquorum  nostrorum,  firma  et  stabilis  pennaneat  semper. 
S.  Stephani;  Aymoni;  Vuigonis;  Duranti;  Girini;  Hugonis  et  Duranti. 
Scripta  mense  Januario,  feriatertia,  luna  sexta, 

780. 

DE    MANSO   ANTE  SAL. 

loSocirca.  Ego ,  iu  Dei  nomine,  Gotolendis  dono  et  concedo  Sancto  Juliano 
unum  mansum  qui  est  situs  in  agro  Forensi,  ante  villam  quae  dicitur 
Sal,  qui  ternniinatui  a  mane  villa,  a  meridie  manso  de  Boeria  et  manso 
de  Sala,  a  sero  manso  de  Varenna.  Hune  mansum  cum  appenditiis  suis 
tali  tenore  dono,  ut  monachi  ibidem  Deo  servi  entes  possideant,  usque 
in  exquisitum,  ad  suum  stipendium.  S.  Gotolendis,  quse  hoc  donum 
fecit.  S.  Ismidonis,  prœpositi  Randanensis ,  qui  hoc  donum  recepit. 
Hune  mansum  Girinus,  fdius  ejus,  nobis  tulit,  et  militi  suo  Iterio  de 
Turre  tanlummodo  in  vita  sua  dédit. 

781. 

DE   CURTILO  COMBA^  FRAGNEY. 

io8o  circa.  EgOi  Dei  nomine,  Gozina  cum  fihis  meis  Arnulfo,  Aymone  etFul- 
cherio,  donamus  pariter  Deo  et  Sancto  Juliano  de  Sal,  pro  sepultura 
filii  mei  Pontionis,  unum  curtilum  qui  dicitur  Comba  Fragney;  totum 
ex  integro  donamus,  cum  tota  terra  quœ  ad  ipsum  curtilum  aspicit 
semper  in  prœsenti,  coram  istis  testibus  :  Jarentone,  Olmaro,  Girino, 
Asterio,  Duranto  et  Pontione.  Ego  Gozina^  confirmo  cum  fihis  meis. 

782. 

DE   CURTILO   DE  AVEISIS. 

io8o  circa.       Ego,  in  Dei  nomine ,  Jarento  dono  ad  locum  Sancti  Juliani  qui 

'  Mss.  ierliu  purs.  —    M.  Cumba.  —  '  M.  Goniza.  —  '  Abest  de  in  M.  C.  et  L. 
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dicitur  Sal  aliquid  de  mea  hœreditate,  pro  sepultura  corporis  mei  et 
animae  meae  redemptione  :  hoc  est  iinum  curtilum  qui  dicitur  Aveisis, 
cum  vircaria,  et  alia  terra,  et  pratis,  et  quantum  ad  ipsum  curtilum 
aspicit;  totum  dono.  Et  ego  Gausbertus  dono  unum  pratum  et  unum 
cambonem  juxta  ipsam  terra  m  ^  Sancti  Juliani,  pro  anima  fratris  mei 
Umberti  et  sepultura  ejus.  S.  Gausberti;  Hugonis;  Girini. 

783. 

DE   CL'RTILO  IN  LITIAl. 

Sanctae  Saviniensi  ecclesiae  Beati  Martini,  ubi  domnus  Dalmacius  loSocirca. 
abbas  praeesse  videtur,  Ego  Fulcherius.  dono  Deo  et  Sancto  Joanni 
Baptistae  de  Randanis  aliquid  de  hœreditate  mea  quœ  est  in  agro 
Forensi,  in  loco  qui  vocatur  Litiay  :  hoc  est  unus  curtilus  et  omnia 
quae  ad  ipsum  pertinent.  S.  Fulcherii,  qui  hoc  donum  fecit,  et  Ful- 
cherii,  filii  ejus;  Archimberti  presbiteri;  Duranti;  Bertranni;  Pontii, 
fratris  ejus. 

784. 

DE   TERRA   IN  VALLERIIS. 

In  nomine  Domini  Salvatoris,  Ego  Hugo  Cunctos^,  sanum  habentes  loSo  circa. 
intellectum,  scire  volo  quia  dono  Sancto  Joanni  Baptistae  de  Randa- 
nis, et  Sancto  Martino  Saviniensis^  ecclesiœ,  cui  praeest  domnus  Dalma- 
cius abbas,  aliquid  ex  rébus  meis,  quœ  sunt  sitœ  in  comitatu  Forensi, 
in  villa  de  Valleriis,  très  sextaradas  de  terra,  et  quindecim  jornalatas* 
de  vinea;  totum  ad  integrum  trado  atque  transfundo  a  die  prœsenti 
et  in  futuro  tempore,  ut  faciant  supra  dicti  habitatores  de  his  rébus, 
in  omnibus,  quidquid  voluerint. 

785. 

DE   CURTILO  IN  RANDANIS. 

Sacrosanctœ  Dei  ecclesiœ  quœ  est  constructa  in  honore  Sancti  io8o  circa. 
'  L.  ecclesiam.  '  M.  Saviniacensi. 

*  P.  Cumtos.  *  M.  C.  et  L.  sextariadas .  .  .jornaladas. 
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Martini  Saviniensis,  ubi  domnus  Dalmacius  abbas  praeest,  Ego  Ermen- 
gardis  dono  Deo  et^  Sancto  Joanni  Baplistae  loci  Randanensis  me- 
dietatem  curtili  qiiem  Martinus  tenet,  tab  convenientia  ut  omnem 
ilkim  ciirtilum  babeam  et  teneam  in  vita  mea,  et  in  vestitura  persol- 
vam  très  denarios  de  cera,  et  unum  quartallum  ordei;  et  post  meum 
decessum,  ad  praedictum  locum  remaneat.  S.  ejusdem  Ermengardis 
et  Aymini,  fdii  ejus.  S.  Stepbani  camararii^;  Ismidonis  prions;  Jaren- 
tonis  mibtis;  Girini  de  Senati.  S.  Bertranni  monacbi,  qui  scripsit. 

786. 

DE   DIMIDIO   MANSO  AD  SANCTAM  AGATHAM^. 

1080  circa.  Sanctee  Dei  ecclesiœ  Beati  Martini  Saviniensis,  ubi  domnus  Dal- 
macius abbas  praeest,  Ego  Arbertus  de  Torenchia*  dono  de  haereditate 
mea  dimidium  mansum  qui  vocatur  ad  Postaimeu^,  et  est  si  tus  in 
pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  juxta  villam  quœ  vocatur  Sancta 
Agatha.  S.  Gauzeranni;  Aymini. 

787. 

DE   CURTILO  DE  BUXO, 

1080  circa.  Ego ,  in  Dei  nomine,  Berardus*^  dono  aliquid  de  rébus  meis  ad 
ecclesiam  Beati  Martini  Saviniensis,  ubi  domnus  Dalmacius  abbas 
praeest  ;  sunt  autem  res  ipsae  sitae  in  pago  Lugdunensi ,  id  est  curtilus 
de  Buxo,  et  vinea  de  Porta,  et  curtilus  Girberti  de  Frigido  Fonte. 
S.  Berardi,  qui  hanc  donationem  fecit.  S.  Hugonis;  Renconis,  Milo- 
nis,  Stepbani,  fdiorum  Hugonis,  et  Pontiae,  uxoris  ejus;  Nazarei; 
Gimbergiae;  Hugonis. 

788. 

DE   VINEA  AD  TRISLINS. 

1080 circa.       Ego,  in  Dei  nomine,  Vuillelmus  de  Serra  dono  medietatem  vineae 

'  Abest  Deo  et  in  M.  et  C.  "  M.  Torejigia. 

^  L.  camerarii.  ^  M.  Postaima. 

'  M.  el  C.  hic  el  infra  Agata.  "  Vid.  ch.  596. 
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in  villa  de  Trislins,  quam  extra  fratres  meos  et  sorores  tenebam, 
nisi  tantmii  unum  semodium,  quod  redemi  a  fratre  meo  Fuicherio 
solidis  viginti,  quod  ei  dederam  in  melioramentum  extra  partem  alte- 
rius  sui  tenementi;  et  ego,  sicut  jam  dixi,  illius  vineœ  et  illius  senio- 
dii  partem  ex  toto  dono ,  tribuo  firmoque  Deo  et  Sancto  Martino 
Saviniensi,  ubi  domnus  Dalmacius  abbas  prœest,  et  Sancto  Joanni 
Baptistae  de  Randanis,  et  monachis  qui  ibidem  Deo  serviunt,  tali 
conventione  ut,  pro  hoc,  corpus  meum  sepulturae  tradant;  bis  autem 
laudantibus,  facta  est  ista  donatio  :  ego  Fulcherius,  frater  Vuillelmi, 
laudavi  et  firmavi ,  cum  sororibus  meis  Engela  et  altéra  simul  Engela. 

789. 

DE   CURTILO  IN   TAISSONNERHS  ^ 

Sanctse  Dei  ecclesiae  et  Beati  Joannis  Baptistae  Randanensis,  quae  1080  circa. 
pertinet  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniensis ,  ubi  domnus  Dalmacius 
abbas  praeest ,  Ego  Pontius ,  cogitans  casus  humanae  fragilitatis ,  con- 
cedo  unum  curtilum,  cum  uno  campo,  in  villa  de  Taissonneriis ,  tali 
convenientia  ut,  quamdiu  vixero,  teneam,  et  omni  anno  una  gallina  in 
vestitura  persolvatur  ^,  et  post  meum  decessum^  ad  ecclesiam  Randa- 
nensem  perveniant.  Post  decessum  quoque  fdii  mei  Fulcherii  et 
meum,  dono  unum  curtilum  qui  est  in  villa  quae  dicitur  Pinetus,  tali 
tenore  ut  fdium  meum  inde  sepeliant.  S.  Pontii ,  qui  hoc  donum 
fecit,  et  uxoris  ejus  Nazariae,  et  Fulcherii,  filii  eorum,  qui  laudave- 
runt.  S.  Gauzeranni;  Alboiron;  Berardi  et  Artaldi  de  Curent*;  Um- 
berti  de  Candiaco. 

790. 

DE   MANSO   IN  SALAMARE^. 

Ego,  inDeinomine,  Richoara**  et  filius  meus  Rotlannus,  pro  re-  icSo  circa. 
medio  animarum  nostrarum  et  fdiorum  Aymini  et  Vuillelmi,  dona- 


'  P.  Tassonneriis.  M.  el  C.  Taissoneriis. 
"  P.  persolvam. 
'  M.  obilum. 


"  Forte  legendum  est  Civent. 
'  M.  hic  et  infra  Salamarc. 
"  L.  et  C.  Ricoara. 
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mus  ad  ecclesiam  Sancti  Joannis  Randanensis,  quœ  adjacet  ecclesiae 
Beati  Martini  Saviniensis,  ubi  domnus  Dalmacius  abbas  prœest,  de  hae- 
reditate  nostra,  videlicet  unum  mansiim  qui  est  situs  in  agro  Forensi, 
in  loco  qui  dicitur  Salamai  e,  et  quantum  ad  illum  mansum  aspicit, 
usque  in  exquisitum.  S.  Girardi  Grassi  ;  Ysiliardi  Grassi  ;  Artaldi  de 
Monte  ^;  Agnonis  Bruni  ^. 

791. 

DE   DUOBUS   CAMPIS   IN  STABULIS. 

}o8ocirca.  Sanctœ  ecclesiœ  Beati  Johannis  Randanensis,  Ego  Hugo,  pro  re- 
medio  anima;  meœ  et  parentum  meorum,  dono  Deo  et  Sancto  Mar- 
tino  Saviniensi,  ubi  domnus  Dalmacius  abbas  praeest,  de  haereditate 
mea ,  duos  campos  qui  sunt  in  agro  Forensi ,  in  villa  de  Stabulis  ; 
unum  ex  ista  ripa  gurgitis,  et  alium  ex  illa;  recipiens  ab  Ysmidone, 
praeposito  supradicti  loci,  et  fratribus  ibi  manentibus,  quamdam  ter- 
ram  sitam  in  fmibus  Arteduni^,  quam  pater  meus  sanctis  supra  no- 
minatis  dédit:  tali  tamen  convenientia  ut,  quamdiu  vixero,  fructum 
ex  illa  liabeam ,  et,  post  decessum  meum,  quietam  eam  reddam. 
S.  Umberti  de  Foro  et  filii  ejus  Rotlanni  ;  Pétri  presbiteri  ;  Girardi 
rustici;  Stephani  de  Isla;  Duranti. 

792. 

CONVENIENTIA   INTER   DALMACIUM   ET  GIRINUM. 

jo8ocirca.  Notitia  convenientiœ  quam  fecerunt  domnus  Dalmacius  abbas  et 
monachi  qui  ibi  fuerunt,  cum  Girino  et  Aymino,  filiis  Girardi  de 
Valeilliis*,  in  praesentia  multorum  testium,  de  quodam  manso  posito 
in  villa  de  Magniaco.  Ayminus  namque  et  Girmus  calumniati  sunt 
donum  quod  Bladinus  et  uxor  sua  Elisendis  fecerunt  Deo  et  Sancto 
Martino  de  hoc  manso,  et  ideo,  amicis  eorum  laudantibus,  donum  fece- 
runt in  vita  sua,  tali  tenore  ut,  quamdiu  ipsi  vixerint,  liunc  mansum 
teneant ,  et  omni  anno  unum  quartallum  de  annona  in  vestitura  per- 

'  L.  Morte.  ^  M.  Arledum. 

-  M.  Brun.  "  M.  VaUeUiis. 
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solvant  in  festivitate  sancti  Juliani ,  et  post  mortem  illorum  hic  man- 
sus  libère  et  absque  uUa  contradictione  et  inquietiidine  ad  praedictos 
monachos  revertatur.  Hoc  donum  recepit  abbas  Dalmacius ,  et  reddi- 
dit,  tali  convenientia  ut,  quando  unus  obierit  ex  illis,  medietas  ipsius 
mansi  remaneat  libéra,  et  alius  aliam  medietatem  in  vita  sua  teneat; 
et  ipsa  medietas,  post  finem  ipsius,  ad  supradictos  monachos  libéra 
redeat.  Sed  et  hoc  ipsi  fratres  Girinus  et  Ayminus  bene  convenerunt 
et  firmaverunt;  et  Vuillelmus  de  Algirolis  et  Bladinus  de  Morvent 
inde  fideijussores  extiterunt,  ut  nunquam  ipsi  fratres  in  hoc  manso 
uUum  impedimentum  mittant,  et  sorores  eorum  hoc  donum  laudant. 
Supradictus  autem  abbas  et  monachi  convenientiam  fecerunt,  ut  si 
admoniti  fuerint  fratres  in  istis  locis  habitantes,  videlicet  aut  in  Savi- 
niaco,  aut  in  Sal,  aut  in  Randano,  ipsos  duos  fratres  pro  hoc  manso 
recipiant  et  sepeliant. 

793. 

DE   CAMPO   IN  VILLANOVA. 

Ego  Gofl'redus  dono  Deo  et  Sancto  Martino  Saviniensis  cœnobii ,  loSocirca. 
praesidente  domno  Dalmacio  abbate,  et  Sancto  Joanni  de  Randanis, 
ahquid  de  haereditate  mea,  videhcet  unum  campum  qui  est  situs  in 
agro  Forensi ,  in  villa  quae  vocatur  Villanova  ,  pro  remedio  animae 
meae  et  parentum  meorum.  Actum  est  hoc  laudante  Stephana,  uxore 
mea,  et  fdlo  meo  Stephano,  et  sorore  mea  Yha',  astantibus  testibus 
bis  :  Rencone  milite,  Petro  presbitero,  Arenco^,  Dalmacio,  et  Um- 
berto de  Foro,  et  Rotlanno,  fdio  ejus. 

794. 

DE   CURTILO^   AD  CIVENT. 

Sanctae  ecclesiœ  Beati  Martini  Saviniensis,  ubi  domnus  Dalmacius     loSo  caca, 
abbas  praeesse  videtur,  Ego  Gauzerannus,  cum  uxore  mea  Adalenda, 
et  fdi  is  meis  Aymone,  Berardo,  Artaldo  et  Amico,  donamus  de  hae- 
reditate nostra,  pro  remedio  animarum  nostrarum,  unum  curtilum 
'  M.  Ilia.  —  '  M.  Aarenco.  —  •  M.  curtili. 
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in  agro  Forensi,  in  villa  quœ  vocatur  Cyvent,  juxta  rivulum  qui  vo- 
catur  Clianasson,  et  reddil.  ipse  curtilus,  cum  appendilia  sua,  in  ser- 
vitio  sex  denarios  et  unum  quartallum  ordei  et  unum  caponem. 
S.  Gauzeranni  et  uxoris  ejus,  et  filiorum  ejus.  S.  Gauzeranni  vicarii; 
Jarentonis;  Honorati  presbiteri;  Girardi;  Rotlanni;  Duranti;  Ismido- 
nis  monaclii;  Aymini  et  Rodulfi  monachorum. 

795. 

DE   MANSO   IN  FEMURIO. 

loSocirca.  Ego »  Dei  nomine,  Adalendis,  filia  Azonis,  dono  aliquid  de 
hœreditate  mea  ad  ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniensis,  ubi  prieest 
domnus  Dalmacius  abbas  :  hoc  est  quartam  partem  mansi  qui  est  situs 
in  pago  Forensi,  in  villa  quae  dicitur  Femurius.  Omnia  quœ  illic  visa 
sum  habere  dono  Deo  et  Sancto  Martino  Sanctoque  Joanni  Randa- 
nensis  ecclesiœ.  Et  ego  Anthonia^  soror  supradictse  Adalendis^,  dono 
ad  supradicta  loca  similiter  quartam  partem  mansi  qui  est  situs  in  pago 
Forensi,  in  villa  quœ  dicitur  Villanova  :  hoc  est  ille  curtilus  quem 
Adalbornus  tenet.  S.  Adalendis  et  mariti  sui  Duranti  Balbi,  et  Antho- 
niœ  et  mariti  sui  Artaldi  de  Civen^,  qui  banc  cartamfieri  rogaverunt; 
Rotrudis,  matris  eorum;  Honorati  presbiteri;  Jarentonis;  Arnaldi  de 
Cluireu*;  Gausberti  de  Mont.  Data  per  manus  Ismidonis  monachi. 

796. 

DE   CURTILO   IN  LITIAY. 

6  Oct.  io66.  Sanctœ  Saviniensi  ecclesiœ  Beati  Martini,  cui  prœest  domnus  Dal- 
macius abbas,  necnon  ecclesiœ  Sancti  Joannis  de  Randanis,  Ego  Du- 
rantus  del  Pux  ^  et  frater  meus  Pontius  damus  aliquid  de  hœreditate 
nostra,  pro  animabus  nostris  et  parentum  nostrorum  :  hoc  est  unum 
curtilum  in  loco  qui  vocatur  Litiay.  S.  Duranti  et  Pontii,  fratris  ejus; 
Rotardi*^;  Stephani  del  Moncel  ;  Archimberti  presbiteri  ;  Gausberti  pres- 


'  M.  et  C.  hic  el  infra  Antonia. 
'  Alias  Aledis,  Aleadis,  Aadalendis. 
^  M.  C.  et  L.  Cuineu. 


"  M.  Clairent. 
'  M.  et  C.  Delpux. 
'  P.  Rorodi. 
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biteri.  Facta  est  haec  carta  mense  Octobri,  feria  sexta,  luna  décima 
tertia,  anno  Domini  millesimo  sexagesimo  sexto,  régnante  Henrico 
rege.  Data  par  manum  Ismidonis  monachi. 

797. 

DE   MANSO   IN   MONTE  USTULATO. 

Sanctse  Dei  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniensis ,  ubi  doninus  abbas  1070  circa. 
Dalmacius  praeest,  Ego,  in  Dei  nomine,  Dumesia,  per  consilium  ma- 
riti  mei  Amblardi,  dono  Deo  et  supradicto  loco  aliquid  de  mea  haere- 
ditate,  pro  anima  mea  et  sepultura  corporis  mei,  ut  pius  Dominus 
eripiat  animam  meam  de  pœnis  infernalibus  :  hoc  est  tertiam  partem 
mansi  qui  vocatur  ad  Montem  Ustulatum. 

798. 

DE   VINEA  IN   MUSCILIACO  ^ 

Ego,  in  Dei  nomine,  Gonterius  de  Praels  et  uxor  mea,  nomine  1070  circa. 
Constancia,  donamus  Deo  et  Sancto  Martino  Saviniensis  monasterii, 
ubi  domnus  Dalmacius  abbas  prseest,  de  haereditate  nostra,  in  villa 
de  Musciliaco,  septem  fossoratas  de  vinea,  pro  sainte  animarum  nos- 
trarum  et  parentum  nostrorum,  ea  ratione  ut,  quamdiu  vixerimus, 
teneamus,  et  pro  vestitura ,  omni  anno,  unum  asinum  oneratum  de 
vino  reddamus;  et  post  decessum  nostrum,  integram,  sine  ullo  re- 
tentu,  reddimus  monachis  Sancti  Pétri  Mornantensis,  cum  appenditiis 
suis,  videlicet  saiicetis  et  arboribus  quae  in  ea  sunt.  Est  autem  haec 
vinea  sita  juxta  rivulum  qui  vocatur  Dorosa^.  S.  Gonterii  et  Constan- 
ciae,  uxoris  ejus,  qui  hoc  donum  fecerunt.  S.  Girini  de  Salvito. 

799. 

DE  TERRA  IN   BIINIS  VILLA. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Petrus  dono  totam  hœreditatem 'meam  ad    1070 circa. 
ecclesiam  Sancti  Martini  Saviniensis^,  cui  domnus  abbas  Dalmacius 
praeest,  necnon  ad  ecclesiam  Sancti  Pétri  Mornantensis,  pro  redemp- 

'  P.  Massitiaco.  M.  Muscilliaco.  C.  Mussilliaco.  —  ^  P.  Doroso.  —  ^  M.  Saviniacensis. 

53 


418  CHARTULARIUM  SAVINIAGENSE. 

lione  animae  meae  et  sepultura  corporis  mei  ;  quae  videlicet  haereditas 
est  sita  in  pago  Lugdunensi ,  in  agro  Goffiacensi  '  :  hoc  est,  in  villa  quae 
vocatur  Biines,  duodecini  fossoratas^  devinea,  et  juxta  eam  quinque 
demenchiatas  de  terra  arabili  ;  et  in  alia  villa  quae  vocatur  Capons^, 
très  fossoratas  de  vinea.  Hoc  totuni  dono  pro  anima  mea  et  pro  ani- 
mabus  parentura  nostrorum,  sine  ulla  contradiclione  et  mala  consue- 
tudine. 

800. 

DE   MEDIETATE   MANSI   IN  MAIERNACO. 

1070  circa.  Sanctae  Saviniensi*  ecclesiae  Beati  Martini,  cui  praeest  domnus  abbas 
Dalmacius ,  Ego  Renco  dono  aiiquid  de  haereditate  mea,  pro  anima- 
bus  parentum  meorum ,  et  pro  memetipso ,  quem  trado  ad  servien- 
dum  Deo  sub  régula  sancti  Benedicti  :  hoc  est  medietas  de  manso 
qui  est  situs  in  pago  Lugdunensi,  in  villa  Maiernaco,  cum  appenditiis 
suis,  et  hominibus  illic  degentibus,  et  in  silva  Verniaco  materiem  et 
clausuram  atque  usum  calefaciendi.  S.  ejusdem  Renconis  et  Annœ, 
uxoris  ejus,  et  Vuillelmi,  fdii  ejus.  S.  Bernardi;  Fulcherii  ;  Ademari  ; 
Emmenae;  Duranti  de  Talaru^;  Arentonis;  Berardi. 

801. 

DE   FALCONE   DE  YCONIO. 

1070  circa.  Convcnicntia  placiti  quae  facta  est  inter  domnum  Dalmaclum  abba- 
tem  et  Falconem  de  Yconio.  Hœc  fuit  conveniens  causa  quod  red- 
didit  se  illi  per  hominem  suum  sua  fide,  et  juravit  dli  et  Sancto 
Martino  lidelitatem ,  et  pro  hoc  sacramento  non  dédit  illi  aurum 
et  argentum,  mulum  et  nmlam  aut  equum  ;  sed  propter  terram 
Sancti  Martini  quam  juravit  illi ,  et  propter  damnum  quod  accidit 
sibi,  de  quodam  milite  qui  vocabatur  de  Verneto,  qui  fuit  captus  in 
servitio  Sancti  Martini,  dédit  illi  unum  equum  et  unam  spatam.  Hi 


'  M.  el  L.  Gojiaceiisi. 
'  P.  fossei-alas.  h.  fossaralas.  C.  fosso- 
riatos. 


'  P.  Cappoiis. 

*  M.  Saviniacensi. 

'  M.  Diimnli,  Talerii. 
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sunt  testes  qui  adfuerunt^  :  Rostagnus  monachus,  Iterius  de  Builiaco, 
Jarento  Rufus,  Fulcherius  Colobius,  Hugo  de  Miolans. 

802. 

PACIS   FIRMITAS   INTER    ABBATEM   DALMACIUM   ET   AYMONEM    DE  LAY. 

Hœc  est  ratio  atque  notitia  convenientise  quae  fuit  inter  donmum  1070  circa. 
Dalmacium  abbatem  et  monachos  de  Saviniaco-,  et  Aymonem  mili- 
tem,  de  castello  de  Lay.  Habuit  namque  prœfatus  abbas  iram  et  vuer- 
ram  ^  cum  ipso  Aymone ,  pro  mala  consuetudine  de  cibariis  et  de 
fœno  quœ  quaerebat  in  tota  terra  Sancti  Martini ,  in  Taratro  scilicet  et 
appenditiis  ejus,  et  in  ecclesia  et  villa  Sancti  Lupi  et  appenditiis  ejus*, 
Cum  autem ,  Deo  auxiliante ,  beato  Martino  intercedente ,  domno 
Dalmacio  abbate  procurante ,  supra  nominatum  castrum  fuisset  cap- 
tura atque  subversum  a  domino  Rainaldo^  comité,  memoratus  abbas, 
pro  malo  et  pro  damno  quod  fecerat  ipsi  Aymoni  de  ipsa  vuerra,  et 
pro  mala  consuetudine  quam  quaerebat  in  terra  Sancti  Martini ,  quam 
fmivit  et  vuirpivit,  et  dédit  ei  centum  solidos,  et  uxori  ejus  viginti, 
et  Umberto  de  Riniaco  ^  quinque.  Dédit  ei  quoque ,  pro  conve- 
nientia  supradicta,  et  adcrevit  ei  in  meliorationem  ad  feudum'  et  be- 
neficium  quod  antea  tenebat  de  Sancto  Martino,  et  de  ipso,  et  de 
monachis,  unum  mansum  de  Esclarens^,  quem  Jonas  tenebat,  et  alium 
del  Bezi°,  quem  Constantius,  frater  Jonœ,  tenebat,  ut  similiter  habeat 
et  teneat  ipsos  duos  mansos  pro  beneficio ,  ipse  et  fdii  ejus,  de 
Sancto  Martino  et  de  abbate  et  monachis,  sicut  tenet  et  habet  reli- 
quum  beneficium  quod  pater  ejus  habuit  et  tenuit  de  Sancto  Mar- 
tino et  abbate  et  monachis.  Pro  hoc  dono  et  beneficio  supradicto 
quod  domnus  Dalmacius  ipsi  Aymoni  dédit,  fuit  ipse  Aymo  homo  suus. 


i 


M.  ajjïwninl.  sime  mendosum  est.  Légère  oportet  Ar- 

M.  Savinico.  taldo;  agilur  enim  de  comité  Forensi,  Ar- 

L.  hic  et  infra  guerrum.  taldo  IV. 
*  L.  :  «In  tota  terra  Sancti  Martini  et  "  P.  Bigniaco.  M.  Riviaco. 

Sancti  Lupi,  in  laratro  scilicet  et  appen-  '  M.  feodurn. 

diliis  ejus.  »  "  M.  Eclarens. 

^  P.  Bainuldo.   Hoc  nonien  evidentis-  "  M.  Delbezi. 
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et  jurejurando  juiavit  fidelitatem  Sanclo  Martino  de  Saviniaco  et 
domno  abbati  Dalmacio.  Fecit  etiam  ipse  Aymo  ipsi  abbati  talem  con- 
venientiam,  ut,  pro  boc  bénéficie  quod  domnus  abbas  dédit  ei,  et  pro 
alio  bénéficie  quod  antea  tenebat  de  Sancto  Martino  et  de  abbate  et 
monachis,  ipse  Aymo  et  filii  ejus  et  filii  eorum,  iisque  ad  ultimam 
generationem  illorum,  fidelitatem  jurent  Sancto  Martino  de  Saviniaco 
et  omnibus  abbatibus  qui  in  dicto  monasterio  erunt,  et  hoc  faciant 
sine  alio  lucro  de  terra  et  de  habere ,  excepto  hoc  quod  supradictum 
est.  De  bac  convenientia  supradicta  fecit  ipse  Aymo  cartam,  et  scribi 
rogavit,  ut  nullus  de  filiis  ejus  neque  de  filiis  filiorum  ejus  banc  vio- 
lare  prœsumat;  sed  semper  firma  et  stabilis  permaneat.  Fecit  vero 
hoc  in  festivitate  sancti  Martini,  in  capitulo  monachorum,  prœsente 
domno  Dalmacio  abbate,  et  domno  Vuichardo  de  Bellojoco. 

803. 

VUIRPITIONES   IN  TARATRO. 

1070  circa.  Abbas  Dalmacius  suis  diebus  calumniatus  est  Girardum,  minis- 
trum  de  Taratro,  de  superfluis  et  injustis  usibus  quos  faciebat  in 
terra  Sancti  Martini,  et  ipse  Girardus,  etsi  non  omnes,  tamen  aliquos 
ipsis  diebus  vuirpivit,  quos  hic,  causa  mémorise,  notavimus.  In  festi- 
vitate sancti  Andreœ  vuirpivit  sex  denarios  de  ecclesia;  in  calendis 
duodecim.  Item  in  manso  dominicato,  unum  receptum  pro  ministerio 
suo,  et  très  vineas  quae  in  eodem  manso  olim  fuerunt,  et  unum  or- 
tum  de  eodem  manso,  et  alium  ortum  juxta  pratum  Columnae,  et 
dirnidiam  silvam  Combœ  Adelelmi,  et  in  ipsa  villa,  de  mansionibus 
de  Petra,  vuirpivit  quidquid  ibi  accipiebat',  excepta  mansione  Andreae 
Jocularis  et  Barbae  Punetae.  Item  vuirpivit  vestituram  dimidiam  per 
totam  terram  Sancti  Martini,  et  dimidias  venditiones,  et  dimidiam 
partem  cibariœ  quartatœ  et  omne  milium  quartatum;  vuirpivit  totam 
terram  quartoriam  et  dimidium  curtilum  de  Recou,  et  dimidium 
curtilum  de  Fonte  Grimaldi,  et  unum  curtilum  de  Cassaneta^;  vuir- 

'  L.  accipiebanl.  —  ^  C.  Cassannela. 


CHARTULARIUM  SAVINIACENSE.  421 

pivit  in  Cliviaco  unum  curtilum  et  dimidium  servitlum  de  omnibus 
curtilis  in  eadem  villa. 


804. 


Placiti  descriptio  quod  fuit  inter  domnum  abbatem  Dalmacium  et  1070  circa. 
Iterium  de  Bulliaco^,  de  villa  quae  dicitur  Apinnacus,  scilicet  ut  ipse 
Iterius  plus  non  acciperet  in  ipsa  villa,  nisi  unum  porcellum  valentem 
sex  denarios  in  unoquoque  curlilo,  et  unam  eminam  vini,  et  dimi- 
dium quartallum  cibariœ,  et  unam  gallinam,  intrante  Quadragesima. 
Hoc  placitum  ita  difinierunt,  ut,  si  ipse  aut  aliquis  de  bœredibus  ejus 
plus  acceperit,  obsides  emendent,  et  in  antea  firmum  et  stabile  per- 
maneat;  et  si  aliquis  de  istis  obsidibus,  qui  subscripti  sunt,  obierit, 
alter  in  loco  ejus  recuperetur.  Nomina  obsidum  haec  sunt  :  Amblar- 
dus  Longus,  Pontius  de  Montefalconis ,  Stephanus,  vicarius  Savi- 
niaci;  Fulcherius  Coluns^.  Testes  sunt  Hugo  de  Lasnay  *  et  frater  ejus 
Theotgrinus^,  et  Jarento  Morans"",  Gauzerannus  Cordel ,  et  cœteri 
milites  de  Saviniaco. 

805. 

[lucra  telonariorum  in  sancto  bello^.] 

Millesimo  sexagesimo  sexto  anno  ab  incarnatione  Domini,  Dalma-  1066  circa. 
cius  abbaset  omnis  congregatio  hujus  cœnobii  proposueruntedictum, 
ut  lucra  thelonariorum  augerentur  sive  in  pecoribus  in  meicato 
Sambeelli  quae  nunquam  in  praeterito  tempore  ibi  apprehensae  fue- 
rant.  Quod  tali  ratione  stabilierunt,  ut  omni  die  Jovis  praeparetur  re- 
fectio  piscium  fratribus,  exceptis  annalibus  festis  quae  occurrunt  ipso 
die,  inquibus,  secundum  antiquum,  praeparatur  a decano  monasterii 
refectio  piscium.  Super  hoc  vero  negotio  constituerunt  quemdam 

'  P.  hic  et  infra  Appinnaco.  ^  P.  Teotgrinus. 

'  M.  Bullico.  "  L.  Morcns. 

'  M.  Colons.  '  Hic  titulus  in  margine  coUocatus  est. 

*  P.  Lanay.  '  M.  Sambellli.  C.  SainbetUi. 
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minislruni  Albericum  nomine,  ligantes  eum  sacramentis  fidelitatis, 
necnon  et  fidejussoribus ,  ut.  fideliter  hoc  administret.  Statuerunt 
autem  tali  convenientia ,  ut  neque  abbas  monasterii ,  neque  decanus, 
neque  aliquis  ministrorum,  hoc  sibi  aliquando  usurpe[n]t,  nec  aliquam 
fraudem  permittant  facere,  sed  neque  ahquis  ex  eis  existât  constitu- 
tor  et  siUîrogator  ministri  hujus  ministerii,  nisi  quem  omnis  congre- 
gatio  voluerit  et  constituerit.  Adversator  sive  destructor  hujus  edlcti 
sive  convenieiitiœ  subjaceat  perpetuo  anathemati,  sintque  omnes  dé- 
putât! pœnis  perpetuis  infernorum  cum  Juda  traditore,  et  cum  caeteris 
damnatis,  qui  huic  sententiœ  ahter  contraire  voluerint.  Omnis  ordo 
sacerdotahs  cœnobii  amicti  stolls  dixerunt  :  «  Amen,  sic  fiat.  »  Supra- 
dicta  maledictione  sit  damnatus  qui  a  ministre  hujus  negotii  acceperit 
ahquam  pecuniam,  et  ejus  beneficium  in  quahcumque  re  creverit, 
prœter  quod  constituimus,  scihcet  decimam^  omnium  rerum,  et  pro 
vestimento  duos  soHdos  denariorum,  et  panem,  et  vinum,  ipso  die 
quo  laborat  in  ministerio. 

Finit  de  abbate  Dalmacio,  cui  successit  abbas  Vuido,  de  quo  nihii 
facti,  nisi  formœ  nomen,  habemus.  Huicque  Viiidoni  successit  Berar- 
Dus  abbas. 


BERARDUS  ABBAS. 
806. 

CONVENIENTIA  BERNARDI 

Tenipore  domni  Berardi,  Saviniensis  monasleni  abbatis,  tahs  con- 
venientia [a  Berardo]  et  a  cœteris  sibi  subjectis  fratribus  acta  est  cum 
quodam  mihte  Bernardo,  scihcet  cognomento  de  Aselgo.  Placuit 
supradicto  mihti,  de  rébus  a  se  jure  haereditario  possessis,  jam  dicto 
dclegare  cœnobio,  tah  videlicet  convenientia,  ut,  si  vita  decesserit 
haerede  privatus  legitimo ,  quidquid  habere  videbatur  in  appenditio 
Sancti  Nicetii,  seu  in  valle  Aselgi,  jure  alodii,  absque  ulhi  cahimnia  prse- 

'  M.  decimum.  —     C.  Berardi. 
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scriptus  possideat  locus.  Si  autem  legitimum  a(]eptus  fiierit  haeredein, 
contulit  eidem  loco  mansum  quod  vulgariter  dicitur  de  la  Vailaa,  et 
guardam  quam  habebat  in  villa  quœ  nuiicupatur  Montagney^;  idque 
quod  in  valle  castri  quod  vocatur  Ansa,  necnon  et  ea  quœ  possidebat 
in  villa  quœ  appellatur  Capponerias.  Dédit  etiam,  pro  investitura,  cur- 
tilum  in  ipsa  villa  situm ,  quem  Rotlannus  quidam  excolebat.  Accepit 
vero  a  memorato  abbate  cœterisque  fratribus  centum  quinquaginta 
solidos  et  medietatem  quarti  de  vineis  de  Brionna,  quem  Maciensis  ^ 
monachus  possidebat.  Bernardus  quoque  de  Marziaco,  qui  huic  conve- 
nientlae  interfuit,  quinque  solidos  a  Raynaldo^  habuit;  et  ut  indissolu- 
bilis  et  iirma  in  perpetuum  haec  maneat  convenientia,  adstipulatorem 
ac  fidejussores  subscripsimus  :  Livo*  de  Sancto  Nicetio^,  Bernardus 
de  Marziaco,  Humbertus°  de  Batalleu  ^  et  Bertilo,  frater  ejus.  Qui 
vero  hoc  donum  pervertere  tentaverit,  omnium  sanctorum  auctori- 
tate  damnatus,  cum  Juda  traditore  gehennalibus  flammis  in  perpe- 
tuum cremetur.  Amen. 

Finit  de  abbate  Berardo  ^. 


INCIPIT  DE  ABBATE  ITERIO  SECUNDO. 

807. 

CARTA   BERNARDI   DE   AZELGO ^. 

Bernardus  de  Azelgo  dédit  Deo  et  ecclesiae  Sanctl  Martini"'  Savi-  1096. 
niensis,  haereditatem  suam  quam  habebat  in  riveria  Azelgi,  tali  tenore: 
si  fdium  aut  filiam  habuerit,  perveniat  ad  hœredes  haec  haereditas, 
excepto  manso  de  Valle,  et  guarda  de  Montagney  "  et  villae  Sancti 

'  M.  Montagnay.  ^            "  Haec  linea  sequensque  posl  cliartam 

*  P.  Maciesis.  807  mendose  collocantur  in  codicibus. 

^  M.  Rainaldo.  Vide  alteram  chartam  alterius  Berardi  ab- 

"  M-  Luio.  bâtis  sub  n°  897. 

'  L.  Nicezii.  "  M.  et  C.  hic  et  infra  Aselfj. . . 

"  C.  hic  et  infra  Umberkii.  "  Deest5.  Martini  in  C. 

'  ['>.  BailaJeu.  P.  BalaïUieu.  "  P.  Monlmey. 

f 
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Nicelii  ;  haec  absque  calumnia  dédit  ecclesiae  Sanctl  Nicetii,  aut  hœre- 
dem  habeat,  aut  non  habeat;  et  pro  hoc  dono  accepit  ab  ecclesia 
Sancti  Nicetii  ducentos  septemdecim  solidos.  Testes  sunt  Stephanus 
de  Pipiaco  monachus,  Humberlus  de  Batalleu  monachus,  Livo  miles, 
Bernardus  de  Corceliis.  Actum  in  praesentia  domni  Iterii  ^  secundi 
abbatis  et  monachorum  ejus,  anno  millesimo  nonagesino  sexto  ab 
incarnatione  Domini,  régnante  Phiiippo  rege  in  Francia,  et  Henrico 
in  Burgundia.  Item  ipse  Bernardus  accepit  a  Girino  monacho  quin- 
que  solidos  pro  cambonibus  qui  sunt  in  ripa  Aselgi,  quas  abstulerat 
mala  calumnia,  et  alio  loco  reddidit  pratum  unum  quem  calumnia- 
batur,  et  accepit  ab  eodem  Girino  duos  solidos. 

808. 

[PRIVILEGIUM  PAP^  PASCALIS^.] 

'i  Fehr.  1107.  Pasclialis,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  fdio  Iterio,  mo- 
nasterii  Saviniacensis^  abbati ,  quod  in  Lugdunensi  parrocbia  situm 
est,  ejusque  successoribus  in  perpetuum.  Piae  postulatio*  voluntatis 
effectu  débet  prosequente  compleri,  quatenus  et  devotionis  sinceritas 
laudabiliter  enitescat  et  utilitas  postulata  vires  indubitanter  assumât; 
quia  igitur  dilectio  tua  ad  sedis  apostolicae  portum  confugiens  ejus 
tuitionem  devotione  débita  requisivit,  nos  supplicationi  tuae  clemen- 
ter  annuimus,  et  Beati  Martini  Saviniacense  monasterium,  cui,  Deo 
auctore,  prœsides,  decreti  presentis  auctoritate  munivimus ,  vobis 
siquidem  vestrisque  successoribus  in  regularis  disciplinae  observantia 
permansuris  ea  omnia  perpétue  possidenda  facimus,  quae  in  praesen- 
lia  possidere  videmini;  videlicet  :  in  episcopatu  Gebenensi,  ecclesias 
Sanctae  Mariae  de  Tallueriis,  Sancti  Jorii  Dugnensis,  Sanctoe  Mariae  Lo- 
vaniensis,  Sancti  Pauli  secus  lacum  Lemani^,  ecclesias  de  Annasseu*" 
cum  omnibus  ad  eas  pertinentibus;  in  episcopatu  Lausanensi,  eccle- 
siam  Sancti  Martini  Lustriacensis  cum  appenditiis  suis;  in  episco- 

'  L.  Icterii.  "  h.  Prœpostulalœ  volantatis. 

^  Tilulus  iste  in  margine  collocatus  est.  ^  C.  Leman»i. 

'  M.  Saviniensis.  ^  M.  Anassetu.  C.  Anasseu 
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patu  Diensi,  ecclesiam  Sancti  Savini  Burdellensis  \  ecclesiam  de  Gu- 
sancio,  ecclesiam  Cripies,  ecclesiam  de  Culs,  cum  omnibus  ad  eas 
pertinentibus  ;  in  episcopatu  Sanctonensi ,  ecclesiam  Sancti  Pauli  de 
Botavilla,  ecclesiam  Sancti  Thomae  de  Cosnaco,  ecclesiam  Sancti 
Simphoriani  de  Mirabelle,  ecclesiam  de  Niorto^,  ecclesias  de  Burgo, 
ecclesiam  Sancti  Remigii  et  Sancti  Abundi  de  Merpins  cum  appen- 
ditiis  suis.  Prseterea  quœcumque  prsedia,  quaecumque  bona  sive  in 
praesentiarum  vestrum  ^  cœnobium  possidet,  sive  in  futurum,  conces- 
sione  pontificum,  liberalitate  prmcipum,  et  oblatione  fidelium,  juste 
atque  canonice  poterit  adipisci,  firma  tibi  tuisque  successoribus  et 
illibata  permaneant.  Decrevimus*  ergo  ut  nuUi  omnino  hominum 
liceat  eamdem  ecclesiam  temere  perturbare,  aut  ejus  possessiones 
auferre,  et  ablatas  retinere,  et  injuste  datas  suis  usibus  vendicare, 
minuere  et  temerariis  vexationibus  fatigare;  sed  omnia  intégra  con- 
serventur  eorum  pro  quorum  substentatione  et  gubernatione  con- 
cessa  sunt,  usibus  omnimodis  profutura.  Si  qua  igitur  in  futurum  ec- 
ciesiastica  seu  secularis^  persona,  banc  constitutionis  nostrœ  paginam 
sciens,  contra  eam  temere  venire  tentaverit,  secundo  tertiove  commo- 
nita,  si  non  satisfactione  congrua  emendaverit,  potestatis  honorisque 
dignitate  careat ,  reamque  se  divino  judicio  existere  de  jjerpetrata 
miquitate  cognoscat,  et  a  sacratissimo  corpore  ac  sanguine  Dei  et 
Domini  redemptoris  nostri  Jesu  Christi  aliéna  fiat,  atque  in  extremo 
examine  districtai  ultioni  subjaceat.  Cunctis  autem  eidem  loco  justa 
servantibus  sit  pax  Domini  nostri  Jesu  Christi,  quatenus  et  hic  fruc- 
tum  bonœ  actionis  perclplant ,  et  apud  districtura  judicem  prœmla 
aeternae  pacis  Invenlant.  Ego  Pascalis'',  catholicae  eccleslae  episcopus 
sanctissimus.  [Hic  insunt  monogramma  «  benevalete  »  et  sigillam 
Pascalis  II  cum  his  verbis  ;  «  verso  domini  coeli  firmati  sunt.  »]  Data 
apud  Clunlacum,  per  nianum  Johannis,  sanctœ  Romanae  eccleslae 
diaconi  cardinalis  ac  bibllothecarii,  secundo  nonas  Februarii,  indic- 

'  C.  Burdelensis.  ''  M.  decernimus. 

^  M.  L.  et  C.  Neorl.  M.  secalarisque.  C.  secularisve. 

'  L.  vestrarum.  "  C.  hic  et  infra  Paschalis. 

5/1 
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tione  décima  quinta,  incarnationis  Dominicae  anno  millesinio  cente- 
simo  sexto',  pontificatus  aiitem  domni  Pascalis  secundi  papae  octavo. 

809. 

PHvECEPTUM    HENRICI    IMPERATORIS,    DE   RECUPERATIONE  LUSTRIACI^. 

1 3  Sept.  io88.  In  nomine  sanctae^  et  individuae  Trinitatis,  Henricus,  divina  fa- 
vente  clementia,  Romanorum  imperator  aiigustus.  Omni  possessioni* 
sanctae  legem  suam  servare  et  corruptam  redintegrare  nos  debemus, 
qui  legem  dare  et  servare  a  Deo  potestatem  in  terra  accepimus  ;  unde 
Lustriacensis  ecclesiae  compescere  curavimus,  reddentes  ei,  quam  in- 
juste amiserat,  legem  libertatis,  quam  dédit  ei  primus  fundator  ejus 
nomine  Anselmus  ^.  Notum  sit  ergo  omnibus  Christi  nostrisque  fide- 
libus,  tam  futuris  quam  prœsentibus,  qualiter  ab  interventu  filii  nostri 
Conradi ,  Biirchardi ,  Lausanensis  episcopi  et  cancellarii  Italiae,  caetero- 
rumque  nostrorum  fidelium,  praefatam  ecclesiam  Lustriacensera ,  ab 
•  Anselmo  praefato  fundatam,  et  Saviniacensi  monasterio  in  proprio 
traditam,  sed  vi^  quorumdam  inde  *  alienatam,  eidem  monasterio 
Saviniacensi,  in  bonorem  sancti  Martini  constructo,  in  integrum  res- 
tituimus,  cum  universis  appenditiis  suis,  id  est  utriusque  sexus  man- 
cipiis,  areis,  aedificiis,  pratis,  pascuis,  terris  cultis  et  mcultis,  viis  et 
inviis,  silvis,  venationibus,  aquis,  aquarumque  decursibus,  molis, 
molendinis,  piscalionibus,  exitibus  et  reditibus,  quaesitis  et  inqui- 
rendis,  ac  cum  omni  utililate  quœ  et  scribi  et  nominari  poterit,  ea 
lege,  ea  latione  ut,  si  qua  persona,  magna  et  parva,  haec  institnta 
nostra  imperialia  ullo  modo  infringere  et  mmuere  tentaverit,  centum 
libras  auri  purissimi  componat,  et  reddat  medietatem  monasterio  Sa- 
viniaci^,  medietatem  camerae  nostrje.  Et  ut  boc  firmum  et  inconvulsum 

'   iio"   scilicet ,   novo  stylo,   ul  de-  '  L.  sanclissimœ. 

monsirant  indiclio  et  annus  pontificatus  '  M.  et  P.  projessiom. 

Pascalis  II.  '  Vide  ch.  646. 

^  Hoc  inslrumenluni  edidil  dom.  Fred.  "  M.  et  C.  proprium. 

de  Gingins,  Mémoires  et  documenis  publiés  '  M.  et  C.  ni  pro  vi. 

pur  la  Société  d' Itistoire  de  la  Suisse  romande  '  Déficit  inde  in  P. 

(Lausanne,  in-8°,  i83ç)),  t.  I,  p.  159.  "  C.  Saviniacensis. 


CHARTULARIUM  SAVINIACENSE.  427 

omni  aevo  permaneat,  hanccartam  inde  conscribi,  et,  utinfra  videlur, 
nostra  manu  corroboratam ,  sigilli  nostri  impressione  jussinius  insi- 
gniri.  Signum  domini  Henrici  tertii  ^  Romanorum  imperatoris  au- 
gusti.  [Locas  monogrammatis.]  Ermenfredus  cancellarius  recognovi.  Data 
idibus^  Septembris,  anno  Dominicae  incarnationis  millesimo  octoge- 
simo  octavo^  indictione  décima*,  anno  autem  domini^  Henrici,  Ro- 
manorum imperatoris  augusti,  regni  Irigeslmo  tertio,  imperii  quarto ^ 
Actum  Vivis^,  in  nomine  Domini  Jesu.  Amen  ^. 

810. 

[dONATIO   BURCHARDI  ,   EPISCOPI  LAUSANENSIS-'.] 

Placuit  etiam  conscribi  laudamentum  quod  Burcliardus,  episcopus    1088  circa. 
Lausanensis,  fecit  monasterio  Sancti  Martini  de  quadam  fœmina  no- 
mine Gisela,  cum  iiliis  suis  et  filiabus,  in  perpetuo  possidendos.  S. 
domini  Iterii  abbatis  secundi. 


811. 


DE    ECCLESIA   SANCTI    MARTINI   DE  NIORTO 


10 


Memoriale  sempiternum  in  generationes  et  generationes  transmit-  1097. 
tere  disponens,  Ego  Rannulfus^\  Sanctonensis  sedis  episcopus,  prae- 
sentium  litterarum  attestatione  omnibus  raeis  successoribus  notum 
volo  esse,  me  douasse  monasterio  Sancti  Martini  de  Saviniaco  et 
domno  abbati  Iterio,  et  perpetuo  jure  habendam  concessisse,  eccle- 
siam  Sancti  Martini,  sitam  prope  castrum  Miribelli'^,  in  vico  qui  nomi- 

'  Vide  notitiam  quam  huic  imperatori  Omn.mss.  trigesimi  lertii,  imperii  qaarti. 

consecravit  dominus  Nat.  de  Wailly,  Elé-  '  M.  et  C.  Viviz. 

menls  de  Paléographie ,  p.  3o8,  col.  i.  '  Nomen  abbatis  Saviniacensis  abest  in 

*  M.  idas.  hoc  instrumente. 

Codex  Parisiensis  habet  quarto,  sed  ^  Haec  cliarta,  cui  deest  titulus  in  ma- 

mendose.  Henricus  ante  annum  io84non  nuscriptis,  instrumente  praecedenti ,  cum 

coronalus  fuit  imperator  :  quartus  igilur  quo  quamdam  habet  simiiitudinem ,  ad- 

ejus  regni  est  annus  1088,  ul  legitur  in  juncta  est. 

aliis  codicibus.  '°  BM.  Nyorlo. 

'  Annus  1088  indiclioni  11  congruit.  "  P.  Ranulfus. 

C.  domni.  "  M.  L.  et  C.  Mirebelli. 

54. 
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nalur  Niortus  ;  ea  conditione  ut  nullis  ecclesiis  aliis  et  cellœ  ^  sit  siib- 
dita  aut  accllnis,  nisi  principaliter  prœfatae  abbatiae  Sancti  Martini  de 
Saviniaco.  Ista  namqiie  ecclesia  parrochialis  et  domina  principatum 
obtinet,  ex  antiqua  consuetudine ,  supra  alias  plures  parrochiales  ec- 
clesias.  Hanc  itaque  dedi  jam  dicto  monasterio,  cum  capella  Sanctœ 
Mariae  sita  juxta  munitionem  castri,  et  cum  ecclesia  Sancti  Sébastian! 
quae  aedificatur  extra  vallum  castri ,  quœ  ambae  consistunt  in  parrochia 
Sancti  Martini.  Hanc  donationem  viderunt  fieri  Vuillelmus  archi- 
presbiter,  et  Vuichardus  et  Vuillelmus,  canonici  Sancti  Pétri,  et  Cons- 
tancius,  capellanus  ejusdem  ecclesiae ,  et  Rannulfus  religiosus,  diaco- 
nus  de  Niolio;  necnon  laici  :  Pontius  de  Mirabello,  et  Vuillelmus 
Achardi,  Vuillelmus  Guardradi,  nobiles  milites,  et  plures  alii.  Et  ut 
ista  donatio  inconcussa  permaneat,  prœsentem  cartam  propria  manu 
signo  crucis  -i-  confirmo.  S.  Pétri  archidiaconi,  qui  hanc  cartam  dic- 
tavit  et  scripsit.  S.  Gombaldi  Vitalis.  Factmn  est  hoc  anno  incarna- 
tionis  Dominicae  millésime  nonagesimo  septimo^,  régnante  Philippo 
in  Francia,  Vuillelmo  duce  in  Aquitania,  Amato  arcliiepiscopatum 
régente  in  urbe  Burdegala  ^. 

812. 

ITEM  UNDE  SUPRA. 

Ut  nostri  successio  generis  certum  habeat  quia  ego  Vuillelmus 
Achardi  [fdius]*  ecclesiam  Sancti  Martini  de  Niorto  ecclesiae  Sancti  Mar- 
tini de  Saviniaco,  assensu  matris  meae  et  fratrum  meorum,  et  Aimari^ 
de  Archiaco  ejusque*",  concesserim,  hujus  cartae  approbatione  notificare 
curavi  hanc  quidem  ecclesiam,  quae  mater  est  et  principaliter  praeest 
capellis  quae  habentur  in  castro  Mirabelli^;  tali  pacto  supradictoe  ec- 
clesiae omni  tempore  libère  habendam  concedimus,  ut  unquam  alii  * 
subdatur  ecclesiae.  Hoc  donum  factum  est  videntibus  Vuillelmo  de 


'  M.  et  C.  nulli  alii  ecclesiœ  et  cellee. 

-  P.  primo. 

'  P.  Burdegalia. 

*  P.  Arcliardi. 


L.  Aymari. 
"  Forle  Icg.  est  ejusque  matris  et  fratrum 
'  M.  Mirchelli. 
"  L.  nulli  unqaam  alii. 
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Roclia,  Petro  Guardradi,  Gumbaldo  de  Podio,  Petro  Arradi,  Petio 
monacho  de  Vitateina,  Aymone  priore  de  Botavilla\  Petro  monaclio 
de  Cosnaco,  Bonopari  de  Mirabello,  anno  ab  incarnatione  Domini 
millesimo  nonagesimo  tertio,  régnante  Philippo^  inFrancia,  et  prœ- 
sidente  Amato  in  Burdegala. 

813. 

DE   ECCLESIA  SANCTI   ROMANI   ET   DE  ANCIACO^. 

Dominus*  ac  venerabilis  Hugo,  Lugdunensis  ecclesia^  archiepisco- 
pus,  quasdam  ecclesias  quae  in  sua  diocesi  esse  videbantur,  videlicet 
ecclesiam  Sancti  Romani  et  ecclesiam  de  Anciaco,  ob  cœlestis  patriae 
amorem ,  dédit  laudavitque  Sancto  Martino  Saviniacensis  ecclesiœ  et 
Iterio  abbati,  monachisque  inibi  Deo  militantibus  ^.  De  quibus  testes 
hi  sunt  clerici  :  Girinus  Calvus,  Arbertus  archidiaconus ,  Bernar- 
dus  Ursels,  Girinus  capellanus,  Vuido  et  Barnonus*"  arcbipresbiteri. 
Deinde  Vuilielmus'',  Forensium  cornes,  in  capitulo  Saviniacensi  ^  ve- 
niens,  Sancto  Martino  et  Iterio  abbati  et  monacbis  praedictas  eccle- 
sias, quas  dicebat  esse  suas,  in  suo  alodio  sitas,  cum  omnibus  earum^ 
appenditiis,  palam,  absque  ullo  retentu,  donavit  gratis,  laudavitque. 
Dédit  etiam  nobis  dono  supradictus'"  cornes  Vuilielmus  quidquid 
acquisituri  eramus  quoquo  modo  in  locis  istis  de  fruonibus;  fruones'^ 
quoque,  scilicet  Vuilielmus  de  Lavieu,  et  Arnulfus  Raibi^^,  et  Amblar- 
dus  de  Rosselun  qui  presbiteratum  ab  istis  possidebat,  eodem  '* 
comité  precante,  simili  modo  dederunt.  Haec  eadem  fecerunt  similiter 

'  M.  Bottavilla.  '°  P.  add.  dominas. 

^  C.  Philipo.  C.  fruonis.  Cangius  (t.  III,  p.  274, 

'  Hœc  charla  vulgata  fuit  a  Menestrier,  col.  2 ,  nov.  edit.  Glossarii)  legendum  esse 

Hist.  cons.  de  Lyon,  pr.  p.  viii,  et  a  me,  in  ail J'evonibus ,  fevones  (feudalaires).  Etenim 

iibro  cui  titulus  est  Les  d'Urfé,  p.  6.  invenitur  vox  sic  scripla  inferius,  ch.  817 

P.  damnas.  et  820  ;  sed  hic  accuiate  codicis  exhibirnus 

'  P.  servienlibus  scripluram. 

''  M.  Baronus.  Men.  Raimbi. 

'  P.  Vuiîlermus.  M.  Roscelun.  P.  Rosselon. 

'  P.  Saviniaci.  "  P.  eodemque 

°  M.  et  C.  eorum. 
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Hugo  de  Marchant',  Vuigo-  de  Yonio  et  Stephanus  de  Varennis,  et 
cartam  lier!  jusserunt.  Cujus  rei  testes  sunt  :  Fulcherius  de  Nigro 
Monte,  Gaufredus  de  Yonio  et  Agno  Catolla^. 

814. 

DE    ECCLESIA   DE  BESSENNACO 

iioociica.  Lugdunensium  archiepiscopus  Hugo,  Deo  inspirante,  ecciesiam 
de  Bessennaco  dédit  Sancto  Martino  Saviniacensi  et  abbati  Iterio  se- 
cundo, monacbisque  ibidem  degentibus.  Huic  ecclesiaB  dominabantur 
Vuigo  Longus,  Amblardus  et  Vuillelmus^  fratres  illius,  qui,  pro  sua 
suorumque  parentuni  redemptione ,  absque  uilo  munere ,  Sancto  Mar- 
tino Saviniacensi  dederunt  ex  integro  atque  laudaverunt;  necnon 
Berardus  de  Yonio  et  Iterius  de  la  Torreta  portionem  quam  in  ea 
quaerebant  dederunt,  teste  Barnuino  arcbipresbitero,  et  Hugone  de 
LaBney*".  Stephanus  Nigelius^  partem  suam,  quam  ab  uxore  acceperat, 
dédit  in  obitu  suo  Sancto  Martino,  testibus  filiis  ejus,  Vuilielmo  et 
Stephano,  necnon  Stephano  Vuilenco  et  fratre  ejus  Hugone. 

815S. 

DE   ECCLESIA   SANCTI   JOANNIS   DE   BRUILLOLIS  ^. 

iioocirca.  Archiepiscopus  Hugo  Lugdunensis  Sancto  Martino  Saviniensi  et 
domno  Iterio  abbati  secundo,  et  monaciiis  ibidem  Deo  servientibus, 
ecciesiam  Sancti  Joannis  de  Bruillolis  donavit  atque  laudavit'",  sub 
testibus  bis  :  Girino  Calvo ,  Girino  capeilano ,  Berardo  Ursel,  Catar- 
do  Rostanno  Ferlo.  Vuillelmus  d'Algeroiis  quoque,  et  frater  ejus 
Pontius,  pro  se  suisque  parentibus,  partem  quam  in  bac  ecclesia 
possidebant  dederunt  Sancto  Martino  et  memorato  abbati ,  sine  aliquo 

'  M.  Mâchant.  '  BM.  Ingelliis. 

^  P.  Vaido.  '  Hanc  chartam  edidit  J.  M.  delà  Mure, 

'  Men.  Catella.  Hist.  du  dioc.  de  Lyon,  p.  Sgo. 

*  Hanc  chartam  edidit  J.  M.  de  la  Mure,  °  P.  Bruilolis. 

Hist.  du  dioc.  de  Lyon,  p.  SSg.  h.  Jirmavit. 

'  BM.  Vuilencus.  "  P.  Cartado. 

"  M.  Lanay.  M.  DalgeroUs. 
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munere;  reliquampartem  Airaldus^  Senex,  qui,  jure  haereditario,  suam 
esse  dicebat,  dédit  similiter  in  capitule  Saviniensi,  coram  abbate  et 
fratribus.  Vuillelmus  de  Malboson  ^  etiam ,  quod  in  ecclesia  quœre- 
bat,  sine  ullo  retentu  dédit  atque  vuirpivit.  Amblardus  quoque  et 
Theotgrinus  Poisati^  et  Bosi*,  quod  illic  visi  erant  habere,  ex  toto 
dedere.  Qui  haec  dona  infringerit  sive  calumniatus  fuerit ,  anathenia 
sit.  Amen. 


816. 

ITEM    DE  BESSENNACO. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Miio  et  uxor  mea  Oflicia  ^,  et  fdii  nostri,  do-  17  J"'  '096' 
namus  Deo  et  Sancto  Martino  Saviniacensi  et  domno  abbati  Iteiio 
partem  nostram  de  ecclesia  Sancti  Martini  in  villa  de  Bessennaco  , 
cum  appenditiis  suis,  tali  tenore,  ut  habeant  rectores  praedictae  eccle- 
siae  semper  ad  usum  fratrum  in  dominium;  et  est  quarta  pars  ipsius 
ecciesiae,  tali  convenientia,  ut  ego  Milo  et  uxor  mea  Officia,  pro  isto 
dono,  sepulturam  accipiamus,  et  nulli  hominum  ad  beneficium  detur. 
Quod  si  factum  fuerit,  ad  fdios  nostros  revertatur.  S.  Milonis  et  Olïi- 
ciae,  uxoris  ejus.  S.  Berardi,  fratris  Milonis.  S.  Theotgrini ,  Vuilenci 
et  Vuichardi ,  filiorum  Milonis.  Data  per  manum  Girardi  monachi , 
decimo  sexto  calendas  Augusti. 

817. 

UE   CAPELLA   SANCTI   PETRI   DE  CAMOPSETO 

Domnus  Hugo,  Lugdunensis  archiepiscopus,  ecclesiam  Sancti  Lau-    1096  circa. 
rentii  et  capellam  Sancti  Pétri  Camopseti ,  cum  decimis  et  eorum  ap- 
penditiis, dédit  atque  laudavit  Sancto  Martino  Saviniensi  et  abbati 
Iterio  secundo,  monachisque  inibi  Deo  famulantlbus.  S.  Vuigonis  ab- 
batis,  fratris  ejus;  Arberti  archidiaconi ;  Girini  Calvi;  Girini  capel^ 

'  L.  Ayruldus.  De  la  Mure  :  Arlatdus.  ^  L.  OJ'ecia. 

'  BM.  Valboson.  "  Priores  lineae  hujus  chartae  vuigatae 

^  L.  Porsiuli.  sunt  in  Hist.  du  dioc.  de  Lyon ,  auclore 

*  Amhl.  Poisati  et  Theol.  Bosi?  .1.  M.  de  la  Mure,  p.  390. 
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lani;  Rostanni  ;  Arberti  archipresbiteri.  Antehac  olim  Gausmarus 
Rumphator  sextam  partem,  quam  in  bis  ecclesiis  babebat,  pro  animae 
suœ  redemptione  et  sepultura  sua,  rebquerat  Sancto  Martino  Savi- 
niacensi.  S.  Iterii;  Vuicbardi;  Bernard!  el  Duranti  Régis.  Rem  Ber- 
nardus  Rumphator  tertiam  partem  de  bis  ecclesiis,  et  Masbacum 
mansum  in  Randani  bnibus,  similiter  dédit  etlaudavit  Sancto  Martino 
Saviniensi.  At  vero  Ermengardis  Rufa,  ejusdem  Bernardi  fiiia,  haec 
maie  invasit,  sed  in  obitu  suo  maie  invasa  vuirpivit.  Et  Bernardus 
Galdemarus  et  Arbertus  Rufus fdius  ejus;  Arnardus  Curnil,  ejus- 
que  fratres;  Stepbanus  de  Varenna  et  Hugo,  frater  ejus,  et  Vuigo  de 
Itonio,  tertiam  partem ,  quam  in  bis  ecclesiis  babebant,  laudaverunt 
seu  dederunt  Sancto  Martino  Saviniensi.  Rem  Hugo  vetulus  de  Ta- 
laru^  feodum  quod  de  istis  tenebat,  in  manu  domni  Iterii  abbatis, 
fdii  sui,  cum  Atbenulfo^,  Hugone*,  Milone  atque  Duranto,  suis  filiis, 
dédit  ac  laudavit  Sancto  Martino  Saviniensi.  Ab  isto  Hugone  ac  filiis 
ejus,  Vuilielmus  ^,  cum  caeteris  fevonibus,  et  omnes  suprascripti ,  quae 
in  ecclesiis  bis,  decimis  et  eorum  appenditlis  exquirebant,  pro  suarum 
animarum  redemptione,  sine  aliquo  retentu,  ex  integro,  libère  dede- 
runt ac  laudaverunt  in  pace  Sancto  Martino  Saviniensi.  Hœc  dona  seu 
bénéficia,  quae  ab  bis  accepimus,  si  quis  perturbaverit  et  infringerit, 
anatbema  sit,  et  cum  diabolo  et  Juda,  Domini  traditore,  inferni  pœ- 
nis,  ubi  est  stridor  dentium  et  fœtor  teterrimus,  damnetur  et  sine 
fine  excrucietur.  Fiat,  fiat.  Amen. 

818. 

DE   ECCLESIA  SANCT^E   MARLE   DE  JO*^   ET  VIOLETO 

1088  circa.        Sacrosanctœ  ecclesiae  Beati  Martini  Saviniacensis,  Gibuimus,  Lug- 

'  Pro  lus  duobus  proximis  clonaloribus ,  *  M.  et  C.  Ugone. 

citai  Ben.  Mailliardus  quatuor  alios  in  sua  ^  Absque  dubio  Vuilicrmus  de  Lavieu , 

analysi  :  11 . . .  Ermengardem  Bonam,  Gau-  in  nota  1  prœcedenli  cilatus,  et  jam  nomi- 

ceranum  et  Guilliermum  de  Lavieu,  fra-  natus  in  cliarla  81 3. 
très;  Arnulfum  Rabi. . .  »  '  BM.  Joz. 

^  BM.  senior  de  Talaru.  '  Hanc  cbarlam  parlim  edidit  J.  M.  do 

^  BM.  Atliunulfo.  la  Mure,  Ilist.  du  dioc.  de  Lyon,  p. 
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dunensium  arcliiepiscopus ,  ecclesiam  Sanctœ  Mariée  de  Jo  dédit  ac 
firmavit  in  manibus  monachorum  Iterii  et  Girbaldi  ^ ,  postea  vero 
abbatum,  apud  Lugdunum ,  in  curia  Sancti  Nicetii,  ipso  pontifice  ibi 
jacente  in  œgritudine.  S.  Bertranni  de  Noaliaco  et  Stephani  Broci  ^. 
At,  nostris  temporibus,  Hugo,  Lugdunensium  archiepiscopus ,  prae- 
fatam  ecclesiam  de  Jo  et  ecclesiam  de  Violeto  laudavit  ac  donavit 
Sancto  Martine  Saviniacensi  et  Iterio  secundo  abbati^.  Intérim  Pon- 
tius  de  Lay  et  ejus  filii  Aymo  et  Pontius,  quem  nobis  ad  monachatum 
tradidit ,  pro  animarum  suarum  remedio ,  praefatam  ecclesiam  de  Jo 
et  medietatem  ecclesiœ  de  Violeto,  et  cjuidquid  ibi  deinceps  acqui- 
rere  valuerimus  rerum  ad  ipsas  pertinentium ,  cum  decimis,  terris  et 
appenditiis,  dederunt  et  laudaverunt  Sancto  Martino  Saviniacensi. 
S.  Pontii,  qui  fieri  et  firmari  rogavit;  Aymonis,  filii  ejus;  Milonis 
Nugo;  Amblardi  Collini;  Iterii  abbatis;  Alberici  monachi;  Bernardi 
monachi.  Berardus  JaroUa  et  frater  ejus  Vuichardus  aliam  medieta- 
tem ecclesiœ  de  Violeto,  pro  suarum  animarum  redemptione,  de- 
derunt et  laudaverunt  Sancto  Martino.  S.  Berardi  [de]  Darasiaco  et 
Duranti  de  Solario.  Hoc  donum  si  quis  infringerit,  pœnis  inferni 
srd)jaceat.  Amen. 

819. 

DE   ECCLESIA   BEAT^E  *   MARI^  DE  FORO^. 

Inspirante  divina  clementia,  placuit  domno  arcliiepiscopo  Lugdu- 
nensi  Hugoni,  cum  suis  canonicis,  ut  ecclesia  de  Foro,  quae  est  in 
honore  Dei  genitricis  Mariœ  consecrata,  cum  omnibus  ad  eam  perti- 
nentibus,  transferretur  ad  possessionem  Sancti  Martini  Saviniacensis 
cœnobii;  et  hoc  pro  magna  charitate  seu  humanitate  quam  uterque 
conventus  inter  se  habebat;  unde  factum  est  ut,  eo  anno  quo  idem 
archiepiscopus  Hierosolimam  petiit,  sicut  et  alii  multi,  fecit  conven- 


'  M.  Gilbardi.  L.  Giribaldi 
"  p.  Brossi. 

M.  el  C.  abbati  secundo. 
'  M.  sanclœ. 


^  Hanc  charlam  parlim  edidit  J.  M.  de 
la  Mure,  Hisl.  du  dioc.  de  Lyon,  p.  392. 
"  M.  el  C.  leiosolimam. 
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luni  ecclesise  suae  convenire  in  unum,  tractaturus  de  utilitate  ecclesiae 
suœ  et  de  suo  itinere.  Et  hoc  tertio  idus  Martii,  die  quartae  feriae 
primae  hebdomadœ  Quadragesimœ.  In  quo  conventu  dédit  hoc  donuni 
et  laudavit  ecclesiae  nostrae  ad  possessionem ,  taH  tenore ,  ut  nullus 
successorum  ejus  hoc  violare  praesumat,  sed  firmum  et  stabile  per- 
maneat.  S.  ejiisdem  domini  Hugonis  archiepiscopi;  Berardi,  episcopi 
Matisconensis;  Girini  Calvi  decani;  Theotardi  '  camararii^;  Rostagni 
archidiaconi;  Bertranni  ministri;  Girini  Pineti.  S.  domini  Iterii  abba- 
tis;  Girbaldi  monachi;  Bernardi  monachi;  Umberti  de  Beilojoco.  Ac- 
tum  Lugduni,  in  capitiilo  canonicorum,  anno  incarnationis  Dominicae 
miliesimo  centesimo  primo,  indictione  nona,  luna  secunda,  régnante 
PhiHppo  in  Francia,  Henrico  in  Burgundia.  Dictatum  manu  Alberici 
monachi,  vicecancellarii. 

820. 

DE   ECCLESIA   SANCTI    POLICARPI    DE    BULIACO  ^. 

1100  ciica.  Dominus"  Hugo,  Lugdunensis  archiepiscopus,  cum  suis  canonicis, 
ecclesiam  Sancti  Policarpi  de  BuHaco^  dédit  ac  laudavit  Sancto  Mar- 
tino  Saviniensi,  et  abbati  Iterio  secundo,  et  Umberto  camarario,  et 
caeteris  monachis,  libère,  cum  suis  appendiliis.  S.  Berardi  archidia- 
coni; Girini;  Bertranni.  S.  domni  Iterii  abbatis;  Umberti  camararii; 
Girbaldi  monachi;  Bernardi  monachi;  Umberti  de  Beilojoco;  Ber- 
nardi. Ad  hoc  donum  Iterius  de  Bulliaco,  cum  suis  fdlis  Achardo**, 
Vuillelmo  et  Hugone,  pro  remedio  animae  suœ  suorumque  paren- 
tum,  hanc  ecclesiam  de  Bulliaco,  una  cum  filio  suo  Vuigone,  quem 
pro  monacho  reddidit,  cum  decimis,  terris  et  ejus  appenditiis,  intègre 
dédit  atque  laudavit  Sancto  Martino  Saviniacensi ,  et  abbati  Iterio,  et 
omnibus  monachis  illic  Deo  lamulantibus.  Dédit  etiam  nobis  in  hoc 
dono  quidquid  acquisituri  eramus  de  fruonibus^.  Haec  dona  Vuigo  de 


'  P.  Teotardi.  *  M.  et  C.  Domiius. 

^  P.  camerarii.  M.  Bulliaco  et  infra  BiiUico. 

'  Hanc  charlani  partim  eclidit  J.  M.  de  "  BM.  Archado. 

la  Mure,  Hist.  dudioc.  de  Lyon,  p.  SgS.  '  Vide  ch.  81 3  et  817. 
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Bulliaco  clericus,  qui  hanc  ecclesiam  de  Iterio  in  feodo  tenebat,  se  et 
ipsam  ecclesiam  Sancto  Martino  Saviniensi  pro  monacho  tradidit. 
S.  Iterii  de  Bulliaco;  Amblardi  Collini;  Iterii  Lasnay;  Hugonis  Lasnay 
et  Vuillelmi  de  Mussieu. 

821. 

DE    ECCLESIA    SANCTI   JOANNIS   DE    DUERNA  '. 

In  Christi  nomine,  Ego  Ardiadus  de  Barbareis  et  Constantia,  uxor  1087  ^'f^ca. 
mea,  et  Bladinus,  fdius  meus,  et  Bernardus  de  Nans,  et  fdius  meus 
Vuillelmus,  etPontius  de  Nans,  et  Elisendis^,  et  ejus  fdius  Girinus  de 
Pineto,  Agna^  quoque,  et  filius  ejus  Stephanus  de  Randanis,  et  filiœ 
ejus,  donamus  aliquid  de  haereditate  nostra  Deo  et  Sancto  Martino 
Saviniacensis  cœnobii ,  ubi  domnus  Iterius  abbas  secundus  praeesse 
videtur,  id  est  medietatem  ecclesise  Sancti  Joannis  Baptistae  necnon 
et  Evangelistae ,  quae  est  sita  in  pago  Lugdunensi,  in  villa  quae  dicitur 
Duerna,  cum  decimis  et  appenditiis  suis,  usque  in  exquisitum,  pro 
remedio  animarum  nostrarum  et  omnium  progenitorum  nostrorum. 
Sane,  si  aliquis  ex  haeredibus  nostris  banc  cartam  inquietare  voluerit, 
sit  maledictus  et  excommunicatus  a  Deo ,  et  non  valeat  vendicare  quod 
repetit,  sed  componat  tantum  quantum  ipsœ  res  dupliciter  valuerint  et 
in  fisco  regali  quatuor  libras  argenti;  insuper  donatio  haec  firma  et 
stabilis  permaneat,  cum  stipulatione  subnixa.  S.  Ardradi  etuxoris  ejus 
Constanliae,  et  cunctorum  supradictorum.  S.  Fulcherii  Vetulœ  Curtis; 
Aymonis  Gagnart  et  Pontii,  fdii  ejus;  Pétri  Genesii;  Aymonis  et  Vui- 
chardi  Sancti  Simphoriani  ;  Hugonis  [de]  Talaru  ;  Fulcherii  Monfol  ; 
Milonis  Talaru,  et  Arnulfi;  Hugonis  Blanc  et  Duranti,  fratris  ejus. 

822. 

ITEM   UNDE  SUPRA*. 

In  Christi  nomme,  Ego  Agna  et  Vuillelmus,  fdius  meus,  et  alii  filii  7  Jun.  1087. 
'  Vide  supra,  ch.  762.  '  M.  Agno. 

'  M.  Bernaidiis  de  Nans  et  Elisendis,  vo-  '  Hanc  chartam  edidil  J.  M.  de  la  Mure , 

cibus  mediis  omissis.  Hist.  du  dioc.  de  Lyon,  p.  SgS. 

55. 
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mei ,  donanius  Deo  et  Sancto  Martine  Saviniensi ,  pro  filio  meo  Ren- 
cone  ^ ,  quem  traclo  ordini  monastico  in  eodem  loco ,  dimidiam  par- 
tem  de  ecclesia  Sancti  Joannis  de  Dueina,  cum  decimis  et  appendi- 
tiis  suis,  et  pro  redemptione  aniniarum  noslrarum.  Sane,  si  aliquis 
de  hœredibiis  nostris  aut  alia  aliqua  persona  hanc  cartam  inquietare 
volueril ,  non  valeat  vendicare  quod  repetit ,  et  componat  fisco  regali 
sex  libras  auri ,  et  in  antea  firma  et  stabilis  permaneat ,  cum  stipulatione 
subnixa.  S.  Agnœ,  Vuillelmi  et  Bernardi  Ruffi,  caeterorumque  filio- 
rvmi  ejus,  qui  fieri  hoc  et  firmari  rogaverunt.  S.  Pétri  Genesii;  Ste- 
phani  et  Salurnini;  Hugonis  Blanc  etDuranti,  fratris  ejus.  Actum  in^ 
pago  Lugduni,  cœnobio  Saviniaco,  laudante  archiepiscopo  Gibuino, 
mense  Junio,  feria  quarta,  luna  quinta,  régnante  Philippo  in  Fran- 
cia,  Henrico  in  Burgundia,  anno  incarnationis  Dominicae  millesimo 
octogesimo  septimo,  indictione  décima.  Scripta  manu  Vuitberti  pres- 
biteri ,  vicecancellarii . 

823  3. 

DE   ECCLESIA   SANCTI  VERANI   IN  GRASIACO 

Jun.  1087?  Sanctœ  Saviniensi  ecclesiœ  Beati  Martini ,  ubi  domnus  Iterius  se- 
cundus  abbas  praeesse  videtur,  Ego  Ermengardis  Bona ,  perlaudantium^ 
Gauzeranni  et  Vuillelmi,  filiorum  meorum,  dono  aliquid  de  haere- 
ditate  mea,  pro  sepultura  corporis  mei,  et  redemptione  animœ  meœ 
et  parentum  meorum.  Est  autem  ecclesia  in  honore  sancti  Verani, 
quae  est  in  villa  quae  dicitur  Grasiacus'',  de  qua  dono  medietatem  cum 
appenditiis  suis ,  et  quidquid  visa  sum  in  ipsa  ecclesia  jure  haeredita- 
rio  habere  :  id  est  mediam  partem  burgi  ipsius  villœ,  et  mediani  par- 
tem  mercati  cum  ortis  et  vircariis  :  quantum  in  ipsa  villa  visa  sum 
habere,  totum  dono  et  trado  Deo  et  Sancto  Martino  et  supradictae 
ecclesiae,  et  quidquid  in  antea  voluerint  monachi  ibi  manentes  agant, 


'  De  la  Mure  :  Renclioiic.  '  P.  Gratsiaco. 

"  M.  et  C.  omittunt  in.  Vide  p.  822  ,  nol.  1. 

'  Hanc  charlam  edidil  J.  M.  de  la  Mure,  '  P.  Graziacus. 
Hist.  du  dioc.  de  Lyon,  p. 
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salva  sua  professione,  et  in  perpetiium  possideant.  S.  Ermengardis  et 
filiorum  ejus,  qui  fieri  et  firmari  voluerunt;  Aymonis  Sancti  Simpho- 
riani;  Vuichardi  Golferii;  Duranti  Albarun;  Vuicliardi  Rumphatoris' ; 
Hugonis  Columbelli^;  Vuillelmi  Valbosun^;  Pétri  Vicarii,  et  fratris 
ejus  Stephani.  Actum  in*  pago  Lugduni^,  cœnobio  Saviniacensi ,  cum 
laude  archiepiscopi  Gibuini,  anno  Dominicae  incarnationis  millesnno 
octogesimo  septimo,  indictione  septima*",  mense  Junio,  feria  quarta,- 
luna  quinta ,  régnante  Phibppo  rege  in  Francia ,  Henrico  in  Burgun- 
dia.  Scripta  manu  Vuitberti  vicecancellarii. 

824. 

tINDE  SUPRA. 

In  nomine  Domini,Ego  Gausmarus  de  Varenna,  et  Vuichardus  et  1087. 
Vuigo  fratres,  donamus  Deo  et  Sancto  Martino  Saviniensis  cœnobii, 
ubi  domnus  Iterius  abbas  secundus  praeest ,  quartam  partem  ecclesiae 
Sancti  Verani  de  Grasiaco,  cum  appenditio  suo,  et  quartam  partem 
burgi,  et  quartam  partem  mercati  ipsius  villœ,  pro  animabus  nostris 
parentumque  nostrorum ,  ut  Deus  omnipotens  eruat  nos  a  pœnis  in- 
ferni.  S.  Gausmari,  Vuichardi  et  Vuigonis,  qui  hoc  donum  fecerunt 
et  firmari  rogaverunt;  Hugonis  Lasnay;  Jarentonis  Morant;  Vuichardi 
Canis  et  Pétri  fratrum.  Actum  in  pago  Lugduni,  cœnobio  Savinia- 
censi, anno  incarnationis  Domini  millesimo  octogesimo  septimo,  in- 
dictione décima,  régnante  Philippo  rege  in  Francia,  Henrico  in 
Burgundia.  Scripta  manu  Vuitberti  vicecancellarii.  Gausmarus  supra- 
scriptus  in  eadem  villa  dédit  dimidium  mansum  qui  vocatur  Flachia. 

825. 

DE   ECCLESIA   SANCTI   MARTINI  IN  RONNO. 

Dominus  dicit  in  Evangelio  :  «Date  eleemosinam,  et  ecce  onmia   6  Maii  1087. 

'  M.  el  C.  Bunfaioris.  M.  el  C.  hic  el  inl'ra  Lugdunensi. 

'  M.  Colombelli.  '  Annus  1087  indictioni  clecimae  con- 

M.  Valbosuu.  L.  Bubosun.  gruil,  ut  videlnr  in  praecedenti  et  sefjuenli 

M.  et  C.  omitlunt  in  hic  el  infra.  chartis. 
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numda  sunt  vobis".  »  Quam  vocem  audiens,  Ego  Oliverius  et  Gunzeli- 
nus,  frater  meus,  damus  aliquid  de  nostra  haereditate,  ob  redemp- 
tionem  animarum  nostrarum  seu  omnium  progenitorum  nostrorum 
utriu^ue  sexus ,  Deo  et  Sancto  Marlino  Saviniacensi ,  et  monachis 
inibi  babitantibus  sub  regimine  Iterii  abbatis  secundi ,  et  posteris 
suis  :  lioc  est  ecclesiam  quae  est  in  honore  beati  Martini,  in  villa  quae 
vocatur  Ronnus,  quae  est  sita  in  pago  Lugdunensi,  in  confinio  parro- 
chiœ  Sanctœ  Mariae,  quae  dicitnr  villa  Ampliputei^,  cum  omnibus  ap- 
penditiis  suis,  et  quidquid  ibi  deinceps,  Deo  fàvente,  acquisierunt. 
S.  Oliverii  et  Gunzelini,  qui  boc  donum  fecerunt.  S.  Olgerii  Mortarii; 
Agnonis  Batalleu'^;  Girini  monachi.  Actum  in*  pago  Lugdunensi,  in 
conventu  fratrum  cœnobii  Saviniacensis,  mense  Maio,  secundo  nonas 
mensis  ipsius,  et  decimo  nono,  anno  incarnationis  Domini  millesimo 
octogesimo  quinto,  régnante  Henrico  in  Burgundia.  Scriptamann  Ste- 
phani  vicecancellarii. 

826. 

DE   ECCLESIA.  SANCTO   MARIif:   DE   AULLIACO  ^. 

Ego  Umbertus,  filius  Richoarae^,  ob  amorem  cœlestis  patriae  et  re- 
demptionem  omnium  progenitorum  meorum,  dono  aliquid  de  hae- 
reditate mea  Deo  et  Sancto  Martino  Saviniacensis  monasterii ,  ubi 
domnus  Iterius  secundus  abbas  praeesse  videtur,  et  monachis  qui  ibi- 
dem Deo  militant,  sive  suis  posteris  :  hoc  est  ecclesiam  Sanctae  Mariae 


'  Malth.  n ,  4i . 

M.  Ampliputeus. 
"  M.  Batailla. 
'  M.  et  C.  omitlunl  in. 
'  L.  Auliaco. 

'  Hune  adscrîpsi  annum,  secundum 
Aubrel  [Ms.  sar  le  pays  de  Domhes)  ;  sed 
videbunlur  verba  cbarlœ  maxime  ob.scura. 
Forsan  mallem  annum  iio5.  Ecce  quod 
ail  Aubret,  qui  videlur  exemplarium  ha- 
buisse  iis  dissimile  :  «  Celle  charte  est  da- 
tée d'un  jeudi  du  mois  d'avril,  1 3°  jour 


de  la  lune ,  indiclion  g ,  épacte  3 ,  le  à' 
du  cycle  de  19  ans,  donné  le  dernier 
avril.  Or,  le  dernier  avril  1086  étoit  un 
jeudi,  et  le  1 3°  jour  de  la  lune  n'étoit  vé- 
ritablement que  le  3  ;  mais  un  copiste  a 
bientôt  ajouté  un  peu  plus  qu'il  ne  faut.  » 
Sed  anno  1086  non  crat  abbas  Iterius. 

'  In  hoc  instrumento  et  sequenli  Hum- 
bertus  donalor  sibi  atlribuit  tilulum  filii 
Richoarae,  ut  a  suo  palrueli  Humberlo, 
domino  de  Bellojoco,  qui  tune  vivebat, 
distinctus  fuerit. 
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quae  dicitur  AuUiacus,  cum  suis  appenditiis ,  et  quae  deinceps  ibi 
acquisierint,  quae  est  sita  in  pago  Lugdunensi\  inter  ecclesiam  Sancti 
Egidii  ^  de  Limans  et  ecclesiam  Sancti  Saturnini  de  Arnaco  ,  cum 
consilio  uxoris  meœ  Ulisiae^  et  araicorum  meorum.  S.  Gaufredi»',  filii 
Gauseranni^;  Agnonis,  fratris  ejus;  item  Agnonis;  Hugonis  Musseu; 
Milonis  de  Lasnay*^;  Hugonis  ^  Actum  in  capitule  Saviniacensi,  mense 
Aprili,  feria  quinta  et  décima  tertia,  indictione  nona,  epacta  tertia, 
ciclo  decimo  nono,  iiii"  régnante  Henrico  in  Burgundia.  Scripta  manu 
Hugonis  vicecancellarii.  Data  secundo  calendas  Maii. 

827  8. 

DE   ECCLESIA   SANCTvî;  MARI^   DE   DINICIACO ''. 

Ego  Umbertus,  filius  Richoarae,  ob  amorem  cœlestis  patriae  et  le-  Feb.  1087. 
demptionem  animœ  meae ,  necnon  parentum  meorum  salvationem , 
libuit  aliquid  dare  de  mea  haereditate  Deo  et  Sancto  Martino  Savi- 
niensi^",  et  monachis  qui  ibi  manent  in  perpetuum  sub  domno  Iterio 
abbate  secundo  et  ejus  successoribus  :  hoc  est  ecclesiam  Sanctae  Ma- 
riae  de  Diniciaco,  cum  suis  appenditiis,  et  ecclesiam  de  Coniaco  in 
honore  Sancti  Germani,  necnon  et  capellam  de  Montemelardo^-,  cum 
suis  appenditiis,  et  quae  deinceps  ibi  acquisierint.  Feci  hoc  cum  con- 
silio uxoris  meae  Usiliae'^,  et  amicorum  meorum,  et  Milonis  militis , 
qui  eam  de  me  fiscallter  tenebat.  Hoc  donum  laudavit  archiepiscopus 
Gibuinus  in  choro  Lugdunensis  ecclesiae,  teste  Landrico,  Matisco- 
nensi  episcopo;  Bladino  decano;  Fulcherio  Antedino;  Duranio  pres- 

'  M.  et  C.  Lugdani.  '  Exemplariuni  charlularii  domini  Au- 

Sanctus  Egidius  (gallice  sainf  Gi7/e^) ,  bret,  absque  dubio,  liabebat  hic  fralris 

patronus  ecclesiae  de  Limans.  ejas,  nam  scripsit  in  ms.  suo  :    Milon  et 

^  Charta  quae  sequitur  liabet   Usiliee.  Hugues  de  Lasnuy.  « 

Aubret  scripsit:  "Le  nom  d'Usille  nous  "  Hancchartam  edidit  J.  M.  de  la  Mure, 

paroît  ie  même  que  celui  d'Auxile,  qu'on  Hist.  du  dioc.  de  Lyon,  p.  3<)5. 

trouve  au  cartulaire  deBeaujeu,  où  le  nom  '  BM.  Deniciaco. 

de  celte  dame  devoit  être  mieux  connu.  »  '"  M.  Saviniacensis. 

'  M.  Gauffredi.  "  BM.  Cogniaco. 

L.  Gauzeranni.  M.  Monte  Melardo. 

'■"  P.  Lanay.  '  '  Vide  supra  nol.  3. 
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bitero.  S.  Umberti,  qui  boc  donum  fecit.  S.  Gaufredi  et  Agnonis, 
fratris  ejus;  item  Agnonis;  Milonis;  Hugonis.  Aclum  in  capitule  Savi- 
niacensi,  sexto  nonas  Februarii,  sexto  et  decimo  quinto,  indictione 
noua,  epacta  teiiia,  ciclo  quo  supra  [decimo  nono]^  régnante  Henrico 
in  Biirgundia.  Scripta  manu  Stepbani  vicecancellarii  ^,  anno  Domini 
millesimo  octogesimo  sexto  ^ 

828. 

DE   ECCLESIA   DE  DARASIACO. 

Notificamus*  tam  praesentibus  quam  futuris  quia  Girinus,  cogno- 
mine  Blancus,  et  ejus  uxor  Emelina,  quando  tradiderunt  filium 
Vuicbardum  Deo  et  Sancto  Martine  de  Saviniaco,  ut  monacbus  foret, 
dederunt  eidem  loco,  pro  eodem  puero,  et  pro  animarum  suarum 
remedio,  medietatem  ecclesiœ  de  Darasiaco  cum  suis  appenditiis; 
dedenmt  etiam  in  décima  de  Sarsay  quidquid  monachi  conquirere 
possent  ab  eis  qui  eamdem  decimam  venaliter^  a  se  possident.  Hujus 
rei  testes  sunt  isti  :  domnus  Iterius  abbas,  Rainardus^  monacbus, 
Hugo  Lasnay  et  Theotgrinus  Hugo  vicarius  supradicti  Girini  de 
Darasiaco,  Otgerius  presbiter,  Ayminus. 


'  Mss.  habent  duntaxat  quo  supra  ;  his 
vocibus  substiluit  J.  M.  de  la  Mure  voces 
quas  intra  uncinos  scripsi,  et  quae  reapse 
consentaneae  sunt. 

"  Quod  sequitur  in  ms.  P.  desideratùr, 
et  inihi  habetur  interpolatio  omnibus  in- 
diciis  chartœ  parum  congruens. 

'  De  hac  charta ,  vide  observationes  prae- 
cedentiadjunctas.  Annum  1086  adscripsi, 
secundum  J.  M.  de  la  Mure  (Hist.  chi  dioc. 
Je  Lyon,  p.  SgG);  sed  istam  adscriptio- 
neni  non  inveniri  in  codice  P.  dicendum 
est.  Aubrel  [Ms.  sur  le  pays  de  Domhes)  do- 
nationem  factam  fuisse  anno  107 A  existi- 
mat,  chartam  aulem  scriplam  solumniodo 
1086.  His  praemissis,  donalio  fieri  nequis- 
set  abbati  Iterio  II,  qui  tanlum  electus  esl 


circa  io8à-  Caeterum,  ait  Aubret  exem- 
plarium  habere  suum  le  6  des  nones  de 
mai,  et  mensis  Februarii  sexlum  nonas 
non  patitur.  Hœc  sunt  ejus  verba  :  «  Un 
vendredi  2  mai,  i5°  jour  de  la  lune, 
épacte  3,  cycle  solaire  19,  indiction  9  : 
toutes  ces  indications  de  la  date  convien- 
nent à  l'an  1074,  excepté  l'indiction,  qui 
éloil  I  1  ;  mais  il  a  été  facile  à  un  copiste 
de  mettre  ix  pour  xi.  »  Aubret  in  erroreni 
lapsus  est  ipse  :  annus  107/»  ad  indictio- 
ncm  XII  quadrat. 

"  P.  Noium  faciinus. 

'  M.  et  P.fenaliter. 

"  M.  et  C.  Reynardus. 

'  P.  Teotgrinus. 


GHARTULARIUM  SAVINIACENSE. 


441 


829. 

DE    CAPELLA   SANCTI   ALBANI   IN   DONZIACO  ^ 

Ego,  in  Dei  nomine,  Arnulfus  Calvus,  Girini  filius,  ad  exitum  logocirca. 
vitae  perductus,  in  domo  mea  fratrumque  meorum,  in  Lugduni  ci- 
vitate,  per  manus  et  laudem  domini  Hugonis  archiepiscopi  et  canoni- 
corum  suorum,  et  per  consilium  ac  preces  matris  meœ  Gerundœ  ac 
fratrum  meorum ,  scillcet  Girini  Calvi  canonici ,  Piotlanni ,  Artaldi  Cal- 
vorum ,  Vuiilelmi ,  Jarentonis  et  Geraldi  ^  Calvorum ,  et  per  preces 
Agnonis  Calvi  monaclii,  prions  de  Randanis  ,  et  Stepliani ,  prioris  de 
Sal,  et  per  consilium  Iterii  Turretœ,  Jarentonis  Otmari,  Girini  Ruffi, 
Bladini  Morvent  sive  Girini  de  Lacal,  caeterorumque  parentum  seu 
amicorum  meorum,  do  et  laudo  libère  in  perpetuum ,  absque  ullo 
retentu,  Saviniaco  monasterio,  et  abbati  et  monachis  ibi  degentibus, 
ecclesiam  Sancti  Albani ,  quae  dicitur  capella  in  Donziaco  castro ,  cum 
appenditiis  ejus,  pro  remedio  animse  mese  et  patris  mei  et  matris, 
fratrumque  et  parentum  nostrorum,  ut  Deus  omnipotens  ineffabile 
nobis  gaudium  concédât.  Hoc  donum,  cum  Hugone  archiepiscopo  et 
canonicis  et  omnibus  amicis  meis,  in  carta  notari  prœcipio.  Si  quis 
autem  hoc  donum  inquietare  voluerit,  vel  Saviniacensibus  monachis, 
quocumque  modo  in  hoc  damnum  immiserit,  anathema  sit. 

830. 

UNDE  SUPRA. 

In  ecclesia  ista  Sancti  Albani  de  Dunzeu^,  quam  prœdicti  viri  Sancto  1090  circa. 
Martino  Sanctoque  Juliano  de  Sal  dederunt,  Iterius  Torreta  et  Vuil- 
lelmus  Barbaz  decem  solidos  habebant;  sedtimentes  supremum  diem, 
in  vita  sua  Deo  et  memoratis  sanctis  in  pace  dimiserunt.  Denarios 
istos  Girinus  Calvus  decanus  vi  subripuit  diuque  definuit  ;  timens 
quoque  et  ipse  Deum,  reddidit  eos  in  vita  sua,  et  interdixit  ut  nul- 
lus  parentum  suorum  amodo  eos  caperet.  Testes  hujus  rei  sunt  : 

'  Hancchartamedidit  J.M.delaMure,  ^  M.  el  L.  Gerardi. 

Hist.  du  dioc.  de  Lyon,  p.  Sgô.  M.  Donzeu. 
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Rotbertus  de  Pinei  '  canonicus  et  Upertus  [de]  Talaru,  prior  de  Sal; 
Petrus  monachus  de  Noaliaco^,  Girardus  presbiter,  Stephanus  de 
Mai  cilleu  ^,  Joannes  de  la  Viri  et  Stephanus ,  fiater  ejus.  Hoc  fecit 
ad  Jaas,  in  domo  sua,  et  jussit  liis  testibus  assignari.  Similiter  testes 
et  laudatores  sunt  :  Artaldus  Calvus,  Girinus  canonicus  et  Girinus 
RulTus*. 

831. 

DE  ECCLESIA  SANCTI   GENESII  ^   IN  SAVISINET*^. 

logocirca.  Sanctœ  ecclesiœ  Saviniacensi  Beati  Martini,  ubi  domnus  Iterius 
abbas  praeesse  videtur.  Ego,  in  Dei  nomine,  Vuido^  de  Charleu 
dono,  per  consilium  fratris  mei,  aliquid  de  mea  haereditate,  pro  re- 
deniptione  animœ  meœ  et  omnium  parentum  meorum  :  hoc  est  quar- 
tani  parteni  de  ecclesia  Sancti  Genesii  martiris,  quœ  vocatur  Savisinet, 
cum  sua  décima,  et  sepullura,  et  offerenda,  et  quidquid  visus  sum 
habere  in  ipsa  ecclesia.  Totum  dono  Deo  et  Sancto  Martino.  Testes 
sunt  liujus  doni  :  Durannus  prœpositus,  Hugo  Rumfator^,  Richelmus 
monachus ,  Gausbertus  Pinsaz ,  Vuichardus  presbiter.  [S.]  Amaldi  ; 
Jarentonis  Turreta;  Aymini  de  Valleles^. 

832. 

DE  EODEM. 

looocirca.  ggQ  Stephauus  de  Salamarc,  cogitans  de  salute  mea,  dono  eccle- 
siae  Sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  Iterius  abbas  secundus 
prœest,  quartam  partem  ecclesiœ  Sancti  Genesii  de  Savisinet.  Hoc  do- 
num  facio  ego  Stephanus  Sancto  Martino  Sanctoque  Juliano  et  mo- 
nachis,  pro  anima  mea,  ut  Deus  omnipotens  eruat  eam  de  pœnis 
inferni.  Quod  si  aliquis  hanc  eleemosinam  inquietare  voluerit,  et  ad 


'  L.Pineti. 
Legendum  esse  puto  :  Petriis  de  Noa- 
liaco  (M.  Noalico)  monachus. 
'  M.  Marcileu. 
'  C.  Rufiis. 


^  BM.  et  C.  hic  el  inl'ra  Genevesii. 

"  M.  et  L.  hic  et  infra  Saviniset. 

'  BM.  Guillelmum. 

"  M.  liunfator.  P.  Rumphator. 

'  M.  Vallées. 
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beneficium  dederit,  et  de  eleemosina  fratnim  tulerit,  maledictioni 
et  anathemati  subjaceat.  S.  Duranni  monachi;  Vuichardi  presbiteri; 
Stephani  Gros  ;  Pontii  de  Valleres. 

833. 

UNDE  SUPRA. 

Sanctae  Saviniensi  ecclesiae  Beati  Martini,  necnon  ecclesiae  Sancti  logociica. 
Juliani  de  Sal,  quibus  praeest  domnus  Iterius  abbas  secundus,  Ego 
Gaubertus  de  Balbineu ,  cum  laude  fratrum  meoruni  Artaldi  et  Girardi , 
pro  remedio  animae  meae  et  parentum  meorum  ,  dono  aliquid  de  hae- 
reditate  mea  :  hoc  est  quartam  partem  ecclesiae  Sancti  Genesii  marti- 
ris  de  Savisinet,  cum  sua  décima  et  sepultura  et  offerenda,  et  quid- 
quid  ibi  visus  sum  habere,  totum  Deo  et  prsefatis  concedo  sanctis. 
S.  Duranti  praepositi;  Vuichardi  presbiteri;  Stephani  presbiteri;  Gi- 
rini  Ruffi;  Rotlanni  Ruffi^;  Bernardi  Bonifacii;  Vuillelmi  Cuhni. 

83^1. 

ITEM   UNDE  SUPRA. 

Notum  sit  omnibus,  tam  prœsentibus  quam  futuris,  quia  domnus  loyocuca. 
Iterius  abbas  secundus  et  Durannus,  prior  de  Sal,  acquisierunt  ec- 
clesiam  de  Savisinet,  cum  decimis,  et  terris,  et  appenditiis  ejus,  et^ 
de  aloariis,  scilicet  de  Vuigone  de  Charleu  et  Hugone,  fratre  ejus,  et 
Girberto  de  Fontaneis  et  Stephano  [de]  Saiamarc  et  Gauberto,  Artaldo 
et  Girvallo^,  fratribus  ejus,  et  Hugone  de  Bosco,  el  Hugone,  filio  ejus, 
adhuc  tune  puero,  quem  fecimus  monachum ,  cum  laude  haeredum 
et  parentum  suorum.  Hoc  donum  et  hanc  requisitionem  laudavit 
dominus  Hugo,  Lugdunensis  archiepiscopus,  Deo  et  beato  Martino, 
obedientise  de  Sal,  et  monachis  Saviniacensibus,  cjuando  hospitatus 
est  in  loco  qui  vulgo  nominatur  Laas;  teste  Girino  Calvo  decano, 
Rostagno  archidiacono ,  Girino  capellano,  cum  multis  aliis  clericis  et 
laicis,  imperante  Henrico  in  Burgundia  et  Philippo*  in  Francia. 

'  M.  et  C.  hic  Ruji.  ^  BM.  Girardo  de  Baîbinieu. 

^  Vox  et  deest  in  M.  et  C.  '  C.  Pkilipo. 

56. 
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835. 


1090  circa.  Notum  sil  omnibus  hanc  cartam  fideliter  inluenlibus,  quod  domi- 
nus  Addo ,  miles  nobilissimus ,  dédit  Deo  et  Beato^  Martino  Savi- 
niensi,  ubi  domnus  Iterius  abbas  praeesse  videtur,  et  Beato  Petro 
apostolo  de  Mornanto,  et  monachis  ibi  Deo  servientibus,  quamdam 
ecclesiam  quoe  est  constructa  in  bonore  sancti  Mauricii  cum  cimi- 
terio  et  omnibus  aliis  appenditiis  suis,  alodum^  scilicet  quod  et  ipse 
inibi  habere  videbatur.  Similiter  dederunt  Gualdemarus*,  cogno- 
mento  Chaipinelkis,  fraterque  ejus  Pontius  Berardi ,  qui  prœdictam 
ecclesiam  cum  presbiteratu  et  cimiterio  a  praefato  Addone  per  feo- 
dum  tenebant.  Hoc  vero  donum  supradictum  bono  animo  eodemque 
voto  concesserunt  ac  laudaverunt  bi  supradicti,  quatenus  deinceps 
monachi  liberabter  baberent  et  possiderent.  Si  vero  in  aliquibus  pla- 
citis  eorum  adjutorium  sive  eorum  curiam  in  prsefato  loco  monacbi 
expetierint  pro  aliqua  necessitate,  in  illis  placitis  sive  in  campalibus 
belHs  tertiam  partem  de  legibus  baberent;  monacbi  vero  duas,  aut 
presbiter  qui  in  eadem  ecclesia  cantaverit,  babeat  unam  monachi.  Et 
hoc  factum  est  in  praesentia  Hugonis  monacbi,  cognomento  Charpi- 
nelh,  ejusdem  loci  tune  praepositi,  et  Pétri  monachi.  S.  Girini  pres- 
biteri;  Vuillelmi  Casaenovae^;  Vuigonis  de  Sancto  Annemundo''; 
Aymonis  de  Casalis^;  Grimaldi  Vilano;  Bernardi  [de]  Grennone;  Ri- 
chardi  de  Jorno;  Girini  de  Sanas*;  Slephani  Postello,  ahorumque 
quamplurimorum. 

836. 

DE    ECCLESIA   DE  AFFO. 

1090  circa.        Ego  VuiUehnus  dono  Deo  et  Sancto  Martino  Saviniensi  aliquid 

'  P.  liic  el  infra  Maurilii.  ''  P.  Cazœnovœ. 

^  C.  Sanclo.  "  M.  Annemondo.  L.  Ennemundo. 

"  P.  allodiuin.  L.  ulodiiini.  '  M.  Casales.  L.  el  C.  Casalut. 

''  M.  Gaiddemarm.  ^  L.  el  C.  Savaz. 
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de  haereditate  mea,  scilicet  quartam'  partem  ecclesiâe  de  Longisagni, 
cum  appenditiis  suis,  prseter  domum  vlcarii,  et  dimidiam  eccle- 
siam^  de  Affo,  cum  appenditiis  suis.  Et  ibi  dono  domum  vicarii, 
et  dono  quidquid  deinceps  monachi  hujus  loci  acquirere  potuerunt 
de  meo  quod  féale  habetur,  praeter  illud  quod  est  mihi  proprium. 
Dono  etiam  monacho  qui  ibi  habitaverit  in  silva  materiam  ad  domos 
et  ad  clausuras,  et  ad  omne  opus  quodcuraque  facere  voluerit,  et 
ligna  ad  calefaciendum  ;  et  si  porcos  habuerit  monachus ,  dono  porcis 
ejus  victum  in  silva  sine  pretio.  Hoc  etiam  laudavit  Gauzerannus  de 
Laviaco,  et  banc  cartam  firmari  jussit  et  scribi.  S.  Girardi  de  Valle 
Bosonis;  Vuilielmi ,  filii  ejus;  Girardi  de  Mabono  Fonte  ;  Tbeotgrini  de 
Lasnaco;  Hugonis,  fratris  sui;  Stephani  praepositi;  Girbaldi  et  fterii. 

837. 

DE   ECCLESIA  SANCTI   ANDRE/E  DE  TARATRO. 

Convenientia  quam  fecit  domnus  Iterius  abbas  secundus  Savinia- 
censis  de  ecclesia  Sancti  Andreae  de  Taratro  omni  conventui  ejusdem 
cœnobii  ;  ipsis  igitur  monachis  multum  deprecantibus  atque  rogantibus 
in^  praedictam  ecclesiam  ipsis  concederet,  tab  ratione  atque  tenore 
concessit,  ut  nionacbus,  qui  ipsam  obedientiam  régit  etrexerit,  ita  ab- 
solute  teneat,  ut  nec  abbas  ipsius  loci,  nec  abqua  praepotens  persona, 
prœsumat  auferre;  quod  si  *  fecerit,  sciât  se  sub  perpétue  anatbe- 
mate  esse  constitutum.  Hoc  vero  donurn ,  convocato  onmi  ejusdem  loci 
conventu,  fecit  in  capitulo.  Quo  facto,  ipse  domnus  abbas,  indutus 
stola,  confirmavit  supradictam  maledictionem.  Constitutum  est  vero 
ut  omni  anno,  in  festivitate  sancti  Nicolai,  reddat  monachus  qui  obe- 
dientiam rexerit,  pro  ecclesia,  unam  refectionem,  scilicet  decem  soli- 
dos  et  unum  sextarium  de  frumento  bene  purgato  ,  et  sex  uncias^ 
de  optimo  pigmento,  et  duas  uncias  de  pipero,  et  unam  quartam 
de  melle  cocto 


'  L.  (juaiidam. 

'  Legend.  est  dimidiam  partern  ecclesia. 
Forte  ut  pro  in. 


'  L.  add.  ipse. 

^  P.  hic  et  infra  oncias. 

"  Ben.  Mailliardus  addit  m",  c".  a", 
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838. 

DE   ECCLESIA  DE  VETULA  CANEVA  •', 

1112-  Anno  Dominicae  incarnationis  millesimo  centesimo  decimo  secundo, 

placuit  domno  Iterio  secundo  abbati  ut  ecclesia  Sanctae  Marise,  quae 
dicitur  Vetula  Cane  va,  Girino,  priori  de  Castro,  in  usu  et  surnptu,  suc- 
cessoribusque  ejus,  daretur,  eo  tenore,  ut  nullus  abbas  neque  prior 
ulterius  auferre  moliatur  prsedictam  ecclesiam  a  Castro  supradicto. 
Retinuit  autem  memoratus  abbas  sibi  suisque  successoribus  septem 
solidos.  Actum  est  in  capitule  jam  dicti  cœnobii ,  omni  congregatione 
laudante,  ut  qui  voluerit  et  conatus  fuerit  convenientiam  hanc  des- 
truere,  anatbemate  sit  damnatus  perpetuo.  Testes  sunt  supradictae 
convenientiae  prœdictus  abbas  et  Albertus  prœpositus,  Bertrannus, 
Rodulfus,  Laurentius,  Raginaldus,  Arnulfus,  Ysmido,  Gauzerannus 

839. 

DE   MANSO   DE  SOLOMIACO. 

)o  circa.  Sanctœ  Saviniacensi  ecclesiae  Beati  Martini,  ubi  domnus  abbas 
Iterius  secundus  praeesse  videtur.  Ego,  in  Dei  nomine,  Girinus  de 
Sena,  consilio  uxoris  meœ  Istoriae  et  filiorum  nostrorum,  dono  ali- 
quid  de  haereditate  mea  :  hoc  est  mansum  de  Solomiaco ,  cum  pratis 
et  arboribus,  ut  libère  habeant,  et  receptum  quem  in  ecclesia  de  Ro- 
seriis  habeo,  quem  ipsi  monachi  decem  octo  solidis  redemerunt  :  hoc 
est  unum  quartallum  de  frumento ,  duas  solidatas  de  carne ,  duos  sex- 
tarios  de  vino  et  unam  eminam  cibariœ.  Prœdictus  vero  abbas  atque 
cœtus  fratrum,  pro  hoc  beneficio,  eumdem  Girinum  in  sui  societate 
receperunt,  atque  habitum  sancti  Benedicti  ei  dederunt.  Si  quis  filio- 
rum aut  parentum,  aut  alia  persona,  hoc  donum  contrariare  volue- 
rit, nisi  resipiscerit,  sit  in  inferno  damnatus  cum  Juda,  traditore 
Domini,  et  cum  Datan  et  Abiron,  qui  perierunt  in  seditionem^  Chore. 
S.  Gauzeranni,  Girini,  Girardi  et  Vuillelmi,  fdiorum  ejus;  Bernardi, 
Amici  et  Artaldi,  fratrum  Bladini. 

'  M.  et  C.  Cavena.  BM.  Veleri  Chanaba.  —  "  Reliquum  deest  in  M. 
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840. 

DE  VINEA  AD  CHAORS. 

Omnlpotenti  Deo  et  sanctae  Dei  ecclesiae  quae  est  constructa  in  ho-  ««oo  circa. 
nore  sancti  Martini  Saviniacensis,  ubi  domnus  abbas  Iterius  secundus 
prœesse  videtiu',  Ego  Uncrinus  dedi  unam  vineam ,  pro  remedio  animas 
meae,  ad  Chaors';  et  Galicia ,  uxor  mea,  dédit  unam  eminam  ordei 
et  unum  caponem,  pro  sepultura  sua,  laudante  fiiio  nostro  Aymino. 
S.  Vuilielmi;  Girardi;  Aymini;  Gauzeranni. 

841. 

DE  VICARIIS. 

Dignum  duximus  memoriale  quoddam  retinere  et^  scribere,  pia-  noo  circa. 
citum  scilicet  quod  fuit  inter  obedientiaies  nostros  monachos  eorum- 
que  vicarios,  propter  quosdam  ipsorum  qui  inique  agere  cupiebant 
in  eorum  terris  ab  eis  noviter  acquisitis,  sese  vestiri  et  augmentari 
volentes  de  his  quae  non  oportebat  maie  injectis^  consuetudinibus.  Ex 
qua  pessima  insecutione  obedientiaies  permoti,  clamorem  fecerunt  ad 
domnum  Iterium  abbatem  secundum,  qui  plane  eorum  querimoniae 
satisfacere  volens,  die  decreto  pro  hujus  rei  defmitione'',  in  aula  Savi- 
niensi  placitum  constituit,  dominumque  Umbertum  de  Bellojoco^  et 
alios  ex  nobilibus  quamplures  amicos  suos  convocavit.  Utrarumque 
ergo  partium  ratione  causave  discussa,  vicariorum  causatio  est  super- 
flua  valdeque  tortuosa,  et  a  veritatis  tramite  nimis  aliéna.  Quapropter 
cunctorum  qui  adstabant  et  ad  judicium  convenerant  communi  con- 
silio  decretum  est,  et  tenaci  rectaque*^  judicii  sententia  a  domino  Um- 
berto defmitum  :  vicarios  ultra  et  deinceps  a  tam  insolenti  et  improba 
calumniositate  removeri ,  et  quiescere  ;  obedientiaies  vero  monachos 
quaecumque  acquisierant ,  seu  quolibet  modo  acquisituri  erant ,  in 
perpetuum  perenni  pace  possidere. 


'  M.  Cahors. 

'  M.  et  C.  ac  pro  et. 

'  P.  in  istis  pro  injectis. 


*  P.  dijjînitione. 
'  M.  Dellijoco. 
'  M.  add.  jusli. 
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842. 

VUIRPITIO   VUICHARDI   DE   MONTE  AUREO. 

i/t  Oct.  1101.  Hujus  vuirpitionis  veritatem  volumus  notificare  in  saeculo  succe- 
dentibus:  quidquid  Fulcherius  de  Monte  Aureo,  ex  hœreditate  Sancti 
Martini  Saviniacensis  posséderai,  Vuichardus,  frater  iliius,  cum  aliis 
fratribus  suis,  Stephano  videlicet  canonico,  atque  Hugone,  post  mor- 
tem  illius,  Fulcherii  scilicet  supradicti ,  vuirpivit,  in  praesentia  do- 
mini  Berardi,  Matisconensis  episcopi,  et  domni  Iterii  secundi,  Savi- 
niacensis abbatis,  et  Girini  decani,  Theotardi^  camararii,  Artaldi  Calvi , 
Vuidonis  de  Miribelio^,  et  aliorum  quamplurimorum  militum  ac  rus- 
ticorum.  Acta  sunt  hc-ec  in  ciiria  Lugdunensi,  secundo  idus  Octobris, 
iuna  décima  octava,  feria  secunda. 

843. 

CONVENIENTIA  ETHENULFl. 

Doocirca.  Notum  sit  omnibus  quomodo  quidam  miles  Ethenulfus  nomine 
venit  ad  abbatem  Iterium  secundum  et  ad  monachos  Sancti  Martini 
Saviniacensis,  ut  conveniret  cum  eis  de  quadam  terra  quœ  est  sita 
juxta  rivulum  qui  vocatur  Scarabeus ,  ad  médium  plantum  ;  fecit  enim 
Ethenulfus  convenientiam  cum  monachis,  ut  quantum  in  prœdicto  loco 
plantatum  est,  vel  in  antea  plantaverit  aut  aedificaverit,  sine  ulla  con- 
tradictione,  post  mortem  ejus,  ad  Sanctum  Martinum  perveniat.  Pro 
tali  vero  convenientia,  dant  ei  monachi  quartum  et  servitium  in  vita 
sua,  et  accipiunt  ab  eo  très  sextarios  de  annona,  et  ut  recipiant  euni 
ad  sepeliendum,  cum  melioratione.  S.  Ethenulfi  et  Arnulfi ,  fratris 
sui  ;  Adalardi;  Amblardi.  Data  manu  Stephani  monachi. 

844. 

DE   VINEA   IN   VUAURA  ^. 

iioocirca.       Sanctœ  Saviniensi  ecclesiœ  Beati  Martini,  ubi  domnus  Iterius  se- 

'  P.  Teolardi.  —  '  C.  Miralello.  —  '  P  hic  el  infia  Vaura. 
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cundus  abbas  prœest,  Ego  Hugo  et  uxor  mea  Afficia  '  donamus  Deo 
et  Sancto  Martino  aliquid  de  haereditate  nostra  in  villa  qiise  vocatui- 
Vuaura  :  hoc  est  una  vinea,  ettantum  de  alia  terra,  et'^  unam  mansio- 
nem  faciat  homo  et  ortum,  tali  tenore,  ut  quicquid  voluerint  inde 
faciant.  S.  ejusdem  Hugonis  et  Afficiae;  Stephani;  Quionis^.  Data 
manu  Stephani  Albi  monachi. 

DE  VINEA  IN  FONTANILLIS*. 

In  nomine  Dei  patris  omnipotentis ,  Nos  pariter  Durantus  et  Vuil-  'loo  circa. 
lelmus  donamus  Deo  et  Sancto  Martino  Saviniensi  aliqviid  de  haere- 
ditate nostra,  pro  anima  patris  nostri  Stephani  et  sepultura  illius, 
in  agro  de  Cogniaco,  in  loco  qui  dicitur  Fontanillias  :  hoc  sunt  cam- 
bras sex  de  vinea,  ut  semper  in  praesenti  recipiant.  Ego  Durantus 
hrmo;  et  Vuillelmus  et  Rotgardis  fœmina  duos  curtilos,  quos  ipse 
pater  meus  Stephanus  tenebat,  reddimus  semper  in  praesenti,  in  prae- 
sentia  abbatis  Iterii  secundi.  S.  Adalberti;  Umberti;  Vuillelmi;  Cons- 
tabilis;  Duranti. 

84G. 

DE   REBUS   DATIS   IN  VILLA  DE  VALLIS. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Alexandra  cum  fiHo  meo  Stephano  donamus  1  loo  circa. 
aliquid  de  rébus  nostris,  pro  remedio  animarum  nostrarum,  ad  ec- 
clesiam  Sancti  Martini  Saviniensis,  ubi  domnus  Iterius  secundus  abbas 
praeesse  videtur.  Sunt  autem  ipsae  res  sitae  in  pago  Lugdunensi,  in  par- 
rochia  ecclesiœ  Dinicensis,  et  in  parrochia  ecclesiae  Laisiacensis,  in 
villa  quae  dicitur  Vallis  :  hoc  est  in  silvis,  in  pratis,  in  vineis,  in  terra 
arabili  et  in  molendino,  et  in  villa  de  Diniciaco  quantum  videmur 
similiter  habere  in  pratis,  in  vineis,  in  curtilo,  cum  servis  et  ancillis 
et  omnibus  appenditiis.  Hœc  omnia  damus  ecclesiae  praedictae,  absque 
uUa  calumnia.  S.  Alexandrae,  quae  firmari  rogavit;  Stephani,  filii 

'  L.  hic  et  infra  Officia.  ^  L.  Gmoms. 

'  Forte  ul  pro  et.  ^  L.  Fontavillis. 

5? 


450  CHARTULARIUM  SAVINIACENSE. 

ejus;  Hugonis  Poliaci'  et  Hugonis  Bruallii^;  Girbaldi  monachi.  Scripta 
manu  Stephani  vicecancellarii ,  mense  Novembri,  et  vigesimo  octavo, 
leria  quinta,  régnante  Philippe^  rege. 

847. 

DE   MANSO  JUXTA  TARATRUM. 

iioocirca.  ,  m  Dei  nomine ,  Asterius,  cum  venissem  ad  proximum  ter- 

niinum  vitae  meae,  convocavi  patrem  meum  Silvionem  et  reliquos 
parentes  meos  et  amicos,  et  cum  consilio  et  consensu  eorum,  desti- 
navi  ac  reliqui  unum  mansum  de  meo  alodio,  quod  mihi  erat  ex* 
haereditate  materna,  sacrosanctae  Dei  ecclesiae  Beati  Martini  Savinia- 
censis,  quod  in  praesentlarum  a  domno  Iterio  secundo  abbate  regula- 
riter  regitur.  Feci  autem  hoc  ego  Asterius  pro  sepultura  mea,  et  animae 
meae  parentumque  omnium  meorum^  remedio.  Postquam  mortuus 
fuit  Asterius  Loverius,  Silvius,  pater  suus,  fecit  convenientiam  cum 
monachis  Sancti  Martini  Saviniensis,  ut  infra  unum  annum  habuisset 
deliberatam  totam  terram  Sancti  Martini  quam  tenebat,  hoc  est  unum** 
cambonem,  cum  appenditiis  suis,  qui  est  juxta  burgum  de  Taratro; 
et  hoc  tali  convenientia ,  ut  ipse  Silvius  sepeiiatur  pro  illo  manso  et 
cambone.  Ipse  mansus  est  situs  in  agro  Taradrensi,  in  villa  de  Pais- 
selleis^  S.  Silvionis;  Alcherii;  Adzonis.  Scripta  manu  Vuaiterii. 

848. 

VUIRPITIO  HUGONIS. 

100  circa.  Notitia  vuirpitiouis  quam  fecit  quidam  nobilis  hoino  Hugo  nomine 
Sancto  Martino  Saviniensi  et  abbati  Iterio  secundo,  de  quadam  terra 
quae  est  sita  juxta  castellum  quod  vocatur  Monsmalatus*',  in  loco  qui 
dicitur  Phetrerius^,  et  de  maiis  consuetudinibus  quas  accipiebat'^  in 


'  L.  Foliaci.  "  M.  totum  pro  unum. 

'  M.  et  C.  Brualii.  '  P.  Peisselleis. 

'  C.  Philipo.  '  M.  Monsmolatas. 

'  M.  de  pro  ex.  °  L.  Phlelrerius. 

^  C.  el  omnium  parenluni  meorum. . .  M.  recipiebal. 
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villa  de  Arnaco  et  Torigniaco',  pro  anima  sua  et  uxoris  suae  Engel- 
burgiae,  et  paientum  suorum;  et  ab  hodierna  die,  et  deinceps,  nec 
ego,  nec  uUus  homo  in  damnum  sit  Sancto  Martino  et  monachis  ejus. 
Quod  si  fuerit  aliquis  qui  hanc  vuirpitionem  calumniari  voluerit,  sit 
maiedictus  a  Deo  et  omnibus  sanctis  ejus. 

8^19. 

DE   PLANTERIO   IN  TALIACO. 

Sanctae  Saviniensis  ecclesiae  constructae  in  honore  saneti  Martini,  noocirca. 
ubi  domnus  Iterius  secundus  abbas  praeest,  Ego  Leotardus  Baltius'^ 
dono  aliquid  de  mea  haereditate  pro  remedio  animœ  meae  et  sepul- 
tura  corporis  mei  :  hoc  est  imum  planterium  in  vaile  Bebronensi,  in 
villa  de  Taliaco^,  ut  possideant  eum  semper.  S.  Leotardi,  qui  fir- 
mari  rogavit,  et  Amblardi,  fratris  ejus. 

850. 

DE  VINEA  IN  MONTRUIL. 

Ego  Constantius  vendo  aliquid  de  hœreditate  mea  Sancto  Martino    i»oo  chca. 
et  abbati  Iterio  secundo  et  monachis  ejus,  duas  caméras  de  vinea  in 
monte  Ruillaco*,  et  accipio  a  Stephano  monacho  septem  solidos. 
S.  Constantii,  qui  firmari  jussit;  Rotbaldi;  Otgerii;  Rotberti;  Pon- 
tionis;  Girardi.  Data  manu  Stephani  monachi. 

851. 

DE  VINEA  IN  VILLABONA. 

Ecclesiae  Saneti  Martini  Saviniensis,  ubi  domnus  abbas  Iterius  se-  noocirca. 
cundus  praeesse  videtur,  Nos,  in  Dei  nomine,  Silvius  et  uxor  mea 
Pontia  donamus  aliquid  de  haereditate  nostra  pro  sepultura  filii  nostri 
Girini  :  hoc  sunt  quatuor  fossoratœ  de  vinea,  in  villa  quœ  dicitur  Vil- 
labona.  Si  quis  hanc  donationem  inquietare  praesumpserit,  non  va- 
leat  vendicare  quod  repetit. 

'  P.  Toroginaco.  '  P.  TalUaco. 

'  M.  Batius.  *  M.  Ruilliaco. 

57. 
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852. 

DE   DCOBUS   CURTILIS  IN  BRUILLOLIS. 

1100  circa.  Ego  Duranlus  Rex,  cum  consilio  et  laude  filiorum  meorum,  dono 
Deo  et  Sancto  Martino  Saviniensi ,  ubi  domnus  abbas  Iterius  secundus 
praeesse  videtur,  aliquid  de  rébus  meis,  pro  sepultura  corporis  mei  : 
hoc  sunt  duo  curtill  qui  sunt  siti  in  valle  Bebronensi,  in  villa  de 
Bruillolis,  cum  omnibus  appenditiis  suis,  usque  in  exquisitum,  et 
unum  campum  qui  est  situs  in  eadem  valle,  juxta  Montem  Theot- 
baldi.  S.  Duranti  Régis;  Vualdemari;  Unfredi;  Hugonis;  Arberti; 
Jarentonis.  Data  manu  Duranti  monachi. 

853. 

DE   MANSO   IN  PROVINCHERIIS  ^. 

11 00  circa.  Ego  Bernardus,  familiaris  Saviniacensis  ecciesiae  Beati  Martini, 
ubi  domnus  abbas  Iterius  secundus  praeest,  concedo  quoddam  alo- 
dium^  mei  juris  :  est  autem  dimidius  mansus  situs  in  valle  Argen- 
teria^,  subtus  ecclesiam  Beati  '  Stephani,  in  locum  quem  nominant 
Provincarias.  Hoc  autem  facio  pro  filio  meo  Stéphane,  quem  obtuli 
ad  serviendum  Deo  et  Sancto  Martino.  Similiter  Amaldricus,  frater 
uxoris  meae,  concedit  quartam  partem  ipsius  mansi.  S.  Bernardi. 
S.  Amaldrici. 

854. 

DE  VINEA  IN  BROLIO. 

io88  circa.  Sanctœ  Saviniacensi  ecciesiae  Beati  Martini,  cui  domnus  abbas  Ite- 
rius secundus  prseest,  Ego  Agno,  cum  laude  fratris  mei  Vuillelmi  et 
filiorum  ejus,  nepotum  meorum,  et  uxoris  meœ,  dono  aliquid  de 
haereditate  mea  pro  sepultura  mea,  scilicet  unam  vineam  in  villa  quae 
dicitur  Brolium ,  et  unum  curtilum ,  tali  tenore  ut ,  uxore  mea  vivente , 
habeat  ipsam  vineam,  et  reddat  quartum,  et  post  mortem  ejus  re- 

'  P.  Prevencheriis.  '  P.  valle  de  Argenteria. 

P.  allodiam.  *  M.  Sancti. 
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vertatur  ad  Sanctum  Martinum,  S.  Vuillelml  et  filiorum  ejus.  Aclum 
Saviniaco ,  anno  Domini  millesimo  octogesimo  octavo  ' ,  feria  quarta 
et  [die]  decimo  octavo.  Data  manu  Alberici  nionachi. 

855. 

DE  VINEA  IN  NOALIACO  ^. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Gotolendis  dono  aliquid  de  haereditate  mea  noocircu. 
Deo  et  Sancto  Martino  Saviniensi,  ubi  domnus  abbas  Iterius  prseest , 
pro  remedio  animae  meœ  et  sepultura  filii  mei  Rotlanni^,  quae  est  sita 
in  valle  Bebronensi  :  hoc  est  unam  vineolam  et  campum  in  villa  Noa- 
liaco,  tali  tenore  ut,  quamdiu  vixero ,  teneam  ad  plantandum  et  aedi- 
ficandum,  et  quartum  reddam  Sancto  Martino.  S.  Gotolendis,  quai 
firmari  jussit.  S.  ArnuUi;  Hugonis;  Bernonis;  Stephani;  Amalrici. 

856. 

DE  CURTILO   IN  TASIA.CO. 

In  Dei  nomine,  Ego  Girardus  dono,  de  haereditate  mea,  Deo  et  noocirca. 
Sancto  Martino  Saviniensi,  et  abbati  Iterio  secundo  ac  monachis, 
unum  curtilum  qui  vocatur  Adalgias,  qui  est  situs  in  villa  Tasiaco, 
pro  anima  scilicet  mea  et  sepultm^a.  S.  Girardi,  qui  fieri  jussit  et  fir- 
mavit.  S.  Berardi;  Agnonis;  Arnulfi  ;  Vuichardi.  Data  manu  Stephani 
Albi  monachi. 

857. 

DE   VINEA  IN  FLACIACO, 

Ego  Girbertus  Faber  et  uxor  mea  Blitgardis  donamus  ad  ecclesiam  uoo  circa. 
Sancti  Martini  Saviniensis,  quam  domnus  Iterius  abbas  secundus  re- 
gere  videtur,  pro  anima  et  sepultura  filii  nostri  Lugduni  nomine , 
terliam  partem  de  una  vinea  quam  habemus  apud  Flaciacum ,  et  post 
obitum  nostrum  alias  duas  partes.  S.  Girberli  et  uxoris  ejus  Blitgar- 
dis, qui  hoc  firmaverunt.  Data  manu  Adalardi  levilae. 

'  Ms.  P.  tantum  habet  millesimo  ocloge-  P.  Noalliaco. 

simo.  '  M.  Rollanni. 
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858. 

DE  terra'  in  griorgis  et  apinnaco^. 

1100  circii.  Sanctae  Dei  ecclesioe  Beati  Martini  Saviniensis,  ubi  praeesse  videtur 
domnus  aJjbas  Iterius  secundus,  Ego  Vuigo  et  frater  meus  Arnaldus  do- 
namus  Deo  et  Sancto  Martino ,  pro  aniniabiis  nostris  et  sepultura  corpo- 
rum  nostrorum,  aliquid  de  haereditate  nostra,  quœ  est  in  agro  Tarnan- 
tensi,  in  viilis  his  nominibus  Griorgis  et  Apinnaco,  videlicet  quantum 
in  his  visi  sumus  habere,  in  vineis,  campis,  pratis,  silvis,  Totum 
donamus  tali  tenore,  ut  ab  hodierna  die  habeant  et  possideant  rec- 
tores  ecclesiae.  S.  Vuigonis  et  Arnaldi,  fratris  sui.  S.  Archodi^.  Data 
manu  Gauzeranni  monachi,  die  Dominica  festivitatis  sancti  Laurentii. 

859. 

DE   MANSO   AD   SET  FOtZ. 

1100  circa.  Nos,  in  Dei  nomine,  Bernardus  et  Durantus  fratres  venimus  ad 
convenientiam  cum  domno  Iterio  secundo,  abbate  Saviniacensi,  et 
monachis  ejus,  ut  eis  quasdam  res  ex  nostro  usuario,  pro  animabus 
nostris,  accommodaremus;  quod  et  fecimus  :  est  autem  unus  mansus 
situs  in  pago  Lugdunensi,  in  valle  Bebronensi,  in  villa  quae  dicitur 
ad  Septem  Folios;  quem  mansum  ex  haereditate  Sancti  Martini  pater 
noster  Durantus,  propter  emendam  sui  fratris,  acquisivit  de  domno 
Hugone  abbate;  et  nos  eum  vuirpimus,  post  decessum  nostrum,  ut 
revertatur  ad  usum  seniorum  prœdicti  monasterii.  S.  Bernardi  et  Du- 
ranti,  fratris  ejus,  qui  firmaverunt.  Data  manu  Vualterii  monachi. 

860. 

DE   VINEA  AD  LDANS. 

1 100  circa.  Sanctae  Saviniacensi  ecclesiae  Beati  Martini,  cui  praeest  domnus  ab- 
bas  Iterius  secundus,  Ego  Girardus  dono  aliquid  de  haereditate  mea 
quae  mihi  contigit  ex  materno  jure,  quae  est  sita  in  agro  Tarnantensi, 


'  P.  vinea  —   "  P.  hic  et  infra  Appinnaco.  —  'P.  Archordi. 
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in  villa  de  Luans  :  hoc  sunt  très  algiae  de  vinea ,  pro  sepiiltura  ejiisdem 
matris  meae  Marensendis  nomine.  S.  Girardi. 

861. 

[de    MANSO   in   PARROCHIA   SANCTiE  MARIvE    DE   ESSARTINIS.  ]  ' 

Notitia  convenientiae  quam  Ermengardis  de  Mussiaco  et  Pontius, 
filius  ejus,  et  Stephanus  et  Vuigo,  fralres  ejus,  et  Amblardus  de  Cas- 
tello,  et  omnes  hseredes  alii  fecerunt  Deo  et  Sancto  Martino  et  mo- 
nachis  de  Saviniaco.  Miserunt  eis  in  vadium  uniim  dimidium  mansuni 
qui  est  in  Rocha  situs,  in  parrochia  Sanctse  Mariae  de  Essartinis,  quem 
Benedictus  rustlcus  possidet,  tali  convenientia,  ut  salvum  et  quietum 
habeant  monachi,  quousque  ipsi  sexaginta  quinque  solides  reddant 
monachis'^  in  Dominico.  Dederunt  autem  fidejussores,  ut  salvum  et 
quietum  tenere  faciant  monachos,  neque  forfactum  ibi  faciant,  pro 
quo  desertetur^.  Ex  parte  Pontii  et  Pontii  Jai*  et  conductus^  ejus,  est 
fidejussor^  Bladinus  de  Corziaco;  ex  parte  Stephani  et  aliorum,  est 
fidejussor  ipsemet  Stephanus \  Reddit  ipsa  terra  in  messe  quatuor 
denarios  in  carne ,  et  sextarium  vini ,  et  unum  denarium  de  pane ,  et 
in  calendis  similiter  et  unam  eminam  de  cibaria,  et  in  Maio^  sex  de- 
narios pro  vircaria,  et  quinque  denarios  pro  prato  et  agno,  très  dena- 
rios pro  mansione. 

862. 

DE  CURTILO   IN  MELEIRULS. 

In  Christi  nomine ,  Ego  Durantus  et  mater  mea  Ildina ,  ecclesiae 
Saneti  Martini  Saviniensis,  cui  praeest  domnus  abbas  Iterius  secun- 
dus,  donamus,  pro  anima  patris^  mei  Fulcherii,  unum  curtilum  cum 


'  Tilulus  iste  deest  in  mss. 
Forle  :  monachis.  In  Dominico  de- 
derunt, etc. 

P.  desertur. 
L.  res  pro  j'ai. 
P.  condactio. 

M.  hic  et  infra  fideijussor. 


'  Hic  fuerunl  mulandae,  ul  hoc  instru- 
mentum  dilucidum  fieret ,  quaedam  inter- 
punctiones ,  alque  eliam  meliora  de  omni- 
bus codicibus,  quorum  quisque  sigillatim 
corruptus  est,  verba  colHgenda.  In  notis 
tamen  diversas  accurale  conjeci  lectiones. 

'  Vide  ch.  918.  —  "  M.  et  L.  fratri.i. 
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vircaria  et  orto,  quantum  ad  ipsum  curtilum  aspicit,  et  est  situs  in 
villa  de  Meleiruls'.  S.  Hdinae  et  Duranti. 

863. 

DE   CURTILO   IN  MONTRUIL. 

j  100  ciica.  Ego,  in  Dei  nomine,  Otgerius  Esparos  et  uxor  mea  Sigiburgis  do- 
namus  unum  curtilum  in  monte^  Rmlliaco,  et  unam  vineam,  etunam 
silvam,  et  mansionem,  Deo  et  Sancto  Martino  Saviniensi  et  abbatl 
Iterio  secundo  ac  monachis  ejus.  S.  Otgerii  et  Sigiburgis,  qui  hoc 
donum  firmaverunt.  S.  Avent;  Vuichardi^;  Adalelmi;  Constantii; 
Guionis     Data  manu  Stepliani  Albi  monachi. 

864. 

DE   VINEA  IN  MUSCIACO. 

iloocirca.  Cuuctis  legcntibus  et  audientibus,  notum  sit  quia  ego  Ficia^,  pro 
absolutione  animae  meœ  et  mariti  mei,  necnon  parentum  meorum, 
donavi  Sancto  Martino  Saviniacensi  et  monachis  ibi  Deo  servienti- 
bus  curtilum  unum  de  terra  arabili  et  vineam  unam  quœ  conjacet,  in 
villa  quae  dicitur  Musciacus,  laudantibus  nepotibus  et  haeredibus  meis, 
tali  conventione,  ut  in  perpetuum  donatio  ista  firma  permaueat. 
S.  Agnonis  Catoli,  vicarii  comitis;  Milonis  et  Pontii ,  fratrum  ejus, 
nepotum  meorum.  Actum  in  parrochia  Sancti  Laurentii,  mense  Mar- 
tio,  tempore  Hugonis,  archiepiscopi  Lugdunensis. 

865. 

DE   CURTILO   DE   LA  ROCHI. 

agApril.  1 109?  Ego  Eldegardis  dono  de  haereditate  Giraldi,  senioris  mei,  cum  con- 
silio  fidelium  nostrorum  et  propinquorum  ejus,  et  laude  filiorum 
nostrorum  Sigiberti  et  Hugonis  et  filiœ  nostrae  Girbergiœ ,  ad  locum 
Sancti  Martini  Saviniacensis,  quem  domnus  Iterius  abbas  secundus 


'  L.  Mereiruls. 

•  P.  add.  de. 

'  M.  et  C.  Vuicardi. 


*  P.  et  M.  Quwnis. 
'  P.  Fiscia. 

*  M.  L.  et  C.  Guibergiw. 


CHARTULARIUM  SAVINIACENSE.  457 

régit  :  hoc  est  unum  curtilum  quem  vocant  de  Rocha,  cum  appendi- 
tiis  suis,  hoc  est  in  vineis,  campis,  sahcetis,  silvis,  terra  culta  et  in- 
culta ,  et  duas  vineas  in  eodem  loco  sitas.  Est  autem  hœc  terra  sita  in 
agro  Tarnantensi,  in  villa  de  Chassiaco.  Et  hoc  facimus  pro  sepultura 
senioris  mei  et  remedio  animée  illius.  S.  Eldegardis  et  filiorum  ejus. 
S.  Vualdemari;  Vuilisii';  Pagani  etRenconis,  fratris  ejus.  Data  manu 
Vualterii  monachi ,  tertio  calendas  Martii  ^,  et  tertio  imperante  Hen- 
rico  in  Burgundia. 

866. 

DE   TERRA   ET   PRATO   IN  CALVIACO. 

Sacrosanctae-  Dei  ecclesiae  Saviniensi^,  in  honore  beati  Martini  cons-  noo  circa. 
tructse,  cui  domnus  Iterius  abbas  secundus  prœest,  Ego  Adalardus 
dono,  pro  sepultura  corporis  mei,  unam  quartalatam  de  terra  et  aliam 
de  prato,  in  loco  qui*  dicitur  Calviacus,  et  terminatur  ex  omni  parte 
terra  Sancti  Martini.  S.  Bertranni,  fdii  ejus,  qui  firmari  voluit,  et 
Constabilis,  fratris  sui;  Gislamari  de  Avesiis^;  Adalardi;  Duranti, 

867. 

CONVENIENTIA  CHATARDI. 

Ego  Chatardus,  volens  ire  Hierusalem  ^,  facio  donum  de  tota  mea  noo  circa. 
haereditate  Deo  et  Sancto  Martino  Saviniacensis  cœnobii,  et  domno 
Iterio  abbati  secundo  et  monachis  ibidem  manentibus,  et  accipio  ab 
eis  ducentos  quinquaginia  solidos  et  unum  mulum.  Hoc  donum  tali 
convenientia  facio,  ut,  si  infra  terminum  et  in  peregrinatione  mea 
obiero,  tota  hœreditas  mea,  absque  ulla  contradictione  et  calumnia 
parentum  meorum  et  aliorum  hominum,  in  possessione  ecclesiae  Beati 
Martini  transeat.  Si  vero  reversus  fuero,  et  habitum  monachi  quaesiero, 
ista  haereditas  sit  pro  anima  mea  et  eleemosina  ecclesiae  memoratae; 
et  si  uxorem  accepero,  de  qua  haeredes  habeam,  reddam  eis  pretium 

'  M.  et  C.  Vuilisi.  *  M.  et  C.  in  villa  quœ. 

'  P.  Mail.  '  M.  et  C.  Avesis. 

'  M.  Saviniacensi.  M.  et  C.  lerusalem. 
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supradictum.  Quod  si  hseredem  non  habuero,  ista  donatio  firma  et 
stabilis  sit,  si  eut  supra  dictum  est,  post  obitum  meum.  Taliter  sit 
ista  donatio,  ut  nuUo  modo  ante  redimatur,  nisi  causa  uxoris  et  haere- 
dum  meoruni.  S.  domni  Iterii  abbatis;  Alberici;  Arnulfi;  Vuillelmi. 
Est  autem  ista  hœreditas  in  pago  Forensi,  juxta  castrum  Buxi. 

868. 

DE    MOLENDINO   DE  FRANCOHNO. 

1 100  cilca.  Notum  lieri  volo,  tam  praesentibus  quam  futuris,  quod  ego  Vuilen- 
cus  Longus\  positus  in  peregrinatione  Sanctae  Marias  Magdalenœ^,  in 
redeundo  tactus  infirmitate  mortis,  consilio  uxoris  meae  Adalsendis, 
quae  mecum  erat  in  itinere ,  necnon  et  aliorum  qui  aderant,  Poncii 
videlicet  Quet,  et  Pétri  Canis,  dedi  Deo  et  Sancto  Martino  Savinia- 
censis  monasterii,  quod  régit  domnus  abbas  Iterius  secundus,  molen- 
dinum  de  Francolino,  qui  est  situs  super  rivura  Turdinae,  cum  suis 
appenditiis,  pro  anima  mea  et  pro  animabus  parentum^  meorum,  de 
quorum  haereditate  haec  possidebam,  tali  tenore  ut  deinceps  supra- 
dictus  abbas  Iterius  secundus  et  monachi  inibi  Deo  servientes,  [et] 
successores  eorum,  inviolate,  jure  haereditario,  possideant.  Testes  et 
laudatores  hujus  doni  sunt  ipse  Vuilencus,  qui  boc  donum  fecit,  et 
ad  menioriam  futurorum  scribi  praecepit;  et  Adalsendis,  uxoris  ejus. 
S.  Ponlii  Quet.  S.  Pétri  Canis. 

869. 

EMPTIO   TERR^   ET   DATA    SA\CTO  MARTINO. 

iioocirca.  Potttius  de  Picnuaco frater  Arnulfi,  et  Gibuinus^  et  uxor  ejus 
Ermengardis,  et  Petrus  Guius  ,  et  Stephanus,  et  Bladinus,  et  Ada- 
lardus,  Bernoni  et  Adenaro°  Cornelii  unam  vircariam,  in  villa  quae 
nominatur  Morterius,  vendiderunt,  et  acceperunt  ab  eis  pretium;  Gi- 
buinus  et  Ermengardis  habuerunt  in  annona  sive  in  denariis  decem 

'  P.  Longo.  "  P.  M.  et  C.  Pienacho. 

Lorettap.  '  L.  Girbuinus. 

'  M.  anfecessoriim.  "  M.  Adenazo. 
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octo  solidos;  Pontius,  très  solidos  et  ununi  optimum  prandium  et 
caligas  lubeas;  PetrusGuius,  sex  denarios;  et  Stephanus,  frater  ejus, 
sex,  et  Bladinus,  quatuor;  Adaiardus,  quatuor.  Uxori  Benedicti  Pal- 
tieri  '  et  fiiiis  ejus  donavimus  quatuor  solidos;  Gundrado,  solidos 
duos  et  unam  pelliciam;  Bertranno  de  Piennaco,  quatuor  solidos;  et 
Bladinus  de  Valellis  fuit  testis  ;  Duranto  de  Marziaco  et  uxori  ejus , 
quatuor  solidos  et  dimidium.  Isti  viri  et  istae  fœminae  suprascripti  Jau- 
daverunt  et  tradiderunt  in  allodium^  Bernoni  et  Ademaro  Cornelii 
vircariam  prescriptam.  Aymo  de  Pitavalle^,  et  Vuichardus  de  Ambro- 
niaco,  et  Amblardus  Longus,  et  Petrus  de  Pugniaco  hanc  venditio- 
nem  viderunt,  audierunt  et  laudaverunt,  et  veri  testes  sunt.  Quod  hic 
scriptum  est,  et  aliam  haereditatem  meam,  post  mortem  meam,  relin- 
quo  Deo  et  Sancto  Martino  Saviniacensis  cœnobii. 

870. 

[de  ecclesia  in  valle  guzantium*.] 

Reverendo  fratri  Ismidoni,  Diensi  episcopo,  Hugo,  Lugdunensis  noocirca. 
ecclesiae  servus,  salutem.  Idem  reverentiœ  vestrae  litteris  iteramus, 
quod  quondam  petitioni  vestrae  nobis  scriptae  rescripsimus,  quod  vi- 
delicet  memoria  nostra  non  retinet  qua  definitiva  sententia,  tempore 
quo  in  episcopatu  Diensi  prsesidebamus,  negotium  terminatum  fuerit, 
et  etiamsi  ad  finem  usque  perductum  fuerit  inter  Crudatenses  et  Bor- 
dellenses^  monachos,  de  ecclesia  in  valle  Guzantium  sita.  Recolimus 
autem  et  certi  sumus  quod  quidam  Crudatensis  monachus,  patris  sui 
necnon  et  fratrum  suorum  fretus  potentia,  invasit  ecclesiam  de  qua 
nunc  agitur,  quam  quia  Burdellenses  monachi  diu  antea  possederant, 
prœdicto  invasore,  per  officium  nostrum,  cedere  compulso,  recupera- 
runt,  et  postea,  prout  ipsi  asserunt,  nunc  usque  investiti  fuerunt  et 
possessores.  Unde  non  incertum  videtur  dictam  ecclesiam,  et  ante 
invasionem  praedicti  Crudatensis  monachi,  postea  vero  per  officium 

'  M.  L.  el  C.  Paltrerii.  *  Hanc  charlam  edidit  J.  M.  de  la  Mure, 

'  M.  alodo.  Hist.  du  dioc.  de  Lyon,  p.  Sgy. 

'  M.  Pitavelle.  M.  Bordelenses. 
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nostrum  recuperatani ,  Bordellenses  monachos  jure  possedisse,  nisl 
rationes  quas  nondum  audivimus  probatissiiiias,  sive  testimonia  mani- 
festa contra  haec  cpiveritis  ostendere.  Cum  etiam  ad  hoc  accédât 
restituta  Bordellensibiis  ecclesia  illa,  quod  postmodum  ipsi  alias 
plures  in  eodem  episcopatii  a  nobis  acquisierunt,  imposito  censu  ad 
voluntatem  nostram,  pro  facultatibus  utrlusque\  sicut  etiam  cano- 
nicis  nostris  manifestum  habetur. 

871. 

DE    MANSO   IN  PLANIOLA. 

>Maii  1101  ?  Ego,  in  Dei  nomine,  Vuarinus^  et  uxor  mea  Semena  donamus  Deo 
et  Sancto  Martine  Saviniensi  et  Beato  Petro  de  Mornant,  quibus  locis 
praeest  domnus  abbas  Iterius  secundus,  pro  redemplione  animarum 
nostrarum  et  parentum  nostrorum,  aliquid  de  haereditate  nostra,  quae 
est  sita  in  villa  de  Planiola  :  hoc  est  unum  mansum  cum  pratis  et 
appenditiis  suis;  et  terminatur  a  mane  terra  Hugonis  de  Golongis,  et 
a  meridie  via  publica.  Pro  hoc  dédit  nobis  Hugo  Fiumfator^,  prae- 
positus  ejusdem  loci,  centum  solidos.  S.  Arnulfi  de  Golongis;  Vuil- 
lelmi;  Araldi;  Gausberti;  Radulfi;  Girini  presbiteri;  Girini  clerici  de 
Gorcenato.  Data  manu  Pontii  clerici,  secundo  nonas  Maii,  luna prima, 
régnante  Henri co  imperatore, 

872. 

DE   VINEA   IN  MONTLUCION. 

iioociroa.  In  Dei  nomine.  Ego  Laidreus*  dono  ad  ecclesiam  Sancti  Martini 
Saviniensis,  quam  domnus  abbas  Iterius  secundus  régit,  et  ad  eccle- 
siam Sancti  Pétri  de  Mornant,  aliquid  de  haereditate  mea,  pro  anima 
mea  et  animabus  parentum  meorum,  et  sepultura  corporis  mei.  Est 
autem  ipsa  haereditas  in  agro  Goffiacensi,  in  loco^  qui  vocatur^  Mons 
Lucion,  prope  ecclesiam  Sancti  Saturnini,  Hoc  sunt  très  fossoratae  de 


'  M.  uniusquisque. 
'  M.  Varinus. 

'  L.  Rumphalor.  C.  Runfalor. 


*  L.  Laidredus. 

*  M.  etc.  Gofiacensi,  in  villa  quœvocatur. 
'  L.  in  villa  dicta. 
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vinea  culta;  terminatur  ita  :  a  mane  via  publica,  a  sero  haereditas  co- 
mitalis,  et  ex  aliis  partibus  de  ipsa  haereditate.  S.  Laidrei,  qui  hanc 
donationem  firmavit;  Arnaldi  et  Joannis,  filioriim  ejus;  Isaac;  Ber- 
mundi';  Duranti  ;  Asterii  ;  Joannis;  Rotlanni. 

873. 

DE   TERRA   IN  LUINIACO. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Artaldus,  cogitans  casus  humanœ  fragilitatis,  noocirca. 
dono  Deo  et  ecclesiœ  Sancti  Martini  Saviniensis ,  cui  praeest  domnus 
abbas  Iterius  secundus,  aliquid  de  haereditate  mea,  quae  est  in  agro 
Forensi,  subtus  castrum  de  Marcilliaco^,  in  villa  quae  dicitur  Luinia- 
cus,  quantum  visus  sum  habere  :  medietatem  unius  curtili,  in  campis, 
vineis,  pascuis,  et  quantum  ad  ipsam  medietatem  aspicit;  et  in  alio 
loco,  in  villa  quae  nuncupatur  Argenteria,  reddo  unam  vineam  quam 
avuncidus  meus  Gausbertus  dédit  Sancto  Martino.  S.  Artaldi  et  Ste- 
phani,  fratris  sui;  Dalbergiae^;  Adalsendis;  Bernardi.  Data  manu  Du- 
ranti. 

874. 

DE   CURTILO*   IN  CIVENT. 

Sanctae  Saviniensi  ecclesiae  Beati  Martini,  ubi  domnus  abbas  lté-  noocirca. 
rius  praeest,  Ego  Amicus  etfrater  meus  Artaldus  et  filii  mei  donamus, 
pro  remedio^  animarum  nostrarum  et  parentum  nostrorum,  de  rébus 
quae  nobis  jure  adveniunt,  in  agro  Forensi,  in  villa  de  Civent,  juxta 
villam,  unum  curlilum  qui  reddit  omni  anno,  pro  servitio,  unum 
quartallum  ordei,  et  octo  denarios,  et  unum  caponem;  et  alium  cur- 
lilum ad  Chanassum,  qui  reddit,  pro  servitio,  unum  quartallum 
ordei,  et  duodecim  denarios,  et  unum  caponem.  S.  Amici  et  Artaldi 
clerici,  fratris  ejus,  qui  firmari  rogaverunt.  Dédit  etiam  Amicus,  pro 
sepultura  uxoris  suae,  in  villa  quae  vocatur  Sala,  in  loco  qui  dicitur 


'  M.  et  C.  Isaac  Bermundi. 

'  M.  et  L.  Marsiliuco.  C.  Marciliaco. 

'  M.  Dagbergiee.  P.  Daber^iœ. 


"  P.  campo. 

'  L.  ad  remedium. 
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Seu,  duodecim  denarios,  laudantibus  fdiis  suis  Girino  et  Artaldo. 
S.  Viiillelmi  Desson;  Girini  Dossenna 

875. 

DE    MANSO   IN  ROSERIIS. 

1100  circ.i.  In  noniine  Domlni  nostri  JesuChristi,  Ego  Girinus,  pro  anima  mea 
et  patnun  et  fratrum  meorum ,  dono  aliqiiid  de  haereditate  mea  Deo 
et  Sancto  Martino  ad  iocum  Saviniacensem^,  ubi  Iterius  abbas  praeesse 
dignoscitur,  unimi  mansiim  qui  est  situs  in  agro  Forensi ,  juxta  eccle- 
siam  Sancti  Petri  de  Roseriis,  cum  pratis  et  terra  culta  et  inculta. 
Terminatur  ex  ima  parte  terra  Sancti  Martini,  et  ex  alia  terra  ipsius 
Girini.  Talitenore  concedo,  ut  quamdiu  vixero  teneam,  et  omni  anno 
sex  denaratas  de  cera  persolvam.  Post  mortem  vero  meam,  stabilis 
permaneat,  cum  stipulatione  subnixa, 

876. 

DE   VINEA   IN  CURIOLO. 

1100  circa.  Sanctse  Dei  ecclesiae  Beati  Joannis  Randanensis,  quae  adjacet  eccle- 
siae  Sancti  Martini  Saviniensis,  ubi  domnus  abbas  Iterius  praeesse  vi- 
detur,  Ego,  in  Dei  nomine,  Rotlannus  dono,  de  haereditate  mea,  pro 
salute  mea,  Imam  vineam  quae  est  sita  in  agro  Forensi,  in  villa  de  Cu- 
riolo,  quam  Anfredus  possidet.  S.  Stephani;  Rotlanni  ;  Gausberti; 
Alexandrae;  Rotrudis ;  Arperti  ;  Vuigonis;  Raimberti;  Arnulfi;  Gauze- 
ranni;  Archimberti. 

877. 

DE  CURTILO  JUXTA  CIVENT. 

1100  circa.  Ego  Amelius,  cogitans  humanae  fragiiitatis  casus,  pro  anima  fratris 
mei  Estorghi ,  concedo  ecclesiae  Sancti  Joannis  Randanensis  et  Sancti 
Martini  Saviniensis,  ubi  domnus  Iterius  abbas  praeesse  videtur,  de 
haereditate  mea,  in  agro  Forensi,  in  villa  de  Curiolo  Alverii' juxta 

'  L.  Dozenna.  '  Hoc  in  loco  ms.  P.  habet  vocem  quam- 

'  M.  Saviniensem.  dam  absque  significatione,  et  praeterea  su 
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Civent,  unum  curtilum  de  terra,  qui  reddit  sex  denarios,  et  ad 
Moncels  unam  vircariam.  S.  Amelii,  qui  firiuari  rogavit. 

878. 

DE   VINEA   IN  CËLLIS. 

Ego  Ai'bertus  de  Rochifort',  cum  essem  in  servitio  Dei  et  Beati  noocirca. 
Pétri,  apostolorum  principis,  antequam  domum  reverterer,  praeven- 
tus  morte,  vocavi  amicos  et  socios  viae,  fratremque  meum  Gausber- 
tiim^,  et  per  consilium  eorum  destina vi  et  reliqui  aliquid  de  mea 
haereditate  Deo  et  Sancto  Martino ,  et  domno  abbati  Iterio ,  et  mona- 
chis  ejus^,  qui  inhabitant  eum  locum  qui  dicitur  Randanus,  ut  ha- 
beant  et  teneant  usque  in  sempiternum.  Est  autem  hoc  :  una  vinea 
quae  est  sita  in  agro  Forensi,  in  villa  quse  dicitm^  Celles,  quam  tenet 
Isdraei*  rusticus.  S.  Heldini,  fdii  ejus  ;  Gausberti,  fratris  ejus; 
Alexandrae,  uxoris  ejus;  Martini,  qui  erat  cornes  ejus  in  via,  et  in 
praesentia  fuit. 

879. 

DE   TERRA   IN  VILLANOVA. 

Ecclesiœ  Sancti  Joannis  de  Randanis,  quae  adjacet  ecclesiae  Sancti  noo  drca. 
Martini  Saviniensis,  ubi  domnus  abbas  Iterius  praeesse  videtur.  Ego 
Rotbaldus  dono,  pro  sepultura  mea,  unam  eniinatam  de  terra  in  agro 
Forensi,  in  fine  de  Villanova,  et  terminatur  a  mane  terra  Salomonis, 
a  meridie  similiter,  a  sero  terra  Roberti^.  S.  Umberti;  Salomonis; 
llianae;  Nazariae;  Gimbergiae.  Data  manu  Duranti  monachi. 

880. 

DE   VINEA   IN  VALEISIA. 

Hoc  est  donuin  et  carta  testamenti  quam  rogaverunt  scribi  Rotlan-    noo  circa. 

pervacuam  :  ahera.  In  ms.  L.  legitur  alverii,  '  M.  Gaubertum. 

non  magis  explanabilis.  In  M.  et  C.  omit-  '  L.  omnibus. 

litur  in  villa  de  Curiolo,  et  scribitur  alvern.  "  C.  Isdrahel. 

'  L.  Rochefort.  '■•  C.  Rotberli. 
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nus,  fiater  Vulgrini,  et  uxor  ejus,  et  Berardus,  propinquus  ejus,  de 
quadani  vineola  quœ  est  sita  in  pago  Foiensi,  in  agro  Soiovrensi, 
in  villa  quae  nominatur  Valeisia  \  quae  continet  duas  jornalatas^  in 
fossione.  Quam  vineolam  ipse  Vulgrinus,  ante  obitum  suum,  desti- 
navit  Deo  et  Sancto  Martino  et  monachis  ejus  habitantibus  locum 
qui  nominatur  Randanus,  sub  regimine  domni  abbatis  Iterii;  et  post 
obitum  ipsius  Vulgrini,  convenerunt  supra  scripti  parentes  ejus,  et 
uxor,  et  cœteri  amici  ejus,  et  fecerunt  donum,  et  tradiderunt,  et 
confirmaverunt  banc  cartam.  S.  Rotlanni  et  Alexandrae  ^,  ejus  uxoris; 
Berardi;  Berengerii;  Hugonis  Pellun*;  Stepbani  presbiteri.  Data  manu 
Vualterii. 


881. 

DE   CURTILO   IN   CHASELLIS  ^. 

1100  circa.  Sauctae  Saviniensi  ecclesiae  Beati  Martini,  ubi  domnus  abbas  Iterius 
videtur  prœesse,  et  ubi  appendet  locus  Randanensis,  Ego  Gotlendis 
dono,  pro  salute  animae  meae,  unum  curtilum  cum  domo  luia  qui 
est  situs  in  agro  Forensi ,  in  villa  quae  dicitur  Chaselles'^,  et  terminatur 
a  mane  terra  Dalmatii  \  a  meridie  terra  Duranti,  a  sero  similiter. 
S.  Eldini;  Vuigonis;  Stepbani;  Foschardi  Umberti  presbiteri  ;  Adal- 
gardis^. 

882. 

DE   MANSO  I\   ZOTERIIs'"  VILLA. 

1100  circa.  Ego ,  in  Dci  uomine,  Eldegardis  ecclesiae  Dei  et  Beati  Martini  Sa- 
viniensis,  cui  praeest  domnus  abbas  Iterius  secundus,  de  baereditate 
mea,  unum  mansum,  pro  anima  mea  et  senioris  mei  et  Geraldi  sive 

'  L.  Vallesiis.  "  M.  Peleun. 

^  L.  add.  in  vinea.  ^  M.  L.  elC.  Chussellis. 

'  Utrum  adscriberem  huic  chartae,  in  '  M.  et  C.  Chasselles. 

(jua  non  nominatus  est  Iterius,  annum  un-  '  M.  et  C.  Dalmacii. 

decimi  saîculi  ineunlis,  in  anibiguo  fui.  '  L.  Foscardi. 

Vide  ch.  6i4,  ubi  apparent  Roilandus  qui-  '  M.  Adagaldis. 

dam  et  uxor  ejus  Alexmdra."  M.  et  C.  Zoteris. 
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duorum  filiorum  meorum,  Sigiberti  et  Hugonis,  Est  autem  ipse  man- 
sus  situs  in  agro  Forensi,  in  villa  quae  dicitur  Zoteria,  quem  Franco 
in  meo  dominicatu  excolit.  S.  Eldegardis  et  duorum  filiorum  ejus, 
Hugonis  et  Sigiberti,  et  sororis  eorum  Gimbergiae^  S.  Rotlanni, 
et  Duranti  et  Silvii,  filiorum  ejus;  Adelmodis;  Pagani;  Renconis; 
Arnulfi  Calvi,  et  Rotlanni,  ft-atris  ejus.  Data  manu  Gauzeranni  mo-  ^ 
nachi,  die  Sabbati^,  tertio  nonas  Martii,  régnante  Henrico  in  Bur- 
gundia. 

883. 

DE  VINEA  IN  ACIACO. 

Ego,  in  Dei  nomine,  Hilaria^,  cum  filio  meo  Girberto,  trado  sa-  noo  cWca. 
crosanctae  ecclesiae  Saviniacensis  cœnobii,  quam  domnusabbas  Iterius 
régit,  quoddam  allodum*  mei  juris,  quod  mihi  evenit  ex  materna 
haereditate,  pro  remedio  animae  mese,  et  parentum  meorum,  et  soro- 
ris meae  Franchise.  Est  autem  medietas  de  una  vinea  quae  sita  est  in 
agro  Forensi,  in  villa  de  Aciaco,  quae  est  in  parrochia  Beati  Mauricii^ 
ecclesiae  Trilinensis;  nam  alteram  medietatem  ipsius  vineae  Franchia, 
soror  mea,  olim  obiens,  reliquit  jam  dictae  ecclesiae.  S.  Hilariae,  quae 
firmari  rogavit,  et  Girberti,  filii  ejus;  Ursi;  Constantii.  Scripta  manu 
Vualterii  monachi. 

884. 

DE   MANSO  IN  MOLAKI. 

Hugo  Dalmacius*"  calumniavit  ecclesiae  Randanensi  ecclesias  de  Foro,     1  j  10  circa. 
quas  domnus  Iterius ,  Saviniensis  cœnobii  abbas  secundus ,  acquisierat 
a  domino''  Hugone^,  tune  archiepiscopo  Lugdunensis  ecclesiae,  seu  ab 


M.  Ginibergiœ. 
C.  Sabaù. 
L.  Ilaria. 

M.  et  C.  hic  et  infra  alodum. 
P.  Mauritii. 

P.  hic  et  infra  Daîmatias. 


'  M.  domno. 

'  Vide  ch.  819.  Verba  quibus  utitur 
scriptor  hujus  chartae,  Hugonem  defunc- 
tum  esse  tempore  quo  data  fuit ,  monslrare 
videnlur.  IHi  propterea  adscripsi  annum 
1110,  nam  Hugo  mortuus  est  circa  1 106. 

59 
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omnibus  laicis  seniorlbus  qui  diu  ipsas  ecclesias  injuste  possederant; 
qui  etiam  tirannide  auferebat  huic  consuetudinarias  proprietates 
quas  videbatur  habere  in  nianso  de  MoUario,  qui  est  situs  prope  ec- 
clesiam  Sanctse  Agathse  ^  Hac  de  causa,  Bernardus,  Randanensis  loci 
lune  prœpositus ,  tenuit  placitum  m  praesentia  ejus  apud  caslrum  quod 
dicitur  Cozans^,  in  quo  placito  talem  cum  illo  finem  placiti  fecil  : 
quod  si  aliquam  calumniam  et  querelain  habuerit  in  eisdem  eccle- 
siis,  deinceps  eas  perpetuo  habendas  tradidit  ac  definivit  Deo,  et 
Sancto  Martino,  Sanctoque  Joanni  Baptistae,  et  monachis  Saviniacensi- 
bus;  laudavit  etiam  ac^  concessit  consuetudines  quas  eadem  ecclesia 
solebat  habere  in  praedicto  manso;  necnon  et  clausum  vineae  quod 
antiquitus  ibi  possidebat*,  et  tune  funditus  desertum  erat,  tradidit 
ad  plantandum  et  aedificandum ,  sicuti  unquam  melius  habuerat  et 
fenuerat.  Consuetudines  quoque  quas  in  hoc  manso  habere  videba- 
tur, tali  pacto  laudavit,  quod  nulli  hominum  prius  det  aut  vendat, 
neque  in  vadimonium  mittat,  quam  priori  ejusdem  ecclesiae  cognitum 
faciat,  atque  ad  emendum  et  retinendum  invitet,  nec  ingenium  mit- 
tatur  ut  supra  dicto  priori  carius  pretium  imponat,  ista  ^  videhcet 
occasione,  quatenus  abus  nobis  subripiat.  Hujus  autem  placiti  et  con- 
venientiœ  testes  fuere  :  Artaldus  Calvus,  Acharias  de  Cosanno,  Du- 
rantus  Duret,  minister  praefati  prioris,  et  Pontius  celerarius  supra 
dicti  Hugonis,  in  quorum  manibus  ita  se  promisit  custodire  et  tenere, 
ut  supra  dictum  est. 

885. 

SACRAMENTUM  ARMJLFI. 

iioocirca.  Sacramentimi  Arnulfus  Calvus  fecit  quod  forfaclum  non  faciet  in 
villa  de  Sal,  neque  ipse,  neque  quisquam  ex  suis  mihtibus,  et  ahquis 
ex  suis  hominibus,  prœter  illos  qui  proprie  sunt  de  Donziaco^  aut 
aliquis  de  chentibus  suis,  monacho  et  hominibus  sive  fœminis,  qui 


'  M.  et  C.  Agatœ. 

''  P.  Cosans. 

'  M.  el  C.  el  pro  ac. 


"  M.  el  C.  posséderai. 
'  M.  et  C.  illa. 
'  M.  Dunziaco. 
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ibi  ad  prœsens  manent  et  deinceps  manserint,  et  ibi  venerint  ut  ma- 
neant,  vel  illis  qui  ibi  suos  sumptus  conduxerint  et  miserint  veniendo 
et  regrediendo,  nec  forfactum  faciat  in  terram  illam  quœ  ibi  appen- 
dit  et  deinceps  appenderit,  et  hominibus  qui  illam*  excolere  volue- 
rint.  Quod  si  fecerit,  et  ipse,  et  sui  homines,  infra  quatuordecim  dies 
quibus  clamorem  audierit,  ablata  reddat,  et  ita  placitet  sine  vi  illis 
quibus  forfactum  fecerit,  sicut  prior  laudaverit.  Similiter  juraverunt 
Rotlannus  et  Jarento,  Artaldus,  Vuillelmus  et  Gerardus. 

8862. 

DE   VINEA   DE  ARCIACO. 

Quaedam  domina,  uxor  scilicet  Vuidonis  Cordelli,  per  laudamen- 
tum  mariti  sui,  dédit  Deo  et  Sancto  Martino  Saviniensis  cœnobii,  et 
fratribus  ejusdem  loci,  in  prsesentia  domni  Iterii  secundi^  abbatis  et 
testium,  vineam  de  Arciaco  et  clausum  de  Celsiaci  villa,  et  totam 
haereditatem  quam  habet  infra  istos  terminos,  a  via  publica  quae  ducit 
Lugdunum  usque  ad  rivulum  qui  dicitur  Coltressa,  eo  tenore,  ut 
quamdiu  vivit  teneat;  et  post  ejus  decessum  permaneat  Sancto  Mar- 
tino et  monasterio  Saviniensi.  Testes  sunt  :  Vuido,  maritus  ejusdem 
dominée,  Fulcherius  Ruil,  Bernardus,  Rainaldus^,  Dalmacius,  Girinus 
de  Pino,  Bernardus,  Gaucerannus.  Actum  millesimo  anno  et  cente- 
simo  decimo  tertio  ab  incarnatione  Domini. 

887. 

DE  CURTILO  AD   SANCTUM  VERANUM. 

Millesimo  octogesimo  sexto  anno  ab  incarnatione  Domini,  indic-  "^Aprii.  1086. 
tione  nona,  ciclo  decemnovennali  quarto,  epacta  terlia,  decimo  sep- 
timo  calendas  Maii  et  vigcsimo  nono ,  sepelivimus  quemdam  militem 
nomine  Rotlannum  de  la  Marchi,  qui  nobis  dédit  unum  curtilum  in 
parrochia  Sancti  Verani,  tali  convenientia,  ut,  si  non  est  redemptus, 
a  calendis  Martii  in  tribus  annis,  viginti  solidis  ab  uxore  et  fdiis  suis, 

'  M.  et  C.  earn.  '  Vox  secundi  deest  in  M. 

'  Ch.  886,  887,  888  désuni  in  P.  "  C.  Bainardus. 

59. 
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in  perpétue  sit  haereditas  Sancti  Martini,  Testes  et  fidejussores  sunt 
de  hac  convenientia  Pontius  Rancu^  et  Aymo  de  Glori,  fratris  sui, 
et  Agno  CatoUa,  tali  ratione,  ut  faciant  hoc  donum  laudare  filios  Rot- 
lanni  et  parentes  ejus.  Actum  die  Sabbati^,  in  capitule  Saviniacensis 
cœnobii. 

888. 

ALIAS. 

i5Jun.  1086.  In  eodem  anno,  decimo  septiino  calendas  Julii,  sepelivimus  quam- 
dam  fœminam  nomine  Blismodem,  quœ  nobis  dédit  unam  vineam 
et  unum  campum  in  vadio  pro  solidis  decem,  tali  ratione,  ut,  si  infra 
quinque  annos  non  fuerint  redempti  supradicto  pretio  a  parentibus, 
sit  deinceps  in  haereditate  Sancti  Martini.  Testes  sunt  :  Vuichardus 
Canis  et  Petrus,  frater  suus;  Aquinus  de  Tuviren^.  Est  autem  ipsa 
vinea  et  campus  in  villa  de  Talliaco. 

889. 

[eCCLESIA  BOTAVILL^.l 

iioocirca.  Dominus*  Islo,  episcopus  Xanctonensis^,  consilio  coepiscoporum 
scilicet  domini  Gotafredi,  Burdegalensium  arcliiepiscopi,  et  domini 
Robonis,  Engolismensium  episcopi,  et  domini  Arnaldi,  Petragoricen- 
sium  episcopi ,  sive  Lamberti  archidiaconi ,  paradam  et  sinodum  con- 
cessit  ecclesise  Botavillae,  et  ut  nuUo  modo  excommunicaretur,  nisi  in 
ipsa  sede  taceretur^;  sed  si  quis  dignus  esset  excommunicatione , 
extra  ecclesiam  projiceretur.  Constituerunt  quoque  prœdicti  episcopi 
sub  excommunicatione,  ut,  si  quis,  stimulante  invidia  diaboli,  ex  his 
omnibus  quae  supra  diximus  abstrahere  vellet,  iram  Dei  incurreret,  et 
cum  Juda  traditore  consortium  haberet,  et  cum  Datan  et  Abiron  in 
abissum  mergeretur,  et  cum  diabolo  et  angelis  ejus  deputaretur,  et 
insuper  centum  libres  auri  componeret. 


'  M.  lianeu. 
^  C.  Sabali. 
^  M.  Cuviren. 


^  C.  hic  et  infra  domnus. 

'  M.  et  C.  Xantonensis. 

°  Vide  supra  ch.  633  et  63/4- 
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890. 

DE  CURTILO  IN  GUTTA^ 

Sacrosanctae  ecclesiae  Saviniacensis  cœnobii,  necnon  ecclesiae  Sancti  »»oo  circa. 
Juliani  quœ  clicitur  Sal,  quibus  praeest  domnus  abbas  Iterius,  Ego^  in 
Dei  nomlne,  Gozma^  et  filii  mei  Fulcherius,  Arnulfus  et  Aymo,  pa- 
riter  donamus  unum  curtilum  qui  est  in  pago  Lugdunensi,  in  agro 
Forensi,  in  loco  qui  dicitur  Gutta^,  cum  terra  culta  et  inculta,  ciun 
pratis,  vircariis  et  guttulis,  aquis  aquarumque  decursibus;  et  termi- 
natur  ex  una  parte  terra  Rostagni,  et  ex  alia  terra  Isoard*;  a  mane 
oritur  fons  inter  ipsam  terram  et  terram  Isoard,  ab  alia  parte  guttula 
et  pratus,  a  sero  similiter.  Hune  vero  curtilum  donamus  pariter  pro 
sepidtura  filii  mei  Pontionis  interempti,  et  pro  redemptione  animae 
illius.  Ego  Gozma  ^  et  filii  mei  supranominati  hune  donum  facimus  et 
firmamus. 

891. 

DE   VIRCARIA  JU.\TA  ECCLESIAM   DE  SAL. 

In  nomine  Dei,  Ego  Girinus,  per  consilium  Ginbergiae uxoris  noo circa. 
meae,  dono  ad  locum  Sancti  Martini  Saviniensis,  ubi  domnus  abbas 
Iterius  praeesse  videtur,  et  ad  ecclesiam  Sancti  Juliani  de  Sal,  aliquid 
de  mea  haereditate  quae  est  sita  juxta  ecclesiam  ipsius  loci  :  hoc  est 
una  vircaria  valde  optima,  et  habet  per  omnia  ipsa  terra  vineas  opti- 
mas,  et  dono  tali  convenientia,  ut  ab  hac  die  faciant  ipsi  fratres  de 
Sal  quidquid  voluerint  ad  usmn  suum,  id  est  ut  faciant  molendinum 
in  ipsa  terra  et  mansiones  et  ortos,  et  quidquid  operari  voluerint  ope- 
rentur.  Terminatur  ex  omni  parte  terra  Sancti  Juliani,  et  ex  una 
parte  est  rivulus  qui  vocatur  Adosia.  Hoc  donum  facio  bono  animo  ; 
et  ut  nullus  ex  propinquis  meis  intermittat  se  de  ipsa  eleemosina, 
quam  ego  feci,  contradico.  Ego  Girinus  hoc  donum  firmari  rogavi. 


'  P.  Guta. 

^  P.  Gozima. 

'  M.  et  C.  hic  Gotta. 


'  M.  el  C.  hic  et  infra  Isoarl 
'  C.  Gosma. 
M.  et  C.  Guibergiœ. 
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S.  Arnulfi  Calvi  et  Gotolendis,  uxoris  suae';  Arnulfi  et  Girini,  filio- 
rum  eorum;  Vuidonis  et  uxoris  ejus  Ermengardis,  cujus  erat  hoc 
ad  beneficium.  Ipsi  Vuidoni  dédit  Gausmarus  monachus  uniim  niu- 
lum  centum  qiiinquaginta  solidorum,  et  uxoii  ejus  quinque  solidos, 
et  Girino  quadraginta,  et  uxori  ejus  quinque  solidos,  et  Araulfo 
unam  unciam  auri,  et  uxori  ejus  dimidiam,  et  Asterio  octo  solidos. 
Data  in  manu  Gausmari  monachi. 

892. 

DE   CURTILO   IN  MADIS. 

1100  circa.  In  Dci  nomine ,  Ego  Durantus  [de]  Chastel  Milan^  dono  Deo  el 
Sancto  Juliano  de  Sal,  pro  anima  et  sepultura  uxoris  meae,  nomine 
Ermengardis,  aliquid  de  haereditate  ejus,  quae  est  in  pago  Lugdu- 

nensi,  in  agro.  juxta  ecclesiam  de  Madis,  hoc  est  unum  cur- 

tilum,  cum  pratis  et  terra  arabili,  tali  tenore,  ut  in  praesenti  ipsurnre- 
cipiant,  et  in  taii  convenientia,  ut,  si  ego  ante  filium  meum  obiero, 
recipiant  me  pro  ipsa  terra,  et,  si  filius  meus  ante  me  obierit,  ipsum 
recipiant.  Ego  Durantus  hoc  donum  firmo  et  firmari  rogo.  S.  Olmari, 
filiim,ei,çt  Duranti,  fratris  ejus;  Jarentonis;  Iterii.  Haec  terra  débet 
unum  quartallum  de  ordeo  et  decem  denarios. 

•     -  893. 

DE  DIMIDIO   MANSO  IN   RANGON  ^  VILLA. 

1100  circa.  In  nomine  Dei  omnipotentis.  Ego  Roteldis,  per  consilium  Jaren- 
tonis, senioris  mei,  dono  ecclesiae  Sancti  Juliani  de  Sal  aliquid  de 
mea  haereditate,  quœ  est  in  pago  Lugdunensi,  in  agro  Forensi,  in 
villa  quae  dicitur  Rengon*-,  pro  anima  mea  et  sepultura  :  hoc  est  dimi- 
dium  mansum,  cum  vernetis,  et  salicetis,  et  publicetis,  et  pratis,  et 
terra  culta  et  inculta,  et  quantum  visa  sum  habere  in  ipsa  villa,  me- 
dietatem  dono,  tali  tenore,  ut  nullus  ex  propinquis  meis  intermittat 
se  de  hoc  dono ,  sed  sit  semper  in  usus  fratrum  qui  in  hoc  loco  ste- 

'  C.  ejus.  ^  M.  et  C.  Rangou. 

'  L.  et  C.  Millan.  '  M.  el  C.  Rengou. 
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terint;  et  si  aliquis  homo  de  eleemosina  fratrum  abstrahere  voluerit, 
sit  maledictus  ciim  Juda,  qui  Dominum  tradidit,  et  insuper  iram 
Dei  ^  incurrat  et  omnium  sanctorum  ejus;  carta  vero  haec  firma  et 
stabilis  permaneat.  S.  Jarentonis  et  Rotlanni. 

894. 

DE   CURTILO  ADAVESIIS  ^. 

Pontius  de  Pipiaco,  Notardus,  fraterejus,  dederunt  Deo  et  Sancto  noocirca. 
Juliano  de  Sal  unum  curtilum  qui  dicitur  Adavesiis,  pro  sepultura 
Vuillelmi,  avunculi  eorum,  qui  obiit  morte  subitanea;  quem  curti- 
lum voverat  Deo  et  Sancto  Juliano  in  vita  sua,  propter  alium  curti- 
lum qui  est  juxta  illum,  quem  habebat  ad  beneficium  de  monachis. 
S.  Pontiae,  uxoris  ejus.  S.  Pontii;  Notardi;  Artaldi  Calvi;  Jarentonis 
Calvi  ;  Vuillelmi  Calvi  ;  Jarentonis  Calvi  ;  Gerardi  Calvi  ;  Otmari  ;  Ja- 
rentonis, fratris  ejus;  Aymini  de  Valellis^. 

895. 

DE   CURTILO   IN  SURIONE. 

Vualdemarus  et  Vuigo",  fdius  ejus,  et  Hugo  Flamens  dederunt  noocirca. 
Sancto  Juliano  de  Sal  unum  curtilum  in  villa  de  Surione,  pro  se- 
pultura Vuigonis  de  Surione  et  redemptione  animae  ejus;  et  reddit 
in  servitio^  dimidium  quartallum  ordei,  et  très  denarios,  et  unum 
caponem.  Qui  haec  abstulerit  pœnis  inferni  crucietur.  S.  Vualdemari 
et  Vuigonis,  fdii  ejus,  et  Hugonis  Flament^. 

896^. 

DE   MANSO   IN  ALGERII&. 

Umbertus  de  Foro  fecit  donum  Deo  et  Sancto  Martino  atque  noocirca. 
Sancto  Juliano  de  Sal ,  fratribus  inibi  morantibus    pro  sepultura  sua 

'  M.  Domini.  '■"  P.  servitiuin. 

'  M.  et  C.  hic  et  infra  Adavesis.  '  C.  Flamenc. 

'  M.  Valelles.  C.  Vallellis.  '  Hœc  charta  deest  in  P. 

P.  Vaido.  '  L.  commorantibus. 
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et  remedio  animœ  suae  atque  parentum  suorum,  videlicet  quartam 
partem  unius  mansi  qui  est  in  villa  quae  vocatur  Algerias,  atque  unum 
curtilum  in  quo  moratur  mater  illius,  in  villa  quae  vocatur  Balbiacus, 
post  mortem  suae  matris.  S.  Girini  Rufi;  Pontii  de  Vallellis  Duranti 
Darasci  praîpositi;  Pétri  de  Noaliaco  monachi. 

Finit  de  abbate  Iterio  secundo. 

DE  BERARDO  ABBATE'. 

897. 

VUIRPITIO  GIRARDI. 

Ante  1117.  Vuirpitionein  fecerunt  Girardus  et  Joannes,  duo^  fratres,  filii  Ber- 
nardi  presbiteri ,  in  manu  dorani  Berardi  abbatis  et  seniorum  de  Sa- 
viniaco  monasterio  :  hoc  est  quatuor  asinatas  de  fœno  quas  accipiebant 
omni  anno  in  prato  dominico,  et  duodecim  denarios  in  molendino 
qui  est  sub  prato,  in  Natali  Domini,  omni  anno.  In  silva  in  qua  est 
ecclesia  Sancti  Boniti  habemus  quinque  curtilos,  ubi  ipsi  nihil  ha- 
bent,  et  in  omnes  exarterias  quae  sunt  et  quae  in  futuro  erunt,  quae 
arabimtur  cum  bobus  et  cum  vaccis ,  erit  tachiae  medietas  Sancti  Mar- 
tini, et  alla  medietas  eorum  erit.  Cibaria  et  gallinae  quae  reddunt  ho- 
mines  propter  ligna  quae  deferunt  ubicumque  volunt  cum  bobus  et 
vaccis  etasinis,  erunt  Sancti  Martini,  et  denarii  de  pratis  similiter; 
et  illi  homines  qui  sine  bestiis  in  silva  supra  nominata  ligna  accepe- 
rint,  servitium  atque  census  erit  eorum  quos*  supra  nominavimus. 
S.  Raginardi  monachi,  qui  haec  calumniavit  eis.  S.  Stephani  monachi; 
Iterii  de  BuUeu;  Arnaldi  Calvi;  Jarentonis  Morant;  Hugonis  Lasnay  ; 
Pontii  Mali;  Amblardi  Longi. 


'  M.  Valelles.  C.  ValelUs. 
'  Vide  aliam  charlam  alteriu.s  Berardi , 
n"  806. 


^  Vox  duo  deest  in  M. 
*  P.  quorum. 
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DE  ABBATE  GIRBALDO. 
898  1. 

DE   ECCLESIA   DE   AULIACO  ^. 

Laudabilium  actum^  memoria  omnimoda  débet  servari  cautela, 
ne  forte  quod  prudentlum  perficitur  industria,  succedentiiim  pereat 
et  aboleatur*  ignorantia.  Quod  nos  vitare  cupientes,  omnibus  hsec  le- 
gentibus  praesentium  apicum  designamus  testimonio ,  tam  prsesentibus 
quam  futuris,  quse  domnus  Girbaldus  abbas,  cui  tune  temporis  no- 
viter  cura  cœnobii  Saviniacensis  ac  regimen  commissum  fuerat,  de- 
siderans  augmentare  honorem  ipsius  monasterii,  cui  praefectus  fuerat, 
petiit  a  domino^  Gauzeranno^,  metropolitano  ac  primate  Lugdunensi , 
ut  Beato  Martino  et  ecclesiae  Saviniacensi ,  sibique  ac  successoribus 
suis,  concedere  dignaretur  ecclesiam  de  Auliaco  :  qui  libentissime 
ejus  annuens  petitioni,  dédit  illi  et  ecclesiœ  Saviniacensi^  ecclesiam 
quam  prœfati  sumus,  cum  cimiterio  et  decimis  suis,  faventibus  sibi 
in  hoc  majoribus  Lugdunensis  canonicis  ecclesiae,  Girino  videlicet 
decano,  Rostagno  archidiacono  et  Teotardo*  camarario,  cœterisque 
qui  eum  comitabantur,  et  retento  sibi  et  successoribus  suis  archiprœ- 
sulibus  Lugdunensis  ecclesiae,  in  eadem  ecclesia  de  Auliaco^,  censu 
septem  solidorum  annis  singulis;  prœcipiens  inde  cartam  fieri  et 
perenni^^  mémorise  commendari^^  Si  quis  igitur,  quod  minime  futu- 
rum  credimus,  hoc  donum,  quod  praesens  continet  pagina,  nisus  fuerit 
dissolvere  aut  violare,  nunquam  valeat  quod  molitur  efficere;  verum, 
pro  temeritate  et  audacia  sua  quibus  litem  intulerit,  duodecim  un- 
cias'^  auri  purissimi  persolvat,  et  hœc  donatio  firma  et  stabilis  atque 

'  Ilanc  chartam  edidit  J.  M.  de  la  Mure,  BM.  Gauceranno. 

Hist.  dudioc.  de  Lyon,  p.  898 .  '  P.  Savigniacensi. 

*  M.  et  C.  Aulliaco.  '  M.  et  C.  hic  et  infra  Tlieolardo. 

^  Legend.  actuum,  sicut  in  J.  M.  de  la  C.  de  Aulliaco.  P.  d' Auliaco. 

Mure.  P.  perfienni. 

"  M.  absolvatur.  "  M.  C.  et  P.  comendari. 

'  M.  domno.  M.  oncias. 
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inconcussa  perpétue  permaneat,  cum  stipulalione  subnixa.  S.  domini 
Gauzeranni,  Lugdunensls  archipiaesulis  ac  primatis,  qui  hanc  prae- 
cepit  facere  cautioneni^  S.  Glrini  Calvi  decani.  S.  Rostagnl  archi- 
diaconi.  S.  Teotardi  camararii.  S.  Girim  daplferi.  Actum  Lugduni , 
anno  ab  incarnatione  Domini  miliesimo  centesimo  decimo'^  septimo, 
inense  Decembri^. 

899  4. 

DE   TRIBUS   CURTILIS   IN  CALME. 

iii7circa.  Ego  Eldegardis  de  Calme,  reminiscens  casus  maloium  meorum, 
concedo  Sancto  Juliano  de  Sal  aiiquid  de  rébus  meis,  quœ  sunt  sitse 
in  agro  Forensi,  in  villa  quae  dicitur  Calmis,  quae  est  sita  in  parrochia 
Sancti  Johannis  de  Exarpetra  :  hoc  sunt  très  curtili  cum  suis  om- 
nibus appenditiis,  tali  tenore,  ut  monachi  ibidem  Deo  servi-entes 
amodo  duos  in  perpetuum  usque  liabeant,  et  possideant  usque  in 
exquisitum;  tertium  vero  relinquo  filiae  meae  Stephanae,  tantum  in  vita 
sua,  eo  pacto,  ut,  post  mortem  ejus,  absque  uiia  calumnia  vel  con- 
trarietate,  redeat  ad  possessionem  praedicti  loci.  Si  quis  autem  hanc 
meam  legitimam  donatioiiem  infringere  voluerit,  non  valeat  obtinere 
quod  cupit,  sed,  quamdiu  permansent  m  hac  sua  pessima  volun- 
tate,  sit  alienatus  ab  omni  cœtu  sanctorum.  S.  Girardi  Pellerin,  tune 
prions  de  Sai;  Stephani  presbiteri  ejusdem  loci;  Girini  Flamen; 
Artaldi  Calvi;  Duranti  de  la  Chap.  Scripta  manu  Pétri  monachi, 
mense  Augusti,  feria  sexta  et  prima. 

Finis  de  abbate  Giraldo^. 


'  M.  et  C.  hancjieri  prœcepit  caationem. 
'  P.  non  habet  decimo;  sed  ista  inveni- 
lur  vox  in  omnibus  aliis  codicibus. 


M.  addit  hic  :  llir. 
Haec  charta  deest  in  P. 
Desunt  ha;  voces  in  P. 
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INCIPIT  DE  ABBATE  PONTIO. 
900. 

DECBETL'M   PASCHALIS   PAP^  ' . 

Paschalis  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  Lugdu-  9  Dec.  1117? 
nensis  capituli  canonicis,  salutem  et  apostolicam  benedictionem,  Savi- 
niacensium  fratrum  querelam  accepimus  super  castello  de  Varennis^ 
et  super  obsidibus  ab  abbate  exortis  :  pro  castello  nos  quidem  obsi- 
des,  perperam  et  contra  ecclesiastlcorum  morem  judiciorum,  cen- 
semus  exortos;  castellum  vero  supra  monasterium  rite^  déstructura, 
quod  neque  illud,  neque  aliud,  in  monasterii  laesionem*  œdificari  de- 
buit;  nec  ulterius  œdificari  liceat.  Obsides  ergo  ipsos^  abbati  resti- 
tuendos  praecipimus,  et  ecclesias  non  juste  interdictas  absolvimus; 
cimiterium  vero  de  Bulliaco  liberum  et  integrum,  sicut  a  Lugdunensi 
ecclesia  datum  fuerat,  monasterio  manere  decrevimus.  Sane  concor- 
diam,  quae  inter  abbatem  et  Stephanum  de  Varennis,  per  manum 
Matisconensis  episcopi,  et  Vuichardi  de  Bellojoco,  et  Vuigonis  de 
Yconio,  et  Berardi,  Matisconensis  arcbidiaconi,  deliberata  est,  si 
idem  Stephanus  servare  voluerit,  de  caetero  prorsus  a  monasterii  in- 
festatione  désistât;  aiioquin,  ut  contemptor,  canonicae  ultioni  subji- 
ciatur.  Data  Lateranni^,  quinto  idus  Decembris. 

901. 

PRIVILEGIUM  CALIXTI  PAP^. 

Calixtus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  Pontio,  ab-  17 Febr.  1 124, 
bati  monasterii  Sancti  Martini ,  quod  in  Lugdunensi  parrochia ,  in  loco 
qui  Saviniacus  dicitur,  situm  est,  ejusque  successoribus  regulariter 


'  Hanc  chartam  edidit  D.  MabiJl.  [An-  '  P.  lite. 

nal.  Bened.  t.  V,  p.  670)  ;  sed  annum  1 107  "  P.  lesionem. 

ei  niale  aUribuit.  '  P.  ipso. 

-  Vide  ch.  goS,  goà,  906,  ad  ipsam-  '  M.  et  C.  Luleruni. 
met  contentionem  spectantes. 


60. 
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subslituendis  in  perpetuum.  Religiosis  desideriis  dignum  est  facile 
prsebere  consensum,  ut  fidelis  ^  devotio  celerem  sortiatur  effectum. 
Desideras  siquidem,  fili  charissime,  ut  Saviniense^,  cui,  disponente 
Deo,  praesides,  monasterium  sub  lutela  et  defensione  sanctae  Romanae 
suscipiamus  ecclesiae.  Quapropter  nos  tuis  omnibus  petitionibus  cle- 
mentius  accommodantes  assensum,  monasterium  ipsum,  cum  omnibus 
pertinentiis  suis,  salva  Lugdunensis  archiepiscopi  reverentia,  in  beati 
Pétri  ejusque  Romanae  ecclesiae  tuitionem  suscipimus,  et  contra  per- 
versorum  hominum  nequitiam  privilegii  nostri  auctoritate  munimus; 
possessiones  enim  et  bona  omnia  quae  ipsius  monasterii  sunt  confir- 
mamus,  in  quibus  haec  propriis  visa  sunt  nominibus  exprimenda  : 
Videlicet  in  episcopatu  Sanctonensi,  in  loco  qui  Botaviila  dicitur, 
monasterium  Sancti  Pauli ,  cum  pertinentiis  suis  ;  monasterium  Sancti 
Remigii,  in  loco  qui  Merpins  vocatur,  cum  pertinentiis  suis;  in  loco 
qui  Miribel  dicitur,  monasterium  Sancti  Sebastiani ,  cum  appenditiis 
suis;  in  vico  qui  Niort  nuncupatur,  monasterium  Sancti  Martini,  cum 
appenditiis  suis;  in  vico  qui^  Cosnac  dicitur,  monasterium  Sancti 
Thomae*,  cum  appenditiis  suis.  In  episcopatu  Diensi ,  in  loco  qui  di- 
citm-  Bordel,  monasterium  Sancti  Sabini,  cum  appenditiis  suis.  In 
episcopatu  Gebennensi  ^,  in  villa  quae  Talueres  dicitur,  monasterium 
Sanctae  Mariae,  cum  ecclesiis  Marlens  et  Dolsas^,  cum  caeteris  ad  ipsum 
monasterium  pertinentibus;  monasterium  Sancti  Georii^  cum  villa 
et  omnibus  appenditiis  suis;  in  villa  quae  dicitur  Loagneu,  monaste- 
rium Sanctae  Mariae,  cum  pertinentiis  suis.  In  episcopatu  Lausanensi, 
monasterium  Sancti  Martini,  cum  villa  quae  dicitur  Lustriacus,  et  cae- 
teris pertinentiis  suis ,  cum  ecclesia  Sancti  Pauli  sita  super  lacum  Le- 
mannum^.  In  episcopatu  Claromontensi ,  in  territorio  quod  dicitur 

'  P.  cœleri  pro  Jidelis.  "  M.  Balsas. 

^  M.  et  C.  Saviniacense.  '  M.  Georgii. 

^  P.  maie  episcopatu  pro  vico  qui.  "  Sanctus  Paulus  in  diœcesi  Lausannensi 

'  P.  omisit  voces  quae  sunt  a  Thomœ  non  situs  erat,  sed  in  Genevensi;  pende- 

usque  ad  Sabini.  bat  autem  a  monasterio  Lustriacensi ,  quod 

*  M.  Gebenensi;  melius  Genevensi  (gai-  in  Lausannensi  diœcesi  erat. 

lice  h  diocèse  de  Genève). 
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Vallislonga\  ecclesiam  Sancti  démentis,  cum  pertinentiis  suis.  In 
episcopatu  Matisconensi ,  monasterium  Sancti  Nicetii  de  Aselgo,  cum 
appenclitiis  suis.  Haec  omnia  et  qusecumque  monasterium  Saviniense 
jam  tricennali  possessione,  absque  calumnia,  canonica,  tenuit  incon- 
cussa;  tibi  tuisque  successoribus  et  illibata  permaneant.  Decrevimus 
ergo  ut  nuUi  omnino  hominum  liceat  praefatum  monasterium  ves- 
trum  temere  perturbare,  aut  ejus  possessiones  auferre,  et  abbates 
retinere,  minuere  vel  temerariis  vexationibus  fatigare;  sed  omnia  m- 
tegra  conserventur,  eorum  pro  quorum  sustentatione  et  gubernatione 
concessa  sunt  omnimodis  usibus'^  profutura.  Si  qua  igitur  in  futurum 
ecclesiastica  secularisve  persona,  hanc  nostrae  constitutionis  paginam 
sciens,  contra  eam  temere  venire  tentaverit,  secundo  tertiove  commo- 
nita,  si  non  satisfactione  congrua  emendaverit,  potestatis  honoris- 
que  sui  dignitate  careat ,  reamque  se  divino  judicio  existere  de  per- 
petrata  iniquitate  cognoscat,  et  a  sacratissimo  corpore  ac  sangume 
Dei  et  Domini  redemptoris  nostri  Jesu  Christi  aliéna  fiat,  atque  in 
extremo  examine  districtae  ultioni  subjaceat;  cunctis  autem  eidem 
monasterio  justa  servantibus  sit  pax  Domini  nostri  Jesu  Christi,  qua- 
tenus  et  hic  fructum  bonae  actionis  percipiant,  et  apud  districtum 
judicem  praemia  œternae  pacis  inveniant.  Amen.  Ego  Calixtus,  catho- 
lica;  ecclesiae  episcopus.  Data  Laterani^per  manum  Hugonis,  sanctae 
Romanae  ecclesiae  subdiaconi ,  decimo  tertio  calendas  Martii ,  indictione 
prima,  incarnationis  Dominicae  anno  millesimo  centesimo  vigesimo 
tertio ,  pontificatus  autem  domini  *  Calixti  secundi  papoe  anno  quinto. 
[Hic  insunt  monogramma  «  denevalete  »  et  sigillum  Calixti  II  cum  his 
verbis  :  «  firmamentum  est  dominus  timentibus  eum.  «] 

902  5. 

PRIVILEGIUM  CALIXTI  PXPM. 

Calixtus,  servus  servorum  Dei,  fidelibus  omnibus  ad  quos  litterae     21  Aprii. 

1119-112/1. 

'  Vide  ch.  A26,  not.  *  C.  domm. 

*  M.  et  C.  usihus  omnibus.  '  Haec  charla  deest  in  P. 

^  M.  et  C.  Lateranni. 
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istae  pervenerint,  salutem  etapostolicam  benedictionem.  Venerabilia  et 
Deo  dicata  loca  nos  ampliori  affectione  diligere  ac  specialius  confovere 
oportet.  In  Lugdunensi  quidem  parrochia,  in  loco  qui  dicitur  Savi- 
niacus,  ad  honorem  Dei  et  beati  Martini  monaslerium  situm  est,  in 
quo  religiosi  quotidie  fratres  Domino  famulantur.  Ilaque,  pro  amore 
Dei  et  gloriosi  confessoris  ejus  reverentia,  constituimus,  ut  eos  qui, 
anno  natalitio ^  ejus,  illis  tribus  ante  festum  et  tribus  post  festum  die- 
bus,  ad  ipsum  locum  convenerint,  nuUus  in  rébus  et  personis  offen- 
dat,  aut  eis  quamiibet  inférât  laesionem;  nullus  super  monasterii 
ejusdem  terras  castrum  et  machinationern  abquam  construat;  nemo 
etiam  in  tota  Saviniacensis  terra  cœnobii,  quae  infra  Lugdunensem 
parrochiam  continetur,  pedagium  aut  novas  exactionis  consuetudines 
mercatoribus  auferre  et  extorquere  prœsumat.  Si  quis  autem  nostrae 
constitutionis  hujus  temerarius,  quod  absit,  contemptor  extiterit,  et 
canonice  monitus  minime  satisfecerit,  tam  ipse  quam  terra  ejus  a 
divinis  suspendatur  officiis.  Datum  Lateranni,  decimo  primo  calen- 
das  Marti i^. 

903. 

DE   ITERIO   DE  BULUACO. 

In  nomine  sanctae  et  individuae  Trinitatis,  notum  sit  omnibus  homi- 
nibus,  natis  atque  nascituris,  quod  Iterius  de  Bulliaco  dédit  Deo  et 
Sancto  Marti  no  Saviniacensis  ecclesiae  omnem  terram  suam  et  pos- 
sessionem  quam  videbatur  habere  inter  Ligerim  et  Ararim^;  et  hoc 
donum  fecit  in  capilulo  Saviniacensi ,  in  praesentia  domni  Iterii  abbatis 
et  suorum  monacborum,  laudantibus  hoc*  ipsum  filiis  suis,  Achardo 
videiicet,  Hugone  et  Vuillelmo.  Defunctis  autem  Acliardo^  et  Hu- 
gone  Hierosolimis*^,  Vuiilelmus,  qui  remanserat^  veniens  ad  fmem, 
hoc  idem  donum  fecit,  et  iterato  laudavit,  et  coram  testibus  confir- 

'  M.  anna  notalitis. 
■  L.  Mail. 
In  charta  goS  Aselgam,  quae  videtur 
vox  accuralior,  legilur. 


L.  add.  donum. 
^  P.  Archardo. 
''  C.  lerosolomis. 
'  P.  add.  vivons. 


GHARTULARIUM  SAVINIACENSE.  479 

mavit  Deo  et  Sancto  Marlino  Saviniacensi.  Hujus  quoque  doni  sunt 
lestes  domnus  Girbaldus,  qui  post  abbatem  Iterium  abbas^  extitit, 
et  Girardus  prior  et  Vuido^  inonachus,  frater  ejusdem  Viiillelmi; 
Artaldus  de  Musciaco^,  Viiillehnus  de  Montefalcone  *,  VuHlebnus 
Rainerii  de  Casteliolo^,  Petrus  de  Bulliaco  capellanus,  et  multi  abi, 
qui  viderunt  et  audierunt.  Et  quia  Stephanus  de  Varennis  subdola 
subversione  hoc  donum  depravare  et  auferre  supradictae  ecclesiae 
machinatus  est,  in  tempore  domni  Pontii  abbatis,  qui  ad  jus  faclen- 
dum  et  recipiendum  paratus  fuit,  omnis  conventus  monachorum 
Saviniaci  Deo  servientium,  pro  Stephano  et  haeredibus  ejus,  qui  tei- 
ram  et  possessionem  memoratam  Sancto  Martino  juste  datam,  sed 
ab  isto  injuste  ablatam ,  possident,  proclamationem  fecit,  ut  Deus  om- 
nipotens  pro  tanta  injuria  plenam  eis  justitiam  facere  dignaretur. 

904. 

[UNDE  SUPRA.] 

Saviniacensis  ecclesia  olim  quemdam  parrochianum  habuit,  Ite- 
rium nomine  de  Bulliaco,  qui  moriens,  cimiterium  quoddam,  quod 
injuste  posséderai,  et  patrimonii  sui  quamdam  partem,  ejusdem  abba- 
tiae  monachis  perpetuo  possidendam,  donavit;  fdii  quoque  ejus  post 
eum  morientes,  proprias  portiones  paternae  haereditatis  eisdem  mona- 
chis^ contuierunt.  Contigit  autem,  posthaec,  ut  liliam  defuncti  Iterii 
duceret  uxorem  Stephanus  de  Varennis^,  qui  et  hominium  abbati 
fecerat,  et  fidelitatem  juraverat.  Is,  totam  hsereditatem  patris  uxoris 
suae  habere  cupiens,  abbatiam  inquietare  cœpit.  Tandem  Pontius 
abbas,  volens  pacem  habere,  très  partes  haereditatis  sibi  dimissae 
Stephano  concessit,  quamvis  monachis  contradicentibus.  Stephanus 
vero  tanto  beneficio  ingratus,  villicum,  quem  abbas  suae  quartae 
parti  praefecerat,  ad  jurandam  sibi  hdelitatem  coegit,  et  ipsam  quar- 

'  P.  mendose  :  qui  posl  mortem  Iterii           '  M.  Montfalcon.  P.  Montefalcoii. 

(ihhatis  fuil  abbas  exlilit.  M.  Casteîioso. 

C.  Vuigo.  "  P.  add.  mendose  eideni. 

L.  cl  C.  \Iii.ssiuco.  '  C.  Varenis. 
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tam  partem  occupavit.  Praeterea  idem  Stephanus  domum  quamdam, 
quam  pater  suus  ad  subtectanda  pecora  sua  prope  abbatiam  leuga 
una,  et  intra  possessiones  abbatlae,  sedificaverat,  munitionem  fecit, 
vallo  et  fossa  clausit,  turribus  ligneis  et  propugnaculis  fimiavit,  et 
inde  colonos  abbatise  minis  et  tormentis  ad  sibi  serviendum  cogère 
cœpit.  His  injuriis  Pontius  abbas  commotus,  hominem  suum  Stepha- 
num,  ut  rectum  sibi  faceret,  admonuit;  quod  ille  diu  facere  contemp- 
sit,  Suadentibus  tamen  ei  amicis,  obsides  dédit:  dies  placiti  in  curia 
abbatis  datus  est.  Constituti  judices,  utrinque  causa  cognita,  inter 
caetera  hanc  dederunt  sententiam  :  Ut  Stepbanus  munitionem  abbati 
redderet,  ad  diruendmin  de  ea  quantum  sibi  placeret,  et  in  cimiterio 
supradicto,  inter  domum  suam  et  ecclesiam,  viam  capellanis  eccle- 
siae  fieri  permitteret.  Hoc  autem  judicium  Stephanus  diutissime  com- 
plere  distulit,  vixque  tandem  munitionem  abbati  tradidit.  Sed  cum 
abbas  in  cimiterio,  ut  dictum  erat,  viam  cœpisset  aperire,  Stepha- 
nus, cum  armata  manu,  monachos  qui  aderant  assukavit,  tela  simul 
et  contumeliosa  verba  in  eos  jaciens.  Inde  discedens,  ad  munitionem 
suam  venit,  custodes  abbatis  inde  expulit,  terras  abbatiae  depraedari 
non  cessavit.  Inter  alia  quoque  mala,  cellam,  in  qua  sex  monachi  in 
quotidiano  victu  commanebant,  invasit;  monachos  inde  contumeliose 
ejecit,  bona  eorum  diripuit^  Interea  cumulo  malorum  excrescente, 
archiepiscopus  sese  mediatorem  inter  eos  posuit,  obsides  utrinque 
petiit,  accepit,  diem  placitandi  statuit.  Dati  judices  iterum  munitio- 
nem reddendam  esse  censuerunt,  ita  tamen  ut,  quanto  tempore  Ste- 
phanus abbatem  prima  investitura  privaverat,  lanto  tempore  abbas 
munitionem  haberet,  et  intérim  de  caeteris  querimoniis  tractaturi  ad 
curiam  reverterentur.  Restituta  est  itaque  munitio  abbati,  sed  frau- 
duienter,  quia  ipse  Stephanus,  cum  mihtibus  et  bahstariis^,  ac  tota 
famiha  sua,  in  munitione  remansit,  et  nocte  dieque  injuriosis  verbis 
et  minis  homines  abbatis  ad  sedilionem  et  pugnam  provocabat.  Ab- 
bas vero  de  subdola  et  periculosa  investitm-a  apud  archiepiscopum 


'  P.  dinipuit.  —  ^  M.  basilisfariis. 
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conqiiestus,  nullam  inde  justitlam  consecutus  est.  Videns  itaque 
abbas  expensas  custoditse  munitionis  modum  excessisse,  consllio  et 
auxilio  '  amicorum  suorum ,  munitionem  evertit.  Hac  de  causa,  ar- 
chiepiscopus  plus  justo  commotus,  ipsum  abbatem  et  monachos,  et 
ecclesias  quœ  pertinebant  ad  abbatiam  in  episcopatu  suo ,  excommu- 
nicavit;  obsides  tenuit,  volens  per^  hoc  constringere  abbatem  ad  re- 
aedificandam  speluncam  latronum. 

905. 

[UNDE  SUPRA.] 

Notum  sit  omnibus  hominibus  quod  placitum  inter  domnum  Pon- 
tiuni,  Saviniacensem  abbatem,  et  Stephanum  de  Varennis,  rata  defi- 
nitione^  sic  judicatum  est  :  quod  tieugae  quas  abbas  rationatus*  esse 
fractas  in  primis  restituantur,  et  caput  rapinae  reddatur,  deinde  ad  cu- 
riam  abbatis,  ut  quod  rectum  fuerit  sibi  faciat,  revertatur.  Deinceps 
judicatum  est  quod ,  si  veridica  testificatione^  in  curia  abbatis  inveniri 
potest  quod  mater  uxoris  Stephani,  postquam  Hugonem  maritum 
accepit,  hoc  fecit  cum  consanguineo  ipsius  Hugonis,  quod  a  viro  suo 
separaretur,  et  eo  vivente,  Iterius''  de  Bulliaco  duxit  eam  uxorem, 
supradicta  uxor  Stephani,  ejus  filia,  haereditate  careat,  et  Stephanus, 
ut  rectum  faciat,  ad  curiam  abbatis  revertatur.  Et  si  inter  Stephanum 
et  conjugem  suam  hnea  consanguinitatis,  sicut  a  quibusdam  dicitur, 
inest,  ac  testibus  ante  archiepiscopum  comprobari  potest,  uxorem  et 
honorem  pariter  rehnquere  judicatum  est,  et  ad  curiam  abbatis,  ut 
quod  justum  fuerit  sibi  faciat,  revertatur.  Iterum  judicatum  est  quod, 
si  abbas  idoneos  testes  habere  potest,  qui  testimonium  in  curia  sua 
perhibeant,  qaod  Iterius  de  Bulliaco  omnem  honorem,  quem  habebat 
inter  Ligerim  et  Aselgum,  Sancto  Martino  dédit;  si  fdii  sui  sine  hae- 
rede  legalis  connubii  morerentur,  ecclesia  sua  in  pace  possideat,  et 
Stephanus  in  curia  abbatis  rectum  faciat.  Si  vero  supradicti  testes 

'  L.  add.  bonorum.  '  Lege,  ut  puto,  raliocinatas  erat. 

'  M.  pro.  *  P.  verijicatione. 

'  P.  diffinitione  C.  Iterio. 
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defuerint,  iterum  judicatum  est  quod  quantum  Vuillelmus,  qui  ulti- 
mus  filiorum  in  haereditate  reniansit,  in  vita  sua  vel  in  testamento,  eccle- 
siae  Sancti  Martini  de  sua  haereditate  dédit,  et  testibus  in  caria  abbatis 
confirmari  potest,  tantum  ipsius  haereditatis  in  pace  teneat,  et  Ste- 
phanus,  ut  rectum  abbati  faciat,  ad  curiam  revertatur.  Si  autem  haec 
omnia  supradicta  defuerint,  denuo  judicatum  est  quod  illam  partem 
haereditatis,  quam  Vuillelmus  sub  legali bus  testibus  uxori  suae'  dédit, 
et  ipsa  Sancto  Martine  tribuit,  eo  pacto  quo  ipse  Vuillelmus^  uxori 
dédit,  eodem  pacto  ecclesia  teneat,  et  Stephanus  in  curia  abbatis 
rectum  faciat.  Iterum  judicatum  est  donum ,  quod  Stephanus  narrât 
sibl  factum  fuisse  ab  abbate,  non  esse  tenendum  et  recte  a  conventu 
contradictum ,  si  aliquid  de  supradictis  donis  ecclesia  retinere  poterit. 
De  cimiterio  autem,  quod  Stephanus  asseril  sibi  datum  fuisse  ab 
abbate,  quia  abbas  contra  décréta  proprie ^  et  contra  capitulum  laico 
concessit,  et  quia  abbatis  cimiterium  non  erat,  si  postea  ab  archie- 
piscopo  et  canonicis  illud  acquisivit,  donum  irritum  esse  et  in  pace 
abbati  dimittere  judicatum  est.  De  pedagio  vero  quod  Stephanus  in- 
juste accipiebat,  omnino  dimittere,  et  per  manum  abbatis  ea  quae 
accepit  illis  quibus  abstulit,  reddere,  et  ut  abbati  rectum  faciat,  ju- 
dicatum est.  De  munitione  quae  facta  est  in  Varennis,  contra  quam 
abbas  calumniam  facit  sic  judicatum  est  :  quod  quidquid  ab  hominio 
quod  Gausmarus,  pater  Stephani,  Dalmacio^  abbati  fecit  superaedifica- 
tum  esse,  penitus  destruatur  et  amplius  non  œdificetur.  Post  haec  om- 
nia judicatum  est  :  quod,  si  domnus  abbas  aliquid  de  omnibus  supra- 
dictis ad  opus  ecclesiae  retinere  potuerit,  Stephanus  omnem'^  impensam, 
quam  domnus  abbas  pro  placitis  posuit,  ibi  abbati  intègre  restituât. 

906. 

PLACITUM  DE  RANDANIS. 

112  1  circa.       Poutius,  Dci  gratia,  Saviniensis  abbas,  omnibus  tam  praesentibus 


'  Vox  suœ  deest  in  C. 
^  P.  Guillelmas. 
'  P.  properi. 


'  V.  fecit. 

'  P.  Dalmatio. 

'  M.  autem. 
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qiiam  futiiris  in  fidelitate  Saviniensis  ecclesiae  permanentibus ,  per- 
petuam  in  Domino  salutem.  Quoniam  multa  in  futurum  commoda 
scriptorum  penuria  oblivioni  traduntiir,  ideo  cartae  et  memoriae  futu- 
rorum  commendamus,  qualiter  injustas  consuetudines  quas  quidam 
proceres  de  Dunziaco  castro,  qui  Calvi  nuncupantur,  Artaldus  vide- 
licet  et  Vuiilelmus,  frater  ejus,  in  terra  Sancti  Martini  Saviniacensis, 
in  honore  scilicet  de  Randanis,  imposuerant,  calumniavimus.  Persaepe 
factis  namque  inde  a  nobis  clamoribus,  ego  et  ipsi  in  unum  conve- 
nimus,  et,  prolatis  nostris  querelis,  responderunt,  quod  sicut  legiti- 
mis  testibus  probare  possent,  avum  eorum  dominum  Girinum  de  Sai 
et  patrem  eorum  Girinum  Calvum  bonorem  de  Randanis  tenuisse, 
ita  et  ipsi  in  pace  nobis  dimittent.  In  die  autem  ipsa  qnam  mibi  ob 
testes  producendos  constituerant ,  quia  Artaldus,  qui  major  natu  erat, 
infirmitate  pressus,  in  lecto  decumbebat,  et  quia  testes  nondum  in 
unum  convenerant,  nihil  inde  discussum  est.  Mane  vero  facto,  cum 
inde  infecto  ^  negotio  conquereretur,  respondit  Vuiilelmus^,  Artaldo 
laudante,  ut  quos  inde  testes  habebam  producerem,  quamvis  aliis 
absentibus.  Et  quia  ipse  Vuiilelmus  diutius  ibi  manere  non  poterat, 
congregatis  igitur  in  ecclesia  testibus,  et  sacerdote  svh  excommuni- 
catione  eis  interdicente  ne  falsum  pro  vero  prolerrent,  quae  viderunl 
et  quae  a  majoribus  suis  testificari  audierunt,  concordantes  sibi  veris- 
sima  protulerunt.  Testimonium  ergo  prolatum  taie  est  :  In  villa  de 
Randanis  interius  habent  unam  domum  sine  fortitudinis  munitione, 
de  foris  vero  habent  aham  ad  congregandam  agriculturam  suam ,  cum 
une  orto  in  parte  villae  quae  vulgariter  dicitur  Castellum  Novum.  De 
ipsa  autem  villa,  si  milites  qui  ibi  habitant  alicubi  forfactum  lecerint, 
ipsi  Calvi  respondere  sine  molestia  abbatis  debent.  Si  campale  duel- 
lum  ibi  factum  fuerit,  medietas  legis  quae  inde  levatur  eorum  est; 
si  homines  villae  aiiquando  sibi  invicem  injuriam  intulerint,  justitia 
eorum  prions  est.  Quod  si  ali€|*iis  ^iperbia  tumefactus  pro  priore 
justificari  voluerit,  dum  ab  eodem  priore  ipsi  Calvi  interpellati  fue- 


'  P.  indefecto.  —  '  P.  Guillelmus. 
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rint,  rebellem  ad  justitiam  prions  compellere  habent,  çt  quod  ex 
justitia  levatum  fuerit,  nihil  inde  habebunt,  nisi  prior  dederit.  Si 
ipsius  villae  clausura  defecerit,  eorum  precatu  prior  claudere  débet; 
quod  facere  renuerit,  ipsi,  tam  cum  hominibus  villae  quara  cum  suae 
terrœ  propriis,  facere  habent.  Si  prior  portam  villae  mutare  voluerit, 
cum  eorum  consilio  facere  débet;  instrumentum  quod  chadafals  vul- 
gariter  dicitur,  in  quo  villae  speculator  praesidere  débet,  ipsi  facere 
debent,  et  prior  sj^eculatorem  ponere.  Domum  autem  quam  Vuillel- 
mus  Calvus  infra  villam  habet  sub  annuo  censu,  id  est  pro  emina  mel- 
lis,  Agno  prior  sibi  dédit;  in  mansls  autem  qui  ipsum  honorem  atti- 
nent,  et  qui  sub  tutela  eoriun  sunt,  unam  eminam  vini  et  alteram  ordei 
habent;  in  medio  manso,  mediam  eminam  ordei  et  mediani  vini,  et 
in  cavannaria,  dimidium  quartallum  ordei.  Producto  autem  hoc  tes- 
timonio,  unus  ex  testibus  qui  veterior  esse  videbatur,  elevata  manu 
contra  altare,  sub  jurejurando  affirmavit  se  et  alios  vera  testlficasse. 
Testes  autem  hi  sunt  :  Durantus  de  Darasiaco  monachus,  Arduinus 
presbiter,  Hugo  Férus  miles,  Andréas  RutgoP  senex,  qui  pro  se  et 
pro  aliis  juravit;  Stephanus  Arènes,  Durantus  de  Insula  baraterius, 
Petrus  de  Choley^  :  qui  testes  testimonium  praedictum,  in  conspectu 
nostro  et  aliarum  personarum  quae  subnotantur,  protulerunt.  Inter- 
fuerunt  Aymo  de  Sancto  Simphoriano,  Giraldus^  de  Valbosun ,  Vui- 
chardus  de  Torogneu*,  et  Petrus,  nepos  ejus,  Stephanus  de  Sancto 
Joanne,  Milo  [de]  Menaio,  Rotlannus  de  Interaquis,  Girinus  Rufus, 
milites,  et  alii  quamplurcs,  quos  enumerare  longum  est. 

907. 

DEFINITIO^  DE  DUERNA 

Ego  Pontius,  Savinlacensis^  abbas,  notum  facio  tam  praisentibus 
quam  futuris,  ecclesiam  de  Duerna  multis  annis  nos  possedisse,  do- 


'  P.  RetgoL 

M.  et  C.  Cholei. 
^  M.  Girardus. 

*  L.  Thorogneu.  M.  Thorgneu. 


"  P.  difinilio. 
Hancchartamedidit  J.  M.  clelaMure, 
Hist.  du  dioc.  de  Lyon,  p.  Sgg. 
'  C.  Saviniensis. 
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nec  Hugo,  frater  Vuichardi  de  Bellojoco,  qui  fuit  abbas  de  Sancto 
Justo,  et  ejusdem  loci  caiionici,  in  sinodo  calumniam  de  prœfata  eo 
clesia  coram  domino  Umbaldo^  arcbiepiscopo  fecerunt.  Cumque  ab 
eodem  arcbiepiscopo  in  jus  vocati  venissemus,  audita  utrinque  ra- 
lione,  judicatum  est  nobis  ut,  si  sub  duobus  testibus  idoneis  pro- 
bare  possemus,  canonica  possessione,  absque  legali  calumnia,  eccie- 
siam  de  Duerna  nos^  tenuisse,  ecclesia  eadem  nos  potiremur  :  quod 
et  probavimus  per  Rotlannum  de  Algirolis^  et  Pontium  de  Nanth, 
duos  videbcet approbatos  viros,  qui,  in  praesentia  supradicti  archiepis- 
copi  et  personarum  Lugdunensis  ecclesiae,  Theotardi*  archidiaconi, 
Theotardi  camararii,  Girini  decani,  Arberti  dapiferi,  Vuillebiii  tbe- 
saurarii^,  et  Tritberti  cantoris,  juraverunt  canonicani  possessionem 
ecclesiam  sine  legaH  calumnia  de  memorata  ecclesia  habuisse.  Huic 
juramento  interfuerunt  memoratus  abbas  Sancti  Justl  et  ejusdem  ec- 
clesiae quidam  canonicorum  :  Vuigo  Brunus,  Stepbanus  de  Lissiaco, 
Asterius  sacrista,  Pontius  de  Crimeu,  et  alii  multi  de  Sancto  Justo. 
Testes  nostri  sunt  :  Pontius  abbas,  Bernardus  Bonifacius  monachus, 
Arnulfus  Govins  monachus,  Amblardus  de  Duerna  presbiter,  Ade- 
marus  de  Montfol,  Aymo  de  Sancto  Simphoriano,  Acharias  de  Fon- 
taneis,  Stepbanus  de  Sancto  Joanne.  Actum  Lugduni,  in  praesentia 
supradictorum  virorum,  anno  ab  incarnatione  Domini  millesimo  cen- 
tesimo  vigesimo  primo,  régnante  in  Francia  Ludovico,  in  Alemania^' 
vero  imperante  Henrico.  Scripta  manu  Rotgerii  monachi. 

908  \ 

DONUM   DE  TERRA  APUD  MARCIACUM. 

Berardus  de  Yconio  partem  quamdam  de  terra  dédit  Sancto  Mar~ 
tino  Saviniacensi  apud  Marciacum ,  quando  effectus  est  monachus. 

'  P.  Vuibaldo.  '  p.  lesaurarii. 

Vox  nos  deesl  in  C.  M.  Allemannia.  C.  Aleniannia. 

^  P.  A  Igiroles.  Charta  908  deest  in  P. 
*  P.  hic  et  infra  Teotard. . . 
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909. 

DE   ECCLESIA  DE  GÉMOIS. 

112  1  circa.  Petrus,  Dei  gratia,  Sanctonensis  episcopus,  Iterio,  priori  Sancti 
Remigii  de  Merpins,  et  successoribus  ejus  in  perpetuum.  Ego  Petrus, 
Sanctonensis  episcopus,  notum  volo  fieri  successoribus  nieis  et  omni- 
bus hanc  cartulam  videntibus,  quia  ecclesia'  Sancti  Germani  de  Ge- 
mois  Iterio,  priori  de  Merpins,  et  ecclesiae  Sancti  Remigii  donavi- 
mus,  et  inter  ipsum  priorem  et  Reginaldum^,  [capellanum]  ecclesiae  de 
Gemois,  concordiam  fecimus,  statuentes  quam  portionem  prœdictus 
prier  et  successores  sui  in  eadem  ecclesia  de  Gemois,  et  in  redditibus 
et  terris  et  mestiva^  et  possessionibus,  habeant,  salvo  et  retento  jure 
episcopi  Sanctonensi.  Retinuimus  autem  in  eadem  ecclesia  quod,  sin- 
gulis  annis,  in  die  Cœnse  Domini,  prior  de  Merpins  reddat  quinque 
censuales  solidos  Engolismensis  monetae  episcopo  Sanctonensi,  ad 
opus  pauperum.  Hujus  vero  doni,  quod  praedicto  priori  de  praefata 
ecclesia  de  Gemois  fecimus,  et  de  concordia  quam  inter  ipsum  prio- 
rem et  capellanum  ecclesiae  de  Gemois  fecimus,  testes  sunt  :  Amal- 
vinus  arcbidiaconus,  Vuillelmus*  Giraudi^,  cancellarius  noster,  Ber- 
nardus  de  Flaac  archipresbiter,  Petrus  Amari ,  presbiter  de  Arcs,  et 
Rotbertus,  capellanus  de  Merpins.  Et  ut  hoc  ratum  et  firmum  ma- 
neat,  hanc  cartam  sigillo  nostro  muniri  fecimus. 

910. 

DE   ECCLESIA  TADNII. 

1121  circa.  Judicium  quod  judicatum  est  in  sinodo  Gebenensi,  de  querimonia 
quae  erat  inter  monachos  Talluerenses  ^  et  Uldricum  presbiterum  de 
ecclesia  Taunii.  Si  Uldricus  presbiter  posset  habere  très  testes  lé- 
gales, aut  duos,  aut  minus,  qui  intéressent,  ita  ut  audirent  et  vidè- 
rent quod  prior  Ismido  Taluerensis,  ante  donum  episcopi  Vuidonis, 


'  Lege,  utputo,  ecclesiam. 

*  M.  Regilnadum.  P.  Raginaldum. 

'  M.  de  investiva  pro  et  mestiva. 


*  P.  Guillelmus. 
'  M.  Girardi. 

°  L.  Talleruenscs.  M.  et  C.  Taluerenses 
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promisisset  aut  dedisset  aliquam  pecuniam  denominatam  alicui  per- 
sonae  praenominatae  a  testibus  Taunii,  injuste  eam  acquisierunt  mo- 
nachi.  Si  vero  testes  deessent,  juste  acquisierunt,  et  in  œternum  in 
pace  possideant.  Testes  hujus  judicii  fuerunt  hi  :  Vuido  episcopus, 
Boso,  Tarentasensis^  archiepiscopus,  episcopus  Bellicensis^  Amico,  et 
Albericus  decanus,  Aymo  praepositiis,  et  multi  alii. 

9113. 

EXCOMMUNICATIO  DE  MORNANTO. 

Notum  sit  omnibus,  tam  praesentibus  quam  futuris,  quia  ego  Pon-  circa. 
tius,  Saviniensis  abbas,  omnisque  conventus  in  capitule,  sub  excom- 
municatione,  interdiximus  ut  ea  quae  Hugo  Runfator ,  prior  obedien- 
tiae  de  Mornanto,  Stephano  celerario  dederat,  et  quidquid  terrae  aut 
honoris  ipsa  obedientia  deinceps  quocumque  modo  conquirere  potue- 
rit,  nulli  debinc  abbatum  aut  obedientiariorum  vicariis  ipsae  villae  et 
alicui  hominum  dare  et  tribuere  quocumque  modo  liceat.  Si  autem 
aliquis  hoc  transgredi  praesumpserit,  omnem  societatem  totius  nostrae 
congregationis  sibi  tamdiu  interdicimus,  donec  hoc,  quod  contra  edic- 
tum  hujus  nostrae  excommunicationis  fecit,  restituât. 

912. 

VUIRPITIO  MALARUM   CONSUETUDIMJM   DE  JO. 

Ego  Pontius,  Saviniensis  abbas  cœnobii,  notum  facio  saeculo  ven-  nai  circa. 
turo,  quod  frater  meus  Aymo  de  Lay,  in  extremis  ductus,  vuirpivit 
omnes  malas  consuetudines  et  invasiones  quas  ipse  suique  homines 
accipere  et  facere  injuste  solebant  in  terra  Sancti  Martini,  in  valle 
de  Jo:  nam  cum  saepius  a  nobis  ac  fratribus  nostris  pro  hujusmodi 
malefactis  conventus  esset,  tandem,  propitiante*  Deo,  recognoscens  se 
maie  egisse,  pœnituit,  et,  ut  dictum  est,  quidquid  ibi  injuste  clama- 
bat,  vuirpivit.  Cujus  facti  testes  isti  sunt,  qui  interfuerunt  :  ego  Pon- 
tius abbas,  et  monachi  nostri  :  Dalmacius  Lasnay  monachus,  Ber- 

'  M.  Tarantesis.  '  Hœc  charta  deest  in  P. 

'  M.  Belicensis.  ^  C.  et  P.  maie  propinante. 


488  CHARTIJLARIUM  SAVINIACENSE. 

nardus  Bonifacius,  Girinus  Arbroel,  Vuichardus  de  Bellojoco,  Stepha- 
nus  de  Sancto  Joanne,  Girbertus'  archipresbiter,  Stephanus  Charnul. 
Scripta  manu  Rotgerii. 

913. 

CARTA   DE   VINDREII  ^. 

i5  Mart.  1128.  Jn  Dei  nomine,  Ego  Aymo  de  Lay,  sollicite  pertractans  de  sainte 
mea,  et  Deum  propitium  liabere  desiderans,  notum  facio  praesenti 
et  yenturae  generationi  dédisse  me  Deo  et  Sancto  Martino  de  Savi- 
niaco,  necnon  domno  Pontio,  fratri  meo,  abbati  scllicet  ejusdem 
loci,  et  fratribus  inibi  Deo  servientibns,  pro  animae  meae  remedio, 
villam  de  Vindreu,  jure  perpetuo  et  libère  absque  ulla  calumnia  pos- 
sidendam,  sicut  a  patribus  meis  baereditario  jure  milii  tradita  est  : 
hoc  est  in  servis  et  ancillis,  in  terris  cultis  et  incultis,  in  pratis  et 
silvis,  nihil  omnino  proprii  in  ea  mihi  retinens.  Dedi  etiam  et  vuir- 
pivi  guardam  Sanctl  Lupi,  quam  injuste  invaseram.  Sed  quia  secun- 
dum  saeculi  dignitatem  gloriose  vixeram,  et,  ne  parcus  viderer,  multa 
largiendo  aere  alieno  oppressus  fueram,  nec  liabebam  in  thesauris 
unde  pauperum  clamor  posset  reprimi,  prœdictus  frater  meus  abbas 
Pontius  et  monachi  dederunt  mihi  quantitatem  solidorum  duorum 
millium  et  unam  equitaturam ,  et  ego  in  manu  praedicti  fratris  mai 
feci  donum  Deo  et  Sancto  Martino  de  memorata  villa  jure  allodii  ^ 
ab  eis  in  perpetuum  habenda,  et  coram  multis  nobilibus  confirmavi, 
quorum  nomina  subtus  annotata  sunt  :  S.  domni  Pontii  abbatis;  Ber- 
nard i  Bonifacii  monachi;  Dalmacii  monachi;  Girini  monachi;  Ficiœ, 
cognomento  Aurilis,  uxoris  ejusdem  Aymonis;  A  uichardi  de  Bello- 
joco; Stephani  de  Charmel;  Stephani  de  Sancto  Joanne;  Duranti  de 
Sancto  Juliano;  Hugonis  de  Montanieu*;  Girberti  archipresbiteri , 
quo  mediante  hoc  factum  est;  Rainerii  Viridis  Paltaverii^;  Bomparis 
Calvi;  Girberti  de  Regnieu^;  Roberti  Ruil;  Fulcherii  Rufi;  Pontii  de 


'  P.  Gerhertas. 
'  Vide  ch.  94^. 
^  C.  alodii. 


*  M.  et  C.  Montagneu. 

C.  Paltanerii. 
'  C.  Bigneu. 
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Gireu;  Mami,  et  aliorum  multorum.  Acta  sunt  haec  apud  castrum  de 
Lay,  in  domo  Aymonis,  coram  memoratis  testibus,  feria  quinta  primas 
hebdomadae  Quadragesimae,  anno  ab  incarnatione  Domini  millcsimo 
centesimo  vigesimo  octavo\  indictione  sexta,  epacta  décima  septima, 
concurrente  septima,  et  decimo  régnante  in  Francia  pilssimo  rege 
Ludovico.  Apud  Lugdunum ,  post  Umbaldum^  archipriesulem,  clericis 
de  archiepiscopatu  contentiose  vaciliantibus.  Scripta  manu  Rotgerii. 

914. 

DE  ECCLESIA   SANCTI   CIRICI  DE   MARCELIACO  ^. 

Noveril  tam  prœsens  quam  futura  generatio  quod  Pontius  Lieras* 
et  Agna,  cum  fdiis  suis,  Blainus  quoque  de  Cosant,  cum  laude 
filiorum  suorum,  dederunt  Deo  et  Sancto  Martino  Saviniensi  eccle- 
siam  Sancti  Cirici  de  Marceliaco ,  cum  cimiterio,  jure  possidendam, 
remota  omni  consuetudine ,  sicut  continetur  in  carta  de  eadem  eccle- 
sia  descripta.  Deinde,  post  multos  annos,  Blainus,  supradicti  Blaini 
fdius,  cœpit  quasdam  consuetudines  in  ipsa  ecclesia  calumniari;  quas 
videlicet  consuetudines  patrem  suum  in  suo  dominicatu  dicebat 
retinuisse,  quando  idem  donum  fecit.  Hac  de  causa  domnus  Pontius 
abbas,  cum  multis  aliis,  veniens  in  claustriun  apud  Marceliacum, 
placitum  contra  ipsum  Blainum  habuit,  et  recitata  carta  ipsius  doni 
a  supradictis  facta,  testes  etiam  protuHt,  qui  haec  vera  esse  confirma- 
rent  :  Pontium  scilicet  canonicum,  Durantum  de  Fonte  presbiterum, 
et  Jarentonem  Liera;  quibus  ille  fidem  dare  noluit,  nisi  sacramento 
hoc  ita  esse  afFirmarent.  Tune  ilH  duo  Pontius  et  Durantus  Jarento- 
nem pro  se  reddiderunt,  quatenus  juraret  Blainum,  aut  quemlibet 
eorum  qui  donum  fecerant,  nullam  consuetudinem  retinuisse  sibi  et 
successoribus  suis  quae  posset  inquietare  ecclesiam,  pr.ieter  illud  quod 


'  Ab  liac  cliarla  annum  non  sempcr  in 
Lugd.  diœcesi  a  Paschale  initium  sump- 
sisse  sequitur;  cuncta  enim  indicia  diei 
i5  Marlii  1 128  congruunt,  cxceplo  regni 
anno,  qui  xx  notandus  essel,  quoniam 


a  1 108  ad  solium  Carolus  VI  ascendit.  Er- 
ror  a  liltera  x  omissa  absque  dubio  orilur. 

^  P.  Humbaldum. 

'  P.  Marcelliaco.  BM.  MarcilUaco. 

'  P.  Liras.  BM.  Heras. 
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in  carta  continetur.  Hujus  rel  testes  adhibemus,  qui  viderunt,  et  au- 
dierunt.  S.  Hugonis^  de  Chamosset;  Pontii  Vers;  Hugonis  Capel,  et 
Vuillelmi,  fratris  ejus;  et  multomm  aliorum.  Scripta  manu  Rotgerii. 

915. 

DE  TERRA  ET  VILLA   DE   SANCTO  LAURENTIO. 

ii28circa.  In  Chrisli  nomine ,  Ego  Pontius,  Saviniensis  abbas,  notum  facio 
venturae  generationi  quod  quidam  miles  nobilis,  Gauzerannus^  co- 
gnomento  Bers  de  Sepmuro ,  dédit  Sancto  Martine  de  Saviniaco 
terram  et^  villam  Sancti  Laurentii,  cum  suis  appenditiis,  quae  prope 
castrum  Iconii*  videtur  adjacere.  Dédit  autem  eamdem  terram  et  vil- 
lam liberam ,  et  sine  aliquo  respeetu  et  aliqua  mala  consuetudine , 
sicut  ab  antecessoribus  visus  fuerat  possedisse.  Quo  mortuo  ,  cum 
Dalmacius  ei  in^  honorem  successisset ,  et  donum  quod  praefatus  Gau- 
zerannus  fecerat  confirmasset,  vidisset  quoque  terrse  illius  confmium 
prœdonibus  abundare,  timens,  quia  longe  manebat,  ne  aliqua  tortura 
et  injusta  exactio  Sancto  Martino  et  ejus  monachis  ab  injustis  fieret 
praedonibus,  rogavit  Vuichardum,  seniorem  de  Iconio,  ut  eamdem 
terram  et^  villam  sui  loco  servaret,  et  ne  aliqua  injustitia  ab  ipso  et  ab 
aliquo  hominum  ibi  fieret.  Hoc  autem  ille  secundum  voluntatem  et 
rogatum  praedicti  Dalmacii  fideliter  servavit,  et  Sancto  Martino,  quam- 
diu  vixit,  inviolatum  custodivit;  ita  ut  nec  ipse  quidquam  injusti  in 
prœfata  terra  et  villa  faceret,  nec  aliqaem  facere  permitteret.  Quod  et 
lilii  ipsius,  Falco  et  fratres  ejus,  sine  querela  servaverunt,  donec,  suc- 
cedentibus  temporibus,  Rotbertus  quidam,  qui  Falconi  patri  succes- 
serat,  cœpit  paternos  actus  non  imitari.  Cœpit  ipse,  qui  custos  esse  de- 
buerat,  violentus  raptor  existere,  et  injustas  exactiones  in  praedictis 
monacborum  rébus  exercere.  Unde  saepius  a  me  et  a  fratribus  meisad- 
monitusut  a  malefactis  cessaret,  tandem,  memor  suae  salutis,  abrenun- 
tiavit  injustis  exactionibus;  et  ne  ulterius  ab  aliquo  suorum  haeredum 


'  M.  et  C.  Vuigonis. 
^  BM.  Gaucerannus. 
^  Leg.  hic  et  infra  terram  vel  villam. 


'  M.  el  C.  hic  et  infra  Ychon. 

Vox  in  deest  in  P. 
"  M.  vel  pro  e(. 


CHARTULARIUM  SAVINIACENSE.  491 

repetentur\ sub  interminatione  divinae  vlndictœ  et  maledictionis,  in- 
terdixit  scillcet  ne  unquam  sibi  in  haereditatem  succederetquicumque 
abrenuntlata  repeteret.  Praecepit  quoque  omnia  haec  ad  notitiam  ven- 
turorum  scriptis  inandari ,  et  quod  ipse  nihil  justi  in  eadem  terra  pos- 
sideret  testibus  confirmari.  Testes  igitur  primi  doni,  qui  viderunt 
et  audierunt,  et  qui  Gauzerannum  et  ejus  successores  prsenominatos 
viderunt  et  cognoverunt,  isti  sunt  :  Agno  de  Ychonio,  Benedictus 
Cornes,  Andréas  Abipels^.  Hi  testificati  sunt  quod  in  summa  pace  et 
fidelitate  terram  suprascriptam  praedicti  domini  ^  servaverunt.  Ultimi 
autem  vuirpitionis,  qua  Deo  praefatus  Rotbertus*  malefactis  abrenun- 
tiavit,  et  quod  injuste  abstulerat  Sancto  Martino  reddidit ,  testes  hi 
sunt  :  Hugo  de  Vogo,  Vuillelmus  de  Taratro,  Aymo  de  Rivori,  Ful- 
cherius  Rufus.  Scripta  manu  Rotgerii. 

916. 

DEFINITIO^  PLACITI  INTER  DALMACIUM,   PRIOREM   DE   CASTELLO,   ET  STEPHANUM. 
VICARIUM  DE  SANCTO  JOANNE. 

Idem  prior  conquestus  est  coram  domno  Pontio  abbate  de  praefato  /\  Aug.  1127. 
vicario,  super  mansionibus  quas  fecerat  in  sua  vicaria  :  hoc  est  de 
ecclesia  Sancti  Joannis,  in  qua  partem  accipiebat,  de  ecclesia  de 
Azola,  quam  in  suum  tenebat  dominium  ;  de  décima  de  Vilete,  quam 
in  suum  tenebat  dominium;  de  capturis  quas  in  ejus  vicaria  prior 
Castelli  faciebat  super  hominibus  ejusdem  vicariae,  praeter  debilale 
servitium,  in  qua  videhcet  captura  tertiam  partem  accipiebat;  et  de 
décima  terrae  de  Chasals.  Haec  omnia  quae  praedicta  sunt,  quia  per 
invasionem  praefatus  vicarius  extorserat,  vuirpivit,  et  definito  placito, 
ne  ulterius  peteret^,  dimisit.  Sunt  etiam  et  alia  de  quibus  idem  prior 
conquestus  est  :  hoc  est  de  porcis  quos  in  mansis  suae  vicariae  mensu- 
ram  excedens  accipiebat;  de  annonarum  eminis  quas  in  eisdem  mansis 
accipit;  de  trussis  fœni;  de  exactionibus  cibariae,  quas  in  praedictis 

'  Leg.  repeterentur.  *  C.  Bobertus. 

^  L.  Aypels.  P.  hic  et  infra  diffin.it. . . 

'  C.  domni.  '  M.  et  C.  repeteret. 
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mansis  solebat  facere;  de  terris  mansorum  suae  vicariae,  quas  absque 
îicentia  memorati  prioris,  quando  sine  habitatore  erant,  in  suum  do- 
minium  excolebat;  et  de  investituris  mansorum,  in  quibus  licet  tertiam 
partem  habeat,  tamen  panem  et  vinum  in  eisdem  investituris,  quod 
omnino  facere  non  debebat,  accipiebat.  In  villa  quoque  de  Sancto 
Joanne  bannum  de  vino  faciebat  injuste.  Quia  ergo  omnia  memorata 
capitula ,  quœdam  secundum  querimoniam  prioris  définitive  dimissa 
sunt,  quaedam  vero  adhuc  in  clamore  manebant,  omissis  his  quae  ab 
eodem  vicario,  ut  diximus,  demissa  sunt  définitive,  reliqua,  quae  in  cla- 
more erant  majori,  per  partes  videamus.  Definitimi  est  de  porcis,  ut 
in  manso  non  accipiat  porcum  pretii  plus  quam  duorum  solidorum;  de 
eminis  annonarum,  ut  in  unoquoque  manso  non  nisi  unam  eminam 
accipiat,  cum  taii  mensura  quae  tune  temporis  liabebatur  in  villa 
Sancti  Joannis,  et  in  villa  de  Vetula  Caneva,  quando  liaec  definitio 
facta  est;  in  unoquoque  manso,  si  vestitus  fiierit,  ut  supra  dictum 
est,  porcum  duorum  solidorum  liabeat  in  dimidio  manso;  et  si  mansi 
medietas  vestita  fuerit,  et  alia  medietas  déserta,  aut  porcum  duode- 
cim  denariorum  aut  duodecim  denarios  habeat.  Idcirco^  idem  etiam 
sentiendum  est  de  tertia  et  quarta  parte  :  hoc  est  ut  in  tertia  tertiam 
partem'^,  et  quarta  quartam  partem  porcorum  et  denariorum  et  annona- 
rum obtineat;  similiter  de  trussis  fœni  :  in  unoquoque  manso  non 
nisi  unam  accipiat.  Definitum  est  de  cibariis  et  de  garbis^,  ne  ulterius 
in  mansis  acciperel  et  exigeret;  in  investituris  vicariae  suae,  non  nisi 
tertiam  partem  habeat,  et  terram  vicariae  suae  non  investiat,  neque 
excolat,  aut  per  se  aut  per  alium,  absque  permissione  prioris.  In  villa 
de  Sancto  Joanne  bannum  de  vino  non  habeat.  Pro  tali  definitione 
et  placito  concessit  domnus  Pontius  abbas  memorato  vicario  in  feodo 
medietatem  mansi  in  monte  Cerverii,  absque  décimas  et  duas  partes 
terrae  de  Montellier*.  Hujus  definitionis  testes  sunt  isti,  qui  interfue- 
runt  :  domnus  abbas  Pontius,  Dalmacius  prior,  Bernardus  Bonifaci, 
Stephanus  camararius,  Arnulfus  Govins,  Pontius  Talaru,  Girinus 

'  Deest  idcirco  in  M.  et  C.  ^  L.  gardis. 

Deest  parlcm  in  M.  et  C.  '  M.  et  L.  Montelleir. 
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Arbrel';  et  ex  laicis  et  clericis  :  Stephanus  Charmel,  Jarento  Calvus, 
Petrus  Toron.,  Hugo  Boci,  Vuigo  Ameli,  Aymo  de  Sancto  Simpho- 
riano,  Durantus  de  Sancto  Jaliano,  Stephanus  Gauzeranni.  Actum  Sa- 
viniaci,  anno  ab  incarnatione  Doinini  millesimo  centesimo  vigesimo 
septimo,  indictione  quinta,  epacta  sexta,  concurrente  quinta,  mense 
Augusto,  secundo  idus  ejusdem,  régnante  in  Francia  piissimo  rege 
Ludovico.  Scripta  manu  Rotgerii. 

917. 

DE    TERRA   IN  NOALLIACO. 

Notum  sit  omnibus  christianis,  tam  clericis  quam  laicis,  donum  ii28ciica. 
quod  Ayminus  de  la  Rivieri  fecit  Deo  et  Beato  Juliano,  et  Uperto, 
praeposito  de  Sal,  de  terra  quam  habebat  in  Noalliaco^  villa,  in  par- 
rochia  Sancti  Joannis,  pro  anima  sua  et  parentum  suorum,  et  dédit 
ei  Upertus  prior  monacbus  duos  solidos  :  terram  illam  habebat  in 
vadimonium  Otmarus  de  la  Torreta,  et  redemit  eam  Upertus  prior 
quinque  solidis.  S.  ejusdem  Aymini  et  uxoris  ejus;  Andreœ  Rotiol; 
Pétri  Rotiol. 

918^. 

DE   CURTILO   SUBTUS   ECCLESIAM   SANCTI  GENESII. 

Ego,  in  Dei  nomine ,  Rotlendis  dono  Deo  et  Sancto  Juliano,  pro  1128  circa. 
anima  mea  et  parentum  meorum,  unum  curtihnn  subtus  ecclesiam 
Sancti  Genesii ,  et  reddit  unum  quartallum  cibariae ,  et  septem  denarios 
in  Maio,  et  unam  gallinam.  S.  Uperti  prioris;  Duranti  de  la  Fai; 
Vuichardi  presbiteri;  Stephani;  Roberti  Morvent;  Girardi  de  Inter- 
aquis;  Pétri  Riverii. 

919. 

DE   FEODO  VUILLELMI  BARBATI. 

Vuillelmus  cognomento  Barbatus  de  castello  Sancti  Valdomeri\     mis  circa. 


'  M.Arbel. 
M.  Noalico. 


^  Haec  charla  deesl  in  P. 
'  C.  Baîdomeri. 
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quoddam  feodum  in  ecclesla  de  Donziaco  de  domno  Girino  Calvo 
quinqiie  solidos  acquisivit,  quos,  cum  venisset  ad  extremum  vitae, 
pro  amore  Dei ,  Sancto  Juliano  de  Sa! ,  et  monachis  ibi  Deo  servien- 
tibus,  dimisit  et  vuirpivit;  sed  poslea  fdli  ejuspro  eis  multo  tempore , 
propter  inopiam,  caluniniam  fecerunt,  et  terram  Sancti  Juliani  vi 
praedabantur.  Accidit  vero  post  tempus,  ut,  cum  uxores  ducere  vellent, 
prohibuit  archiepiscopus,  donec  istud  tortum  et  invasionem  prorsus 
dimitterent  et  vuirpirent.  Ideo  exceptls  hoc  prior  de  Sal  viginti  duos 
solidos  illis  fratribus  tribuit.  Tantummodo  praeceptum  archiepiscopi 
Gaurez'  et  Girini  decani  transmigravit  ultra  quindecim  solidos.  Tes- 
tes sunt  Girinus  capellanus ,  Ayminus  Carbonels,  Asterius,  Uperlus 
prior,  Bertrannus  Ardreu,  Petrus  clericus. 

920  2. 

VUIRPITIO  BOVONIS. 

ii2ocirca.  Bovo  milcs  de  Sancto  Baldomero  inalam  invasionem  et  injusti- 
tiam  quam  injuste  agebat  in  terra  Sancti  Martini  atque  Sancti  Juliani 
de  Sal,  quae  juxta  Cusiacum  sita  est,  dimisit  et  vuirpivit,  absque  ulla 
deinceps  calumnia  et  sine  aliquo  retinimento.  Ob  hoc  Andréas  prior 
dédit  ei  duodecim  solidos  et  unum  sextarium  frumenti.  S.  Antelmi  ; 
Bertranni;  Fulcherii;  Arrici;  Zacharias;  Girardi  presbiteri;  Hugonis; 
Rotlanni  de  Ponte  ^;  Duranti;  Girberti. 

921. 

DE   ECCLESIA  SANCTI  MARI^  DE  GRIVILIACO*. 

1121  circa.  Volumus  patefacere  omnibus  christianis  donum  quod  Otmarus  de 
la  Turreta^  Sancto  Martino  atque  Sancto  Juliano,  et  domno  abbati 
Pontio,  pro  sepultura  corporis  sui,  fecit,  scilicet  sextam  partem  eccle- 


'  Certe  agitur  hoc  in  loco  de  archie- 
piscopo  Gauzerano,  cujus  nomen,  variis 
modis  scriptum,  plurimarum  controver- 
sarum  causa  fuit.  (Vide  Gall.  christ,  t.  IV, 
col.  109  ad  1 1  3.) 


■  Haec  charta  deesl  in  P. 
'  C.  Depont.  M.  de  Pont. 
*  Vide  cil.  927,  quae  donuui  ab  Olmaro 
de  la  Turrela  factum  duplicat. 
'  BM.  Torreta. 
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siae  Sanctae  Mariae  de  Griviliaco,  quae  est  in  parrochia  Sancti  Ferreoli, 
et  terram  ad  eam  pertinentem,  et  medietatem  terrae  quam  habebat 
juxta  mansum  de  la  Guarda^  Testes  sunt  :  Upertus  prior,  et  uxor  Ot- 
mari,  Vacheria,  et  filii  eorum,  Iterius,  Arnaldus  et  Uncrinus^  Calvus; 
Vuillelmus;  Pontius  de  Constancis;  Pontius  de  Valelles;  Stephanus 
de  Castelmilan^ ;  item  Stephanus  presbiter;  item  Stephanus  Dres- 
sent*; Petrus  Picardi.  In  censu  habemus  eminam  olei.  Elisendis, 
uxor  Jarentonis  de  la  Turreta,  et  Pontia,  fdia  ejus,  dederunt  Deo  et 
Beato  Juliano  medietatem  terrae  quam  habebant  juxta  mansum  de  la 
Guarda^,  pro  anima  Jarentonis.  S.  Uperti  prions;  Pétri  monachi;  Ste- 
phani  presbiteri.  Durantus  de  la  Fai  dédit,  pro  sepultura  corporis 
sui,  unam  eminatam  terrae  a  domanies*'  Sancto  Juliano.  Arnaldus  de 
Torreta  et  Uncrinus  de  Tor,'',  et  mater  ipsorum,  fidejussiam*  fece- 
runt  ex  parte-  Duranti.  Petrus  Palatinus^  invadiavit  Andreœ,  priori 
de  Sal,  féodale  quod  habebat  in  terra  Muravallel,  pro  deeem  solidis, 
et  Pontius,  frater  ejus,  pro  quindecim  solidis,  sic  ut  non  possit  re- 
dimi,  uscpie  completis  tribus  annis.  Pontius  Palatinus,  quando  per- 
rexit  Hie^usalem^^  cum  Villelmo  Calvo,  dédit  suam  partem,  quam 
habebat  in  praedicta  terra  Sancto  Juliano,  id  est  quartam  partem,  pro 
quindecim  solidis ,  quos  dédit  ei  Andréas  prior.  Postea  Jarentoni  dédit 
Andréas  prior  très  solidos,  et  vuirpivit  eam,  absque  omni  calumnia 
vel  retinimento. 

922 

DE   CURTILO  IN  SURIONE. 

Sanctae  Dei  ecclesiae  Beati  Juhani  martiris,  quae  adjacet  ecclesiae 

L.  et  M.  Guardi.  citur  filius  matris  Arnaldi  de  Torreta,  id 

'  P.  hic  et  infra  Vucrinus.  est  frater  dicti  Arnaldi. 

M.  L.  et  C.  Caslelmillm.  '  M.  Jidejassorium. 

'  M.  L.  et  C.  Breisent.  "  Ms.  habent  mendose  Paluticus  vel  Pa- 

C.  Garda.  latieus. 

M.  et  C.  adomames.  '"M.  et  C.  lerusalem. 
'  Ms.  habent  Cor.  sed  evidentissime  le-       ,    "  H.tc  charta  deest  in  P. 

gère  oportet  Tor.  siquidem  Uncrinus  di- 
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Sancti  Martini  Saviniacensis^  ubi  domnus  abbas  Pontius  praeesse  vi- 
detur,  Ego  Dumesia  dono  aliquid  de  haereditale  mea  :  hoc  est  unum 
curlilum  in  villa  de  Surion^,  pro  sepultiira  corporis  mei;  et  reddit  in 
servitio  très  denarios  et  dimidium  quartalliim  ordei  et  unam  galli- 
nam.  S.  Uperti  ;  Vuigonis  Surion  ;  Vualdemari  ;  Pétri  monaclii  ;  Ste- 
phani  presbiteri;  Stephani  de  Marcilleu. 

923. 

DE   MANSO  APUD  SAL. 

1121  circa.  Noverint  tam  prœsentes  quam  futuri  quod  quœdam  matrona,  Go- 
tolendis  nomine  ,  mater  Girini  Calvi ,  dédit  Sancto  Martino  Savi- 
niensi  et  Sancto  Juliano  de  Sal,  et  monachis  ibidem  Deo  servientibus, 
mansum  unum  qui  est  apud  Sal,  pro  remedio  animae  suœ  suorumque 
parentum.  Post  cujus  mortem,  Girinus,  fdius  ejus,  eumdem  mansum 
invasit  et  abstulit,  donavitque  cuidam  militi  Iterio  de  Turricula,  Qui 
videlicet  Iterius,  cum  usque  ad  obitum  saum  prœdictum  mansum, 
non  sine  fratrum  de  Saviniaco  calumnia ,  tenuisset ,  reliquit  filio 
suo  Jarentoni  tenendum;  et  hic  similiter,  cum  usque  ad  obitum 
suum,  non  absque  calumnia,  tenuisset,  jamque  sibi  mortem  immi- 
nere  cerneret,  coram  domno  Pontio  abbate,  et  Girino,  priore  de  Sal, 
vuirpivit  eumdem  mansum,  et  frater  ejus  Arnulfus,  acceptis  inde  cen- 
tum  decem  solidis.  Cujus  facti  testes  isti  sunt  :  Bernardus,  prior  de 
Caseto^,  et  Dalmatius  de  Yconio*,  et  Gauzerannus  nepos,  Joannes  de 
Cubelet,  Aymo  [de]  Rivori ,  Piotgerius  de  Caseto  et  alii  multi.  Cum  vero 
praedictus  mansus  noslrojuri,  sicut  decebat,  cessisset,  rursus  cognati 
ipsius  Jarentonis  calumniam  super  eo  fecerunt,  donec  iterum,  acceptis 
a  priore  solidis  quinquaginta,  eumdem  mansum  in  perpetuum  vuir- 
piverunt.  Haec  placita  facta  sunt  per  manus  atque  consilia  Calvorum, 
Artaldi  scilicet  et  Jarentonis,  fratris  ejus,  Vuillelmi  Arnulfi,  Girini 
et  Pontii  de  Valelles. 


M.  et  C.  Saviniensis. 
M.  et  C  Suriun. 


'  P.  Casleto,  et  duas  omisit  lineas. 
"  M.  et  C.  Iconio. 
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924. 

VUIRPITIO  VUILLELMI. 

Notum  sit  praesenti  atque  futurœ  generationi  quod  Viiillelmns  Cal-  circa. 
vus,  morti  jam  proximus,  vuirpivit  Sancto  Martine  Saviniensl  et 
Sancto  Juliano  de  Sal  malam  consuetudinem  quam  exercebaL  in  villa 
de  Sal,  ipse  videlicet  et  filii  ejus  Girinus  et  Rotlannus  :  hoc  est  ci- 
barias  quas  ibi  accipiebat,  et  cœtera  mala  quae  faciebat,  ita  ut  ne  ui- 
terius  ab  eis  repeterentur  et  fièrent.  Dédit  quoque  idem  Vuillelmus 
(et  filii  ejus)  quidquid  habebat  ad  la  Bardine  et  les  Chavannes,  et  cur- 
tilum  Vuigonis  de  Azolettes  apud  Sanctum  Bartholomeum.  Testes 
sunt  :  Jarento  Calvus,  Iterius  Turricula  et  fi:'ater  ejus  Arnaldus,  Ber- 
trannus  Flamens,  et  Girinus,  prior  ejusdem  loci. 

9251. 

DE  LISTA. 

Petrus  Lombardi^  et  filii  ejus  dederunt  Sancto  Martine  Savinia-    112.  circa. 
censi  ^  et  Sancto  Juliano  de  Sal,  per  manum  Girini,  prioris  ejusdem 
loci,  terram  quamdam  quae  dicitur  Lista,  ad  Ulmum  Truncum,  pro 
filio  suo  Stepliano,  quem  monachum  apud  nos  fecit.  Testes  sunt  : 
Aimericus,  Rotlannus  de  Ponte  et  Joannes  de  la  Viri. 

926. 

DE   CURTILO   AD  FURNUM. 

Girinus  Rufiis  et  filius  ejus  dédit  Sancto  Martino  Saviniensi*  et    1121  circa. 
Sancto  Jufiano  de  Sal  curtilum  unum  apud  Sal,  ad  Furnum,  pro 
sainte  animae  suae  et  parentum  suorum.  Testes  sunt  :  Jarento  Calvus, 
Pontius  [de]  Valelles  et^  Durantus  Delmas,  Bertrannus  Faber,  Bovo 
de  Foro. 

'  Haec  charta  deest  in  P.  *  Deesl  vox  Saviniensi  in  M.  el  C. 

*  M.  et  C.  Lumbardi.  *  Vox  el  deest  in  M.  et  C. 

'  M.  et  C.  Saviniensi. 
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927. 

DE   ECCLESIA  SANC'iMi   MARIEE   DE  GRIVILlACo'. 

1121  circa.  Volumus  patefacere  omnibus  donum  quod  Otmarus  Turricula 
Sancto  Martino  Saviniensi  et  Bealo  Juliano  et  domno  Pontio  abbati , 
pro  sepultura  sua,  fecit,  scilicet  sextam  partem  in  ecclesia  Sanctœ  Ma- 
riae  de  Griviliaco  '-,  quœ  est  in  parrochia  Saneti  Ferreoli,  et  terram  ad 
eam  pertinentem ,  et  medietatem  terrae  quam  habebat  juxta  mansuni 
de  la  Garda.  Testes  sunt  :  Upertus  prior,  et  uxor  ejiisdem  Otmari, 
Vaheria,  et  filii  ejus^  Iterius,  Arnaldus,  Uncrinus*.  S.  Jarentonis 
Galvi;  Vuillelmi  Calvi;  Pontii;  item  Pontii  [de]  Valelles.  In  censu 
reddit  baec  terra  eminam  olei. 


928  ^ 

DE   QUADAM  TERRA. 


1121  circa.  Elisendis,  uxor  Jarentonis  et  Pontia,  ejus  fdia,  dederunt  me- 
dietatem terrae  quam  habebant  juxta  mansum  de  la  Garda,  pro  anima 
Jarentonis.  S.  Uperti  prioris;  Pétri  monachi;  Stephani  Breissent;  Ste- 
pbani  presbiteri. 

929. 

DE   TERRA    AD  SURIUM. 

1121  circa.  In  nomine  Dei,  Ego  vEburgis^  dono  Sancto  Juliano  de  Sal,  de 
haereditate  mea  quœ  est  sita  in  villa  Surium  id  est  franchisiam  de- 
cem  denariorum,  et  unum  quartallum  ordei,  et  unam  gallinam;  et  in 
villa  de  Bezoles,  unum  curtilum  qui  reddit  in  censu  unum  quartal- 
lum ordei  et  quatuor  denarios,  et  unum  caponem  ,  pro  anima  mea 
et  sepultura.  Testes  sunt  :  Petrus  Lombard,  Aiminus  de  Regardi, 
Upertus  prior,  Petrus  monachus,  Vuichardus. 

'  Vide  charlam  y2 1 .  '  HcEc  charta  deest  in  P. 

■  M.  L.  etc.  Grivilliaco.  Vide  charlam  921. 

^  M.  et  C.  eoruin.  '  M.  et  C.  Aeburgis.  L.  Acburgis. 

'  P.  Vucrinus.  '  C.  villa  de  Surim.  M.  valle  île  Surium 


CHARTULARIUM  SAVINIACENSE. 


499 


9301. 

DE    TERRA  QCADAM. 

Notum  sit  omnibus  fidelibus  clonum  qiiod  Durantus  de  la  Chap 
dedlt  Sanclo  Juliano  de  Sal  :  terram  de  Ivicum^,  medietatem  Cham- 
boni;  tali  convenientia,  ut,  si  aliquis  ex  suis  fdiis  moriatur,  unum  pro 
ista  terra  sepeliamus.  A  priore  tamen  Uperto  pro  ista  terra  quinquc 
solidos  accepit.  Testes  sunt  :  Aymo  Avens,  Stephanus  celerarius,  Ay- 
miricus,  Petrus  de  Concha.  Aliam  medietatem  habuimus  de  Gotho- 
lende,  matre  Rotlanni  alque  Artaldi  Cuuz,  pro  sepuitura  corporis  sui. 

931. 

FRANCHISIA   IN ^  VILLANOVA. 

Nos,  in  Dei  nomine,  Stephanus,  Durantus,  Hugo  et  Vualterius, 
donamus  Sancto  Martino*  et  Sancto  Juliano  de  Sal,  de  haereditate 
nostra,  pro  anima  fratris  nostri  Saturnini  :  hoc  est  dimidium  quar- 
tallum  de  fabis,  et  unum  anserem  de  franchisia  in  Villanova  juxta 
Ligerim.  S.  Jarentonis  Calvi  et  Fulcherii.  Ayminus  de  la  Rivieri  fecit 
donum  Sancto  Juliano  de  Sal  et  monachis  ibi  manentibus,  de  terra 
quam  habebat  in  Noalliaco^  villa,  in  parrochia  Sancti  Juliani'',  pro 
anima  sua.  Et'  dédit  ei  Upertus  prlor  duos  solidos.  Otmarus  de  Tur- 
ricula  habebat  eam  in  vadio,  quam  redemit  Upertus  prior  quinque 
solidis.  S.  uxoris  Aymini  ;  Andreae  Rotiol  et  Pétri  Rotiol. 

932. 

DE   ECCLESIA   SANCTI  DIZENTII. 

Petrus,  Dei  gratia,  Sanctonensis  episcopus,  Pontio,  dilecto  filio 
suo,  venerabili  abbati  Sancti  Martini  Saviniacensis  cœnobii,  et  succes- 
soribus  suis  in  perpetuum,  ecclesiam  sitam  juxta  Paludem,  in  pago* 


112  1  circa. 


112  1  circa. 


Haec  charta  deest  in  P. 

Vel  Inicum,  vel  Juicum. 

M.  et  C.  de  pro  in. 

Voces  S.  Martino  et  désuni  in  M. 


M.  et  C.  Noaliaco. 
M.  Johannis. 
Vox  et  deest  in  P. 
P.  agro. 


63. 


500  CHARTULARIUM  SAVINIACENSE. 

Cosniacensi,  quam  sanctœ  memorlae  Rannulfus,  praedecessor  noster, 
Sanclonensis  episcopiis,  inlercessu  et  nutu  archidlaconorum  suorum 
Amalvini  et  Petri  Subiciacensis  \  antecessori  vestro  Iterio  abbati  et 
ecclesiae  vestrae^,  sicut  in  scriptis  vestris  habetur,  donaverat,  nos,  in- 
terveniente  Aymone,  priore  Sancti  Thomae  de  Cosniaco,  consilio  et 
assensu  Amalvini  arcbidiaconi,  et  canonicorum  nostrorum,  Iterii  ma- 
gistri  scolarum,  Beraudi  capellani  nostri,  VuilleJmi  cancellarii  nos- 
tri,  donum  antecessoris  nostri  corroborantes,  praedictam  ecclesiam 
Sancti  Dizentii,  cum  appenditus  suis,  vobis  et  successoribus  vestris 
et  ecclesiae  vestrae  donamus;  et  ut  eam  deinceps  sine  idla  inquieta- 
tione  in  perpetuum  possideatis,  concedimus,  salvo  tamen  jure  Sanc- 
tonensis  ecclesiae,  et  retento  censu  septem  solidorum  probatae  et 
publicae  monetae  singulis  annis  reddendo,  quorum  duo  reddentur 
Sanctonensi  ecclesiae,  et  quinque  mensae  pontificis.  Et  ut  hoc  donum 
firmum  et  ratum  maneat,  carlulam  istam  sigdlo  nostro  muniri  feci- 
mus.  Hujus  doni  testes  sunt  :  Amaivinus  archidiaconus,  Iterius  ma- 
gister  scolae,  Beraudus  capellanus,  Vuillelmus  cancellarius,  Bernardus 
archipresbiter;  Aimo,  prior  Sancti  Thomae,  et  Vuillelmus  Filliardus  ^, 
capellanus  Sancti  Thomae,  et  Vuillelmus,  capellanus  Cosniacensis 
castri.  Data  per  manum  Vuillelmi,  cancellarii  nostri,  anno  ab  incar- 
natione  Domini  millésime  centesimo  vigesimo  primo,  anno  pontifica- 
tus  domini  Galisti  papœ  secundi  tertio,  Petro  Sanctonensi  episcopo, 
régnante  Ludovico,  rege  Francorum,  Vuillelmo  duce  Aquitanorum. 
Ego  Petrus,  Dei  gratia  Sanctonensis  episcopus,  propria  manu  sub- 
scripsi.  S.  Amalvini  arcbidiaconi.  S.  Iterii  magistri  scolarum.  S.  Be- 
raudi <!>.  S.  Vuillelmi  cancellarii  ^.  S.  Bernardi  archipresbiteri  0*. 

933. 

DE   ECCLESIA  SANCTI  AMANDI. 

Ego  Girardus,  Engolismensis  episcopus  et  sanctae  Romanae  ecclesiae 

*  L.  et  C.  Sulbisiac...  M.  Salbiziac...  '  M.  et  C.  Filardus. 

Maie  in  Codd.  antecessori  nostro  Iterio  ''  Gnrcas  M.  omisit  lilteras  tribus  supra 

ahhati  et  ecclesiœ  uoslrœ.  Vid.  ch.  8i  i.  scriptis  nominibus  annexas. 
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legatus,  nolum  fieri  praesentibus  et  futuris  volo,  quod  dedi,  con- 
silio  Richardi,  Engolisrnensis  archidiaconi ,  ecclesiam  Sancti  Amandi 
super  fluvium  Chareiitam ,  cum  décima  et  omnibus  ad  eamdem  ec- 
clesiam pertinentibus,  Saviniensi  monasterio  Sancti  Martini;  dedi,  in- 
quam ,  cum  quodam  libello  in  manu  venerabilis  fratris  nostri  Pontii , 
Saviniensis  abbatis,  praesente  ipsius  monasterii  conventu,  ut  dein- 
ceps  tam  prœsentes  fratres  praedicti  monasterii  quam  futuri  quiete  ha- 
beant  et  possideant,  salvo  nimirum  jure  Engolismensis  episcopi.  Et 
ut  hsec  donatio  nostra  firmior  et  certior  permaneat,  in  hac  carta  pro- 
pria manu  subscripsimus  ^  et  sigillo  nostro  muniri  fecimus  :  Ego  Gi- 
rardus,  Engolismensis  episcopus  et  sanctoe  Romanœ  ecclesiae  legatus. 
Interfuerunt  huic  donationi  Dalmacius,  prior  de  Castello;  Arnulfus 
celerarius;  Durantus  de  Drasiaco.  Facta  est  hœc  donatio  anno  incar- 
nationis  Dominicae  millesimo  centesimo  vigesimo  quarto ,  in  capitulo 
Saviniacensi,  régnante  Ludovico,  rege  Francorum. 

9342. 

DE   MANSO  IN  SALZETO. 

Nota  sit  omnibus^  recuperatio  mansi  de  Salzeto,  quem  injuste  au- 
ferebat  Sancto  Martino  Saviniensi  Hugo  de  Grantmont  :  tempore  enim 
domni  Pontii  abbatis,  Pontius  de  Talaru,  prior  de  Randanis,  placita- 
vit  cum  dicto*  Hugone  de  eodem  manso,  tali  convenientia  ut,  ab  ea 
die  in  reliquum,  pacem  teneret  ipsi  priori  et  successoribus  ejus,  et 
domui  de  Randanis,  de  eodem  manso,  et  nunquam  amplius  aliquam 
inquietudinem  eis  inferret,  acceptis  pro  boc  eodem  placito  a  memo- 
rato  priore  septem  solidis.  Actum  est  boc  per  manum  Vuillelmi  de 
Maien  ^  et  Vuidonis  de  Aguaranda  Testes  vero  sunt  isti  :  S.  dominas 
Agnetis.  S.  Artaldi  de  Suireu.  S.  Berengarii  Bufart.  S.  Duret,  et  alio- 
rum  multorum. 


'  M.  superscripsirnus. 

*  Haec  cbarla  deest  in  P. 

^  M.  universis. 


"  M.  et  C.  prœdicto. 
^  M.  et  C.  Maienc. 
"  P.  Aquaranda. 
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935. 

[CHAZIPOLERII  ^   DE   CHIVINNACO  ^.  ] 

Domnus  abbas  Pontius  et  vicarii  ejus  de  Chivinnaco^,  Stephanus 
videlicet  et  Petrus,  duo  fratres,  qui  erant  chazipol  Acharige  de  Fon- 
taneis,  venerunt  ad  placitiim  de  multis  querelis  de  quibuscumque 
causis.  Domnus  Pontius  abbas  memoratos  fratres  appellavit  super 
chazepoleria  praefati  Achariae.  Idem  Acharias  sponte  sua,  consiiio  suo- 
rum,  et  similiter  abbas,  consiiio  suorum,  miserunt  se  invieem  in 
testimonio  Girlni  de  Criceu,  adjurati  primum  sub  sacramento  fideli- 
tatis ,  quod  juraverat  Sancto  Martino  et  prœdicto  abbati.  Sub  tali*  sa- 
cramento conjuratus  Girinus  testificatus  est  verum  quod  sciebat, 
quod  ex  una  parte,  scilicet  a  villa  quœ  vocatur  Maisuns^,  sicut  ducit 
via  publica  usque  Criciacum,  et  ex  altéra  parte  sicut  ducit  via  Mes- 
seiri  usque  ad  Chivinnacum,  infra  memoratas  vias  jam  dictus  vica- 
rius  Acharias  penilus  nibil  juris  habebat,  neque  chazepolerii  ejus  de 
eo.  Huic  testificationi  interfuerunt  quidam  monachorum,  militum- 
que  et  rusticoruin  :  imprimis  ipse  domnus  abbas  Pontius;  de  mona- 
cbis,  Durantus  Pictavini,  Slephanus  camararius,  Durantus  magister 
i  scolarum],  Hugo  de  Marceliaco,  Hugo  de  Bosco,  Girinus  Arbrell.^; 
de  militibus  vero,  Stephanus  Charmil,  Aymo  Sancti  Simphoriani, 
Vuillelmus  Ruils,  Hugo  Rufus,  Hugo  Musseu,  Paganus  de^  Sancto 
Petro;  et  de  rusticis,  Hugo  Bernard^,  Petrus  Gauceranni^,  Amaldricus 
et  Stephanus  Gauceranni  fratres,  Umbertus  et  Hugo  Pictavini  fra- 
tres, Petrus  Blans,  Lombardus  Coccus,  Durantus  Popuns,  Joannes 
Jais. 


'  M.  et  C.  Chacipolerii. 
^  Iste  tilulus  in  margine  codicum  ins- 
cri  bitur. 

P.  Clievennaco. 
'  M.  titali. 
'  M.  Moisuns. 


'  Arhrell.  vox  absque  ullo  dubio  recisa 
Arhrelleiisis  legenda. 
'  In  C.  deesl  vox  de. 
"  C.  Bernart. 

M.  Gauzeranni. 

C.  Lumhardus. 


CHARTULARIUM  SAVINIACENSE. 


503 


936. 

DE   CASTELLO  CAMOPSETI. 

Omnibus  praesentibus  atque  futuris  notum  esse  voluiiuis,  qiioniani  1125  circa. 
Bernardus  Gaiidemari  partem  suani ,  quam  babebat  in  castello  Ca- 
mopseti,  donavit  Sancto  Martino  et  domno  abbati  Pontio  el  mona- 
chis  Saviniensibus ,  sicut  libère  a  suis  patribus  relictani  possidebat,  et 
ejusdem  partis  haereditatem  de  manu  praefati  abbatis  accepit,  laciens 
ei  hominium  et  sacramenti  fidelitatem  super  omnes  alios  suos  domi- 
nos, et  non  tantum  ipsi,  sed  ef  omnibus  successoribus  ejus.  Quod  si 
memorato  abbati  vel  ejus  successoribus  nécessitas  vuerrae  increverit, 
praefati  castelli  partem,  sicut  jura  vit ,  reddet  abbati,  ut  exinde  laciat 
commodum.  Si  vero  aliquis  alius,  quod  non  speramus,  pro  eadem 
parte,  vel  per  eamdem  partem,  abbati  contra  steterit,  memoratus 
Bernardus  et  ejus  haeres,  ex  eodem  castello  exiens,  contra  obsistentes 
ad  expugnandum  coadjutor  erit  abbati  Verum  iis  ita  definitis^  idem 
abbas  in  dominicatu  suo  donum  Vuicbardi  de  Toroniaco  in  praefata 
parte  castelli  constitutum  pro  investitura  retinuit.  Pro  hoc  ipso  dono 
et  placito  dédit  Bernardo  illi  domnus  Pontius  abbas  ducentos  quin- 
quaginta  solidos.  S.  Stepliani  de  Siveriaco.  S.  Gunzelini  d'Escotay^. 
S.  Vuichardi  de  Toroniaco.  S.  Duranti  Gaudemari. 


937. 

ACQUISITIO   IN   VILLA   DE  APINNACO. 

Meminisse  débet  praesens  et  futura  generatio,  quia  Bernardus  et   1  Dec.  1137. 
Umbertus  de  Marzeu,  duo  fratres,  Hierusalem*  profecturi,  dederunt 
et  vendiderunt  Beato  Martino,  et  domno  Pontio  abbati,  et  monachis 
Saviniensibus,  quidquid  possidebant,  haereditario  jure,  apud  villam 
quae  dicitur  Apinnacus  :  in  terris  scilicet,  servis  et  ancillis.  Umbertus , 

'  M.  abbatis.  ^  L.  Gonzelini  de  Scotay.  M.  el  C.  Gitn- 

^  P.  sinita  dijffinitis.  M.  et  C.  insita  defi-  zelini  Descotay. 
nitis,  sed  cod.  C.  oblonga  littera  s  vocis  '  M.  IherosoUmam.  C.  lerosofimam. 

prioris  omnino  rasa  esse  videtur.  C.  inita. 
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inquam,  ad  qiiem  pertlnebant  dictœ^  possessiones,  sive  alodii  in  ter- 
ris, servis  ac  ancillis,  très  partes,  sicut  a  patribus  suis  libère  sibi  re- 
lictas  possidebat,  sic  libère,  et  absqiie  uila  querela  vel  retentione, 
dédit  et  vendidit,  ut  dictum  est,  ut  in  perpetuum  viri  Beati  Martini 
Saviniensis  ecclesiae  cederet^.  Bernardus  vero,  frater  ejus,  qui  prae- 
dictae  possessionis  vel  alodii  quartam  partem  in  praefato  vico,  in  ter- 
ris, servis  et  ancillis,  paterno  jure  possidebat,  terras  quidem  dédit 
et  vendidit,  serves  autem  retinuit,  tali  videlicet  tenore ,  ut  si,  Deo 
propitio,  ab  Hierosolimis^  rediret,  nullam  exactionem,  vel  moles- 
tiam,  aut  tortitudinem ,  pro  sua  parte,  memoratis  omnibus  servis  in- 
lerret,  donec,  cuin  prœfato  abbate  vel  ejus  successoribus  in  publicum 
veniens,  quartam  servorum  partem  memoriter  partitam  obtineret, 
Pro  ejusmodi  dono  et  venditione  dédit  eis  domnus  Pontius  abbas 
quatuor  marchas  argenti  et  dimidiam.  Actum  Saviniaci,  in  capitulo 
publico,  die  calendarum  Decembrium,  luna  trigesima,  anno  ab  in- 
carnatione  Domini  millésime  centesimo  trigesimo  septimo*.  Hujus  rei 
testes  sunt  :  Umbertus  et  Bernardus,  qui  hoc  donum  fecerunt;  Ste- 
pbanus  Charmil;  Lombardus^  Coccus,  cum  fdio  suo  Joanne;  Trucan- 
nus;  Durantus  Petrals;  Stephanus  Petrals,  et  Gerento  Calvus,  necdum 
monachus;  Stephanus  monachus,  camararius;  Durantus  monachus, 
magister  [schplarum];  Durantus  prior;  Stephanus  Trevennacus,  et 
totus  conventus.  Scriptum  manu  Rotgerii. 

938. 

DE   CASTELLO  CAMOPSETI. 

11  Mari.  ii3A.  Ego  Pontius,  Dei  gratia  Saviniensis  abbas,  nolum  facio  tam  prae- 
senti  quam  futurœ  generationi,  quoniam  dominus**  Briantus,  pro  filio 
Girino  suo ,  quem  Deo  et  beato  Martino  monachice  serviturum  obtu- 
lit,  dédit  ecclesiœ  nostrae  et  nobis,  nostrisque  successoribus,  cum 

'  M.  et  C.  memoratœ.  ii33.  Mallem  ii36,  ut  annus  trigesimo 

'  Sic.  Tenerenl?  possiderent?  lunae  Decembris  conveniat. 

'  M.  et  C.  lerosolimis.  '  M.  et  C.  Lumbardus. 

'  Ben.  Mailliardusscribil  ii3/i  ;  M.  etc.  °  Mss.  domnus. 
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laude  uxoris  suae  Ayœ  nomine ,  alodium  suum  quod  in  castello  quod 
dicitur  Camopsetus  hœreditario  jure  possidebat;  ita  scilicet  ut  ejus- 
dem  castelli  alodium  de  nobis  accipiens,  hominium  et  jusjurandi  ^ 
fidelitatem  liberam  inde  nobis  faceret;  nam,  quia  ecclesia  nostra  ab 
inimicis  suis  solebat  inquietari,  sub  conditione  praedicti  juramenti 
pactum  est,  quoties  nobis  nécessitas  ingrueiet,  ad  tutelam  eccle- 
siae  nostrae  contra  inimicantes  idem  castelkmi  nobis  redditurum.  Si 
vero,  quod  absit,  aiiquis  ejusdem  castelH  suam  partem  nobis  au- 
ferre  conaretur,  ipse  Briantus  nobis  coadjutor  pro  viribus  suis,  do- 
nec  recuperaremus,  existeret,  sicut  et  nos  iib,  si -qui s  ei  inde  violen- 
tiam  auferendi^  inferret,  et  iterum  ad  eum^  jus  suum  rediret.  Quod 
donum  ita  ut  diximus  factum,  ut  inconcussum  perpetuo  maneret, 
dédit  nobis  tune  praesens,  pro  investitura,  Artaldum  militem  de  Teiri, 
cum  feodo  quod  de  eo  apud  Camopsetum  tenere  videbatur.  Defi- 
nitum  est  etiam,  ut  non  soluni  ipse  sed  et  fiiius  ejus,  et  filius  filii 
illius,  et  sic  in  posterum*,  quem  sors  casteUi  Camopseti  contingeret, 
hominium  et  sacramenti  fidelitatem ,  ut  supra ,  Beato  Martino  et  ab- 
bati  Saviniensi  faceret,  et  ut  ipsa  die  centum  solidos^  ab  abbatc  iUi 
donarentur.  Pro  bac  acquisitione  donavimus  ei  mille  ducentos  solidos. 
S,  ipsius  Brianti  et  uxoris  ejus  Ayae.  S.  Vuillelmi  de  Lavieu,  fratris 
ejus.  S.  Duranti  Aroldi.  S.  Girini  de  Rosset.  S.  Girini  de  Pineto.  S. 
Ugonis  Urserii.  S.  Bertranni  de  Quarels.  S.  Dalmacii''  et  Aymonis  de 
Sancto  Simphoriano.  S.  Ismidonis  de  les  Granges  et  Girardi ,  fratris 
ejus.  S.  Gallerii.  S.  Pétri  Pitit^  de  Sancta  Fide.  Isti  fuerunt  ex  parte 
ejus.  Ex  nostra  vero  parte  fuerunt  isti  :  S.  Stepbani  de  Sancto  Joanne. 
S.  Aymonis  et  Duranti  et  Hugonis  de  Sancto  Juliano.  S.  Vuilenci  *  de 
Varennis.  S.  Hugonis  de  Lasnay^.  S.  Umberti     fratris  ejus.  S.  Roberti 


'  L.  jurejurandi. 

'  P.  si  quis  exin.de  ei  vioîentiam  inferret. 
Deest  aaferendi. 

'  Vox  eum  deest  in  M. 

*  L.  perpeiuum. 

*  P.  solidulœ. 


P.  hic  et  infra  Dalmacii. 
'  Forte  Petit.  M.  S.  Penit,  noramePetri 
omisse. 

'  M.  Vilenci. 

"  M.  hic  et  infra  Lasney. 

'"M.  et  C.  hic  et  infra  Umfredi. 
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Lasnay.  S.  Hugonis  Rootier  ^  S.  Pétri  Joannis.  S.  A_ymonis  de  Varen- 
nis,  canonici.  S.  alterius  Aymonis  de  Rivoiri'^.  S.  Slephani  Charmil^. 
S.  Joannis  Triciim  presbiteri.  S.  Amaldrici  Pugneu.  S.  Stephani  Pu- 
gneu.  S.  Stephani  Gauceranni*.  S.  Hugonis  Bernardi,  et  aliorum 
mnitoruni.  Actum  in  Saviniaco^,  in  capitule  pnblico,  die  Doniinico 
secundae  hebdomadœ  Quadragesimae ,  quinlo  idus  Martii,  luna  décima 
secunda,  anno  ab  incarriatione  Domini  millesimo  centesimo  trigesimo 
quarto,  indictione  décima  secunda,  epacta  vigesima  tertia,  concur- 
rente septima.  Scri^ta  manu  Rotgerii. 

9390. 

UE  LUSTRIACO. 

Noverit  omnis  ecclesia  quod  ego  Geraldus\  episcopus  Lausanensis**, 
et  domnus  Pontius,  abbas  Saviniensis,  nostra  admonitione  conve- 
nientes,  et  quidquid  questionis  habuimus  in  médium  proferentes, 
post  multimodam  disceptationem,  in  hune  defmitionis^  terminum 
consensimus,  ut,  si  Lustriacensis  ecclesia  aliquid  de  alodio  Sanctae 
Marias  dono  seu  vadimonio  susceperat,  haeredes  pro  modo  rei  hberam 
redimendi  facuhatem  haberent;  si  autem  haeredes  deficerent,  ego 
ipse,  seu  canonici  nostri,  idem  facere  possent,  et  hoc  hactenus  :  de 
caetero  autem  non  habeat  jus  quidquam  de  alodio  Sanctae  Marise 
quoquomodo  suscipiendi,  absque  consensu  et  laude  nostra  atque 
capituli.  In  bac  autem  dehnitionum  parte,  nosmet  ipsos  eadem  lege 
constringimus.  De  servis  autem  hoc  promulgamus,  ut  quotquot  Lus- 
triacensis ecclesia  possedit,  eorum  videlicet  qui  ex  parte  matris  de 
familia  Sancti  Martini  et  a  pâtre  de  familia  Sanctae  Mariai  nati  sunt, 
sicut  usque  modo  tenuit,  sic  perenniter libère,  et  absque  calumnia. 


'  M.  el  C.  lioorteir. 
*  M.  Rivori. 
'  M.  Charmel. 
'  L.  Gauzeranni. 
'  M.  Saviniaci  pro  in  Saviniaco. 
Charla  in  collcclaneis  édita  quibus  li- 


tulus  :  Mém.  et  dociim.  publ.  par  la  soc.  d'hisi. 
de  la  Suisse  romande,  L  1  (iSSg),  p.  16^. 
'  M.  Girardus. 

'  Mém.  et  Docuiii.  Lausanneiisis. 
°  P.  hic  et  inlVa  dijjinit. . . 
"  M.  el  C.  perhenniter. 
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teneat;  deinceps  autem  non  sic,  sed  aequa  in  omnibus  divisio  fiat,  et 
nos  quoque  in  hac  parte  eadem  lex  coerceat.  Si  quis  vero  de  familia 
Sanctae  Maria?  in  territorio  Sancli  Martini  manet,  illum  ad  modum 
cambiendi  quandocumque  voluerit  concedimus  facultatem.  Quod  si 
cambire  non  potuerit,  in  exactionibus  nostris  erga  ilios  servabimus 
mediocritatem.  Ego  Geraldus  episcopus,  in  capitulo  nostro,  cum 
consensu  clericorum  nostrorum,  haec  omnia  confirmavi  et  scribi  jussi. 
S.  Hugonis'  decani,  teslis.  S.  Vuitgerii,  testis.  S.  Amaldrici,  testis, 
et  aiiorum  clericorum  ac^  laicorum.  Actum  est  hoc  Lausanœ^,  anno 
ab  incarnatione  Domini  millesimo  centesimo  decimo  primo,  feria 
quarta,  natalis  sanctœ  Luciae,  luna  décima.  De  sociis  domni  abbatis, 
hi  lestes  affuerunt  :  Girinus  decanus,  Vuigo  miles,  Stephanus  miles , 
Stephanus,  Gauzerannus  et  frater  ejus  Petrus.  De  Lausanensibus  au- 
tem adhuc  isti  :  Amaldricus  testis,  Turumbertus  testis,  Burchardus 
testis,  etalii  multi  videntes  et  audientes. 


940. 

CONVENIENTIA   INTER   EPISCOPtM   LAlISANENSEiM   ET   PRIOREM  LUSTRIACENSEM. 

Defmitio  "  querimoniae  quaefuit  interVuidonem,  Lausanensem  epis-  nss  circa 
copum,  et  ecclesiam  Sancti  Martini  de  Lustriaco,  facta  Viennae,  per 
manum  domini  ^  Pétri ,  Lugdunensis  ecclesiae  arcbiepiscopi ,  sedis  apos- 
tobcae  legati,  necnon  Umberti,  Bizuntini^  arcbiepiscopi,  etBerlionis, 
Belicensis  episcopi,  et  Vuigonis,  Paterniacensis  prioris,  et  Stephani, 
Lugdunensis  archidiaconi.  Prmio  definitum  est  ut  quicumque  pere- 
grini  sive  viatores  in  possessione  episcopi,  in  parrochia  Lustriacensi , 
adversa  superveniente  valetudine  corporis,  obierunt,  de  rébus  eorum 
Lustriacensis  consequatur  ecclesia  quod  ex  defuncti  ordinatione  sibi 
fuerit  destinatum,  absque  eo  quod,  de  consuetudine  vel  de^  dominio 
episcopi,  inlirmo  a  presbitero  sive  ab  aliqua  persona  suggestio*  non 

'  M.  et  C.  Hucjoni.  ^  M.  et  C.  domni. 

^  M.  atque  pro  «c.  '  M.  et  C.  Bisuntini. 

M.  Lausannœ.  P.  Lozannœ.  '  P.  ex  pro  de. 

P.  \nc  ut  infra  diffîiiit. . .  '  M.  etC.  sugeslio. 
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fiât.  Si  vero  in  possessione  Lustriacensis  ecclesiae  aliqui  oLierint,  de 
rébus  eorum  supradictœ  ecclesiae  episcopus  omnino  pacem  teneat. 
De  familiis  vero  statutum  est,  ut  quotquot  ecclesia  Lustriacensis, 
quando  placitum  '  est  inter  episcopum  Giraidum  -  et  abbatem  Pen- 
tium, de  familia  episcopi  possidebat,  absque  omni  inquietudine  pos- 
sideat.  Quod  si  post  placitum  illud  de  familia  episcopi  aliquot  rece- 
pit,  duos  tantum  quos  elegerit  retineat,  rellqui  ad  possessionem 
episcopi  revertantur;  deinceps  alter  alterius  familiam  in  sua  posses- 
sione sine  alterius  consensu  non  recipiat.  Statutum  est  etiam  ut  ec- 
clesias  de  Vileta  et  de  Cusleu,  et  caetera  quae  bactenus  Lustriacense 
possedit  monasterium,  deinceps,  absque  ulla  contestatione  veP  mo- 
lestatione  ab  episcopo  précédente,  in  pace  possideat,  salvo  tamen 
censu  vel  jure  episcopali.  De  bannis  quoque  quos  episcopus  in  terra 
supradicti  monasterii  calumniabatur,  sic  defmitum  est,  ut,  secundum 
testimonium  legitimorum  et  antiquorum  virorum  qui  sine  suspicione 
sint,  et  liabeat  eos  vel  dimittat.  De  casalibus  autem  decretimi  est,  ut 
eos  episcopus  possideat  de  quibus  se  vel  antecessores  suos  certos  et 
annuos  census  per  legitimos  et  idoneos  testes  habuisse  probaverit; 
reliquos  ecclesia  possideat.  Testes  qui  viderunt  et  audierunt*  et  lau- 
daverunt  sunt  hi  :  Ludovicus  de  Granzun^,  Emmeraudus,  Vuillelmus, 
Bernard''  Turumbertus,  Uldricus  de  Campannes^,  Petrus  de  Pont,  Gi- 
roldus  Charbuns,  Petrus  Atambors,  Vuillelmus  et  Ludovicus,  dapi- 
feri,  Vuillelmus  Udulrici,  Giroldus  pincerna,  et  multi  alii  tam  ex 
canonicis  quam  ex  familia  episcopi,  qui  audierunt  et  laudaverunt.  Ex 
parte  domni  abbatis  testes  exliterunt  :  Girbertus  archipresbiter,  Aymo 
de  Varennis,  Stephanus  de  Limans,  Berardus  de  Piseis,  et  multi  alii. 
Placuit  ulrisque  ut  inde  duœ  cartœ  fièrent,  quarum  una  sigillo  me- 
morati  Lugdunensis  archiepiscopi ,  altéra  sigillo  jamdicti  Lausanensis 
episcopi,  roboretur. 


'  Vide  ch.  gSg. 

^  L.  et  C.  Grioldum. 

^  Voces  conleslalionc  vel  désuni  in  M. 


Voces  et  audierunt  desunt  in  M.  et  C. 

L.  et  C.  Gramzim.  M.  Granzini. 
°  M.  et  C.  Bermar,  Turumbertus,  etc. 
'  M.  Campannus. 
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[APPENDIX.] 

941  ^ 

DE  HIS  QU^   HUGO  RAINERIUS ,    SAVINIENSIS   CLAVIGER,    CHRISTO   JUVANTE,  ACQUISIVIT. 

In  Christi  nomine,  sciant  praesentes  ac  posteri  quod  Hugo  Rai-  n/iocirca. 
nerii,  Saviniensis  claviger,  inter  caetera  bona  quae  monasterio  suo  con- 
tulisse  dignoscitur,  a  quodam  Joceranno  cognomento  Calverie,  nec- 
non  a  filiis  ejus,  ad  quos  ex  parte  matris  haereditario  jure  pertinebant, 
émit  sextam  partem  decimarum  pagi  qui  Amplusputeus  dicitur, 
quatuor  marchis  argenti  purissimi;  pro  quibus  etiani  decimis  unum 
ex  Joceranni  filiis,  absque  substantia  vei  aba  possesslone,  prsedictus 
vir  Hugo  rébus  indutus^  suis  in  monachum  recipi  fecit.  Ut  autem 
haec  emptio  Saviniensi  cœnobio  libéra  vel  inconcussa  perpetim  re- 
maneret,  Jocerannus  idem  se  ipsum  ac  fratrem  suum  Stephanum 
Calverie,  sed  et  Iterium  de  Camopseto^,  fidejussores  et  obsides,  co- 
ram  domno  abbate  Odilone,  plurimis  honestis  viris  astantibus,  tra- 
didit.  Hujus  negotii  testis  est  dominus  Umbertus  Bellijoci  princeps, 
qui ,  quoniam  praedictas  décimas  a  progenitoribus  in  alodium  obti- 
nuerat,  quidquid  omnino  juris  ibidem  habere  videbalur,  totum  Deo 
et  Beato  Martino  Saviniensi  in  eodem  capitulo  libère  concessit,  et  ab 
omni  mundo  pro  viribus  ac  posse  pacem  et  securitatem  promisit.  Pro 
qua  videlicet  donatione  seu  pacto  accepit  a  celerario,  mutua  vicissi- 
tudine,  quadraginta  solidos  fortioris  monetae;  conjunx  *  autem  comi- 
tissa,  decem;  Bonuspar,  Ampliputei  praepositus,  duodecim;  Odo  de 
Marchant,  quatuor;  Umbertus  de  Bataliaco^,  trium  equorum  sarcinam 
de  vino  purissimo;  qui  omnes  pactionis  hujus  testes  existunt;  testis 

'  Aubret  (in  suo  iiis.  Sur  le  pays  de  mari  et  Dalniacii  inscriplas,  nescio.  Quai 

Dombes)  isli  cliarta;  numeruni  g^S  prœ-  tamen  proxiiiia  opinio  mihi  videlur  mullo 

bet.  Utrum  haec  diffeientia  proveniat  es  probabiiior. 
eo  quod  in  ejus  manuscriplo  duae  essent  ^  Codd.  indutum. 

chartœ  quae  in  aliis  désuni,  an  solum-  ^  M.  L.  et  C.  Camoselo. 

modo  ex  eo  quod  numeraret  nolilias  bio-  *  C.  conjuns.  M.  conjux. 

graphicas  sul)  nominibus  abbatum  Gaus-  M.  Bataiîlaco. 
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etiam  Josbertus,  prior  Sancti  Victorii,  Hugo  de  Buxo  sacerdos,  Gir- 
bertus  de  Fontaneto,  et  nonnuUi  alii,  tam  clerici  quam  laici.  Scien- 
dum  praelerea  quod  Amelina  quaedam  de  Monlerotrudo,  semetipsam 
Beato  Martino  ^  tradens,  laudantibus  filiis,  dédit  Deo  et  Saviniensi 
cœnobio  quartam  partem  de  decimis  quas^  jure  possidebat  in  Am- 
pllputei  parrochia,  in  vico  scilicet  qui  dicitur  vulgo  Savoneria.  Qua 
viam  universae  carnis  prosequente,  fibus  ejus  Vuillelmus^  Hierosoli- 
mam*  adiré  desiderans,  dévote  matris^  imitatus  exemplum,  apud 
Taratrum,  per  manum  Hugonis,  Saviniensis  clavigeri ,  largittis  est  prae- 
fato  monasterio,  monacbisque  inibi^  Deo  servientibus,  aliam  quartam 
partem  earumdem  decimarum,  perpeluo  jure  de  reliquo  possiden- 
dam.  Gui  celerarius  Hugo,  cbaritatis  obtuitu,  ad  peregrinalionis  sub- 
sidium  gratanter  contubt  quadraginta  solidos  fortioris  monetae;  et 
coadjutori  ejus  Bonopari,  praepositi  ipsius,  amore  Vuillelmi  ^  dédit 
etiam  quatuor.  Hujus  rei  testes  sunt  :  Hugo  Runfator,  Petrus  de 
Vego*,  Girinus  de  Ali,  Hugo  de  Buxo,  Petrus  de  Molendino  et  fdius 
ejus  Rotlandus^,  Alio  de  RaylDiaco^",  cum  aliis  multis. 

942". 

ACQUISITIO  PRO  CELERARIO. 

iiiocirca.  De  Aynonc  quoque  Arcbardi  cognomme  terram  adeptus  est  cele- 
rarius Hugo ,  in  territorio  quod  Mercorleis  appellatru:,  quae  singulis 
annis  persolvet  celerario  eminam  unam  tritici,  duo  vini  sextaria,  très 
solidos,  novem  nummos,  novem  pullos  et  très  gallinas,  plenariam 
refectionem  mane  et  sero  quatuor  hominibus,  avenam  et  fenum  toti- 
dem  equis,  tascbiam  terrœ.  Ex  horum  redditibus^^  aliorumque  multo- 
rum  quc'e  vir  prœdictus  industria  sua  in  expensis  celerani  acquisiisse 

'  M.  add.  Saviniensi.  '  L.  Vega. 

"  P.  quod  de  jure.  L.  quus  de  jure.  "  L.  liollannus. 

M.  et  C.  hic  el  inl'ra  GuiUelnius.  "'M.  el  C.  Raibiaco. 

'  M.  et  C.  lerosolimam.  "  Hœc  charta  deest  in  P 

M.  P.  et  C.  matrem.  "  BM.  Mercoleys. 

"  M.  et  C.  ibidem.  "  M.  reditibus. 

Codd.  Guillelmi.  "  C.  cellarii. 
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perhibetur,  generaii  fratrum'  singulis  diebiis  ovis  aiit  caseo  vesci  li- 
citum  est,  quintum  ovum  superaddidit,  nam  usque  ad  ejus  tempora 
quatuor  tantum  ova  piandentibus  apponebantur,  seu  caseus  ejiisdem 
valoris  ac  ponderis. 

943. 

ACQOISITIO  DECIMA   IN  AMPLIPUTEO. 

Idem  autem  Hugo  ceierarius  reiiquam  partem  decimae  quae  ad  >  '  io  circa. 
Petrum  de  Monterotrudo  pertinebat,  fratrem  prœdicti  Vuiilelmi,  ac- 
quirere  voiens,  dédit  huic  Petro  nonaginta  solides  fortioris  monetse. 
Ob  hoc  enim  in  Saviniensi  capitule  idem  Petrus  suani  partem  et  par- 
tem matris  et  Ira  tris  laudavit  et  dédit  Deo  et  Beato  Martino  et  ecclesiae 
Saviniensi.  Postmodum  vero  praedictus  Hugo  claviger  laudem  Um- 
berti^  Bellijoci  de  bac  re  cupiens,  quia  ipso  erat,  dédit  ei  unam  mar- 
cham  argenti.  Hujus  rei  testes  sunt  :  Girbertus  de  Rineu,  qui  haburt 
pro  bac  re  quinque  asinatas  vini;  Bonuspar  et  Girinus,  fdius  ejus, 
quinque  solidos;  Guichardus  d'Epeyssi^  et  Bernardus  de  Sancto  Sa- 
lurnino. 

9liii. 

[lucra  telonariorum ] 

Millesimo  centesimo  sexagesimo  primo  anno  incarnationis  Domini,  25  Febi.  n62. 
régnante  in  Italia  Fredelando  victorissimo  [sic)  imperatore,  in  Fran-  ^  ' 

cia  vero  Ludovico  rege,  Eracleo  Lugdunensem  archiepiscopatum  ré- 
gente, ipsoque  cum  clericis  a  comité  Forensi  discordante,  domnus 
Milo,  Saviniensis  abbas,  cumpunctus  ob  injuriain  quam  ipse  suique 
praedecessores  Odilo  et  Pontius  abbates  de  lucris  telonariorum  de 
Sambael  fratribus  damnabiliter  fecerant,  quae  domnus  Dalmacius^ 
abbas,  illorum  antecessor,  sicut  inter  alias  suas  constitutiones  scrip- 
tum  habemus,  ad  fratrum  refectionem  conslituerat,  voluit,  praefato 


'  P.  f raclant. 

'  M.  hic  el  infra  Ilumbert. . . 
'  L.  Desepeisi.  M.  el  C.  Despeisi, 


'  Hanc  cliarlani  edidit  Méneslrier,  Hisl. 
cons.  de  Lyon,  pr.  p.  35. 
'"  P.  hic  el  infra  Daîmalius. 
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Eracleo,  Lugdunensi  archiepiscopo,  laudante  et  confirmante,  ut  ipsa 
telonariorum  lucra  ad  pristinum,  fratrum  scilicet  refectionem,  re- 
verterentur  statum.  Quapropter  sedens  in  capitiilo,  prima  Dominica^ 
Qiiadragesimae,  praesente  Umberto^  de  Bellojoco  seniore,  et  de  pace 
firma  ipso  conventni  respondente,  taie  cum  fratribus  pactum  peregit: 
ut  ex  communi  centum  argenti  marchas  in  solutione  debiti  redde- 
rentur  :  quod  et  factum  est.  Ipse  itaque  sumpta  pastorali  virga  cum 
stola  in  eodem  capitulo,  prout  lerribiliter  potuit,  anathemate  dam- 
navit  omnes  illos,  cujuscumque  aetatis  vel  dignitatis  sint,  qui  huic 
sanctissimo  decreto  obsistere  voluerint,  Nec  tacendum  est  quoniam, 
defuncto  domno  Milone  alibate,  in  ipso  sequentis  electionis  die,  Ber- 
nardus,  prior  major,  consilio^  ac  praecepto  totius  capituli,  antequam 
eiectio  fieret,  stola  redimitus,  praefatam  excommunicationem  ad  mo- 
dum  affirmavit,  cum  toto  sacerdotaii  ordine  qui  in  eodem  capitulo 
convenerat. 

945. 

ACQUISITIO   FEUDI   IN  VINZUCO. 

Meminisse  débet  praesens  et  futura  generatio  quod  quidam  miles 
de  castello  nostro  de  Montrotier*,  Stephanus  cognomine  Guillens, 
vendit  Deo  et  Sancto  Martino,  per  manus  Stephani  Basilii,  ad  lumen 
missarum,  quoddam  feudum  apud  Vinziacum,  quod  de  nobis  longe 
ante  possederat,  vineas  et  terram,  et  quidquid  ibi  jure  possidebat, 
qui  Stephanus  Basilii  charitative  septem  libras  et  decem  solidos  inde 
ei  dédit.  Testes  sunt  :  domnus  Bernardus  abbas,  in  prsesentia  cujus 
factum  est;  Girinus  Raymundi,  Umbertus  de  Verney,  Joannes  de 
Coorun,  Hugo  sacrista,  Vuillelmus  Guillens,  frater  ejus,  et  miles 
quidam  scilicet  Girinus  de  Vernoilli.  Hoc  etiam  apud  castellum  lau- 
daverunt  mater  ejus  Vuillelma,  et  uxor  ejus  Milona,  et  frater  ejus 
Petrus  Guillens,  qui  inde  duos  solidos  habuit.  Testes  sunt  :  Arnaldus 
monachus  et  capellaniis  nomine  Trevenno,  et  Thomas  et  Durantus 
de  Sancto  Martino,  et  multi  alii, 

'  M.  primœ  Dominicœ.  —  ^  P.  Hamberto.  —  '  M.  concilio.  —  *  M.  Montroter. 
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946. 


Quoniam  nihil  est  in  hac  praesenti  mortalitate  quod  in  eodem  statu 
permaneat,  ne  facile  memoriae  exciclat  vei  oblivioni  tradatur^,  ad^  per- 
petuam  tam  prœcedentium  quam  succedentium  memoriam  transmit- 
tere  ciiranius  quod  Petius  des  Estols  vendidit  ecclesiae  Saviniensi 
quidquid  habebat  apud*  Arbravillam  aut  [in]  appenditiis  ejus,  tam  in 
domibus  quam  in  vineis,  terris  cultis  et  incultis,  accepte  pretio  centum 
decem  librarum  fortis  monetœ  Lugdunensis.  Hanc  autem  venditionem 
ipsemet  Petrus,  ut  in  perpetuum  firma  permaneat,  jurejurando  lir- 
mavit,  interminans  haeredibus  suis  extestamento  vei  ab^  intestate  ve- 
nientibus,  ut,  si  quis  eorum  hoc  infirmare  tentaverit°,  alienum  penitus 
a  sua  faciant''  haereditate.  Praefatas  quoque  pro  successione  res  tem- 
pore  venditionis,  multis  praesentibus  tam  clericis  quam  laicis^,  confes- 
sus  est  quod  eas  ab  ecclesia  Saviniensi  ipse  (et  pater  ejus)  tenebat,  et 
statutum  censum  pro  eis  singulis  annis  in  pace  reddiderat.  Hujus  rei 
testis  est  tune  temporis  Saviniensis°  abbas,  qui  hanc  emptionem  fieri 
curavit;  Girinus  frater  ejus,  Girinus  Fiaimundi  Martinus  de  Fluire, 
Umbertus  de  Verney",  praepositus  de  Noellis,  Vuillelmus  Gaucerandi, 
uxor  ipsius  Pétri  [des  Estols],  Ugo  de  Vernei,  Gaucerannus  de  Piseys^^, 
Joannes  Marescoz,  Ugo  de  Talaru,  Falco  Ruils,  Stephanus  Gascons 
archipresbiter,  Letardus  de  Felgeriis'^,  Robertus  de  Chirobles,  Ra- 
dulfus  Martinus.  Actum  apud  Sanctum  Leodegarium,  régnante  Ludo- 
vico  septimo,  rege  Francorum,  anno  ab  incarnatione  Domini  mille- 
simo  centesimo  septuagesimo  tertio,  résidente  Lugduni  Guichardo 
archiepiscopo,  apostolicae  sedis  legato. 

'  Hanc  chartam  edidil  J.  M.  de  la  Mure ,  '  Codd.  /«ciens. 

Hist.  du  dioc.  de  Lyon,  p.  (ioo.  "  C.  mendose  clericis. 

*  M.  reddatur.  '  P?  Saviniacensis. 

'  Vox  ad  deest  in  M.  "'  L.  Raymundi. 

"  P.  ad  pro  apud.  "  M.  Vemay. 
'  Vox  ab  deest  in  M.  M.  et  C.  Gaucerandus  de  Piseis. 

°  M.  attenlaverit.  '  '  M.  el  C.  Felgeris. 
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947. 

DE   ECCLESIA   SANCTI  GEORGII. 

iigi.  Henricus,  Dei  gratia  Sanctonensis  episcopus,  dileclo  fiiio  Richardo, 

priori  Sancti  Thomae  de  Conaco,  salutem.  Ex  injimcto  nobis  pontifi- 
catus  officio,  viros  religiosos  et  eorum  loca  tenemur  diligere  et  ipso- 
rum  humilitalibus  loco  et  tempore  paterna  soilicitudine  providere. 
Attendentes  itaque  religionem  quae  in  Saviniensi  ecclesia,  Deo  auc- 
tore ,  florere  dignoscitur,  devolionem  quoque  quam  ad  personam  nos- 
tram  ,  dilecte  in  Domino  fili ,  hactenus  habuisti ,  tibi  et  ecclesiae  Sancti 
Thomae  ecclesiam  Sancti  Georgii  prope  Conacum  constitutam,  cum 
consensu  dilecti  nostri  R.,  archidiaconi  Sanctonensis,  et  Vuillelmi 
Cost.  archipresbiteri ,  liberaliter  donavimus,  et  perpetuis  temporibus 
concessimus,  pacifice  possidendam,  salvo  tamen  in  omnibus  jure  nos- 
tro  et  ministrorum  nostrorum.  Ne  vero  haec  nostra  donatio,  labentis 
lemporis  vicissitudine  vel  personarum  varietate,  aliquatenus  valeat 
annuUari,  scripturœ  eam  ^  tradi  officio  et  sigilli  nostri  fecimus  im- 
pressione  muniri.  Testes  sunt  :  G.  abbas  de  Tenall.,  magister  Vuii- 
lelmus  de  Pariniaco^,  magister  Ran.  de  Noeilis,  Vuillelmus  de  Sancto 
Craprasio  ipsius  ecclesiae  capellanus,  Petrus  de  Tarnac,  Vuillelmus 
Achardi  ^  monachus.  Actum  anno  Dominicae  incarnationis  millesimo 
centesimo  nonagesimo  quarto,  Celestino  papa  tertio,  Philippe  rege 
Francorum,  Richardo  regnum  Angliae  et  ducatum  Aquitaniae  féliciter 
gubernante. 

948. 

CONVENIENTIA   INTER   OBEDIENTIARIUM   ET   VICARIUM   DE  MOMBLOY 

»'97  Rainaldus,  Dei  gratia  priniae  Lugdunensis  ecclesiae  archiepiscopus, 

et  Richardus,  abbas  Saviniacensis,  omnibus  in  perpetuum.  Quoniam 
nihil  est  in  studiis  hominum  quo  magis  transmittatur  ad  posteros 
nolilia  rerum  gestarum  quam  per  litterarum  adnotationem  ;  idcirco, 

'  P.  eadein.  ^  P.  Archardi. 

M.  Puraniaco.  "  Alias  Monibloj,  Monbloy. 
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praesenti  scripto,  quasi  quodam  testimonio,  illud  legentibus  vel  au- 
dientibus  notum  facimus  discordiam,  quae  erat  inter  Joannem  d'Es- 
peisse ,  obedientiarium  de  Mombloy,  et  Petrum  Arnaldi,  vicarium 
ejus,  super  vicaria  diu  agitatam ,  boc  modo  pei-  dictuni  nostrum  fuisse 
sopitam.  Dictum  fuit  ibi  quod,  sicut  vicarius  babebat  tertiam  partem 
in  laudibus  et  venditionibus,  ita  haberet  tertiam  partem  in  legibus  et 
bannis  et  etiam  furtis,  in  tota  vicaria,  a  quacumque  persona,  sive  pri- 
vata,  sive  extranea,  factis;  ita  tamen  quod  obedientiarius  [non]  possit, 
pro  motu  suo,  augere  vei  minuere  bona  fide  bannum,  ne  quid  in 
praejudicium  vicarii  fecisse  videatur  et  dare  drueriàs.  Si  autem  fur^ 
cum  rébus  subreptis  in  tota  vicaria  interceptus  fuerit,  obedientiarius 
de  ipso  et  rébus  faciat  quod  voluerit^,  et  vicarius  nibil  habebit.  Quod 
si  in  tota  vicaria  abquem,  sive  privatum,  sive  extraneum,  sine  bserede 
mori  contigerit,  omnes  res  defuncti  mobiles  obedientiarius,  sine 
parte  vicarii,  occupabit,  ex  eis  quod  placuerit  facturus ;  res  vero  im- 
mobiles donare  vel  vendere  tenetur;  ex  quarum  donatione  vel  ven- 
ditione  vicarius  habebit,  nomine  laudis  vel  venditionis,  tune  sextam 
partem  tantum,  et  non  tertiam.  Si  totum  pretium  habebit  obedien- 
tiarius, et  postea  in  venditionibus  earumdem  rerum  a  detentoribus 
ipsarum  factis,  vicarius  habebit  tertiam  partem.  Quicumque,  sive  pri- 
vatus,  sive  extraneus,  servire  voluerit  obedientiario,  nihil  inde^  ha- 
bebit vicarius,  nec  iila  occasione*  illum  inquietabit,  et  e  converso. 
Quod  si  aliquam  de  viduis  infra  vicariam  degentibus  quispiam,  sive 
privatus,  sive  extraneus,  uxorem  habere  concupierit,  et  ob  hoc  obe- 
dientiario servierit,  vicarius  inde  nihil  habebit ,  et  e  converso.  Post 
contractas  autem  nuptias,  neque  obedientiarius,  neque  vicarius  ab  illo 
servitium  accipiat,  donec,  sicut  lieri  débet,  recognitio  fiat,  unde  vica- 
rius tertiam  partem  habeat.  In  molendino  illorum  de  Pugneu,  vicarius 
habeat  unam  anserem  debitalem  in  Augusto,  et  ob  hoc  ducant  per  ter- 
ram  vicarii,  ad  opus  molendini,  aquam,  ubi  commodius  fuerit,  sine 
aliqua  inquietatione ,  nulla  recognitione  ab  illis  vel  eorum  hœredibus 

'  Codd.furlum.  ^  P.  enim. 

^  Codcl.  voluil.  *  Codd.  liuc  irrepsit  vox  habebil. 
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unquam  '  vicario  in  posterum  facienda.  In  acquisitionibus  infra  obe- 
dientiam  hucusque  factis,  vel  deinceps  faciendis,  vicarius  nlhil  habuit 
vel  habebit.  Factum  est  boc  anno  ab  incarnatione  Dominl  milleslnio 
ceiitesimo  nonagesimo  septimo,  apud  Saviniacum,  in  caméra  abbatis, 
praesenlibus  multis,  tam  monacbis  qiiam  clericis  et^  laicis,  quorum  no- 
mina  sunt  haec  :  Pontms  ostolarius^,  Artaldus*  cellararius^,  Umbertus 
de  Verney,  Amblardus,  Durantus  Pictavinus,  Vuillelmus  de  là  Va- 
cheri,  Hugo  de  Pugneu,  monachi;  Guido  de  Talaru,  Girinus  pœni- 
tentiarius,  Hugo  Trellons,  Joannes  de  Vaura,  capellanus  Sancti  Ro- 
mani, capellanus  Sancti  Andreae,  capellanus  Sancti  Pétri  ad  Paludes, 
Bernardus  de  Chastellos''.  Ad  majorem  quoque  hujus  rei  lirmjtatem, 
jussimus  exmde  duas  fieri  cartas  per  alfabetum  divisas,  sigillorum 
nostrorum  munimine  roboratas,  quarum  alteram  liabeat  obedientia- 
rius,  alteram  vicarius,  ex  quarum  tenore,  si  quid  inter  eos  conten- 
tionis  subortum  fuerit,  totius  rei  veritas  inspiciatur  et  observetur. 

9^i9. 

CONVENIENTIA   INTER   CAMEP.ARIUM    ET   STEPHANUM   DE  VARENNIS. 

Sciant  praesentes  et  posteri  quod  querimonia  inter  Petrum  de  Cha- 
vannis  camerarium  et  Stephanum  de  Varennis  diutius  habita  taliter' 
terminata  est  :  Stephanus  siquidem  de  Varennis  asserebat  se  babere 
quamdam  peam  in  platea  quae  est  ante  domum  Stephani  Lumbardi,  vi- 
delicet  a  domo  Vuillelmi  Gayet  usque  ad  portam  novam ,  sed  tamen 
nesciebat  ubi.  Unde,  cum  dictus  camerarius  vellet  in  platea  aedificare, 
denuntiavit  ei  jam  dictus  Stephanus,  ita  quod  unam  trabem  de  aedi- 
ficio  jam  incepto  sustulit.  Tandem  cum  supradictus  Stephanus,  neque 
per  excommumcationem  in  ecclesia  exinde  factam,  neque  per  testes, 
neque  alio  modo  in  jamdicta  platea  peam  aliquam  vel  aliquid  juris 
se  habere  posset  probare,  sopita  est  quaestio  et  querimonia  gripita*^  in 

'  Codd.  nunquam.  Pro  cellerurius. 

^  M.  quam  pro  et.  "  M.  Castellos.  C.  et  L.  Chasleillos. 

^  Pro  hoslellarius.  '  P.  lotaliter. 

*  M.  Otardiis.  *  Forte  pro  (juerpita. 
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manu  domini  Lugdunensis  archiepiscopi  Rainaldi  videlicel,  piaesente 
domno  Richardo'  ahbate,  et  monachis  ejusdem  nionasterii  in  capitule 
ad  hoc  vocatis,  praesentibus  etiam  et  audientibus  clencis  et  laicis. 
Actum  est  hoc'-^  anno  ab  incarnatione  Domini  millesimo  ducentesimo. 

Eodem  anno  et  die,  et  in  eodem  capitulo,  praesente  dommo  Rai- 
naldo,  Lugdunense  praesule,  et  caeteris  omnibus  supradictis,  gripivit 
ecclesiae  Saviniacensi  Petrus  Arnaldi  quaestionem  quam  moverat  ad- 
versus  ecclesiam  de  domo  quge  est  ante  Sanctum  Cosmam. 

9503. 

DE  VINDRIACO. 

Post  aliquot  vero  annos,  orta  contentione  inter  Joannem,  qui  ejus-  i  i5o  circa. 
dem  obedientiae  erat  procurator,  et  Stephanum  Bevio,  ante  prœsentiam 
domni  Odilonis  abbatis  venerunt,  recordationis  praedicti  placiti  gratia 
advocati;  ubi,  veridicis  testibus,  certisque"  indiciis,  declaratum  est  ita 
esse  sicut  praesens  scriptura  demonstrat;  et  hoc  quoque  additum,  ut, 
si  praedictus  villicus  aliquas  terras  ad  potestatem  Vindriaci  pertinentes 
acquisiverit ,  dum  obedientialis  ejusdem  loci  pecunias  quibus  eas 
acquisierat  ei  reddere  voluerit,  libère  terras  obedientiae  dimittat. 

951. 

DE  DOMO  SAVINIACI  ^   LUGDUNI  SITA. 

Nos  Guigo  de  Buzolio*",  decanus  Lugdunensis,  totumque  capitulum  J"'  '->•• 
dicti  loci ,  notum  facimus  universis  praesentes  litteras  inspecturis , 
quod  nos  praedictus  decanus  scientes  et  spontanei  confitemur,  et  in 
veritate  recognoscimus,  nos  récépissé  a  religiosis  viris,  videlicel  a  re- 
verendo  in  Christo  pâtre  domno  Stephano,  abbate  Saviniacensi,  et 
conventu  dicti  loci,  ad  flrmam  seu  censum,  modis  et  oneribus  infra- 
scriptis,  quamdam  domum  praedictorum  domni  abbatis  et  ejus  con- 
ventus,  sitam  infra  claustrum  nostrum  Lugduni,  rétro  etjuxla  domum 


'  P.  Hicurdo. 

'  Vox  hoc  deest  in  P. 

'  HsEc  charta  deest  in  P. 


'  M.  cœlensqne. 

^  M.  et  L.  Savigniaci. 

"  M.  Bezolio. 
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noslram,  decani  prœdicti ,  tenendam  et  possidendam  per  nos  quanidiu 
fuerimus  in  humanis,  sub  censa  videlicet  etfirma,  quodnossolvamuset 
solvere  teneaniur  quolibet  anno,  quamdiii  fuerimus  in  humanis,  unam 
librationem'  in  refectorio  nostro  Lugdunensi ,  ut  moris  est,  pro praedic- 
tis  donmo  abbate  et  conventu,  et  quam  idem  domnus  abbas  et  conven- 
tustenentur  facere  in  quolibet  festo  exaltationis  sanctœ  Crucis  in  prae- 
dicto  refectorio  nostro;  et  quod  nos  praedictus  decanus  teneamur  et 
debeamus  aedificare  in  praedicta  domo ,  et  expensas  ponere  in  aedifica- 
tione  et  reaedificatione  dictae  domus  usque  ad  summam  quinquaginta 
librarum  bonarum  Viennensium ,  cum  consilio  magistri  operis  ecclesiae 
nostrae  Lugdunensis  et  domni  abbatis  praedicti.  Ita  tamen  quod  haere- 
des  seu  executores  nostri  decani  praedicti  domum  confmatam  ut  supra, 
post  obitum  nostri  decani  praedicti,  teneant  sub  oneribus  praedictis, 
quousque  per  praedictos  domnum  abbatem  et  conventum,  vel  eorum 
successores,  eisdem  de  aedificlo  necessario  et  sumptibus  in  dicta  domo 
per  nos  decanum  praedictum  impensis  fuerit  satisfactum.  Promittentes 
vero  nos  decanus  praedictus,  pro  nobis  et  successoribus  nostris,  bona 
fide  et  stipulatione  solemni  ^,  dicto  domno  abbati ,  nomine  suo  et 
praedicti  conventus  sui  ac  eorumdem  successorum  nobis  solemniter 
stipulante ,  necnon  sub  expressa  obligatione  omnium  bonorum  nos- 
trorum  dicti  decani  mobilium  et  immobilium,  ubicumque  existant, 
ecclesiasticorum  et  mundanorum,  praesentium  et  futurorum,  praedictas 
librationem  et  aedificationem  seu  reaedificationem,  et  generaliter  omnia 
alia  onera  universa  et  singula,  facere,  solvere  et  sustinere,  modis  et 
formis,  ac  prout  superius  sunt  expressa,  danMiisve^  interesse  et  costa- 
rnentis  quœ  praedictus  domnus*  abbas  et  ejus  conventus  facerent, 
incurrerent  vel  sustinerentquoquomodo  occasione  praemissorum  libra- 
tionis,  aedificalionis  seu  reaedificalionis,  et  omnium  aliorum,  ut  prae- 
missum  est,  non  factorum,  solulorum  et  expletorum;  per  nos  dictum 
decanum  promiltimus  bona  fide  et  sub  obligatione  praedictis  ea  om- 
nia praedictis  domno  abbati  et  conventui  suo  reddere  et  plenarie 

'  M.  hic  et  infra  liherationem.  '  P.  damnisque. 

'  Cocld.  stipulationem  solemnem.  '  P.  hic  el  infra  rfom(«/«. 
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resarcire.  Super  quibus  nos  prœdicliis  decanus  aut  successores  nostri 
tenemur  tradere  siniplici  verbo  ipsius  domni  abbatis,  aliquo  génère 
probationis  super  hoc  minime  exaclo  vel  etiam  requisito  ;  praecipien- 
tes  nihilominus  nos  praedictus  decanus  per  présentes  hœredibus,  vel 
executoribus  nostris  luturis,  ut,  solutis  expensls  necessariis  dumtaxat 
per  nos  in  dicta  domo  faciendis  et  ponendis,  statim  post  obitum  nostri 
decani,  cum  primo  ab  eisdem  domno  abbate  et  conventu  vel  ab  alio' 
eorum  nomine  fuerint  super  hoc  requisiti,  dictam  domum  restituere 
et  deliberare,  absque  omni  contradictione;  propter  quae  volumus 
bona  nostra  in  manibus  dictorum  domni  ^  abbatis  et  conventus  esse 
et  manere  perpetuo  efficaciter  obligata,  ac  etiam  pro  dicta  domo  tein- 
poribus  futuris  a  nobis  et  successoribus  nostris  in  statu  prospero  ma- 
nutenenda.  Renunciantes  nos  decanus  praedictus  m  hoc  facto,  ex  certa 
scientia  et  sub  vinculo  bonae  fidei,  omni  actioni,  exceptioni  et  accep- 
tioni',  et  omnium  aliorum  prœdictorum  modo  et  forma  quibus  supra 
non  factorum  et  prœmissorum  doli  metus,  et  in  factum  omni  lœsioni 
petitionibus  et  oblationibus  libelli  litis  contestationi  transcripto  prae- 
sentium,  et  omnibus  aliis  quae  nobis  et  successoribus  nostris  adve- 
niendis  contra  praemissa  possent  competere  modo  aliquo  vel  prodesse  ; 
et  juri  dicenti  renunciationem  non  sufficere  generalem,  nisi  praeces- 
serit  specialis.  In  cujus  rei  testimonmm,  nos  praedictus  decanus  et  nos 
praedictum  capitulum,  ad  preces  dicti  decani  unanimes  in  praedicto 
capitulo  nostro  existentes,  sigilla  nostra  praesentibus  litteris  duximus 
apponenda.  Datum  tertia  die  Julii,  anno  Domini  millesimo  trecente- 
simo  undecimo. 

952. 

REFORMATIO   [iN   MONASTERIO  SAVINIACENSI  FACTA]. 

In  Christi  nomine,  nos  Henricus  de  Villars*,  miseratione  divina   cjjun.  i35i. 
primae  Lugdunensis  ecclesiae  arcliiepiscopus  et  comes,  notum  faci- 
mus  universis  praesentibus  et  futuris  quod  dudum  per  venerabiles 

'  M.  illo.  ^  C.  receptioni. 

^  M.  et  C.  hic  et  infra  domini.  '  P.  Vilars,  hic  et  infra. 
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domnos  B.  de  [Civino]\  abbatem  monasterii  Athanatensis ,  etGuillel- 
mum  de  Tureyo^,  decanum  Lugclunensem,  commissarios  nostros  in 
hac  parte,  fuerit  facta  reformatio  in  monasterio  Saviniacensi^,  et 
procedendo  contra  reformates,  facti  fuerunt  processus  contra  domi- 
num  abbatem  dicti  monasterii  Saviniacensis  certosque  officiales  et 
priores  dicti  monasterii,  praesertim  ad  instantem  querimoniam  con- 
ventus  ipsius  monasterii ,  et  quemadmodum  continetur  in  litteris  dic- 
torum  nostrorum  commissarioruni ,  quarum  ténor  sequitur  et  est  talis  : 

«  Frater  Bertholus,  divina  permissione  bumilis  abbas  monasterii 
Atbanatensis,  et  Guillelmus  de  Tureyo,  decanus  Lugdunensis,  com- 
missarii  ad  infra  scriptapro  reverendo  in  Christo  pâtre  domino  Henrico 
de  Villars,  arcbiepiscopo  Lugdunensi,  dilectis  in  Cbristo  capellanis 
seu  vicariis  Saiviniaci,  notariisque  publicisacjuratiscuriae  Lugdunensis, 
et  aliis  ad  quos  pressentes  btterae  pervenerint,  salutem  et  sinceram  in 
Domino  cbaritatem  ad  invicem.  Noveritis  nos  btteras  apertas  dicti 
domini  archiepiscopi  récépissé,  tenorem  qui  sequitur  continentes  : 

"  Henricus  de  Villars,  Dei  gratia  archiepiscopus  et  cornes  Lugdu- 
«  nensis,  dilectis  nobis  in  Christo  fratri  Bertliolo*,  eadem  gratia  abbati 
«  monasterii  Athanatensis,  et  Guiilelmo  de  Tureyo,  decano  nostrae  ec- 
«  clesiae  Lugdunensis,  salutem  et  sinceram  in  Deo^  cbaritatem  ad  invi- 
«  cem.  Noveritis  audientiam  non  absque  displiccntia  pervenisse,  quod 
«  in  monasterio  Savinlacensi ,  nostrœ  diocesis ,  sint  nonnulli  officiarii , 
«  qui ,  licet  secundum  statuta  dicti  monasterii  teneantur  ad  faciendum 
«  conventui  ejusdem  certas  librationes  panis,  vini  etpecuniœ,  ipsas  fa- 
«  cere  et  tradere  neiiligunt  et  récusant,  unde  in  eodem  monasterio 
«  plures  tam  in  spiritualibus  quam  temporalibus  defectus  oriuntur, 
«  sicut  intelleximus,  ex  quibus  divinus  cultus  dimmuitur  in  eodem. 
'<  Eapropter  nos ,  quoniam  ex  debito  nostri  officii  teneamur  super  bis , 
«  quantum  cum  Deo  poterimus  providere,  vobis,  de  quorum  fidelitate 


'  Hic  locus  vacat  in  codd.  P.  C.  et  L.  Cod. 
M.  habet,  recentiori  manu,  Sivitio;  sed 
agitur  de  abbate  Bartholo  de  Civino,  vel 
de  Cninn,  vel  de  Civinis,  gallice  de  Civins. 


^  M.  el  C.  Thureyo.  L.  Tiireio  liic  et  infra. 

M.  hic  et  infra  Saviniensi. 
"  M.  et  C.  Darlholo. 
'  M.  Domino, 
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«  et  industria  plenam  ab  experlo  fiduciam  obtinemus,  el  cuilibet  ves- 
"  trum  committimus  tenore  prsesentium ,  et  mandamus  quatenus  ad 
«  dictum  monaslerium  vos  personaliter  transferatis,  de  praedictis  de- 
«  fectibus  et  quibuscumque  aliis  in  dicto  monasterio  reformalione 
n  indigentibiis  et  correctione  cum  diligentia  inquiratis  auctoritate  nos- 
«tra,  et,  secundum  ea  quae  per  inquisitionem  dictormn  defectuum^ 
"  repereritis,  provideatis  eadem  auctoritate,  juxta  juris  formam,  de 
'<  debitae  reformationis  ac  correctionis  remedio ,  proiit  vobis  videbitur 
<•  faciendum ,  quoniam  super  bis  vobis  et  cuilibet  veslrum  in  solidum 
'  committimus  vices  nostras,  et  per  quoscumque  nostros  subditos  vo- 
«  bis  pareri  volumus  in  bac  parte.  Datum  in  castro  nostro^  de  Irignis, 
«  sub  nostri  testimonio  sigilli,  die  vigesima  prima  mensis  Maii,  anno 
«  Domini  miilesimo  trecentesimo  quinquagesimo.  » 

«  Virtute  quarum  decbnavimus  ad  monasterium  Saviniacense  prse- 
dictum  causa  visitationis  ac  reformationis  defectuum,  si  qui  reperiren- 
tur  in  monasterio  et  in  abbate,  et  singularibus  officiabbus,  prioribus  et 
personis  monasterii  antedicti;  et  vocatis  et  congregatis  in  refectorio 
dicti  monasterii,  in  quo,  propter  defectum  capituH  igne  combusti 
et  disrupti  a  casu,  in  quo  capitulari  consueverant,  venerabibbus  et 
rebgiosis  viris  donino  Dei  gratia  abbate,  priore  majore,  abis  officia- 
bbus et  prioribus  dicti  monasterii  ibidem  existentibus,  processimus 
ad  visitationem  praedictam  juxta  formam  nobis  tradilam  incboandam; 
et  pro  parte  dicti  conventus,  qui  coram  nobis  comparuerunt,  numéro 
triginta  duo,  traditl  fuerunt  nobis  articulatim  in  uno  rotulo  papireo 
defectus  quos  abbas,  decani,  priores  et  officiales  infrascripti  fece- 
runt  conventui  dicti  loci  et  in  monasterio  anledicto,  quorum  articu- 
lorum  seu  defectuum  ténor  scquitur  et  est  tabs  : 

«  Vobis  venerabillbus  viris  ac  discretis  dominis  abbati  Atbana- 
"  tensi  et  dccano  Lugdunensi ,  commissariis  a  reverendo  in  Cbristo 
«  pâtre  et  domino,  doniino  arcbiepiscopo  et  comité  Lugdunensi,  de- 
'  putatis,  exponunt  vestri  prior  major  et  conventus  monasterii  Savinia- 
"  censis  defectus  et  negligentias  infrascriptas^  monasterii  supradicti 

'  P.  dejfectuum  hic  et  infra.  —  ^  P.  caslram  nosiruin.—  '  M.  infra  dict...  hic  el  infra. 
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quae  quotidle  eveniunt  propter  defectum  et  negligentiam  priorum  et 
officialium  infra  scriptorum  dicti  monasterii  ;  pro  quibus  defectibus  et 
negligentiis  dictus  conventus  multa  scandala  sustinet,  et  non  potuit, 
'  prout  debuit,  divina  officia  celebrare  :  unde  vobis  placeat  de  et  super 
'  hoc  de  remedio  oportuno  provideie.  Sequuntur  defectiis  etnegligen- 

<  tiae  infra  scriptae.  Primo,  qiiod  frater  Hugo  de  Bono  Fonte,  celerarius 
"  major  Saviniaci ,  fecit  nobis  multos  defeclus  in  sua  consuetudine ,  anno 
"  isto,  de  his  quae  débet  nobis  administrare ,  et  nunc  nihil  nobis  admi- 
.  nistrat.  Qui  celerarius  débet  providere  conventui,  a  nativitate  Domini 

usque  ad  nativitatem  sancti  Joannis  Baptistae  proximam ,  sal,  ova,  ca- 
"  seum  et  alia  plura;  et  etiam  retinuit  de  mandato  generalia  de  anno 
"  praeterito  et  praesenti,  quae  erogare  débet  pauperibus  Christi.  Item 
"  frater  Guido  Rogerii,  decanus  de  Telan,  qui  débet  administrare  vi- 

num  conventui  a  prima  die  Aprilis  usque  ad  festum  beati  Joannis  Bap- 
"  tistae,  nunc  déficit  in  administratione  hujus  modi  facienda  per  totum 
>  tempus  praedictum,  excepto  mense  Aprilis.  Item  defecit'  in  mense 

<  Augusti  praeterito  per  octo  dies ,  eo  non  obstante  quod  percipit  ser- 
'  vitium  vini  ejusdem  anni  dicti  decanalus,  quod  ascendit  ad  majorem 

<  summam  quam  administrasse  debuisset  dicto  conventui.  Item  

«  dictus  conventus  quoniam  faciat  defectum  de  uno  recepto  quod  de- 
n  bet  facere  in  octabis^  Mariae  Magdalenae ,  et  de  octo  diebus  mensis 
«  futuri ,  nisi  per  vos  fuerit  appositum  remedium  oportunum.  Item  prae- 
"  dictus  decanus ,  anno  praeterito ,  fecit  defectum  per  viginti  septem 
'  dies  in  consuetudine  supra  dicta.  Item  frater  Joannes  de  Lustriaco, 
"  celerarius  Sancti  Laurentii,  qui  débet  administrare  dicto  conventui 
"  sal,  oleum,  potagium,  caseos,  ova  et  plura  alia,  a  nativitate  beati 
«  Joannis  Baptistae  usque  ad  nativitatem  Domini ,  multos  defectus  nobis 
«  fecit,  et  tôt,  quod  nos  non  sumus  memores,  prout  invenietis.  Item 

dictus  celerarius  retinuit  de  mandato,  anno  quadragesimo  octavo  et 
'  quadragesimo  nono  millesimo  trecentesimo,  generalia  quae  debent 
«  erogari  Christi  pauperibus.  Item  dictus  celerarius  débet  administrare 
«  duas  torchias  ad  elevandum  corpus  Christi  in  magna  missa  et  matuti- 
'  P.  déficit.  —  '  M.  octavis. 
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«  nali,  quae  non  fuerunt  administratae  a  nativitate  Domini  nuper  prae- 
«  terita  usque  nunc,  et  adhuc  cessât,  et  tamen  bonum  commoduni 
«  obtinet,  quod  sibi  dimisit  frater  Humbertus  de  Cheyssiaco,  praede- 
«  cessor  ejus.  Item  ciim  celerarius  supra  dictus  teneatur  incipere  suam 
«  consuetudinem  a  nativitate  beati  Joannis  proxime  venturi  in  assuetis, 
«  sicut  supra  dictum  est,  et  ipse  per  se  nec  per  alium  non  sit  in  partibus 
«  istis,  et  propter  hoc  dubitamus  de  tempore  futuro,  etpropter  scandala 
«  et  defectus  praeterita;  ideo  requirimus  et  supplicamus,  etc.,  et  etiam 
«  providers  in  reparatione  domorum  Sancti  Laurentii ,  quœ  minantur 
«  ruinam,  et  etiam  claustri  Saviniaci,  quod  débet  reparare  inter  ipsum 
«  et  celerarium  majorem.  Item  frater  Joannes  Arrici,  minister  crucis, 
«  administrare  débet  unam  candelam  anle  crucem;  quod  non  facit,  sed 
"  cessavit  a  festo  Omnium  Sanctorum  circa,  et  adhuc  cessât.  Item  cum 
"  claustrales  non  debeant  habere  proprium,  secundum  regulam  beati 
«  Benedicti,  et  etiam  jura,  etc.  '  ;  et  propter  hoc  ordinatum  est  in  nostra 
«  abbatia  ab  antiquo  qui  solvere  debeant  vestiarium  claustralium  nos- 
'<  trae  abbatiae,  et  specialiter  vestes  sive  pannum  quod  eis  assuetum  est, 
«  scilicet  claustrahbus  ;  et  ita  sit  quod  plures  sunt  qui  debent  et  non 
«solvunt,  sicut  prior  Lustriaci,  prior  Botavillse,  prior  Talueriarum , 
"  cum  pluribus  aliis ,  per  quos  defectus  prior  major  non  potest  corrigere 
<i  claustrales.  Quare,  etc.^  Item  quod,  cum  religio  non  possit  bene  ser- 
«  vari  ut  nisi  prœdictum  dormitorium  et  capitulum  habeant,  et  ita  sit 
'  quod  non  habuerunt  quindecim  anni  sunt  elapsi ,  per  quos  defectus 
«  cultus  minuitur,  et  etiam  plura  scandala  oriuntur.  Unde,  etc.^  Item 
"  quod,  cum  domnus  abbas  et  plures  priores  et  officiales  dictae  abbatiae 
«  teneanlur  camerario ,  celerariis,  sutuariis  et  aliis  officialibus  qui  fa- 
«  ciunt  vestes,  frocos  et  alia  necessaria  dictis  claustrahbus,  solvere 
«  certas  messes  bladorum,  quas  solvere  récusant  temporibus  assigna- 
'<tis,  propter  quod  muki  defectus  dictis  claustrahbus  faciunt  prae- 
'<  dictis  in  frocis  et  vestibus  eorumdem.  Quare  petunt  per  vos  de 
'  remedio  provideri.  Item  quod,  cum  nos  habeamus  plura  anniversaria 
«  et  plures  pidancias  nobis  a  quadraginta  annis  circa  concessas,  quae  et 

'  Hic  est  in  codd.  P.  C.  el  L  signum  litteraR  n  (  «'.)  sat  simile;  sedM.  habel  c<c. 
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'(  quas  fraler  Guido  de  [Lorgo']  levabat  tempore  quo  decessit ,  et 
^<  nunc  dictus^  abbas  ipsa  anniversaria  et  pidancias  velit  operi  dormi- 
«  torii  attribuere ,  quod  fieri  non  débet ,  cum  ipse  sine  nobis  dictum 
"  dormitorium  facere  teneatur,  vobis  supplicamus  quateniis  super  hoc 
<i  nobis  de  remedio  oportuno  provideatis,  et  dicto  domno  abbati  su- 
<'  per  hoc  silentium  imponatis.  » 

«  Supphcantium  super  ipsis  eidem  provideri  per  nos  de  remedio 
oportuno ,  asserentium  quod  bona  fide  et  in  verbo  religionis  con- 
tenta in  dicto  rotulo  et  defectus  praedictos  veritatem  continere. 
Deinde  vero  majori  parte  dicti  conventus  recedente  a  dicto  loco,  et 
retentis  nobis  ac  per  nos  et  dictum  conventum  electis  de  ipsis  fratri- 
bus  :  Franciscus  de  Fouz^,  priore  majore;  Hugone  de  Albapinu , 
priore  claustrah;  Joanne  de  Baucevro*,  bostelario^;  Amedeo  de  Cas- 
tro-Novo ,  communario  ;  Stephano  de  Varey,  camerario  ;  Matheo  Gri- 
gneu,  sacrista  majore;  Sofredo  de  Favergiis,  priore  Sancti  démen- 
tis ;  Joanne  Arrici ,  ministro  crucis  ;  Jaquemino  de  Monceaux ,  chapi- 
collo^;  etBerardo  d'Augeroles^,  dicti  monasterii  monachis,  tamquam 
illis  qui  super  ipsis  dicebantur  et  existimabantur*  scire  meiius  verita- 
tem ;  lectisque  eis  et  expositis  per  nos  decanum  praedictum  articulis 
et  defectibus  ante  dictis,  omnes  ipsi,  deliberatione  habita ,  responde- 
runt  et  asseruerunt  bona  fide,  et  sub  voto  rehgionis  suae,  omnia  con- 
tenta in  dictis  articuhs  esse  vera,  et  quia  reperimus,  inquisitione 
dibgente  super  hoc  facta,  quod  propter  defectum  dormitorii  dicti 
monasterii ,  quod  quindecim  anni  sunt  jam  elapsi ,  Domino  permit- 
tente,  casuahter  combustum  extitit  et  omnino  destructum,  nonnulh, 
immo  major  pars  monachorum  dicti  monasterii  non  habentes  in  dicto 
monasterio  ubi  sub  eodem  tecto  jacere  possent,  et  de  nocte  prout 
decet  quiescere  et  dormire ,  ex  quo  saepe  et  phn  ies  phua  damna  et 
scandala  diminutioque  divini  cukus  evenerunt  et  fréquenter  eve- 


'  Codd.  Gnido  delevebat.  Vid.  p.  52 9. 

M.  dominns  pro  dictas. 
^  Forte  legendum  d'Affoux? 
^  M.  et  C.  Buuceuro.  L.  Baiicenco. 


^  M.  hosielerio. 

"  Leg.  capiscollojid  eslmagislro  scliolamm. 

'  C.  et  M.  maie  de  DaugeroUes. 

'  M.  eslimahantur. 
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niunt,  et  de  majoribus  eventuris  in  posterum  visibiliter  formidatur, 
nisi  super  hoc  de  remedio  oportuno  sitprovisum;  invenimusque  per 
inquisitionem  praedictam  quod  refeclio  et  reparalio  dictorum  dor- 
mitorii  et  capituli  ad  ipsum  domniim  abbatem  débet  pertinere,  prae- 
sertim  cum  pro  preemissis  agendis  magnas  habuerit  pecimiarum  quan- 
titates.  Tenore  praesentium  monemus,  auctoritate  praedicta,  primo, 
secundo  et  tertio,  praefatum  domnum  abbatem  Saviniaci,  et  per  vos 
vel  per^  vestrum  aliquos  vel  aliquem  moneri  praecipimus  ac  manda- 
mus ,  ut  ipse ,  infra  annum  a  die  notificationis  praesentium  compu- 
tando,  cujus  anni  quatuor  menses  pro  primo,  quatuor  pro  secundo, 
et  reliquos  quatuor  pro  tertio,  et  peremptorio  termino,  assignamus, 
domum  dicti  dormitorii  ac  capitulum  sulitus  ipsum  dormitorium  si- 
tuatum  refici  faciat  cum  effectu;  ita  ettali  modo  quod  monachi  claus- 
trales dicti  monasterii  ex  tune  in  ipso  dormitorio  decenter,  prout  con- 
sueverunt  et  debent,  quiesccre  valeant  etdormire;  et  hoc  sub  pœna 
excommunicationis  quam  canonica  monitione  prœmissa  ex  nunc  prout 
ex  tune,  et  ex  tune  prout  ex  nunc,  auctoritate  praedicta,  in  ipsum 
proferimus  in  bis  scriptis.  Praeterea,  cum  invenimus  quod  frater  Hugo 
de  Bono  Fonte,  celerarius  major  dicti  monasterii,  in  bis  quae  débet 
administrare  dicto  conventui,  videhcet  potagium  ,  sal,  ova,  caseum, 
et  alia  comestibiha  necessaria  conventui  (exceptis  pane,  vino  et  car- 
nibus),  ad  quae  tenetur  singulis  annis,  a  festo  nativitatis  Domini  usque 
ad  festum  nativitatis  sancti^  Joannis  Baptistae,  et  in  quibus  idem  ce- 
lerarius déficit  lîuc  usque;  item  quia  frater  Guido  Rogerii,  decanus 
de  Telan ,  qui  débet  administrare  dicto  conventui  vinum  a  prima  die 
Aprilis  usque  ad  festum  nativitatis  beati  Joannis  Baptistae,  déficit  in 

admmistratione  bujusmodi  hue  usque  a  prima  die  Man  faciendo 

et  etiam  per  octo  dies  in  mense  Augusti  proximi  praeterito,  timeatur- 
que  ne  dictus  decanus  defectum  faciat  in  praedictis  tempore  futuro; 
item  quia  frater  Joannes  de  Lustriaco ,  celerarius  minor  dicti  monas- 
terii, qui  dicto  conventui  administrare  tenetur,  a  festo  nativitatis  beati 
Joannis  Baptistae  usque  ad  festum  nativitatis  Domini,  sal,  oleum,  po- 

'  Deest  per  in  M.  C.  et  P.  —  "  M.  heati. 
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tagium  et  alla,  sicut  major  celerarius  anteclictus,  multos  in  hos  defec- 
tus  commlsit,  et  in  adniinistrando  etiam  duabus  torchiis  cereis,  quas 
ad  elevationem  corporis  Cliristi  in  matutinaii  et  magna  missis  admi- 
nistrare  tenetur,  retinuitque,  in  annis  qiiadragesimo  octavo  et  quadra- 
gesimo  nono  millésime  trecentesimo ,  generalia'  quae  debebant  Christi 
pauperibus  erogari;  invenimusque  [quod],  propter  defectuus  com- 
missos,  ut  supra,  per  majorem  et  minorem  celerarios  antedictos,  con- 
ventus  dicti  monasterii  non  comedit  in  refectorio  jam  et  annus  elapsus, 
quod  esse  dignoscitur  contra  regidaria  institula;  item  quia  frater  Joan- 
nes  Arrici,  minister  crucis,  débet  administrare  candelam  unam  ceream 
ante  aitare  crucis,  in  quo  a  festo  Omnium  Sanctorum  hue  usque  cessa- 
vit;  invenimusque  quod  claustrunj  dicti  monasterii  céleri  refectione  in- 
diget,  quae,  nisi  compleatur,  breviter  de  corruptione  dicti  claustri  ve- 
risimiliter  formidatur;  invenimusque  quod,  cum  claustrales  proprium 
habere  non  debeant,  secundum  regulam  sancti'^  Benedicti  etsecundum 
jura,  et  propter  hoc  in  dicto  monasterio  ab  antique  fuerit  ordinatum, 
qui  solvere  debeant  certas  pecuniarum  summas  camerario  dicti  mo- 
nasterii ,  pro  vestibus  seu  pannis  pro  vestiario  clauslralium  emendo 
et  ministrando,  pluresque  sunt,  sicut  Botavillœ,  Talueriarum  et  Lus- 
triaci  et  quidam  alii  priores,  qui  summas  per  eos  ut  supra  débitas  pro 
praedictis  solvere  non  curarunt,  et  multos  defectus^  in  praemissis  omi- 
serunt;  invenimusque  quod  abbas  et  plures  priores  et  ofTiciales  dicti 
monasterii  eidem  monasterio  subjecti,  certas  messes  bladorum  came- 
rario, celerariis,  sutuariis  et  aliis  ofEcialibus  dicti  monasterii,  qui  fa- 
ciunt  vestes,  frocos*  et  alia  necessaria  dictis  claustralibus ,  ministrare 
et  solvere  tenentur,  certis  ad  hoc  statutis  terminis  in  quibus  soiven- 
dis,  praefati  abbas,  officiales  et  priores,  terminis  pluribus  cessave- 
runt,  propter  quod  multos  defectus  dicti  claustrales  in  flocis  et  ves- 
tibus habuerunt.  Nos  idcirco  volentes  quantum  cum  Deo  possumus 
super  praemissis  de  remedio  oportuno  providere,  monemus  tenore 
presentium ,  et  per  vos  seu  aliquem  vel  aliquos  vestrum  moneri  manda- 

'  De  hoc  verbo  vide  ms.  Mailliardi.  ^  Vox  defectus  déficit  in  P. 

'  M.  heati.  '  Sic  in  codd.  Infra  /Zocii. 
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mus  primo,  secundo  et  tertio,  et  peremtorie,  domnum  abbatem  prae- 
dictum,  ut  ipse  majorem  et  minorem  celerarios  sui  praedicti  monaste- 
rii,  quos  ad  reparationem  dicti  claustri  teneri  reperimus,  compellat, 
per  substractioneni  beneficiorum  suorum ,  reddituuni  et  proventuum 
eorumdem,  et  alio  modo  quo  poterit  fortlore ,  ad  reparandum  claus- 
trum  ipsum  in  bis  partibus  in  quibus  reparatione  indiget;  alioquin 
idem  domnus  abbas  infra  unum  annum  claustrum  ipsum  cum  effectu 
facial  reparare;  compellatque  modo  consimili  et  jmis  remediis  oportu- 
nis  priores  Botavillae,  Talueriarum  et  Lustriaci  praedictos,  et  alios  qui 
solvere  tenentur  et  administrare  ea  ad  quae  tenentur  pro  vestiario, 
ac  omnes  alios  qui  solvere  tenentur  messes  et  alias  redibentias  pro 
frocis\  sotularibus  seu  botis^,  et  aliis  necessariis  dictis  claustralibus 
faciendis,  seu  alias  ministrandis,  ut,  mfra  mensem  unum  a  data  prae- 
sentium  computandum,  ea  quse  debent  pro  tempore  jam  elapso ,  et 
deinceps  suis  statutis  termmis,  solvant  camerario  et  aliis  officiabbus 
ad  quos  pertinet  cum  effectu  ;  alioquin ,  cum ,  secundum  regulam  beati 
Benedicti,  a  pâtre  abbate  omnia  sunt  petenda ,  nec  diu  possunt  esse 
spiritualia  sme  temporalibus  secundum  canonica  instituta ,  ipsum 
domnum  abbatem  monemus,  et  per  vos  moneri  mandamus,  ut  supra, 
primo ,  secundo  et  tertio  ac  peremptorie  ^,  ut  ipse  vestes  ipsas  seu  pan- 
num  pro  vestibus,  flocis,  et  alia  necessaria  dictis  claustralibus  infra 
mensem,  aiium  praedictum  mensem,  mensem  proximum  sequuturum, 
cujus  mensis  octo  primos  dies  pro  primo ,  et  alios  octo  pro  secundo, 
et  residuum  dicti  mensis  pro  tertio,  et  peremptorio*  termino,  assigna- 
mus,  effectualiter  ministrare  seu  ministrari  facere  teneatur;  sic  quod 
claustrales  praedicti,  in  flocis,  sotularibus,  vestibus  et  aliis  necessariis, 
nuUum  defectum  demceps  patiantur,  et  si  deficiet  in  prasmissis,  ipsum 
ex  tune  prout  ex  nunc  in  bis  scriptis  auctoritate  praedicta  excommuni- 
cationis  sententia  innodamus.  Et  quoniam,  prout  praedictum  est,  se- 
cundum regulam  beati  Benedicti,  abbas  tenetur  monachis  suis  de 
omnibus  necessariis  providere ,  monemus  per  praesentes  dicta  aucto- 

'  M.  et  C.  Jlocis.  '  C.  perheritorie.  P.  peremtorie. 

*  L.  maie  secularibus,  seu  volis.  "  C.  perhentorio.  P.  pehemptorio. 
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rilate',  et  per  vos  desuper  moneri  mandamus  primo,  secundo  et 
tertio,  canonica  monitione  prsemissa,  dictum  domnum  abbalem,  ut 
ipse  sine  dilatione  morosa  decanum  de  Telan,  majorera  et  minorera 
celerarios  etministrum  crucis  antedictos,  per  substractionem  beneficio- 
rura  et  officiorum  suorum,  proventuumque  et  reddituum  ipsorura  de- 
tentionera  ad  manumsuam,  de  ipsis  redditibus  et  proventibus  facien- 
dis  discrète  compellat  ad  faciendum  et  administrandum  prœdicta  quae 
tenentur,  ut  supra,  conventui  et  raonachis  supradictis,  et  de  retentis 
satisfaciant  corapetenter.  Et  quia  agitur  de  re  periculosa,  cura  abas 
cultus  divinus  ibidem  omnino  cessaret,  et  jam  per  plures  dies  neglec- 
tus  fuerit  et  obmissus,  cum  sine  victualibus  dictus  conventus  vivere 
non  posset  neque  Deo  servira,  cum  spiritualia  sine  temporabbus,  ut 
dictum  est,  sustineri  non  possent,  monemus  et  moneri  mandamus,  ut 
supra,  praefatum  domnum  abbatem,  ut  ipse,  infra  triduum,  quorum 
dierum  unura  pro  primo,  secundum  pro  secundo,  et  reliquimi  pro 
tertio,  et  peremptorio^  termine,  assignaraus^,  prœdicta  dicto  conven- 
tui administret  seu  administrai  faciat,  et  in  victualibus  eidem  neces- 
sariis  provideat,  seu  cum  effectu  faciat  provideri  ;  aUoquin  ex  tune 
excommunicationis  sententiam  canonica  praemissa  monitione,  prœ- 
dicta auctoritate  supradicta  in  ipsum  abbatem  proferimus  in  bis 
scriptis.  In  quorum  omniura  prœmissorum  robur  et  testimonium, 
prœsentes  litteras  per  Alexandrum  Milleti,  clericum  publicum,  nota- 
rium,  scribi  fecimus,  et  sigiib  ofFicialatus  Lugduni,  quo  utimur  in 
bac  parte,  appensione  muniri,  necnon  Lugdun.  de  consiHo  plurium 
jurisperitorum ,  consiliariorum  domini  arcbiepiscopi  prœdicti  nobis 
assistentibus  in  bac  parte,  die  undecima  mensis  Junii,  anno  Domini 
millesimo  trecentesirao  quinquagesimo.  » 

Postquara  prœfatus  abbas  Saviniaci  coram  nobis  comparens  de 
et  super  conlentis  in  reformatione  prœdicta  querimoniara  detulerit, 
prœtendens  aliquas  causas  et  excusationes  per  quas  dicebat  se  non 
posse  ordinata  per  dictos  nostros  commissarios,  prœsertim  infra  tem- 

'  M.  auctorilale  prœdicta.  —  ^  C.  perheniorio.  P.  peremiorio.  —  '  IIuc  maie  irrepsit 
vox  lit  in  P. 
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pora  praefixa  facere  et  coinplere,  et  se  ad  aliquas^  ex  eis  non  tene- 
ri^,  ipsumque  fore  gravatum  ex  eisdem;  parte  tam en  dicti  conventus 
contrarium  asserente  :  tandem  visis  per  nos  et  consilium  nostrum  cum 
maxima,  matura  ac  diligent!  deliberatione ,  prœdictls  per  dictos  nostros 
commissarios  ordinatis,  querimonia  dicti  abbatis,  omnibusque  etsin- 
gulis  quae  per  utramque  partem  fuerunt  coram  nobis  et  in  nostra  prœ- 
sentiaapposita,  comparentibus  et  existentibus  propter  hoc  coram  nobis 
domno  abbate  pro  se ,  ex  una  parte ,  et  reiigiosis  fratribus  Joanne  Re- 
grain^,  priore  majore;  Hugone  de  Albapinu,  priore  claustrali  ;  Joanne 
de  Bauzcevro*,  hostelario,  et  Stéphane  de  Varey,  camerario  dicti 
monasterii,  pro  se  et  dicto  conventu,  ex  altéra,  ipsarum  partium  in 
his  et  circa  haec  voluntate  et  consensu  expressis  accedentibus,  termi- 
num  praefixum  dicto  abbati  ad  domum  dicti  dormitorii  et  capitulum 
subtus  ipsum  situatum  reficiendum,  juxta  et  secundum  modum  in- 
ceptum  cum  efFectu  usque  ad  quinquennium  a  data  praesentium  com- 
putandum  prorogamus.  Ita  tamen  quod  ex  nunc  et  incontinent!  opus 
pro  refectione  ipsorum  dormitorii  et  capituli  incipiatur,  et  ex  tune 
subsequenter  et  continue  fiât  et  continuetur,  dando  operam  circa 
illud;  ita  quod  a  longius  infra  dictum  quinquennium  effectualiter 
sit  completum,  ulteriori  dilationi  et  diflbgio  cessantibus  penitus  et 
submotis.  Et  quia  hujusmodi  erit  refectio  sumptuosa,  ordinamus, 
pro  bono  pacis,  quod  dictus  conventus,  ad  faciendum  et  perficiendum 
dictum  opus,  teneatur  conferre  et  concedere  pitancias  quas  levabat 
dictus  dominus  Joannes  de  Bauzcevro,  hostelarius,  pro  dicto  opère, 
et  summas  pecuniae  quae  per  monachos  novos,  juxta  ritus  et  mores 
dicti  monasterii,  tribuuntur,  pitanciis  novis  quos  levabat  dominus 
Guido  de  Lorgo  dicto  conventui  ad  victum  ipsius  remanentibus,  in 
quibus  tamen  dictus  abbas  jus  suum  percipere  teneatur,  et  sex  libras 
annui  redditus  a  domino  Hugone  de  Taratro  acquisiti  in  dicto  opère 
convertantur,  omniaque  arreragia  anniversariorum  debitorum  in  pe- 
cunia  usque  nunc  etiam  dicto  operi  applicentur,  et  hoc  dumtaxat 

'  M.  aliqua.  '  M.  Roglajn.  C.  Begtayn.  L.  Regtuin. 

^  M.  lenere.  "  L.  Beaucevro. 
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dicto  quinquennio  durante;  quo  lapso  dictus  convenlus  dictas  pitan- 
cias,  redditus,  et  alia  prœdicta  sua  propria  auctoritate  possit  et  debeat 
ad  se  redupere  et  resumere,  eos,  eas  et  ea  ievare  et  percipere,  salvo 
jure  quod  dictus  abbas  habere  poterit  in  eisdeni.  Terminum  vero 
praefixum  pro  reparatione  claustn  monasterii  ejusdem  et  alia  circa 
hœc  facienda  per  domnum  abbatem  juxta  dictae  reformationis  teno- 
rem,  usque  ad  proximum  festum  Pentecostes^  prorogamus;  terminum 
autem  unius  mensis  abbati  prœdicto  praefixum,  ad  compellendum 
officiales  et  priores  dicti  monasterii  ad  reddendum  dicto  conventui 
messes  et  alias  redibentias  pro  flocis,  sotularibus  et  aliis  necessariis, 
et  ad  alia  facienda  per  dictum  abbatem  quae  per  dictos  nostros  com- 
missarios  circa  haec  fuerant  ordinata ,  quoad  officiales  et  priores  extra 
provinciam  nostram  constitutos,  propter  locorum  distantiam,  usque 
ad  très  menses  post  suos  termines  ad  solvendum  slatutos  proro- 
gamus; alioquin  ex  tune,  lapsis  dictis  singulis  futuris  terminis  pro 
singulis  praedictorum  ad  solvendum  statutorum,  in  quibus  déficient, 
abbas  praedictus  sententias  excommunicationis  latas  per  dictos  com- 
missarios  nostros  incurrat.  Aliis  contentis  in  dicta  reformatione  de 
quibus  huic  mentio  non  liabetur,  per  haec  non  intendimus  derogare. 
Quas  quidem  terminorum  prorogationes,  et  omnia  et  singula  per  nos 
superius  ordinata,  dictus  domnus  abbas  Saviniaci,  nomine  suo  et  dicti 
monasterii,  et  prœfati  prior  major,  prior  claustralis,  hostelarius  et 
camerarius,  suo  et  dicti  conventus  nomine,  in  nostra  praesentia  et 
notarii  infra  scripti  et  testium  subscriptorum  constituti,  ex  certa 
scientia  approbaverunt  et  laudaverunt,  acceptaverunt  et  ratificaverunt. 
In  cujus  rei  testimonium  praesentes  litteras  per  Petrum  Vialonis'^  no- 
tarium  nostrum,  in  formam  publicam  redlgi  mandavimus,  et  sigilli 
nostri  jussimus  appensione  muniri.  Acta  fuerunt  haec  in  castro  nostro 
Petrae  Scissae ,  praesentibus  venerabilibus  viris  dominis  Ludovico  de 
Villars,  archidiacono  Lugduni;  Petro  de  Croseto,  canonico  et  officiali 
Lugduni;  Chaberto  Hugonis;  Jacobo  Fabri,  canonico  Sancti  Justi  ; 
Joanne  de  Lay',  legum  doctoribus,  et  pluribus  aliis  ad  hoc  vocatis, 

'  M.  el  P.  Penthecostes.  —  '  M.  Vialon.  —  '  C.  Delay. 


I 
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testibus  et  rogatis,  die  nona  mensis  Junii,  anno  Domlni  miilesimo  Ire- 
centesimo  quinquagesimo  primo.  P.  Vialon.  Ego  vero  praefalus  Petrus 
Vialonis^  de  Valencia,  publicus  auctoritate  apostobca  notarius,  prae- 
dictorum  terminomm  prorogationibus  ipsarumque  acceplationibus, 
laudationibus  et  ratificationibus ,  inde  secutis  et  pr.-Eniissis  aliis^  dum 
ita  ut  supra  scribitur  per  supradictum  dominum  archiepiscopum  et 
comitem  agerentur  et  fièrent,  praesens  una  cum  dictis  testibus  interfui, 
et  praesentes  litteras  de  mandato  dicti  domini  archiepiscopi  ad  reques- 
tam  dictarum  partium  in  banc  publicam  forniam  redegi,  in  hisque 
me  subscripsi  manu  mea  propria,  et  signum  meum  una  cum  sigillo 
dicti  ^  domini  archiepiscopi  apposui,  consuetus  rogatus,  in  robar  et 
testirnonium  prœmissorum. 

Guillelmus,  miseratione  divina  arcbiepiscopus  et  comes  Lugdu-  12  Jui.  i362. 
nensis,  universis  praesentes  litteras  inspecturis,  saiutem  in  Domino 
sempitemam.  Notum  faciraus  quod  cum  dudum  per  nos,  dum  eramus 
decanus  Lugduni ,  ac  per  bonae  memoriae  B[ertholum] ,  quemdam  *  ab- 
batem  monasterii  Athanatensis  Lugduni,  commissarios  in  hac  parte,  a 
bonae  memoriae  domino  Henrico,  quondam  archiepiscopo  et  comité 
Lugdunensi,  deputatos,  certa,  salubris,  utilis  et  necessaria  informatio 
factafuerit,  et  etiam  in  monasterio  Saviniaci,  ordinis  sancti  Benedicti, 
nostrœ  Lugdimensis  diœcesis  ordinata,  prout  in  litteris  dicti  quondam 
Domini  archiepiscopi  prœdecessoris  nostri,  signo  et  subscriptione  ma- 
gistri  Pelri  Vialonis  de  Valencia,  auctoritate  apostolica,  publico  no- 
tarié, signatis  et  subscriptis,  tenorem  dictae  informationis  de  verbo  ad 
verbum  continentibus,  quibus  praesentes  nostrœ  litterœ  suntannexae, 
plenius  continetur,  dictœque  litterae  propter  decessum  dicti  prœdeces- 
soris nostri  minime,  ut  ordinatum  fuerat,  non  potuerunt  sigillo  ipsius 
nostri  prœdecessoris  ante  ejus  obitum  sigillari,  et  a  parte  conventus 
dicti  monasterii  nobis  fuerit  supplicalum  ut  ipsas  sigillo  nostro  sigillare 
vellemus,  et  contenta  in  eisdem  approbare.  Hinc  est  quod  nos  légitime 

'  M.  et  C.  hic  et  infra  Vyalonis.  '  M.  prœfati. 

'  Vox  aliis  deestin  M.  '  M.  cl  P.  quondam. 

67. 
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informât!  dictam  reformationem  modo  et  forma  contentis  in  dictis 
litteris  factam  fuisse,  et  dictas  litteras  continere  veritatem,  prtedictam 
reformationem  ac  omnia  alia  et  singula  in  dictis  litteris  expressata, 
rata  et  grata  habentes,  ea  volumus  et  etiam  approbamus,  et  ut  per- 
petuam  roboris  habeant  firmitatem ,  et  ipsis  litteris  et  contentis  in 
eisdem  etiam  adhibeatur  plena  fides  ac  si  fuissent  dicto  sigillo  dicti 
prœdecessoris  nostri,  dumviveret,  sigillatae,  prsesentes  lilteras,  ut  prae- 
fatur,  annexas  litteris  memoratis  nostro  sigillo  munitas  dicto  conventui 
duximus  conce.dendas  in  testimonium  praemissorum.  Datum  in  castro 
nostro  Petrae  Scissae ,  die  décima  octava  Julii ,  anno  Domini  millesimo 
trecentesimo  sexagesimo  secundo.  H.  Cogon^  Facta  est  copia  et  coHatio 
de  verbo  ad  verbum  de  pressenti  transcripto  ad  originale  per  me  jura- 
tum ,  B.  de  Riparia ,  et  per  me  publicum  notarium ,  Stephanus  de  Lanay. 

953. 

ASSOGIATIO  ABBATUM   ET   RELIGIOSORUM   SANCTI   ILLIDII  CLARMONTENSIS 
ET   SANCTI   MARTINI  SAVINIACENSIS. 

Mari.  1200.  Nos  Robertus ,  Sancti  lllidii,  et  Athanalphus,  Saviniacensis  abbates, 
ac  utriusque  monasterii  conventus,  futuris  et  praesentibus  ipsorum 
monasteriorum  fratribus  atque  fidelibus  universis  rei  gestae  menioriam 
et  salutem.  Origo  generis  carnalis  humani,  quoniam  ab  uno  et  solo 
sumpsit  initium  protoplasto ,  mortales  fecit  -  omnes  fratres ,  quos  qui- 
dem  spiritualiter^  unum  corpus  in  Christo  perficit  regeneratio  baptis- 
malis;  sed  quoniam  laqueis  plenus  mundus,  sœpe  secum  illaqueans 
habitantes,  banc  Christi  dissolvit  charissimam  unionem ,  patres  nostri, 
mundi  mendacia  relinquendo,  sanctœ  compagine*  regulœ  adhœserunt 
vitae  fraternitate  mirabili  et  jugo  indissolidDili  veritati;  at  ubi  in  Christo 
verse  tanquam  bonos  palmites,  ubique  terrarum  multiplicati  sunt  Dei 
providentia,  cœnobitae  sua  multis  monasteria  societatibus  conjunxe- 

'  M.  Cofjo.  L.  et  C.  Cogô.  Cod.  M.  addit  '  P.  ojjïcit. 

hic  illa  verba,  ut  videtur,  obscura,  «Sus-  ^  M.  specialiler. 

linuit  etadhuc,  »  quae  in  L.  et  C.  ad  finem  '  M.  compagniœ. 
instrumenli  conjiciuntur. 
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runt,  ut  quanto  major  esset  dilectionis  vinculum  inter  eos,  tanto 
amplior  daretur  materies,  et  haberet  subjectum  in  quo  indesinenter 
ageret  ignis  ferventissimae  charitatis.  Volentes  igitur  etsi  non  patrum 
consimilem,  sed  longe  dissimilem,  quantam  tamen  possumus  dilectio- 
nem  vobis  praesentibus  futurisque  fratribus  ad  inviceni  exbibeie,  in- 
tendimus  inter  alia  specialius  nostra  monasteria  non  tam  conjungere 
quam  unire.  Ordinamus  ergo  ut,  abbate  Sancti  Ilbdii  ad  Saviniacense 
monasterium  déclinante,  locum  in  refectorio,  ecclesia  et  capitiilo 
abbatis  teneat  et  pastoris;  fiatribus  autem  Sancti  Illidii  ad  Savinia- 
cense monasterium  accedentibus ,  sine  custodia  intrent  regulariter  et 
honeste,  communem  vitam  cum  aliis  ducentes,  Deo  inibi  serviant,  et 
in  omnibus  provideatur  eisdem  in  quibus  propriis  providetur.  Quod 
si  abbas  Sancti  Illidii  suum  monachum  apud  Saviniacum  cum  suis  lit- 
teris  voluerit  destinare,  abbas  Saviniacensis  eum  tanquam  proprium 
recipere  teneatur.  Quod  si  a  suo  abbate  excommunicationis  senten- 
tia  fiierit  innodatus,  ille  cui  mittitur  absolvere  possit,  et  mittens  euni 
reputet  absolutiim.  Sane  vacante  Sancti  Illidii  ecclesia  abbate  vel 
priore ,  liceat  eis  non  tam  eligere  quam  postulare  de  monachis  Sa- 
viniacensibus ,  si  quem  vellint,  cui  nullo  modo  denegetur  licentia 
transeundi;  abbate  insuper  Sancti  Illidii  decedente,  totum  ei  ex  in- 
tegro  apud  Saviniacum  officium  persolvatur  in  capite  et  in  membris, 
quod  de  proprio  abbate  consuevit  fieri  obeunte.  Attamen  de  fratri- 
bus decedentibus  ita  liât,  ut,  audito  defuncti  obitu,  absolvatur,  vi- 
gilia  agatur  cum  missa,  septenarius  in  missis  agatur  et  psalmis,  et 
septem  diebus  cibus  pro  eo  sicut  pro  propriis  pauperibus  erogetur, 
et  defuncti  Sancti  lUidn  m  capitulo  generali  specialiter  absolvantur. 
Tricenarius'  autem  qui  pro  fratribus  Saviniacensibus  in  crastinum 
beati  Martini  apud  Saviniacum  incipitur,  pro  fratribus  etiam  Sancti 
Illidii  celebretur.  Hoc  idem  fiât  apud  Sanctum  lUidium  pro  fratribus 
Saviniacensibus  in  tricenario  qui  in  crastinum  sancti  Illidii  inchoatur, 
et  quœ  de  abbate  et  fratribus  Sancti  Illidii  vivis  dicuntur  debere 

'  P.  Tricennarius .  IJe  hoc  vcrJjo  vide  disserlalionem  Ben.  Mailliardi,  cui  tilulus  De 
tricenariis  in  munasierio  noslro  Jcendis. 
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fieri  apud  Saviniacum,  pariter  et  defunctis  apud  Sanctum  Illidium  in 
omnibus  obtineant,  vice  versa.  Statutum^  etiam  est  apud  Saviniacum 
ut  festum  beati  Illidii,  episcopi  et  confessons,  quod  est  nonis  Junii, 
in  duodecim  lectionibus  celebretur.  In  cujus  rei  testimonium  praesens 
cartula  per  alphabetum  divisa,  utriusque  sigilli  monasterii  sigillata,  in 
ihesauris  utriusque  monasterii  reservatur.  Actum  anno  Domini  mil- 
lesimo  ducentesimo  quadragesimo  nono ,  mense  Martio. 

954. 

ASSOCIATIO  ABBATUM  ET   RELIGIOSORUM   LIRINENSIS  ^  ET  SAVINIACENSIS  MONASTERIORUM. 

1  Mart.  1267       Nos,  frater  Bernardus,  sancti  ^  monasterii  Lirinensis  abbas  indi- 
(N.S.).  1       •   •  II  •      1         ,  • 

gnus,  clommi  papae  capellanus,  totusque  ejusdem  loci  conventus, 

notum  facimus  universis  praesentes  litteras  inspecturis,  quod,  cum 

nos  prœfatus  abbas  ad  monasterium  Saviniacense  accessissemus,  so- 

cietatem  cum  venerabilibus  patribus  domno  Roberto  abbate  et  con- 

ventu  ejusdem  loci  inivimus  specialem,  quam  per  litteras  nostras 

dictis  domino  abbati  et  conventui  et  viva  voce  concessam,  de  voluntate 

conventus  nostri  ac  nobis  conventui  Lirinensis^  per  dictorum  ab])atis 

et  conventus  Saviniacensis,  litteras  praesentatam  lœtanter  accipimus, 

pro  magno  munere  acceptantes;  concedimus  igitur  concessione  irrevo- 

cabili  et  in  perpetuo  duratura ,  ut  fratres  dicti  monasterii  ad  nostrum 

monasterium  déclinantes,  ut  nostri  proprii  monachi  habeantur;  pro 

abbate  vero  dicti  Saviniacensis  monasterii  decedente,  tam  in  vigilia 

quam  missis,  tricenario,  cibo  refectorii,  et  generaliter  omnibus  aliis 

fiât  quod  pro  professis  nostris  monachis  fieri  consuevit;  pro  fi:'atribus 

autem  obeuntibus,  audito  obitu,  eorumdem  vigilia  fiât  cum  missa,  et 

septeni  diebus  unus  pauper  reficiatur.  In  cujus  rei  testimonium  et 

robur  perpetuae  firmitatis,  nos  dicti  abbas  et  conventus  praesentibus 

litteris  sigilla  nostra  duximus  apponenda.  Datum  in  capitule  nostro, 

calendis  Martii,  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  quinquagesimo 

sexto. 


'  P.  Statum  eliam  apud. 
'  M.  hic  et  infra  Liricensis. 


^  M.  sacrosancti. 

'  C.  Lirynensis.  M.  et  P.  Lyrinensis. 
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955. 

ASSOCIATIO  ABBATUM   ET   RELIGIOSORCM   SAVINIACI   ET   MAUSIACI  '  MONASTERIORUM. 

Universis  praesentes  litteras  inspecturis,  frater  Petrus,  miseratione  2  Nov.  1298. 
divina  humilis  abbas  monasterii  Mausiacensis-,  totusque  conventus 
ejusdem  loci,  sakitem,  et  notitiam  rei  gestœ.  Notum  sit  omnibus  prœ- 
sentibus  et  futiiris  quod  inter  nos,  ex  una  parte,  et  religiosum  virum 
fratrem  Stephanum  ,  abbatem  Saviniacensem ,  et  ejusdem  loci  con- 
ventum,  exaltera,  cbaritatis  debito  et  unitatis  officio  convenimus  in 
hune  modum,  videlicet  quod  monacbl  nostri  monasterii  possint  re- 
mitti  apud  Saviniacum,  cum  opus  et  nécessitas  fuerit,  résidentes,  et 
vice  versa  de  Saviniaco  apud  Mauziacum,  et  quod  monachi  missi  bine 
inde  recipiantur  residendi^  causa;  item  quod,  quando  unus  defunc- 
torum  fratrum  monasterii  Saviniaci  in  capitule  nostro  pronunciatus 
fuerit,  fiat  illud  idem  quod  pro  uno  nostro  monacho  Mauziacensi 
facere  extitit  consuetum;  pro  nostris  autem  monachis,  quando  pro- 
nunciabuntur  in  capitulo  Saviniacensi ,  fiat  idem  illud  in  divinis  quod 
pro  imo  monacho  defuncto  dicti  Saviniacensis  monasterii  facere  extitit 
consuetum;  anniversarium  autem  nostrorum  abbatum  praedictorum 
in  martirologio  bine  inde  scribantur  annis  singulis  faciendum  Et 
haec  omnia  supra  dicta  nos  vero  dictus  abbas  et  conventus  promitti- 
mus  custodire  et  servare.  Actum  in  capitulo  Mausiacensi,  die  Domi- 
nica  post  festum  Omnium  Sanctorum.  In  cujus  rei  testimonium,  nos 
abbas  praedictus  et  conventus,  sigilla  nostra  praesentibus  duximus  ap- 
ponenda,  in  testimonium  veritatis  omnium  prasmissorum ,  anno  Do- 
mini  millésime  ducentesimo  nonagesimo  octavo. 

956. 

SUBSIDIUM  DOMINI  ARCHIEPISCOPI. 

Nos  Aymarus^,  miseratione  divina  primae  Lugdunensis  ecclesiae  12  Nov.  127/1. 


'  C.  Mosiaci. 

"  InC.  amanuensis  prius  scripseratMa- 
risiacensis,  postea  scripsit  Mausianensis. 


^  P.  residenti. 
*  Codd.faciendis. 

^  Cod.  P.  habet  Aymardus  de  Villmova 


536  CHARTULARIUM  SAVINIACENSE. 

archiepiscopus,  notum  facimus  universis  prœsentes  lilteras  inspectu- 
ris,  quod,  cum  viri  religiosi  Amedeus,  abbas  Saviniacensis ,  frater 
noster,  ejusdemque  loci  conventus,  necnon  plures  ejusdem  abbatiae 
prioratuum  administratores,  contemplatione  personae  nostrae,  tam  pro 
nostris  propriis  necessitatibus  quam  etiam  alienis,  hoc  anno  praesenti 
plures  nobis  sid3venerint  de  armorum,  equitum  et  peditum  (sub  eo- 
rum  sumptibus  et  expensis  et  absque  eorum  expensis),  congrvia  comi- 
tiva,  nolumus  quod  eorum  liberalitas  ipsis  et  eorum  monasteriis  ac 
ipsorum  successoribus  ex  hoc  praejudicium  patiatur  in  futurum.  In 
cujus  rei  testimonium  prœsentibus  sigilkim  nostrum  duximus  appo- 
nendum.  Datum  Lugduni ,  secundo  idus  Novembris,  anno  Domini 
millesimo  ducentesimo  septuagesimo  quarto. 

957. 

SUBSIDIUM  DOMINI  ARCHIEPISCOPI. 

19  Aug.  1277.  Nos  Aymarus,  miseratione  divina  primae  Lugdunensis  ecclesiae  ar- 
chiepiscopus, notum  facimus  universis  prœsentes  litteras  inspecturis, 
quod  adjutorium  et  juvamen  quod  nobis  impensit  et  impendit  de  die 
in  diem  charus  socius  noster  frater  Stephanus,  abbas  Saviniacensis, 
contra  dominum  de  Villariis^  fecit  et  facit  non  ex  ahquo  debito,  sed 
ex  mera  et  speciali  gratia  et  contemplatione  personae  nostrae.  In  cujus 
rei  teslimonium  praesentibus  sigillum  nostrum  duximus  apponendum. 
Datum  die  Jovis  post  Assumptionem  beatœ  Marias,  anno  Domini  mil- 
lesimo ducentesimo  septuagesimo  septimo. 

958. 

INSTITUTIO   SACRISTI/E   BEATVE  MARI^. 

Jan.  1286        Nos  frater  Stephanus,  Dei  gratia  humilis  abbas  Saviniacensis,  to- 
(iN.  S.).      tusque  ejusdem  loci  conventus,  notum  facimus  universis  prœsentes 
litteras  inspecturis,  quod  frater  Girinus  de  Masso,  prior  noster  Mon- 
tistroterii,  de  voluntate  nostra  et  consensu  expresso,  constituit  sacris- 

cognomen  mendosum  esse  videlur;  isle  enim  archiepiscopus  faniilia  dicta  gallice  de 
Roassillon  natus  erat.  —  '  M.  et  C.  Vilariis. 
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taniam  in  capella  Beatae  Mariae  posita  in  claustro  Saviniacensi ,  ut  cons- 
tituatur  sacrista  per  nos  abbatem  praedictum  et  successores  nostros ,  per 
quem  deserviatur  in  perpetuum  ipsi  ecclesiae  Beatae  Mariae  in  officio  sa- 
cristaniœ  ;  oui  sacristaniae  idem  prior  assidet  et  assignat  in  perpetuum  , 
auctoritate  nostra  interveniente ,  omnes  redditus  et  conquerementum 
quae  acquisivit  a  Castro  citra  versus  abbatiam  Saviniaci,  videlicet  in 
parrochiis^  Sancti  Juliani  de  Biboc^,  de  Bessenay,  Sancti  Pétri  la  Palu, 
de  Chiviney,  de  Senbel,  de  Cheyssieu,  de  Brolio,  Sancti  Pétri  de 
Saviniaco  et  Sancti  Andreae,  Sancti  Germani.  Quam  sacristaniam ,  ad 
requisitionem  et  rogatum  dicti  prioris,  damus  et  concedimus  fratri 
Ugoni  de  Ulmis ,  monacho  nostro  Saviniaci,  cum  juribus  et  redditi- 
bus  supradictis,  et  etiam  ad  rogatum  dicti  prioris  ipsum  monachum 
in  ipsa  sacristania  instituimus  et  instaliamus,  volentes  quod  istam 
sacristaniam  cum  redditibus  et  conquerementis  praedictis  teneat  paci- 
fiée et  quiete,  ordinantes  et  imponentes  in  officio  dictœ  sacristaniae 
ut  praedictus  monachus  nunc  sacrista,  et  quicumque  alius  post  eum  in 
dicta  sacristania  fuerit  institutus ,  teneatur  facere  candelam  ardentem 
de  tertia  parte  unius  librae  cerae ,  et  tenere  in  dicta  capella  Beatae  Ma- 
riae assidue,  nocte  et  die,  prout  idem  prior  per  se  vel  per  alium  fa- 
cere consuevit,  et  quod  faciat  annuatim,  in  die  Jovis  sancta,  manda- 
tum  centum  pauperum  in  dicto  claustro.  Item  quod  celebret  ter 
qualibet  septimanain  dicta  capella,  videlicet  die  Lunœ,  pro  mortuis, 
die  Veneris  de  Cruce,  et  die  Sabbati^  de  beata  Virgine  semper  in  au- 
rora,  pro  anima  dicti  prioris  et  parentum  suorum.  Quibus  prœdictis 
et  ita  factis  et  ordinatis  auctoritatem  nostram  interponimus  et  decre- 
tum.  In  quorum  omnium  testimonium  sigilla  nostra  duximus  praesen- 
tibus  apponenda.  Nos  vero  praefatus  prior  confitentes  prœdicta  esse 
vera,  sigillum  nostrum  una  cum  sigillis  praedictorum  domini  abbatis 
et  convenlus  prœsentibus  litteris  duximus  apponendum.  Datum  in 
mense  Januarii,  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  octogesimo 
quinto*. 

'  C.  perrochiis.  ^  M.  et  C.  Sabati. 

^  L.  Bishoc.  P.  primo. 

ea 
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959. 

PUBLICUM   SCRIPTUM   DE   FUNDATIONE   ECCLESI^  LUGDUNENSIS. 

i32o  circa'.  Sciendum  est  quod  ecclesia  Lugdunensis  olim  per  sanctos  patres 
fuiidata  fuit,  quam  possibile  exlitit  ad  similitudinem  ecclesiae  trium- 
phantis.  Sicut  enim  a  civibus  ecclesiœ  triumphantis,  trinitas  perso- 
narum  in  unitate  essentiae  veneratur  et  colitur,  sic  in  ecclesia  Liigdu- 
nensi  sunt  très  ecclesiae  conliguœ  ,  quasi  représentantes  Trinitatem ,  in 
quibus  est  identitas  collegii  et  officii,  ad  unum  sonum  campanai,  ad 
representandam  divinam  unitatem.  In  qualibet  ipsarum  singulis  annis 
legitur  intègre  tota  biblia,  et  modo  uniformi ,  et  hae  ecclesiae  sunt 
Sancti  Joannis  Baptistae,  Sancti  Stephani^  protomartiris,  et  tertia 
Sanctae  Crucis.  In  eadem  ecclesia  fuerunt  ab  initio  novem  personatus 
constituti  ad  representandum  novem  ordines  angelorum  in  ecclesia 
triumphante ,  quorum  tamen  personatuum  unus  appellatur  abbatia 
Sancti  Justi  Lugdunensis,  quem  personatum  tenet  quicumque  sit 
archiepiscopus  Lugdunensis  :  horum  nomina  et  conditione ,  poterunt 
inveniri.  Item  sunt  ibi  constituti  tredecim  capellani  perpetui,  inter 
quos  unus  est  principalis,  arcbiepiscopus  Lugdunensis,  et  ad  represen- 
tandum Cbristum  Jesum  Dominum  nostrum,  qui  est  caput  ecclesiae, 
et  coUegium  venerabile  duodecim  apostolorum ,  et  similiter  status 
istorum  in  alio  scripto  reperitur.  Item  in  dicta  ecclesia  sunt  custodes 
quatuor  ad  majus  altare  célébrantes  beati  Joannis  et  beati  Stephani 
sicut  canonici,  et  isti  quatuor  evangelistas  représentant.  Item  sunt  in 
eadem  septem  milites  jurisperiti  qui  defendunt  jura  ecclesiae ,  ut  alii 
liberius  et  devotius  ad  illa  que  sunt  divini  officii  sint  intenti,  et  re- 
presentantur  per  septem  candelabra  quae  vidit  Joannes  in  Apocalipsi. 
Omnes  autem  alii  canonici  qui  sunt  quinquaginta  octo  vel  plures, 
quorum  aliqui  quandoque  sunt  non  résidentes,  significant  discipulos 

'  E  série  canonicorum  inlerius  data ,  habenleiii  :  Pièces  fiicjitives  pour  servir  à 

quorum  plures  anno  1 3 1  9  lanlum  fuerunt  l'histoire  de  France ,  l.  Il,  p.  lEiy.  (Paris, 

recepti,  annus  iste  illalus  est.  Caeterum  ^7^9 ^  3  vol.  in-/t".) 
vide  librum  marchionis  d'Aubaïs  titulum  '  P.  niale  Martini. 
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Domini ,  qui  loco  apostolorum  fuerunt  institut!.  Modus  vero  status  a 
sanctis  patribus  serviendi  in  dicta  ecclesia  in  divino  officio  fuit  iste  : 
omnes  canonici  habentes  personatus,  vel  alii  presbiteri  et  omnes  alii 
clerici  praebendati  in  dicta  ecclesia,  seu  in  servitio  canonicorum  exis- 
tentes,  tenentur  ex  necessitate  altérais  noctibus  surgere  ad  matutinas, 
secundum  consuetudines  et  statuta  ecclesiœ,  et  chorum  intrare  ante 
finem  tertii  vei  siculi  primi  psalmi  post  invitatorium ,  nec  inde  potest 
exire  aliquis  donec  septima  lectio  fuerit  inchoata  in  festo  novem  lec- 
tionum ,  vel  tertia  lectio  in  festo  trium  lectionum;  et  transgressor 
nihii  omnino  percipit  in  distributionibus  quotidianis,  quae  distribu- 
tio  in  hoc  casu  vertitur  in  eleemosinam ,  nec  eam  lucratur  ille  qui 
librat  illa  die  nec  alius  quivit.  Item  statuerunt  sancti  patres,  ad  con- 
servandam  honestatem  dictae  ecclesiae,  quod  nuUus  canonicus  esset 
ausus  ire  per  civitatem  extra  terminos  dictae  ecclesiae,  nisi  eques,  nec 
solus,  sed  cum  decenti  societate  et  habitu  honesto;  nec  sit  ausus 
intrare  quodcumque  hospitium  inhonestum,  et  haec  tenentur  servare 
per  juramenta.  Item  statuerunt  quod  dicti  canonici  et  alii  ecclesiae 
incorporât!  eleemosinam  non  fraudent,  quae  eleemosina  fit  miro  et 
sumptuoso  modo:  de  qua  eleemosina  pauperes  religiosi  multi,  vi- 
duae,  orphani,  pupilli,  pauperes  verecundi  et  mendici  suslentantur; 
et  hoc  jurât  quilibet  canonicus  et  ecclesiae  incorporatus  in  sua  recep- 
tione  super  sancta  Dei  Evangelia.  Item  statuerunt  quod  illi  canonici 
qui  majorem  tenent  hospitalitatem  et  plures  faciunt  eleemosinas,  in 
divisionibus  terrarum  plus  percipiant  \  et  in  redditibus  fiât  gratia 
major,  ut  per  hoc  magis  ac  magis  moveantur  omnes  ad  opéra  pietatis; 
ita  quod  propter  residentiam  personarum  ad  quam  ibidem  facere  com- 
pelluntur,  non  solum  ea  quae  habent  ab  ecclesia,  sed  ea  quae  habent 
patrimonialia  et  aliunde  :  unde  inique  consumunt  et  expendunt  in 
servitium  ecclesiae ,  ecclesiae  hospitalitatem  et  defensionem  patrimonii 
beatl  Stephani,  cum  de  solo  ejus  patrimonio  non  posset  status  eccle- 
siae hactenus  consuetus  aliquatenus  sustentari.  Fuit  ista  ecclesia  ita 
sanctissime  fundata  et  ordinata  quod  bonae  memoriae  frater  Hugo 

'  M.  recipiant.  ^ 
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de  Sancto  Théodore ^  de  ordine  Praedicatorum ,  qui,  ut  dicitur,  fuit 
primus  magister  in  theologia  de  ordine  ipsorum,  tune  cardinalis  et 
legatus  in  Alamania^,  ecclesiam  Leodicensem^  secundum  ritum,  mo- 
dum  et  ordinationes  ecclesiœ  Lugdunensis  ordinavit  et  reformavit ,  et 
ita  ibi  hodie  observatur.  Sunt  etiam  in  ipsa  ecclesia  quinquaginta  octo 
canonici  in  prœsenti,  quorum  nomina  haec  sequentur  :  primo  vene- 
rabilis  in  Christo  pater  dominus  Beitrandus  de  Monte  Faventio,  cardi- 
nalis; item  Stephanus  de  Balma,  decanus;  Theobaldus  de  Vassaliaco*, 
archidiaconus;  Joannes  de  Varennis,  praecentor;  Guillelmus  de  Sura, 
cantor;  Joannes  de  Villariis,  camerarius;  Ludovicus  de  Vassaliaco, 
sacrista;  Humbertus  de  Monte  Lupello,  custos,  et  Guillelmus  de  Bello- 
joco^,  praepositus  Forverii  in  ecclesia  Lugduni;  item  Jacobus  de  Can- 
diaco;  Guillelmus  de  Sarravalle;  Hugo  de  Marziaco;  Aymo  de  Sabau- 
dia;  Philippus  de  Laya;  Guillelmus^  de  Francheleins  ;  Joannes  de 
Marziaco  senior;  Joannes  de  Sivriaco^;  Joannes  de  Castellario;  Guil- 
lelmus de  Vassaliaco;  Guifredus  de  Montagniaco;  Gaufridus  de  Bal- 
ma; Humbertus  de  Cossenay  ;  Hugo  de  Corgenon;  Petrus  de  Salornay  ; 
Henricus  de  Rupefortis  ;  Joannes  de  Lorgo;  Petrus  Moschons;  Petrus 
de  Sancto  Simphoriano;  Hugo  Revoyes;  Humbertus  de  Boczonello^; 
Girinus  Parentis;  Aymo  de  Sarravalle;  Lothardus^  de  Soligniaco; 
Percevallis  de  Palude  ;  Drodo  de  Vallibus ,  frater  domini  Guidonis  de 
Grolea;  Joannes  de  Amanziaco  junior  ;  Arnaudus  de  Langusta;  Hen- 
ricus de  Villars;  duo  filii  domini  de  Dama;  Guillelmus  de  Thelis; 
Ludovicus  de  Properiis;  Ludovicus  de  Sancto  Laurentio;  Aymo  de 
Illins^°;  filius  domini  Pétri  de  Moiriaco^^;  dominus  Guillelmus  de 
Claromonte,  decanus  Viennensis;  dominus  Thomas  de  Sabaudia;  Rai- 
naldus,  fdius  comitis  Forensis;  Amedeus,  frater  comitis  Gebenensis; 
Humbertus  de  Bellojoco;  Guillelmus  de  Rossilipne;  dominus  Fran- 

'  Vulgo  Saint-Cher  (de  Sancto  Tlieude-  "  M.  Giiido. 

rio  prope  Viennam) ,  deinde  Saint-Chef.  '  M.  Siiiriaco. 

^  M.  Alemania.  '  P.  Boizusello.  M.  Borsusello. 

'  M.  Laodicensem.  '  C.  Rotardus. 

'  M.  et  C.  hic  et  infra  Vassalliaco.  '»  M.  et  C.  Yllins. 
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ciscus  Gueytan;  dominus  Alphonsus^  de  Hispania;  filius  domini  de 
Caméra;  filius  domini  Joannis  de  Angusta;  fdius  domini  de  Monte- 
bello;  quidam  Gasco  qui  vocatur  Petrus  Eymarus  de  Ausone  :  intei 
quos  sunt  octo  personatus ,  videlicet  decanatus,  qui  decanus,  ratione 
decanatus,  habet,  prima  die  in  redditibus,  triginta  très  soiidos  quin- 
que  denarios  Viennenses.  Item  babet  in  clericos  civitatis  Lugdunensis, 
tamen  de  choro  non  existentes  ecclesiae  praedictœ ,  in  casibus  in  qui- 
busagitur  criminaHter,  mediam  partem  jurisdictionum  et  emolumenti 
emendarum;  archiepiscopus  vero  aiiam  medietatem,  et  in  bis  casibus 
archiepiscopus  et  decanus  ponunt  unum  judicem  communem  qui  non 
excommunicat  nec  absolvit,  sed  hoc  facit  ad  requestam  ofFiciaiis 
arcbiepiscopi.  Item  decanus  habet  promovere  négocia  ecclesiae,  ra- 
tione tamen  dignitatis  suae  non  habet  convocare  capilulum,  sed  hoc 
potest  facere  quilibet  canonicus  sicut  ipse.  Item  nec  excommunicat, 
nec  absolvit,  non  suspendit,  non  visitât,  non  procurât,  non  audit  con- 
fessiones ,  non  ministrat  sacramenta  ecclesiastica,  non  habet,  nec 
per  se,  nec  cum  capitulo ,  corrigere  clericorum  defectus  ^,  nec  punire, 
sed  sunt  in  ecclesia  Lugdunensi,  videlicet  in  dicta  ecclesia  Sanctae 
Crucis,  duo  custodes,  qui  audiunt  confessiones,  et  ministrant  eccle- 
siastica sacramenta  parrochianis  dictae  ecclesiae  Sanctae  Crucis,  quos 
instituit  dictus  decanus.  Item  ibi  sunt  duo  judices,  qui  quolibet  anno 
instituuntur  in  capitulo  generali,  qui  prsemissa  possunt  facere,  et  est 
hoc  de  auctoritate  apostolica  commissum,  qui  etiam  habent  juris- 
dictionem  in  ipsum  decanum  et  in  omnes  personas  incorporatas , 
clericos  et  capellanos  ipsius  ecclesiae  ubicumque  et  qualitercumque 
delinquatur;  et  débet  personaliter  et  continue  residere,  et  débet 
semper  in  hospitio  suo  tenere  et  habere  pro  servitio  ecclesiae  faciendo 
sex  tam  presbiteros  quam  clericos,  et  totidem  et  eodem  modo  de- 
bent  tenere  tam  presbiteros  quam  clericos  omnes  alii  personatus 
habentes.  Item  archidiaconus  habet  et  redditibus  circa  centum  libras 
Viennenses,  et  quicumque  est  archidiaconus,  ratione  archidiaconatiis 


'  M.  C,  et  L.  Amphuhus.  —  ^  M.  excessus. 
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supradicti,  non  coirigit,  non  visitât,  non  procurât,  non  excommuni- 
cat,  non  absolvit,  nec  débet  aliquld  spiritualitatls  ^  exercere,  sed  est 
ofEcium  ipsius  ordinare  defensiones  terrse  manualiter  contra  illos  qui 
violenter  nituntur  jura  ecclesiœ  usurpare.  Item  prascentoria  nihil  habet 
in  redditlbus.  Item  cantoria  nihii  habet  in  redditibus.  Item  cameraria 
valet  tam  in  redditibus  quam  proventibus  quadraginta  libras  Vien- 
nenses,  et  est  officium  camerariœ  procurare  pecuniam  et  expensas 
pro  defensione  terrae  et  aliis  negotiis  ecclesiae  faciendis;  et  dat  dictus 
camerarius  quaedam  officia  quœ  dari  consueverunt  laicis  vel  clericis 
quibus  vult  :  valent  circa  viginti  libras  vel  viginti  quinque  libras  Vien- 
nenses,  et  habet  dictus  camerarius  infra  claustrum  Lugduni,  videlicet 
in  locis  publicis ,  extra  tamen  hospitia  canonicorum  et  incorpora- 
torum,  juridictionem  omnimodam  in  laicis,  non  in  familiaribus  cano- 
nicorum et  incorporatorum  ecclesiae;  facitque  dictus  camerarius  cus- 
todire  portas  et  claves  portarum  portalitiaque  portarum^  prœdictarum, 
expensis  tamen  capituli  memorati.  Item  sacristia  valet  circa  sexaginta 
libras  Viennenses,  et  habet  pulsare  omnes  campanas  secundum  consue- 
tudinem  ecclesiae,  et  débet  tenere  assidue  duodecim  famulos  pro  prae- 
dictis  campanis  pulsandis,  qui  magis  expendunt  quam  valeant  redditus 
totius  sacristiae;  débet  etiam  celebrare  vel  celebrari  facere  per  alium 
canonicum  ipsius  ecclesiie^  in  majori  altari,  in  festis  duplicibus,  et  in 
aliis  festis  in  quibus  grossa  campana  pulsatur;  diebus  etiam  dominicis 
in  quibusque  aliis  diebus  in  quibus  duae  propelates*  occurrunt,  débet 
facere  celebrari  in  altare  sancti  Sperati ,  rétro  majus  altare ,  per  simpli- 
cem  sacerdotem ,  et  débet  tenere  presbiteros  et  clericos  sicut  alii  per- 
sonatus  obtinentes.  Item  custodia  habet  sex  viginti  libras  Viennenses  in 
redditibus,  et  débet  prima  die  tenere  ad  minus  viginti  tam  presbite- 
ros quam  clericos  pro  servitio  faciendo  et  disponendo  in  ecclesia  Beati 
Stephani  prothomartiris ,  quae  ecclesiae  Beati  Joannis  est  conjuncta. 
Item  prœpositura^  Forverii  in  ecclesia  Lugdunensi  in  redditibus  prima 

M.  spintualibas.  ■  Voces  j/)SJas  ecc/esi'œ  desunt  in  M.  et  C. 

'  Voces  portalitiaque  dictarum  désuni  *  Vid.  Cangius,  verbo  Propukites. 
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die  ^  et  habet  regere  et  ordinare  ecclesiam  collegiatam  Beall  Thomae 
Forverii^,  olim  per  capitulum  Lugdunense  fundatam  et  dotatam.  Et 
licet  praedicti  personatus  obtinentes  juxta  consuetudines  et  statuta 
dictae  ecclesiae  ad  plures  quam  ad  sex  tenendos  non  adstringantur  ^ , 
verumtamen,  ut  uberius*  et  plenius  designatur,  ibidem  tenent  pro 
majori  parte  quidem  decem ,  alii  duodecim ,  alii  quindecim ,  et  plures 
juxta  eorum  possibilitatem  et  statum,  sub  spe  futuri  praemii,  quia  a 

principio  non  habent  ab  ecclesia  de  quo  possent  prœdicta  

sicut  in  dicta  ecclesia  Lugdunensi.  Nunc  in  prœsenti  sunt  viginti  duo 
canonici  qui  tenent  hospitia,  et  quilibet  ipsorum  tenet  très  tam  pres- 
biteros  quam  clericos,  et  sunt  multi  qui  plures  tenent  spe  futuri  prœ- 
mii  ut  supra.  Item  sunt  quindecim  canonici  résidentes,  qui  non  te- 
nent nec  sunt  obligati  ad  bospitia  tenenda,  quia  non  habent  triginta 
libras  Viennenses  in  redditibus  a  dicta  ecclesia,  sed  comedunt  cuni 
aliis  convivantibus ;  nam  est  consuetudo  et  statutum  in  dicta  ecclesia 
quod  nullus  canonicus  débet  tenere  hospitium  quousque  triginta  li- 
bras Viennenses  in  redditibus  fuerit  assecutus.  Postquam  vero  prae- 
dictas^  triginta  libras  Viennenses  fuerit  assecutus  in  redditibus,  débet 
tenere  hospitium  cum  numéro  clericorum,  ut  convivantes  supra  dicti; 
alias  nihil  perciperet  ulterius.  Item  sunt  in  dicta  ecclesia  quatuor  ca- 
pellani  qui  custodes  appellantur,  habentes  certa  officia,  et  célébrant 
in  majori  et  in  altari  sancti  Stephani;  quorum  custodum  quilibet  ex 
duobus  débet  tenere  secum  quatuor  tam  presbiteros  quam  clericos; 
alius  vero  imum,  et  quartus  duos  vel  très;  et  quilibet  ipsorum  per- 
cipit  distributionem  quolidianam  integraliter  sicut  canonici,  et  in  dis- 
tributionibus  terrarum  percipit  quilibet  medietatem  portionis  quam 
percipit  canonicus  convivans;  et  ad  hoc  intelligendum,  sciendum  est 
quod  quando  fit  divisio  terrarum,  et  quando  quilibet  personatum 
obtinens  percipit  septem  libras,  canonici  convivantes  percipiunt  qui- 
libet quatuor  libras,  et  simplices  canonici  quinquaginta  solidos.  Prae- 


'  M.  et  C.  de.  —  Ut  verisimile  est, 
quidpiam  hic  abest. 

'  M.  add.  Lugdnnensis. 
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dicti  vero  custodes,  quam  cito  custodes  sunt  facti,  debenttenere  hos- 
pitia  cum  numéro  clericorum  supra  dictorum.  Milites  vero  et  duode- 
cim  capellani  perpetui,  postquam  viginti  quatuor  Viennenses  libras 
in  redditibus  fuerint  assecuti,  debent,  juxta  statuta  ecclesiae,  tenere 
hospitia;  quod  nisi  fecerint,  nihil  ulterius  perciperent.  Insuper  prœ- 
dicti  debent  facere  residentiam  personalem;  et  est  sciendum  quod  in 
qualibet  divisione  terrarum,  decanus  primo  habet  ebgerepartem  suam 
ubicumque  voluerit,  et  postea  alii  gradatim  suo  loco,  prout  superius 
nominantur;  et  decanus  etiam,  ultra  portionem  suam  praedictae  divi- 
sionis,  accipit  quadraginta  solidos,  totiescumque  fiunt  divisiones, 
tam  de  gratia  quam  de  labore.  Est  etiam  statutum  in  dicta  ecclesia 
Lugdunensi,  quod  nuUus  presbiter  aut  clericus  qui  de  novo  est  re- 
ceptus  possit  vel  debeat  intrare  chorum  majoris  ecclesiae,  donec  per 
cantorem  fuerit  examinatus,  et  quousque  in  ecclesia  Sanctae  Crucis 
per  duos  menses,  et  in  ecclesia  Sancti  Stephani  eidem  ecclesiae  con- 
tigua  per  quatuor  menses,  fecerit  residentiam  personalem;  ad  hoc 
ut  erudltus  in  ordine,  juxta  statuta  ecclesiae,  quando  ad  majorera  ec- 
clesiam  devenerit,  sit  inter  alios  sine  scandalo  continue,  vel  nisi  de 
choro  aliarum  ecclesiarum  collegiatarum  Sancti  Justi,  Sancti  Pauli 
et  Sancti  Nicetii  Lugdunensis  fuerit,  qui  secundum  morem  et  con- 
suetudinem  majoris  ecclesiae  in  habitu  et  aliis  se  regunt  et  incedunt. 
Jtem  sciendum  est  quod  tam  personatus  habentes  quam  alii  canonici 
et  incorporati  tenentes  hospitia,  debent  tenere  in  summa  assidue  in 
dictis  tribus  ecclesiis  octo  viginti  et  tresdecim  tam  presbiteros  quam 
clericos  pro  servitio  ecclesiarum  praedictarum,  exceptis  clericulis  qui 
non  sunt  de  numéro  '  clericorum  praedictorum ,  et  exceptis  illis  quos 
tenent  canonici  et  incorporati  de  gratia  ad  melius  et  decentius  qui 
in  eisdem  ecclesiis  serviant.  Et  insuper  statutum  in  dicta  ecclesia 
quod  canonici  et  incorporati  ipsius  ecclesiae  custodes ,  milites  et  duo- 
decim  capellani  perpetui  percipiant  fructus,  proventus  et  exitus 
terrae  quam  tenebant  tempore  mortis  suae  ab  ecclesia  Lugdunensi, 


'  M.  maie  manere. 
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per  unum  annum  continuum  post  obitum  eorumdem;  et  fuit  causa 
statuti,  ut  ex  dictis  fructibus  solvantur  débita  praedictorum ,  tam  in 
sepulturis,  clamoribus ,  quam  aliis,  ad  iilum  finem  quod  per  eos  vel 
cum  eis  nullus  valeat  defraudare,  et  quod  non  possit  ecclesiœ  im- 
properari  quod  aliquis  decipiatur,  vei  dici  possit  deceptus  per  easdem 
distributiones  vero  quotidianas.  Reliquum  jam  post  eorum  obitum 
percipit  ecclesia,  exceptis  triginta  primis  diebus  sequentibus  obitum 
eorumdem,  quibus  triginta  diebus  percipit  ecclesia  Beati  Tbomae  For- 
verii  Lugdunensis  ^  distributiones  quotidianas  mensis  ultimi.  Item  est 
in  dicta  ecclesia  quidam  canonicus  qui  magister  cbori  nuncupatur, 
et  percipit  in  divisionibus  terrarum,  ratione  dicti  officii,  primus  post 
canonicos  personatus  obtinentes  ;  et  débet  esse  post  eum  quidam  ca- 
pellanus  de  duodecim  vicemagister,  quem  magistrum  puerorum  ap- 
pellamus,  et  cui  assignantur  aliqui  redditus  de  gratia,  in  qualibet 
divisione  terrarum,  pro  labore,  ultra  portionem  quae  ipsum  débet 
contingere,  prout  uni  ex  aliis  perpetuis  capellanis. 


960  2. 

DECRETUM  LOTHARII  ^  IMPERATOBIS,    QUO   MONASTERIUM  SAVINIACENSE  LUGDUNENSI 

ECCLESIjE  StJBJICIT*. 


In  nomine  Domini  nostri  Jesu  Christi,  Dei  œterni,  Lotharius, 
divina  ordinante  providentia,  imperator  Augustus,  dum  toto  corde, 
tota  anima,  tota  mente  et  tota  virtute  in  bis  quae  Deo  cara  ^  sunt 
vitam  nostram  extendere,  et  actus  nostros  ad  placendum  illi  infor- 
mare  cupimus,  et  amore  ipsius  ecclesiam,  quae  est  sponsa  et  corpus 
ejus,  honorare  et  in  sublime  ferre  omni  conamine  quaerimus,  ad 
aures  serenitatis  nostrai  perductum  est,  agente  hoc*^  maxime  venera- 

'  M.  el  C.  Lagduni. 

^  Hoc  instrumenlum  cdiderunt  Sever- 
tus ,  Chron.  arch.  Lugd.  p.  1 8 1  ;  Marca ,  De 
primata  Lugd.  p.  3i3;  J.  M.  de  la  Mure, 
Ilist.  du  dioc.  de  Lyon,  p.  870;  d'Acliéry, 
Spic.  t.  XH ,  p.  1 1  /i  ;  dom  Bouquet ,  Script. 


1 2  Sept.  852. 


rerum  Gallic.  et  Francic.  t.  VIII,  p.  289. 
'  M.  et  C.  Lotarii. 

'  In  margine  cod.  M.  el  C.  legitur  :  «  Ex 
archive  ccclesiae  Lugdunensis.  « 
'  M.  et  C.  chara. 
''  P.  agente  sive  maxime. 
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bili  et  celsitudini  nostrœ^  devotissimo  pontlflce  Remigio,  quomodo 
sancta  Lugdunensis  ecclesia  aliquando  ditissima,  et  rébus  late  floren- 
tissima  et  religione  prœclarissima  fuerit,  ponlificibus  ejus  in  hoc 
maxime  studium  impendentibus,  et  non  modo  Deo  fœcunda,  gene- 
rosa  filiis  existeret,  verum  et  facultatibus  et  potentia  sœculi  ad  fastum 
mundi  coniprimendum  opulentissinia  redderetiir,  ac  causis  diverso 
ordine  praeciirrentibus  actum  sit,  ut  quae  olim  ad  gloriam  ipsius  cu- 
mulata  undique  in  ea  profluxemnt,  divisas  "^  et  distractae  multis  ge- 
neribus  minuerentur.  Quee  res  pietatis  nostrse  animum  eo  promovit^, 
ut  in  quantum  gratia  omnis  larglloris  boni  valeremus,  ad  primum  sta- 
tum  eam  reparare  niteremur.  Manentibus  siquidem  in  ipsa  sanctis 
studiis  et  adhuc  pia  religione  quœ  imprimis  *  iili  decorem  ferrent, 
oui  martirium  pretiosissimae  memoriae  et  numerosissimi  trophaei, 
sanctorumque  millium  gloriosissimi  ^  proveclus,  ad  tutelam,  ad  inci- 
tationem  omnis  virtutis,  ad  doctrinam  sincerae  fidei  abundarent 
rébus  exterioribus,  etsi  paulatim  voluntale  hominum  difiluentibus , 
minorata  etiam  usque  ad  ultimum,  nisi  temperasset  pietas  divina, 
haberetur.  Ut  ergo  tanti  boni  participes,  fautores,  auctores,  subleva- 
tores,  sicut  ubique  desideramus,  propter  omnipotentis  Dei  gloriam 
essemus,  et  ut  sancta  studia  in  ea  amplius  valerent  ad  fmperium 
nostrum  et  augustam  serenitatis  nostrae  memoriam  subvehendam, 
visum  est  dignationi  nostrae  dono  et  largitione  rerum  nostrarum  eam 
nunc  ad  praesens  aliquantulum  promovere;  quod  donec  ad  primam 
formam,  si  possibile  sit,  perducatur,  semper  propter  venerationem 
loci  et  pontificis,  ubi  opportunitas  se  dederit,  id  ipsum  animo  resi- 
debit.  Conferimus  itaque  ipsi  sacrae  et  primœ  Gallorum  ecclesiae,  pio' 
animo,  promptissima  voluntate,  simplici  corde,  quod  deinceps  omni 
tempore  firmum  esse  et  stabile  permanere  cupimus,  cœnobium  cum 
suis  omnibus  ad  illud  pertinentibus  in  honore  Domini  nostri  Jesu 

'  Vox  nosirœ  deest  in  C.  el  M.  *  M.  gencrosissiini. 

'  P.  diversœ.  '  M.  el  C.  ahundure. 

'  M.  provenit.  '  C.  pro. 
*  M.  el  C.  a  primis. 
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Christi,  sub  invocatione  beatissimi  Martini  episcopi  et  confessoris 
constructum,  quod  Saveniacus  publiée  vocatur;  quam  donationem  li- 
beralissime  a  pietate  nostra  perfectam,  ita  reverendissimae  matri  ec- 
clesisB  Lugdunensi,  indisrupto  tempore,  ad  solatiiim  et  honorem  sui 
manere  voiumus,  ut  habitatores  loci  ipsius,  vila,  doctrina  et  submi- 
nistratione  rerum  nostrarum^  necessariarum  ordinante  et  disponente 
per  viscera  maternae  pietatis,  et  sancto  ponlifice  ipsius  (salvo  privilé- 
gie et  dioceseo)  eis  impétrante,  meliores  et  utiliores  abunde  effician- 
tur  :  ne  detrimentum  ex  subditione  seu  donatione  taii  in  aliquo  sibi 
provenisse  iugeant,  sed  ad  desiderium  nostrum,  et  cumulum  remune- 
rationis  fructum  sui  profectus,  et  gratiam  vitœ  melioris  inde  sibi 
accrevisse  perpetuo  laetentur.  Ut  autem  manere  nostra  donatio  et  pie- 
tatis nostrae  coUatio ,  et  edictum  nostrae  prœceptionis  cunctis  annorum 
circulis  firmum  et  inconvulsum  possit,  nec  a  quoquam  violari  ullo 
modo  praesumatur,  magnitudinis  nostrae  annulorum  roboratione  ma- 
nuum  subter  imprimere  et  munire  ad  durabilem  stabilitatem  jussi- 
mus.  Signum  [locas  monogrammatis)  Lotharii  serenissimi  Augusti. 
Hirdmundus^  notarius,  ad  vicem  Hilduini^,  recognovit,  data  ii*  idus 
Septembris,  anno  Cliristo^  propitio  domini  Lotharii  imperatoris  in 
Italia  XXXIII,  et  in  Francia  xii^,  indictione  xv.  Actum  in''  Gherniaco®, 
in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 


'  In  M.  C.  et  P.  deest  vox  nostrarum. 
Cod.  P.  habet  Hirmundus. 

^  Cangius  et  dominus  Nat.  de  Wailly 
Hilduino  functionem  tribuunt  solummodo 
usque  ad  annum  xxvi  regni  Lotharii  in 
Italia. 


"  Marca ,  mendose  :  /  v. 
'  P.  Christi. 
°  Marca  :  xiii. 

'  M.  et  C.  Actum  villa.  C.  in  villa. 
'  Hujus  regiae  habitalionis  mentionem 
non  facit  Cangii  Glossarium,  v°  Palaiium. 
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